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LES     SIX. 

VOYAGES 

DE    MONSIEUR 

JEAN-BAPTISTE 
TAVERNIER, 

EN    TURQUIE  ,  EN  PERSE, 
ET     AUX     INDES, 

Pendant  Fefpace  de  quarante  ftm>  êc  par  tojii^ 
jccs  les  routes  que  Ton  peut  tenir  c  accom^ 
pagnez  d'obfervations  particulières  fur  la 
qualité ,  la  JS^eligion ,  Je  Gouvernement , 
fes  Coutumes  &  le  Commerce  de  chaqu^^ 
païs ,  avec  les  Figures,  les  Poids,  &  la  v^- 
Ip^  des^on|ioyçs/^ui  y  ont  fpurs^ 

NOUVELLE    EDITION. 

Jiviiu ,  .eorrig^  par  on  des  am!s  de  l'Aatliesr  i 

/COfnoagDoo  de  Tes  Voyages ,  8c  aogineot£c 

jfp  Cartes  9ç  4*ipftaiD^es  Cjgiici^Cif 

T  O  M  E     I. 

A     PARIS, 

0,ez  PIERRE    RIBOU,,  à  îa  #- 
cente  dii  iPont  neuf,  \  limage  S.  J-ouis, 
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IRE 


Le  zjle  que  j" ai  fonr  UJèrvhe  de  Vô- 
tre M  Ali  ste' &  pûurl*  honneur  de  la 
France  ,  ne  vn  a  fas  l ai fé  jouir  du  repos 
où  je  crojois  être  parvenu  après  défilons- 
li^es  fatigue  s  >  Mon  âge  ne  me  permettant 
fins  £  entreprendre  de  nouveaux  voyages» 
fai  eu  une  ejpéce  de  hop  te  de  me  ifoir  tnu- 
tiU  à  mon  Pais  >  &  de  ne  m^^uiterpas  de 
Uut  ce  quil  attendoit  de  moi.  y  ai  crû  l^i 
devoir  rendre  compte  de  mes  ohfervationi 
far  ce  que  fai  vit»  &  que  je  nepouvois  me 
JUjfenferdeles  mettre  au  jour*  y^fpere» 
S I  &  E  »  qut  <:ts  Reléttion§  eMkHos  êrfidel-^ 
Tome  I.  ♦ 
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les  9  ^ue  f  m  écrites  défais  taon  retour  fUr 
les  Âfewvires  qae  j*avois  recfteillis,  ne 
feront  pas  moins  Ht  il  es  à  ma  Nation  que  les 
riches  marchandifes  que  fai  raf f  orties  d^ 
hes  z'ojages-  Car  m^on  b^t  d^m  cet  Ou-- 
'vrage  nefipajjimflemenf  de  cçntenterlA 
curiofité  fublique*  Je  me  fuis  frofoje  une 
fin  (lus  n^hle^  &  f  lus  élevée  en  toutes  mes 
allions^  Comme  lefeul  efpoir  d*un  gain  lé^ 
gitime  ne  m* a  fas  fait  pArcpurir  pAnp  d0 
régions  »  ainfi  le  feul  defir  de  mettre  mon 
nom  dans  ce  Livre  >  ne  tntngage  pas  au» 
jourd^  hui  à  le  faire  imprimer'^  En  tous  tes 
fais  que  y  ai  far  courus  >ma  flus  forte  faf 
(ion  a  toujours  été  de  faire  connoîtr^  les 
qualités^  héroiques   de   Votre    Majes- 
té*, &  les  merveilles  de  fin  Régne  ^  dt 
donner  une  haute  idée  de  fiifuiffanjce  i  & 
de  montrer  cçmbien  fes  Sujets  excellent 
far  leur  industrie  &  far  leur  courage  fur 
les  autres  feuf  les  de  la  terre f  yoifedire  À 
VÔT  RE  Ma;!kstb*  quejel'aifaitavee 
flus  de  hardiejfe  9  &  même  avec  flus  de 
fuccez^que  ceupc  qt^iavoient  un  titre  €^ 
un  caraHére  four  en  farler.  Aia  fapofi 
d'agir  ennemie  de  toute  diJfimHl4tio»  ^  ^. 
f  eut-être  un  feu  trofjibre  »  m^a  exfofe  À 
flufieurs  dangers  farmi  les  Nations  J4h^ 
loufes  de  nopre  frofferité,  q^i  nous  dé* 
triint   ai^tmt  quelles  feulent  ê  four 
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ffâta  exclure  dn  commerce^  fai  haXAtH 
foHvent  &  ma  fortune  &ma-vie  9  en  éle- 
vantpar  mes  difcours  Vôtre  Majeste'^^i» 
ieffm  de  tous  les  Princes  de  l'Europe  &  dt 
tts  Rois  d*Orienty  même  en  kurfrefence* 
Je/kis  fir^i  avec  avantage  de  tous  ces  fé* 
rils  i  en  imprimant  .k  re/peSt  de  votre 
Nom  dans  lévceur  de  ces  Barhares*  A 
4* abri  de  ce  Nom  Au^u^t^ref^eHé  dans 
font  le  mande ,  fat  fait  flUs  de  fiixante 
mille  lieues  par  terre  avec4tne 'entière  fèi^ 
fèti.  y  ai  trâverfe  fixfois  la  Turquie  y  la* 
ftrfe  &  lameilltkre  partie  des  Indes  % 

6  fai  tenté  le  premier  d^  aller  aux  fameu* 
fis  Mines  de  diamans*  Trop  heureux  d^éH 
av4)ir  apporté  dés  pierres  précieufes  que 
VÔTRE  Majesté*  4  bien  voulu  join^- 
dreaux  pierreries  de  fa  Côuronne^i  mais 
fius  heureux  encore  d* avoir  fait  des  re^ 
marques  dans  tous  ces  lieux>que  Vô,trb 
M  A  j  E  s  T  e'  >^e  jugera  peut-être  pas  indi^ 
gnes  de  l'occuper  quelques  momens.  Elle 

7  trouvera  beaucoup  de  particularitez^des 
trois plf^s  puijfans  Empires  de  CAfie\  El- 
le  y  verra  les  mœurs  &  les  coutumes  des 
Peuples  quid* habitent  frefentemeni*  Toi 
^is  en  de  certains  endroits  des  hifioires' 
qui  peuvent, délaffer  l'ejprit  âpres  le  récit 
inné  martkre  ennujeufe  des  Caravanes» 
if^itaut  en  ^U  les  Orientaux  qui  établif" 
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E  P  I  T  R  E- 

fint  des  Carvanfiras  i^ejf^ce  en  efpact 
dans  Ums  diftrts  four  U  fonlagement  de4 
Voyageurs-  'Je  mefkis  altachi principale-f 
ment  à  la  defcriptitn  des  Etats  dti  Turc  ^ 
du  Perjkn  ,  &  du  Mogol  <>  afin  de  faire 
obfèrver  dans  cinq  routes  différentes  fùe 
Vonpeut  prendre  four  y  aller  9  les. erreurs 
^  des  Géographes  fur  la  fi  tuât  ion  des  lieux^ 
J^uoi-que  ces  Relations  foient  défour> 
vues  des  grâces  &  de  lafolitejfe  du  langa^ 
ge»  fejpere  que  ladiverfité des  chofis  eu* 
rieufes  &  importantes  quelles  contiens 
nenty&  fur  tout  la-verité.quefy  aifoigneur 
fement  obfervées  >  ne  Uijferont  pas  de  4:es 
faire  lire^  &  peut-être  de  les  faire  efiimtr^ 
Je  me  trouverai  bien  recompenfe  de  mon 
travaih  s'il  a  le  bonheur  de  flaire  à  Vô- 
ïRE  Majesté*  y  &  fi  Elle  agréx  ce  témoin 
gnage  du  profond  refpeB  avex:  lequel  j,e 
fuis  y  * 


S  IRE, 
De  Vôtre   Majestê*^> 


Le  très-humble ,  très-obéïflant  & 
tiès-fidéle  ferviteur  &  fujet, 
J,  B.  Tavirnier. 
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LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR 

'^u  fit  jet  de  cette  nouvelle  Edition. 

E  nombre  des  Editions  qui  ont 
^é  faites  des  Voyages  de  feu 
Mr.  Tavernier  ,  moiuré  afl'és 
.  Teftime  qu'on  en  a  faite  5  &  la 
rareté  de  leurs  Exemplaires  eft 
une  marque  qu'on  n'en  cft  pas  ennuyé. 
G'cftce.qui  nous  a  fait  penfcr  à  une 
nouvelle  Edition.  Le  mérite  de  l'Ouvra* 
ge ,  &  la  réputation  de  l'Auteur  que  l'on 
peut  juftement  nommer  le  chef  des  Vo- 
yageurs François  dans  l'Afie  >  dcman- 
doicnt  que  Ton  fit  fur  cela  quelque  cho- 
fe  qui  contentât  Tàtente  du  Public ,  & 
qui  furpalïat  même  ce  qui  a  paru.  Mais 
comme  l'Auteur  cft  mort,  il  y  a  déjà  plu- 
ficurs  années ,  nous  n'avons  pu  avoir  rien 
de  lui  pcjar  augmenter  l'Ouvrage,  &  nous 

^  5  . 
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Tavons^  fcufcmcnt  fait  revoir  par  uncpcr-^ 
(bnne  qui  eft  du  mécicf  >  qui  a.connu  Mr* 
Tavcrnier,&  Ta  même  acompagné  dans 
•une  grande  partie  de  fon  fixicme  voyage, 
&  l'a  beaucoup  fréquenté  depuis  fon  re- 
tour >  jufqu'à  ce  qu  il  a  tout-à-fait  quité 
la  France.  Qupi-qu'il  ne  nous  ait  rien 
apris  de  nouveau  fur  ks  voyages  que  nous 
donnons  ici  de  rAuteur ,  il  nous  a  néan- 
moins dit  beaucoup  de  chofes  de  ce  qui 
lui  eft  arrivé  depuis  qu'il  eft  revenu  des 
Indes  >.&  qu'il  eft  parti  Bour  y  retourner 
par  la  Mofcovie  ,  bù  il  eft  mort.  C'eft  ce 
que  Ton  ne  peut  fa^oir  par  les  précéden- 
tes Editions  de  fes  Livres  i^  qui  n'en  di-^ . 
fent  rien ,  &  qu^aparemment  on  fera  bien 
aife  d'aprendre  parcelle-ci»  Caries  per*- 
'  fonnes  illuftrcs  ne  font  point  indifFererr* 
tes  aux  honnêtes  gens.  Leur  bonne  & 
mauvailè  fortune  touche  ;  &  on  en  prend 
connoifance  avec  plaifîr*  Voici  donc  ce 
que' nous  avons  apris^ 

Mr.  Tayernier,dit  dans  la  Préface  de  fes 
Xivres,qu'Anvers  étoit  fa  Patrie;  &  en  un 
autre  endroit,  que  fîbs  pcre  &  mère  étoicnt 
Protcftans.  Peut-être  étoit  il  venu  en  Fran- 
ce dés  ia  première  jeuneflTcjcar  fon  Ungagc 
&  fonaccent^marquoicntun  François  na^ 
turel.  Pour  la  Religion  dans  laquelle  il 
>voitété  élevé ,  il  eft  dificile  de  croire  que 
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€en*eôt  pas  été  la  Catholique  j  ear  outre 
qailfiit  Page  pendant  quatre  ans  d'un 
Vice-Roi  de  Hongrie  ,  &  qu'il  avoît  été 
toujours  ataché  auo^  Capucins  à  Conftan- 
ônoples  3  à  Smirne  >  à  Àlep ,  à  Tauris ,  à 
Ifpanan  &  à  Surate ,  il  paroiflbit  très-bien 
inftruic  de  tout  le  culte  ,  &  de  KOfice 
Ecléfiaftiquc  db  TEglife* Romaine.  Mais 
k  longue  fréquentation»  des  Anglois  ÔC 
des  Hollandois.  dans  les  Indes  ,  avoicnt 
fems  cloute  akeré  ou  éteint  cette  premiè- 
re Religion.,  lui  lailTan't  toujours  néan- 
moins ion  in<:lination  pour  les  Caputins, 
aofquels  il  a  fait  beaucoup  de  bieh  dafts 
ces  Païs  Orientaux^ 

Il  eût  trois  frères  5  Mclchior  un  des 
premiers  qui  nous  ait  fait  des  Cartes  Géo- 
graphiques à  Paris  ;  I>aniel  qui  fut  aux 
Indes ,  èc  dont  il  cfl;  parlé  dans  le  cours 
de  CCS  Livres-ci  :&  celui  qui  demeuroit 
^Ufez  en  tanguedoc  y  tous  trois  ont  vécit 
&  font  morts  Proteftans.  Ce  dernier  étoic 
Orfèvre ,  &  père  du  jeune  Tavcrnier ,  qui 
Uage  de  quinze  ans  fut  emmené  en  Per- 
fc,par  Mr-  Tavernicr  fon  oncle  au  fixié- 
»c  de  les  voyages  >  &  ramené  par  lui  à  fôn 
retour. 

On  voit  dans  la  Pr^éface  de  cet  Ou- 
vrage-ci ,  toutes  les  courfcs  de  l'Auteur 
^  diverfes  contrées  de  l'Europe  ,,  av^nc 

*4 
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que  icle  paflcr  en  Afîc^  Quand  il  y  Fut^i^ 
la  fréquenutioH  .des  Orfèvres  &  des- 
Joiiailliers  >  le, mit  dans  le  goût  de  cet'^ 
te  profeiEon ,  à  laquelle  il  s'atacha  entic-» 
rement ,  pour  en  feire  fon  métier  &  foik 
négoce  >  &  il  Texerça  toujours  depuis , 
mais,  noblement  ^  &  y  fit  {a  fortune. 

Elle  étoit  déjà  bien  avancée  au  retour 
de  fon  cinquième  voyage  >  &  cela  lui  fit 
penfcr  à  prendre  en  mariage  M^demoi- 
felle  Madeleine  Gcilfe  >  quoi-qu'alors  iL 
n'eût  pas  loin  de  foixante  ans.  Il  la  prie 
en  reconnoiflânce  de  plufieurs  ferviccs  »: 
qtie  lai  avQÎt  rendu  le  perc  de  cette  Da-.: 
moifelle,  qui  étoit  Joiiaillier-Dîamantai^ 
rc.  Il  ne  regarda  pas  au  bien  ,  mais  au 
mérite  de  la  pcrlonne  ,  qui  alTûrement 
en  avoit  beaucoup.  Comme  elle  étôit, 
fort  a  tachée  à  la  Religion  Réformée  ,. 
elle  y  rendit  auffi  fon  Epoux  plus  ataché 
qu'il  n avoit  été;  mais  étant  trop  âgée> 
aliène  pyt  lui  donner  d'héritiers. 

Pcu.de  temps  après  ce  mariage,  Mr.. 
Tavernicr  entreprit  fon  iîxiéme  voyage 
aux  Indes ,  &  le  voulut  rendre  plus  cé^- 
lébre  que  tous  les  pré4:édens.  Dans  ce 
dcflcin ,  il  fit  une  magnifique  Carguaifon, 
de  la  valeur  de  plus  de  quatre  cens  mille 
livres  ,  compofée  d'horlogerie  rare  ,  de 
içurioiités,  de  Vafès  de  Criftal,  d'Agates 
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tratVailléc^ ,  de  toute  forte  de  Bijoux ,  de. 
Pierreries  en  œuvre ,  &  de  Perles  j  dont 
Bftê  coutoit  à  Paris  plus  de  dix  mille  écus»' 
Elle  étoie  en  poire  5  &  il  faut  fçavdirà  ca 
pi-opos,  que  quoi-quc  Ton  aportc  des  In- 
des les  Perles  &  les  PierrerieSjon  yen  peur 
reporter  auffi ,  &  les  bien  vendre  ,  pour- 
vu qu'elles  fbicnt  belles  &  enjolivées  de 
monture  &  de  beau  travail.  Mr.  Taver- 
nier  emmena  auffi  avec  lui  dix  perfon- 
nes  ,  dont  il  y  en  avoit  d'Orfèvres  ,  de 
Diamantaires,  d'Horlogers ,  &  un  Chi- 
rurgien ,  ïous  Rcligionaircs ,  excepté  un 
feui  Catholique,  qui" éprouva  fouvcnt  à 
fcs  dépens ,  que  ceux  cfe  fa  Religion  ne 
doivent  jamais  s'aflbcier  avec  ceux  qui  - 
n'en  ibnt  pas ,  iur  tout  hors  les  Païs  de 
Chrétienté. 

-  Ce  voyage  <fura  dcpuîila  fin  d!fe  v6(S^ . 
|ufque>érs^  le  mois  d'Odobre  àti6  6^. 
Car  Mr.  Tavernier  nvoit  pouffe  dans  les 
Indes,  plus  loin  qu'il  n'^avoit  encore  fait. 
Etant  de  retour  à  Paris  avec  la  plus  belle 
partie  de  Diamans  qu'on  y  ewt  vue ,  en- 
tre fcfquets ,  i!  y  en  avoit  un  fort  extra- 
dinaîrc ,  d\in  violet  foncé  ,  bien  net  ,  &  ^ 
de  la  grandeur  d'une  picce  de  fix  blancs. 
Le  Roi  prit  toute  la  partie  ,  &  lui  fit 
payer  comptant  environ  neuf  cens  & 
tant  de  n>ille  livre^.  >,  Tannoblit ,  &  lui. 
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fttmt  de  porter  pour  Armes  :  XOt  $k 
/4  bande  de  Gnettle  ,  chargée  £im  Ci" 
meterù  i£  Argt^t^  ppje  en  bandty  la  foin* 
te  vers  le  Chef»  &  acon^fagnée  dt  dei/^n 
têtes  de  JHêre  de  fahle  >  tortillées  JC  At-- 
jrent  »  l'une  au  Chef  de  la  partie  fene^ 
ftre  de  l*  Ech  y  &  l^ antre  en  pointe  de  l^ 
partie  dextre  ;  VEcti  timbré  inné  Con-' 
tonne  de  Marcjnis. 

'  Mr.  Tavernicr  après  avoir  fait  la  ré- 
pattitionde  ce  qui  revenoit  à  chacun  des 
Intéreirés  à  far  Carguaifbîi  j  (  car  il  y  eit- 
avoit  pluficurs ,  )  eût  de  refte  pour  lui 
plus  de  quatre  c/ens  mille  livres  ,  faut- 
compter  beaucoup  d'autres  bonnes  ni* 
pes.  AudOi-tôt  y  comme  il  aimoit  i  pa«- 
roîtrc  ,  il  prit^  maifbn^  >-  fe  mît  en  bel 
équipage  de  Garofïc  &  de  Yalets.  Ce 
fut  eniuite  entre  les  Grands  Seigneurs  h, 

2|ii  L'auroit  i-  pour  lentendre  parler  de 
îs  voyages  &  de  (cs^  avantures*  Gom*» 
me  il  avoit  entendu  &  tâché  de  parler 
Cant  de  Langues  différentes,  il  étoit  im- 
poflible  que  la  fîcnne  n'en  fût.  un  peit 
altérée;  mais  la  rareté  &  la  curîofitédes 
Ghofes>  qu'il  difbit ,  faifoient  même  trour 
ver  bcHi  ce  qui  lui  échapoit  de  défauts 
dans  fbn  langage.  Le  Hollandois  lui 
étoit  le  plus  familier.  Pour  l'Italien ,  le 
Eranc  ,  le  Turc,  le  Portugais  &.  le  Ba?» 
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fcîane ,  il  n*cn  ffavoit  que  pour  demari*^ 
der  ce  qui  lui  ccoic  nec^flaire.  Mais  à. 
Kégard  des  afaires'en*  Turquie  ,  en  Pcr* 
&  &  aux  Indes,  il  fe  fer  voit  d'un  Xrib- 
«hcman  ,  qu*il  menoit  prefquc  toû-- 
j^urs  avec  lui ,  foit  Armcnien.,  foit  Ba^^ 
itiane.. 

Comme  Von  criii>  Mr^  Tavcrnier  en- 
core plus  riche  qu'il  nétoit,.ilfe  trouva' 
bien-tôt  afles  de  gens  qui  Lui  propofe- 
nent  des  Terres  à  acheter^  I-a  Baronic 
d'Aubonne  à  trois  lieues  de  Genève  ,  lui» 
^y'ant  été  indiquée-,  le.  voifinage  de  cet*^ 
te  Ville  fiâta  Môdaaae  Ta^rmer  ,  &  lcs> 
beaux  droits  de  la  Scigncarîe-,  déterrai- 
nerciTt  fon  Epoux  à  fachetcr  quarante 
caille  écus  de  Monficur  de  MontpoUil* 
kn.  Comme  c'étoic  un  Château  à, Vanti*^ 
que  &  en  défbrdre  ,  qui  demandott*  de 
grandes  réparations  ^^Mr»  Ta^scmier  £c 
laifla  alfer  au  confeil  qu'bii  lui  donna , 
d'abatre  les  vieux  bàtimens ,  &  d'en  faire 
d'autres  à  la  inodernc.  La  dépenie  fut  ii> 
grande ,  qu'il  fe  trouva  que  la  Terre  étoit 
payée  deux  fois.    * 

Cependant  les  revenus  de  la  Baronie 
étant  bien  moindre  que  ceux  du  négoce- 
de  Perles  &  de  t)iamans,Mr.  Tavcrniec 
s'aperçut  bien-tôt ,  que  pour  foûtenir  l'é^ 
idM  qu.'il  avoit  pris  allés  haut,,  il  y  falaifc. 
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pourvoir  par  d  autres  moycrts  >  que  ccdîti 
que  lui  pouroicnt  fournir  les  rentes  qu  il 
avoit  en  France-  Le  négoce^des  Indes  lui* 
étant  revenu  à  l'efprit  y.  &  fon  Neveu 
qui  avoit  fait  le  voyage  de  Perfe  avec 
lui  «tant  à  Paris  5  il  reiolut  de  s'en  fer- 
vir  pour  le  continuer»-  On  a  dit ,  qu'it 
avoit  ooené  ce  Neveu  dans  fon  fixicmc 
voyage--  Il  Tavoit  laiffé  à  Tauris  en  Pcr-' 
fe ,  cncs  les  Capucins  5  pour  y  aprendre  le 
Turc  &  rÀrmenicnJl  y  réuj[uti&  fit  plus^ 
aars'étant  inftruitdans  la  Religion  Gatho*- 
ligue  j^iirembrafla.  Mais  fon  oncle  étanç- 
repafle  par  Tauris  en  revenant  des  In-  - 
des  i  le  ramena  à  Pâris^  ,^où  l'ejutretieB^ 
des  CatHoliques  lui  apnt  été  interdits: 
par  rOncle  &  la  Tante  ,  on  eût  lieu  de 
croire  >  ou  qu'il  étoit  redevenu  Protè?» 
ftanr,  ou'quli  n*^avoit  pFiis  dt  Religion.^ 

Mr.  Tavernier  kii  prépara  donc*  une 
Garguaifon  de- plus  de  cent  mille  livres» 
en  Bijoux  ,  &  autres  Marchandifes  pro- 
pres pour  rOrient  >  &  comme  il  n'étoic 
pas  en  état  de  la  faire  feul  ,  iLeût  des- 
gens qui  y  prirent  intérêt. 

On  donna  pour  Conduûcur  &  Infpe- 
étcur  à  ce  jeune  homme ,  le  SieurZachara 
Arménien  de  Zulpha ,  Négociant  habile 
&connu.  Ils  partirent  &  arrivèrent  heu* 
rciifement  à  lipahan,  en  Perfe  ,.ou.  Za*- 
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^hara  qtii  avoir  «ne  fille.,  fit  fi  bien  qû*it 
perfiiada  k.jeanéTavcrnier  de répoufer.: 
Puis  Hs  continuèrent  leur  voyage  jiiP 
qucs  au  MogoL  Là  fans  fc  foucîcr  de 
,<lonner  de  leurs  «nouvelles  à  leurs  Inté- 
o'^flcs,,  ni^mcme  à  Mr.  Tavcrnier,  qucS-* 
*qu'iMeur  eût  écrit  plufieups  fois.  Ils  fi- 
ïTcnt  leur  négoce  pour  leur  compte  pro- 
pre ,;&  ne  foat  plus  retournés  en  Europe^ 
Plufieurs  avis'ïufs  ^  venus,  d^aillcursj 
.ayant  enfin  découvert  cette  prévaricattoa 
à  Mr.  Tavernier,  il  en  .fût  défolé-rcar 
iCela  dérangeoit  beàuxroup  fès  affaires ,  Se 
lui  fa ifoic  craindre  qu*une  telle  perte  ne 
le  fit  déchoir  ;fes  revenus  ordinaires  ne 
pouvant  fuffirevil  n'y  avoit  plus  de  moyen 
de  paroi tre  Se  d'agir  en  liomme  aîfé.  Il 
y  avoit  aufli  un  chagrin  domeftique  au 
fujet  de  la  feur  de  Madame  Tavemicry 
<]uî  s'étant  entêtée  d'un  certain  Etranger^, 
nommé  Sani »  venu  à  Paris,  oii  il/e  fai- 
ioit  paflcr  pour  pn  Perfien  de  qualité  , 
Se  avoit  même  trouvé  ^moyen  d'entrer 
^ans  les  Moufquetaires  ,  Tavoit  époufée.^ 
G'étoit  à  la  vérité  avec  ^'agrément  de 
Mr.  &  de-Madame  Tavernier,  mais-trop 
légèrement  donné,  dont  quelques  avis , 
&  certaines  railleries  les  failoient  repentira 
Tout  cela  joint  avec  le  bruit  delà  ciffa- 
tion  de  TEdit  de  Nantes  qui  fe  répaur 
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<a6it  >  alarmoit  &  conftcrnoît  les  Rclî- 
rgionnaires,  fit  prendre  à  ce  vieillard  plus 
.^u'oapgcnairc  -^  l'étrange  réfolution  de 
:5  en  aHer  aux  Indes  courir  après  fon  Ne- 
-veu  ,.&  d*y  aller  par  la  Mofcovie ,  à  cau- 
,  iè ,  difoit-il ,  qu  il  n'avoit  point  encore  ' 
îÉait  cette  route^ 

Si  Mr.  Tavewiier  ëtoit  réfblu  de  qui- 
tcr  l'Europe ,  Madame  fon  £pou(è  pen-' 
ibit  aufit  à.iqu*iterla  France  ^  à  cauie  de 
.la  caflation^eTEcUt -devantes,  que  l'oit 
préVoyoit  devoir  sMrriver  infailliblement, 
ïl  falut  donc  pcnier  à  vendre  tout.  Mais 
<:omme  4es  Acheteurs  fè  doutoient*  biéa 
^u'on  étoit  pretTé  de  le  faire  ,  tout  fut, 
•mal  vendu,  La  fiaronie  d'Aubonne  fut 
rendue  à  Moniieur  d-u  Quefne  bien  moins 
•qu'elle  n'a  voit  coûté.  Le  refte  ne  le  fut 
pas  mieux*  Madame  Taverniei?  avec  fa 
iœur,  &  Sani  fon  mari,  fe  retirèrent  d'a- 
bord en  Suilfe ,  ic  dc-là  à  Berlin  ,  capi- 
tale de  Brandebourg.  On  n'a  pas  fçu  fi 
la  grande  réputation  de  Mr.  Tavernier 
leur  auroit  procuré  dans  ce  Païs  un  meil- 
leur fort,  que  n'ont  eu  les  autres  Réfu- 
giés.- 

Mr.  Tavernier  refta  donc  à  Paris  en-* 
core  quelque  temps  dans  une  Auberge 
fans  équipage,  n'éprouvant  que  trop  en  (à 
pcrfonne  la  vérité  de  ce  que  dit  le  Poète, 
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S)9nec  erisfœlfx»  mulrnuumeràbis  amicosi^ 
Tempera  fi  fiterint  nMla^folus  4riu 

Cependant,  fa  réfolurion  âc  Tetourner 
^ux  Indes  étantdevenuc  publique»  ccrtam 
jAvantàrier-Joiiaillier  s*Qffrit  à  lui  pour 
i  acompagner ,  i&  s'interrcflèr  au  négoce 
jDu'ils  pouroient  faire^  ia  propoiltion 
nit  aceptée  ^  oxx  oherclui  <&  on  trouva 
moyen  de  f aÎBe  iin  fonds  pour  une  Car- 
gU2^iba«  Maïs  quelle  4inèrenoe  d^aprct 
^defr^as  pour  un  tel  voyage  ?  Quelle 
différence  des  Marchandifes  ^  &  de  ces 
Bijoux  précioux  Se  magnifiques  d'autre- 
fois ?.Qn  ie  prépara  à  petit  bpuk  >  oii 
partit  d^inéme  poori^Wlande>  puis  pour 
Hambourg^  &  de-là^n  Pologne  ;  un  rcftc 
Ac  ce  nom  -célèbre  de  T^vernier  ».  lui 
iit  peut  -  être  trouver  eiicore  quelque 
agrément  en  quelque  endroit  de  la  rou-* 
te*  £nân  »  il  palVa  en  Mofcoviç  coihme 
il  s*étoit  mis  en  tête  d  y  pafler.  Mais  ce 
fut-là  le  terme  des  voyages  <ie  ce  grand 
Voyageur-  1\  y  mourut ,  fbità  Mofcou, 
comme  on  Ta  dit  communément  j  ibit 
en  déccndant  le  Volga  ,  fùivant  ce  que 
d'autres  ont  raporté.  Il  y  mourût  ,  & 
Boiisne  fçavons  point  comment  ?  ce  fut 
vers  Tan  JéS./.  ou  i68é.  £n  peu  digne 
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d*un  tel  homme,-qut  ailûicmeiît  entnc- 
rkoit  une  plus^  hcureuie  &  plus  !4iaiiora- 
blej  car  il  étok,  comme *dUeiu  les  Es- 
pagnols :  hijo  de  ftis  ohi^oj  y  l*Artifaiit& 
l'Ouvrier  de  fa  fortune ,  -qui  n'écoii?  ni 
médiocre,  ni  dépourvue:  de  méi^kç*  .  - 
Il  étoit^de  moy^ine -taille, de  bc^nc 
mkïç-y  belle  iSce  ayec  Tes  cheveux  natu- 
rels »  toujours  prpprc  ,  dTiiimcur  gaye  ^  ^ 
vive  ,  prQnjpt^  viok»t^  .inais  fecife.  à 
rcycnir.  Les  T43rcs  «ncmc  qui  ,n  ont; 
que  du  mépris  pour  teus  les  ChrctienS;^^ 
lui  païdomioient  fcs  iailUcs*  Tarn  iU 
avoient  »dc  confidération  pour  ion  ex-» 
terieur.  Il  étok  de  conftitntion  robu-s- 
fte  5  fak  à  toute  forte  de  fatigues  ,  SC 
ne  les  craignant  point  «  adrok  ,  intré* 
pide  ^  franc  ,  fobr^  j  libéral  &  bic«i-;fai* 
fant  ,  iur  toait  aux  Voyageurs  5  {ans  fa-* 
çon  y  mais  fçachant  bien  vivre ,  &  nuU 
lement  embaraffé  avec  les  gens  de  Qua-* 
Uté  4  d'im  grand  fenà  ,  &  d'une  m^-^ 
inoiie  merveilleufe,  Sop  Ecriture  étoit 
belle  5  mais  ne  pouvant  «*afliijétir  U 
bien  rédiger  fcs  Méfïujircs  ,  jii  a  tout 
écrire  >  il  eût  befoin  d'un  Secrétaire  qui 
les  a  compilés  .&  rangés  fous  fês  yeux, 
tant  for  ce  <]m  étbit  écrit ,  auc  fur  ce  qui 
a  été  diélé  de  -vive  voix.  Il  avoit  gagné 
£>nbieâ  en£D  fai&nc  aux  autres  .,>  6c  cm 

n*a- 
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w'apauvriirant  perfonne.  Tout  lui  avott 
réiiffi  jufques  aux  dernières  années  de 
fa  vie  ,  qui  n'ont  pas  répondu  au  com- 
ineûcçmcnt.  Enfin  ,  ça  été  un  illuftrc 
Voyageur  ,  à  qui  Ton  peut  apliquer 
dans  la  vérité,  ce  auc  le  Poète  Grec  a 
dit  de  (on  Héros  fabuleux, 

©iii ,  Mr.  Tavernicr  ^plus  vu  de  Pais, 
Se  connu  le  génie  de  plus  de  Nations  , 
que  n'a  jamai§  fait  TUlyUi  d'Homem 
Tellement  qu'on  peut  dire  avec  rai^ 
fon  qu* 

Hgmire  e&ê  aq^h  plus  de  ^0îre  ^ 

Bt  tOdyffse  aumt  mieux  riiffi 
Si  le  Héros  eûi  "vaiuHeluhci  > 
Four  un  Hman,  nous  amonimeitifiôink 

Ce  tque  Mr.  T-avernier  a  écrit  de  la 
Turquie ^de  la  Perfe  &.  des  Indes  ,  mé- 
rite croyance  j  car  on  ne  peut  en  être 
guère  mieux  inftruit  qu  il  Tétoit  ;  parce 
qu'il  a  parcouru  ces  Pais  ,  qu  il  y  a  de- 
meuré long-tems,  qu  il  ^  eu  relation 
avec  les  principaux  Négociâns  ,  les  Prin* 
ces  ,  Se  ks  Cours  de  ces  Etats  ;  qu71 
ctoit  curieux  à  s'informer  de  tout  $  qu'il 
fayok  gralTement  les'  Mémoires  qu'on 
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fui  fbumifToit ,  &  qu'il  étoit  franc  &  (va* 
cere  à  dire  ce  qu'il  fçavoic.  Sa  Relation 
du  Sérail  vient  de  bon  endi:oit.  Celte  du 
Tunquin  eft  de  (on  frère  Daniel  >  témoin 
oculaire.  Mr.  Tavernier  avoit  vu  une 
bonne  partie  de  ce  qu'il  raportc  de  Téta- 
blilîemer^t  de  la  Compagnie  Françoifc 
dans  rOriçnt.  Ce  qu'il,  dit  du  Japon  n'eft 
que  trop  vrai  dans  le  fonds.  Mais  il' ne 
peut  pas  être  garant-  du  refte  qu'il  tenoît 
d'un  Capitaine  HoUandois.  Comme  il 
cpnnoifloit  les  M'efficurs  de  cette  Com- 
pagnie dan§  rOriçiît,  à  c^ufe  qu'il  les  y, 
avoit  fréquentés  long-temps  ,  il  n'a  pu 
ignorer  leur  conduite  v  Se  il  étoit  trop, 
fciîcere  &  trop  ouvert ,  pour  n'en  avoir 
pas  p^rlè.,  Aufli  s'eft-il  un  peu  étend  a. 
à-d'elFus  à  leur  défavantage.  Muis  ils; 
ont  fi,  bien  iîenti  les  chofesi  djaresc  qu'ib 
en  a  dites ,  qu'ils  ont  fait  en  forte  que.* 
celui  qui  a  compilé  ces  Mémoires  -,  a^ 
chanté  une  cfpéce  dç  Palincfdie.en  leur 
faveur ,  dans  un  Livre- qu'il  a  depuis  fait 
impirimer  en  Hollande  ,.où  ih  s'eK  réfugié 
pouf  caufe  de  la  Religion.  Mr.  Tavcr'- 
jiier  en  avoit  pourtant  toujours  alTés. 
bien  ufé  envers  lui,  pour  qu'il  tournât, 
mieux  les  cho fes  ,.  dans  ce  qu'il  a  re-- 
traûé  fiir  fon  fu jet  ;  &  il  le  pouvoit  fie 
4^y.Qk  foire,  puifquc  1^  m^niérç  dQnt,ii 
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%  difpofé  &  écrit  ces  voyages  ,  montre- 
qu'il  eft  capable. 

;  On  peuti  s'aflyfer  que  cette  nouvelle: 
Édition  fera  beaucoup  meilleure  ,  plur 
înftrufalve  &  pUis  agréable  que,  toute» 
les  autres  ,  même  que  la  première  ;  cat 
les  anciennes  Figures  y  font  réformées  j. 
&  mieux  gravées.  On  y  en  a  ajouté  de 
çouyellçs  fort  Qurieufes  ^^  avec  des .  Qar-^ 


dby  Google 


%%^%î.1v&:]ir<^7^  vi*'*' 

DESSEIN 

DE 

t  AUTEUK- 

OÙ  il  fait  une  trêve  relation  de  fes  fre^ 
miersVojages  dans  les  flm  belles  fartiess^ 
de  fEurofe  >  jnfqu  aConfiantinofle* 

SI  la  première  éducation  éft  <:oinmer 
une  féconde  naifTance  ,  je  puis  dire, 
que  je  fuis  venu aamonde  avec  le  de-- 
fîr  de  voyager.Les  entretiens  que  piuiîeurs^- 
fçavans  avoient  tous  les  jours  avec  moa,'- 
pérc  fur  lès  matières  de  Géographie  nqu'il 
avoit  la  réputation  de  bienentendre,&  que 
tout  jeune  que  j'étois  j'écoutoisavcc  plai- 
fîr,  m'infplrerent  de  Donne  Heure  le  défi 
fein  d'aller  voir  une  partie  des  païs  qui 
m'étoient  reprefentez  dans  les  Cartes ,  où 
je  ne  pouvois  alors  me  lafler  de  jetter  ks 
yeux.  A  Tâgc  de  vingt-deux  ans  j'avois 
vu  les  plus  belles  régions *de  TEurope  ,  la 
France,  l'Angleterre  ,  les  Pais-bas  ,  TAl- 
lemagne ,  la  Suiflê ,  la  Pologne ,  la  Hon- 
grie 

Digitized  by  VjOOQ \^ 


..  ^     DESSKN  DE  L'AUTEUR, 
jgnç  SCf^'^tailk  ^  &  jeparieis  raifonnable»- 
ftktni  les  langoes  c^ï  font  les  plv^s  necef^ 
Aires  &  qui  y  ont  le  plus  de  €ours. 

Ma  première  fortie  du  Royaume  fut 
pour  aller  en  Angleterre ,  oà  regnoit  alors 
Jacjues  L  du  nom  VL  Roi  d'Ecofle  *,  ôç 
qm  fe  if t  appcllcr  .Roi  de  k  Grand'  Bre- 
tagne ;  .pour  fàtisikire  les  Anglors  Se  les 
fçoilbi^^p^r  un  nom  commun  à  ces  deux 
nations^  D'Angleterre  je  pallai  en  Flan-^ 
drc  pour  voir  Anvers  la  patrie  de  mon  pe- 
jre;|Je  fli^^àlft^p:  pqntinpiai  mon  voyage 
4an$  Us,^!;çyipiC€jiBft}jùq$yoii  lanclinatiod 
jj^c  jiavqi^^à  vqjager  sTafcrotparleconr 
•cours  jde  tajijii  d'étrangers  qui  fe  rendent  à 
Amfterdam  ^c  tous  tes  cotez  du  mond^ 

Aprjés  avoir  vu  ce  (j^ll  y  a  de  plus  con,- 
/i({ers^fa4e;4^nf  Tét^Ki^p  des  dix-fept  Pror 
.yipces  j'fintjrajfen  Allemagne,  &  m'étant .. 
J€nànrff4f  Frai^ci&vt.&Augfbourg  à  Nur 
Xembei^>  le  bruit  désarmées  qui  mar^ 
choient^  en  Bohême  ppur  reprendre  Pra-* 
.g«e>  me  donna  Tenvie  d'aller  à  la  guerre, 
^  d'apprendre  quelque  cholè  d'un  métier 
qui  pouvoir  çie  fervir  dans  la  fuite  de  mes 
yoj^gt^  Je  n'étois  quit  ime  journée  de 
Nuremberg  lorfoue  je  rencontrai  un  Co- 
Icmnel  de  Cavalerie  nommé  Hans  Bre^ 
mit  >  fils  de  Philippe  Brçner  Gouverneur 
4J^î  yîeq^;i,  q^i  jme(igagea..à  le  fuivre  ea 
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Bohême  étant  bien  aife  d  avoir  an  jeun? 
François  ac^ès  de  Itii^  Mon  defiein  n'eft 
pas  de  dire  ici  ce  qui  fe  pailk  à  la  fournée 
de  Prague ,  le  dilcoors  en  feroit  lo'ng  Se 
ÎTiiftoire  de  ce  fiede  en  parle  aflèz.  Ç^È- 
^ues  années  après  je  fnivis  ceGôlonnelà 
Vienne  3  il  meprcfcnta  au  Goùvern«rur  cte 
Raab  fbn  oncle  à  qui  Ton  donnoît  la  qua- 
lité de  Viceroi  de  Hongrie.  Ce  Gouver- 
teur  me  reçut  dans  fà  matfon  pour  être  un 
de  les  pages.  On  peut  fêrvir  en  Allemagne 
en  cette  qualité  jufques  à  Tâee  de  yingt^ 
cinq  ans ,  &  Ton  ne  quite  fotnt  ce  (èrvict 
que  Ion  ne  fok  en  ctatdc  porter  les  ar^ 
mes ,  &  qu'on  n'obtienne  ou  une  cornette 
ou  un  drapeau.  J*avois  été  quatre  ans  9c 
demi  auprés-du  Viceroi  >  lorâjue  k  Prince 
de  Mantotie  arriva  à  Vicfnnt  poœr  portdr 
l'Empereur  aux  chofts  que  le.  Duc  /on  pe- 
jre  fbuhaitoit  ,.maîs  il  n  en  put  rien  obte* 
xitr^  &  même  la  négociation  de  Monfîeur 
de  Sabran  Bnvoré  du  Roi  à  Sa  Majefté 
Impériale  pour  1  accommodement  de  î'In- 
vcftiturc  dontilétoitqueftion,y  fat  aufii 
inutile.  Pendant  les  années  que  je  padai 
en  Hongrie  j*eus  le  temps  d'aptendre  quel- 
que chofe  de  là  guerre  ,  m^étant  trouvé 
avec  le  maître  que  je  (êrvois  en  plufieurs 
belles  occafions.  Mais  je  ne  dirai  rien  des 
attires  que  Vïou^  eûmes  nye^  U%  Tujtcs^^ 
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iSaxCqtïc  tant  de  gens  en  ont  écrit,  &  qv^eU 
les  ne  font  rien  au  fùjet  de  me»  voyages» 
Le  Vieeroi  aroit  époafé  en  (êeondes  nop* 
ces  une  feur  du  (Jomte  d^Arc  ^  premier 
Minî||(p  d'Etat  dtt  Duc  de  Mantone  ^  & 
Envoyé  à  Vienne  avec  le  Ptince  fii>nfils$ 
&  ce  Comte  étoit  aKîc  de  llmperatrice 
qui  étoit  de  ta  Mailbn  de  Gonzague#  Le 
Comte  étant  venu  voir  le*  Vieeroi  je  fus 
ordonné  pour  le  feryîr  pendant  (on  fejour 
i  Javaïin ,  fi:  étant  lier  fon  départ  if  té** 
moigna  au  Viccrpr  que  fe  Wnce  de  Mûti-^ 
touc  n'ayant  perfoiMic  aupré»  de  lui  qui 
fçQt  la  kngtre ,  rf  lui  fèroit  pkifir  de  pcr^ 
mettre  que  je  le  vinffe  fervir  pendant  qu'il 
dcmeureroit  à  h  Cour  de  llEmperear^  La. 
«hofe  fiit  aifément  accordée  au  Comf© 
d'Arc  qui  me  mena  à  Vienne,  te  ayaftc  e« 
le  bonheur  de  nc^dépkire  pas  au  ftfnce-^ 
9  me  témoigna  h  ion  départ  qu^l  &roît 
bien  aî/^  de  me  voir  $  Mantoue,  oi  «nDHir- 
me  il  jugeote  que  lia  «tem:  fereit  Ibonne»  il 
fe  ânrviendtoit  Ax  fcrvicc  qmit  lut  avot* 
rendit.  CTêà  (utafler  pour  mewire'  naître: 
fecontinenc  le  defir  de  paffer  eir  ftaRe,  Se 
dcpotu'fûivre  les  voyages  que  je  métair- 
ie tâe&ai  èc  feire  trouver  bon^  moff  Jkt^ 
lurt  au?  Viccror,  qui  d'abord  eut  die  Ei'  per- 
se i  j  eonfenttr  y  matr  eniiiY  ùitàA.k  êc: 
mmt  &rYi(;e  il*  mLMWfd^  mon:  «ongé'^ 
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DE  s  s  El  W  -' 
botlnc  grâce ,  &  me  doniu  félon  la  coâto^ 
me  une  épce ,  up  cheval  y  &  une  paire  de 
pîftolets ,  j  ajoutant  un  fort  honnête  pre* 
kM  d  une  bourfè  pleine  de  ducats»  Mon-*- 
fienr  de  SaEran  partoic  aFors  pcttCJKf nf- 
k%ëc  K>ahaitanc  d  avoir  en  fa  compagnicf 
mn  François  ouï  fçût  parler  Allemand ,  je: 
me  itrvis  de  1  oecafion  &  nous  nous  ren-^ 
dîmes,  i  VeniÊ  en  hui'c  jburs^  Monfieuir 
le  Comte  d^Avaox  étoit  alorsr  Ambafla-^ 
d^eor  de  France  auprès  dé  la  SereniiEinr 
Repablique  y  <t  il  fit  on  grand  ae^âl  à^ 
Mbniieur  de  Sabran  qui  £e  venoit  trouver 
par  l'ordre  du  Roi;  Comme  les  Vénitiens 
ti'avoienipas  moins  d'intérêt  S  là  gperrer 
db  Mantoiie  que  la  Mai(bndè  (^onzàeaey 
îx  République  reçut  trés-biejY  Nfoniieaç 
de  Sabran  y  Se  lai  ne  preiènt  de  huit  gnui4!s» 
bafllns  dé  confitures ,  fur  1  un  defqvteî^  îf 
Y  ayoit  tme  groâê  chaîne  d'or  ^u  il  mît  ^ 
iba  col  pour  unmtMnent  &  enfmte  dans  £à 
poche*  jKfonfienr  le  Duc  de  Hohan  é'toic 
alors  ï  Yeni£b  avtc  fa  fa^ntlle  >  &  deux  (£ç 
«eàbaffîns  aiantité  diftribuez  à  ceu^  qtir 
&  trouvèrent  dan&  la  Sate  ,  Mon^einr  êet 
Sabran  me  donna  ordte  d  aller  porter  fe^^ 
fixailtres  de  fa  part  à  Madbmoifelle  àk  Ro^ 
hxn  qui  le&sefntdktré&rboniie  grâce.  Peii^ 
dam  ^elqws  jotffs  qse  nous  dbmeurame^ 
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V  E  iX'  A^  U  T  t  tJ  R. 
^illé  û  çelebrc  &  fi  particulière  entre  toti-f 
tes  les  villes  de  Tuiiiivers  >  Sa  comme  elle  a 
beaucoup  de  clioTes  communes  avec  Am-*- 
fterdafii^  l  aflïette  *  la  grandeur,  la  imgnir 
fice^î^^  «P9ii9^i^e  &:  le  concours  aé-r 
t^jL^[^Ty  eue  ne  csontribua  pa$  moins  à 
acroïtr^  toujours  Iç  defir  oue  pavois  dô 
lien  çpnnoitre  llEurope  &  1  Afie^. 

De  Verwfe  je  me  rçndia  à  Mantouo^vec 
HonfîetjK:  4e  Sa)?ray^&  ,fc  Erince^t  me 
témoigna  de  la  fejftiie  mç  revoir  iBC  dipnr 
sa  d'abpr^  le  jcnoii:^ çn dua  Di^Deau» on 
d  une  ^ac^  dans  la  Goimtegai^  dlOrdonr 
»îUM:e  du  Duc  ùm  perc^  J  a<xejptat  ïa  der^ 
aicre  offre ,  ^  fus  bie«  zik  d'être  fous.  1er 
coi^npandefiSient  de  Monûeur  le  Comte  d^ 
Guiche  ç^i  en  étoijç  Capicaiàe  i  &  qui  cft: 
àprefènt  ieMar^Mde  SrajjimQnti»  Vxt 
kmg  fc jottr  â  MAntçm  ne  ^^aceordoit  pa» 
avec  la.  paflîon  que  j*^avoi)i<  de  i volets 
Mais  rarmée  Impériale  ayant  ai&gp  ki 
viQe  ^  avant  que  qè  pen^  à  mon  déjpaiv 
jp  voulus  voiriociellle  feixxtnffiiê' de  cette 
çten^e^  Nous  rpdui^ipïs  en&t:  le&.  Irnsper* 
naux  à  la  neceilM:^  de  leverkiiege  ,  ce 

Julls  firent  une  veille  diéNofff  >ôclelen- 
emain^  on  fie  foittr  ^dques  gens  pouff 
ipoir  $11  »1  awit  çoiiitjde  ieinûe  >  &  sH» 
5&ç^ien(  cntkre4%ett$^rre$ires*«    ... 

A  vi 
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.     D  E  s  JET  M  '    \ 

irc  sX  pafla  rien  ic  confkkrable ,  m  qtn 
pût  foFtinftrmïe  de  jei!m€siblilats.Te  di>- 
rai  ièulemenc  qu'un  jour  dix-}iiik  hom* 
mci  aiant  été  eommandez  pair  aller  re- 
CGttne&re  U  krgear  &  la  hatite^||||k^fl2 
qoe  1  ennemi  avoiti  foit  en  eotmiinb  di-^ 
Me  pour  kl  deâènéè  d'un  petit  Fort  d  0& 
3  nous  avoh  daaffcz  >  &  huit  Caraliers  de 
nôtre  Compaeme  étant  cfe  ce  nombre  y 

J'obtins  du  Pruue  avec  très-grande  peine 
a  penaiffiond'éeFC  un  des^buit,  siant  ea 
la  Donté  d»  medSrt  e»  paiticHilîerqirilr  y 
fturoit  un  grand  féki  eMuter*  En  étet ,  de 
dix4iuit  que  nbixs  ferttmes  il  nen  retour^» 
na  qifie  quatre^  &  neusétant  coulez  le  long, 
de  la  digue  encre  ks  rofèaûx,  4és  que  nous» 
parûmes,  fur  le  l>orct  du  (oSè  ^ks  ennemis 
firent  vmt  &  furieufe  ^charge  qu'il»  ner 
BOUS  donnèrent  pa»  k  temps  de  nous  je^ 
connoftre.  J'avots  chot£  dansle  maga^n: 
des:  armes  imecuiraHi  fortkrere  mais  de 
bonneétofe  j  ce  qui  me  SsLVtfSiteL  rie  ,atant 
été  frapé  de  deux-b^des  >  Tune  q^i  donna  à 
la  mamelle  gauche  y  it  l'autre  an  delTous  > 
k>fer  s'étâBt  enfoncé  aux  deux  endmirr.. 
Je  £)iifl&îs.  quelque  douleur  du  coup  qu£ 
avoitdonnéà  lamamelfe^  &:)or^uenous 
linmes  faire  nôtre  i^ippert^  Monfieur  le 
Comte  it  Guiçbe  qw  Ttt  qoeKe  étoit  ht 
1kiud<fe  mz  çmf^  h  £t  enjoliver  j  tic 
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fat  garck  fans  que  je  Taie  vue  depuis»' 
Quelque  temps  après  j'obtins  mcm  con* 

{é  du  ft:iiKe,qui  m'ayoh promis  de  me 
:  donner  quand  je  le  fbullaiterois  >  &  3. 
TacîDompagna  d^in  paflepost  àonorable^ 
i  la  fevcur  duquel  cinq  ou  fix  CaraKert 
irtnrent  arçc  moi  jufqu  a  Venîfê  où  je  les 
quittai.  De  Veniïe  je  fus  à  Latirctte ,  de 
JLaurette  à  Rome ,  &  de  Rome  à  Naples> 
d'oii  revenant  lur  mes  pas  je  paflai  enc<M:e 
1  Rome  dix  pu  douie  jours.  Après  fe  fus 
Ydr  Florence ,  Pife ,  ligourne  &  Genner, 
f)ù  j'entrai  dans  une  fianjne  pour  gagner 
MarfeiHe.  Pour  ce  qui  eft  du  refte  de  il- 
tafic  /ai  eu  occafion  de  la  roiren  d*autres 
voyages  que  jj  at  faits ,  &  jic  ne  dis  rien  de 
cette  belle  région  ni  de  fes  villes ,  parce 
qulf  y  a  âflfêz  de  gens^  quf  en  ont  écrit. 

©e  Marftitle  je  vins  à  Parts  où  je  ne  m'ar»^, 
icear  guère ,  &  voiJant  voir  la  Pologne  je 
rentrai  en  Allemagne  par  la^  Suiflc ,  après 
a^oir  fait  un  tour  cîans Tes  principaux  Can- 
tons. Je  décendis  fur  leRnin  pour  me  ren- 
dre à  Biri&c  &  à  Sçralbourg  jpiQS' remon- 
tant PSLT  la  Suabe  je  paflfai  S  Ûlme  &  1 
Augfbonr^ ,  pour  aHeY  à  MunicH.  J'i  vis 
le  magnifique  Palais  des  Ducs  de  Bavterei 
que  Guillaume  V.  avoi%  commencé ,  &o& 
M«kMiii]ian  ion'fifs  tmt  la  dernière  main. 
4aui5  k  dbaleof  des  g^rvsr  qui  tjrûiibCoicp% 
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rEmpîre^  Delà  je  fus  pour  la  deuidéme iolb 
à  Nurenberg  &  à  Prague ,  &  forçant  dîe 
Bohême  j'entrai  en  Siteiie ,  &  pailaiTO*-' 
jier  à  Breilau*  De  Brcflau  jç  (a^  i  Cra^vie: 
iuie  des  plus  grandes  villes  de  l'Ëiurope  roxê 
plutôt:  un  compofé  dç  trois  villes  >  Se  Taa^ 
cien  fejour  des  Rois  de  Pologne-  je  me 
rendis  enfuite  à  Varlovk  lîir  la  gauche  d^ 
la  Viftule ,  &  ^s  la  Cour  du  ÎU)i  Sigit- 
jnond  qui  écoit  belle  &  fplendide» 

De  Varfovie  je  retournai  à  Brefl^u^,  8f: 
me  mis  en  chemin  ver»  la  bafle  Si}c&& 
fK>ur  aller  voir  un  des  principaux  Officiera 
de  la  marfonde  l^mpereurque  je  connoiÇ- 
Ibis  fort  particulièrement*  Mais  à  deuy^ 
Ëeuès  deGlogauje  fus  det-purn^  d^e  moii^ 
deflein  par  la  rencontre  âc  les  preflantef; 
£!)lliciutio^sdaCblonnel  Butler  Ecoflbis  ^ 
ign  çomtxxzn^oit  un  Régiment  de  Cavale- 
cie  pour  TÈmpereur  ,  6c  qui  depuis  tuai 
Waleftein  par  Tordre  qa'il  en  reçuu  &^ 
^smme  qui  étoit  avec  lui  aimoit  les  Erany 
fois ,  &  riin  &  Tautrc  m*ayant  feit  beaur 
coup  de  careûes  accompagn&s  de  quely 
ques  prefens  pour  m'obliger  à  m  arrêter 
auprès  d'eux,  je  ne  pus. rciifter  à  tant  dip: 
témoignages  de  bienveillance.  Le  Roi  diç 
Suéde  avançoitalor^  dans  la  Pomer^nie^ 
Se  l^vméc  de  r&xxpereor,  marchant;  vers: 
^ëtii^pojv  liu6^  4âFead|^^'ençfcç>; 
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I^nëtiomflùs  qu'à  quatre  lieue^is  br^cid 
nous  apprîmes  que  les  Suédois  écoientde^ 
«lajis.  Cette  {Nouvelle  cauTa  de  grands  de^ 
£>rdre$  dâSBS  rarmée  Impériale  ^  db  laquel-r 
le  Turefte-Co^e  é'toit  General ,  Se  de  qua-^ 
yante  mille  hoiomesrdont  elle  étoit  compor 
fée  il  s'en  débanda  neu£  ou  dix.  mille  5  ce^^ 

^iii  obligea  le  refte  à  &  tcwcr  à  Branc^ 
f t  fur  fOder  Se  au»  environs^ 
Ge  fut  ators^que  Rappris  que  TErapereuir 
alloit  à'  Bjatifl>of(e  avec  Ton  lils  F^rdinaiiiK 
IIL  pour  fe  foire  «puronneï  Rjai  des,  Rot 
mains.  Je  l^voîa^  vu  couronner  Roi  4*^' 
Hongrie  &Roi  de  Bôfieme,&  étant  bien-- 
aiiè  de  me  tdrOuver  ^  cette  troifîéme  cere-*^ 
monie  qui  devoit  être  plus  belle  que  le^ 
précédentes  ,  ^e  pria  eongé^de  mon  Colon-^ 
ixel  Se  me  r^ndiç  promptement  à  Ratifbor 
Be^  Tpute&choies  s'y  pafferent  avec  beaur 
coup  db  magnificence ,  Se  pluileurs  jeunes 
Seigneurs  montrèrent  leur  adrefle  dans  les^ 
sournois*  Vis-à-vis  de  la  carrière  où  Vbi^ 
couroit  la  Bague  on  avoit  dreâé  dei^x  échor*^ 
feuts.  te  plus  grand  étoitpoi^r  l'Empereur 
^  nn^peratrice  Se  po^ir  toutes  les  Dames; 
Jk  la^Cour.  L'autre  reCembloit  à  une  gran** 
de  boutique  ,.  ou  étaient  pendus  pluneurot 
loyaux  de  ^raad  prix.  Il  iefaifbit  dè^parr^ 
li^^de  i^pc  ou  tnuit  Ggvaliers^  qui  ^ve^ 
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DE  S^  ElU^ 
Ulk  vouFoient  courre ,  &  il  y  en  avoît^é 
dix  mille  écus  Se  au  delà»  Celui  qui  avoîc 
eu  le  bonheur  de  la  gagner  étoit  hranc  de 
tout,  &  cétcit  aux  autres  qui  avoienc 
couru  zvcc  lui  à  la  paier  au  marchand.  Le 
vainqueur  k  recevmt  des  mains  du  Prince 
dTEkembcrg  premier  Miniftre  d*Etat  de 
l'Empereur,  &ravant  mife  au  bout  de  fa 
lance  Talloit  prefenteràllmperatrieequi 
»e  facceptoit  pas  5  ce  qui  lailloit  au  Ca- 
valier la  liberté  de  Tonrir  à  celle  des  Da* 
mes  de  la  Cour  pour  laquelle  it  avoit  le 
plus  d'eftime. 

Il  fè  rendit  alors  i,  Ratifbone  des  JoifetiP^ 
Kers  de  divers  endroits ,  &  Tun  feux  pé- 
rit malheureuferaent  àr  fort  arrivée  p^r  une 
avanture  fi  tragique  que  toute  k  Gouf 
en  fut  touchée  de  compaflSon.  C*étoit  le 
fils  unique  duplus  riche  marchand  de  TEu»- 
l'Ope  qui  demeuroît  à  FrancJFort ,  Se  fbn  pe-»^ 
re  Ta  voit  envoyé  au  Couronnement  pour 
rendre  des  pierreries.  Dfe  peur  qu*il  nefut 
volé  en  chemin  il  les  nt  temr  par  une 
voie  fijre  à  un  Juif  de  Ratilbone  (on  corre(^ 

£5ndant,  avec  ordre  de  les  remettre  entré 
s  mains  de  fon  fils".  Ccjcùnc  homme  arri^ 
vamt  à  Ratilbone  aHa  trouver  le  Juif , 
qui  lui  dit  qu'il  avoir  reçu  de  fon  père  ut» 
petit  col&eprein  de  pierreries  ,  8c  qu'il 
f  otiivoît  le  prendra  quand  il  voudroiu  £« 
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teiêmie-teiÀs  il  l'invite  à  boire ,  &  le  ménr 
au  logis  du  Dauphih  fur  le  quai  de  Ratif- 
bone  où  ils  s'entretinrent  juiqu'à  une  heu- 
|re  de  nuit.  Us  fortirent  enfemble ,  &  le 
Juif  menant  ce  jeûne  homme  par  une 
rue  où  il  n'y  a  point  de  boutiques  &  où 
a  ne  pâlie  eue^  de  monde ,  il  lui  perçât 
le  ventre  de  huit  ou  dix  coups  de  couteau 
êc  le  lâiflk  étendiï  fur  le  pavé.  Ce  malheu-^ 
reuxjutfcroyoîtenêtrequite  en  écrivant 
au  ^QÎiaiUer  de  Francfort  qu'il  avoit  remis 
le  petit  cofire  à  fon  fils,  &  que  jamais  on 
le  K>upçonnerof  t  de  l'avoir  tué.  Mais  Dieu 
permit  que  dés  le  même  (bir  le  crime  fat 
découvert ,  6c  le  coupable  fat  mis  entre  leâ 
mains  dç  la  Juftice.  La  chofe  fe  découvrit  ' 
de  cette  forte.  Un  moment  après  ce  cruel 
meurtre  un  trompette  de  l'Empereur  nomr 
mé  fean^Jktarie  pallant  par  cette  rùc  dans 
robfcuHté  y  rencontre  à  ies  pkis  le  corps 
de  ce  jeune  homme  qui  rèfpirort  encore  > 
&  tombe  deflus.  Sentant  quelque  moiteur 
ibus  fa  main  il  crut  d'abord  que  c'écoit  uâ 
homme  yvre  qui  avoit  rendu  gorçe  &  qui 
ne  jpouvoit  plus  fè  foûtenir.  Mais  illui  vint 
aum  une  féconde  pénfée ,  Se  s'imaginaiH 
que  ce  pouvoit  être  un  homme  bleâfé  A 
coimtt  pour  s'en  éclaircif  à  une  boutique 
de  Maréchal  qui  fait  le  coin  de  la  rue. 
]Ljt  ^Majpéchjtl  ic  &»  compagnon;  priresu^ 
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wat  kntemc  y  &  ycnaat  fiar  le  lieu  avec  I^ 
ttompçtxc  virent  le  ptoyabie  ipedUcle 
d'un  }eune  homme  bai^é  d^ns  fbn.  fàng  ^ 
^  qui  n'^avoic  plus  que  quelques  moment 
ic  vie.  Le  Maréchal  ne  voolut  paspermçe^ 
tre  au'on  le  portât  chez  lai  pour  n'avoir 
pas  i  embarras  dje  la  Juftice; ,  &  ils  ne  crou- 
verent  point  de  lieu  plus  propre  pour  ur> 
promc  fecours  que  le  même  logis  du  Dau-r 
phin  qui  n'étoit  pas  éloigné*  Il  y  fut  incon» 
tinextt  porté ,  &  d&  qu  on  lui  eut  lavé  le 
Tifage  qui  étoit  tout  plein  dt  (àng  &  d^ 
bouc  9  la  mère  Se  la  iilk  du  logis  fe  recon-^ 
liurent  d'abord  pour  celui  qui  venoit  de 
boire  chez  elles  avec  le  Juif.  Il  expira  ait 
moment  après  fans  avoir  pu  parler  ni  donr 
ner  le  moindre  figne  de  connoifïance ,  Se 
ce  fiât  de  cette  forte  qiae  Tondécouvrit  If 
meurtrier,  qttifutj)rts  chezluidc^lcfbir 
même  Se  qu^  çonrclïa.d^bord  ion  criqief 
f  énormîté  de  cette  aâion  meritott  qiue  le 
coupable  fôt  condanné  à  un  trèsHude  fiir 
plice  9  Se  la  ieo^ence  porta  qull  ièroît  pen^ 
du  à^ine  potence  la  tête  en  bas  encre  deux. 

fros  chi<ins  pendus  d^méme  tout  prè$  de 
li ,  afin  que  dans;  la  rage  ils.  lui  dévorât 
fent  Icjvçntre,  fit  lui  fiuent  fouffirir  plus 
d  une  mort  par  la  longueur  du  tourment». 
Cxft  le  genre  du  (upiice  ordonné  par  kc 
Jbtsi  ImpcualespouriSQ.  Jjiilif.qui  uie| 
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DE    UAVriEVR. 

Chtiùm  >  ôc  la  maniera  de  cet  aflaiSnaED 
avoic  quelque  chofe  de  plu$  horrible  que: 
les  meurtres  ordmabes-.  Neâmnoins  le» 
Juifs  de  Rati£bone  firent  de  fi  grands  pre-^ 
lensillmperatri€e&  aux  deux  PrincefTes 
qulls.  obtinrent  que  k  fentenee  fèroit: 
^hsLUgéc/^  Se  le  coupable  condamné  à  uns 
^plice  plus  court  9.  mais  qui  n*étoit  pas- 
inoins  rigoureux.-  Il  fut  tenaillé  avec  dei 
fers  chauds  en  divers  endroits  de  fon  corps 
êc  en  divers  endroits  de  la  ville ,  &  à  me-r 
£jre  que  ks  tenailles  arrachoient  la  chair 
ohpetoit  du  plomb  fondu  dans  l^uvcrtu- 
je  y  après  qu^i  Ù  fut  mtcné  hors  de  Ratif-^ 
bonc  )  Se  rompu  vif  au  lieu  deftimé  à  Vc^ 
xecution» 

La  cérémonie  du  Couronnement  achc-^ 
vée  y  Rappris  que  TEmpercur  envoyoit 
fc  Sieur.  Smit  peur  Refidcntàla  Porte  dû 
Grand-Seigneur.  Sur  la  nouvelle  que  mei 
amis  m'en  donnèrent ,  jefperai  qu'il  me 
feroit  la  grâce  de  fournir  que  je  paflafle 
avec  lui.  Je  ne  voulois  pas  lui  être  a  char-^ 

g,  &  i'avoispour  faire  le  voyage  un  nom* 
e  iiimiant  tte  ducâts ,  dont  / avois  profi-* 
té  pendant  que  je  (crvois  fous  le  Colonnél 
Sutfer  qui  me  témorgnoit  une  grande  af-i 
feâion*  J'ctois  fiar.  le  point  de  partir  de 
Ratifbone  >  Iprfque  le  Père  Joieph  qui 
j^àoîc de  la  pajit  du  Ri>i  Se  qui  m avoift 
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DES  S  EÏM  ^ 

^onna  à  Paris ,  me  propofa  d'aller  avcÔ 
Monfieur  Bachelier  que  fa  Majefté  en« 
voyoit  au  Duc  de  Mantouc ,  ou  d  accom- 
pagner Monfieur  TAbbé  de  Chapes  frè- 
re deHFcu  Monfieur  le  Maréchal  d'Aumont 
&  Monfieur  de  Saint  Liebau  dans  le  vo- 
yage qu'ils  avoient  deffein  de  faire  à 
Conftancinople  &  jufiju'en  la  Paleftine. 
Je  goûtai  fort  cette  dernière  propofition  > 
n'ayant  pas  deilèin  de  retourner  en  Italie 
&  voulant  voir  de  nouveaux  pais.  Sans 
balancer  fur  le  choix  je  témoignai  au  Perc 
Jofèph  l'obligation  que  je  lui  avois  de 

I  offire  qu'il  me  faifoit ,  &  je  me  joignis 
Avec  ces  deux  Meffieurs ,  dont  je  ne  me 
féparai  point  que  lorfqu'ils  voulurent  par- 
tir de  Conftantinople.pour  la  Sirie. 

Avant  que  de  quiter  rAUemaenc  ces 
Meifieurs  voulurent  aller  voir  la  Cour  de 
Saxe  >  oilr  nous  nous  rendîmes  en  peu  dé 
jours.  OmpaCe  fur  cette  route  à  Frtyberg 
petite  ville ,  mais  très-dtgne  d'être  vôè' , 
parce  qu'elle  enferme  les  tombeaux  des 
Eleveurs,  qui  (bit  pour  la  matière  9  £>ic 

four  l'ouvrage ,  font  des  jdius  fiipertes  de 
Europe.  De  là  nousfômcs  voir  le  magni- 
fique Château  à'jiagiéjt'h^rg  qui  eft  fur 
une  haute  montagne  >  où  éiitre  plufieurs 
chofès  remarquables ,  il  y  a  une  fale  qui 

II  a  pour  tput  ornement  de  haut  ca  Da$ 
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DE  r  AtTTEUR. 
i|i/une  infinité  dé  ciMmes  de  u>uces  fortes 
J'animaux  appliquées  contre  le  mur,  & 
pn  y  voit  une  tcte  de  lièvre  avec  deux  pe- 
tites cornes ,  qui  fut  envoiéc  à  rEleûeur 
|)pur  une  grande  rareté  par  le  Roi  de  Da- 
nemarc.  Uy  a  dans  une  des  Courts  de  ce 
iChâtèau  un  arbre  fi  extraordinairemenC 

Srànd  &  dont  les  branches  font  û  étend- 
ues ,.  qu'on  a  pu  ranger  dcflbus  une  gran- 
de quantité  de  tables.  Je  ne  les  ai  pas  con*? 
tées ,  mais  le  Concierge  nous  dit  qu'il  f 
en  a  autant  que  de  jours  en  l'an.  Ce  qui 
rend  cet  arbre  plus  menreilleux  eft  ion  ef- 
pece  qui  éft  de  bouleau  3  &  qu  il  eft  rare  de  ^ 
Tpir  parvenir  à  une  telle  grandeur.  Il  y  a 
çncore  dans  ce  Château  un  puits  fi  profond 
qu W  n*en  peut  tirer  de  l'eau  en  moins  d'u- 
ne demi-heure ,  &  à  coinfiderer  la  hauteur 
du  lieu  on  ne  peM:  aflèz  s'étonner  de  la 
hardiefi^  de  rjEnorcpreneur. 

Toute  l'Allemagne  eft  fi  connue,  que 

t*e  ne  dois  pas  m'arréter  longrtepis  à  faire 
1  defcription  de  Prefde  qui  éft  la  I^çfiden- 
ce  ordinaire  de  i'Elcifteur.  Je  ^ir^i  fcïde* 
ment  qiiê  la  ville  n'eft  pas  grande ,  mais 
qu'elle  eft  trèç-belle  i^  très-bien  fortifiée  , 
&  que  TElbe  fur  leouel  il  y  a  un  gran^ 

nt  dç  pierre  faijt  Ja  feparation  de  la  vieil» 
:  delà  nouvelle  ville.  Le  Palais  %h(ko^ 
|:al  eft  mx  4e$  p\m  grands  9c  des  plus  bça^^ 


dby  Google 


tfAtïemagnc  5  maisilluijnangacuneplaf* 
¥CQ  aa  devant ,  &>  faprincipale  porte  eft  aa 
ibnd  «Tun  cul-de-fac*  Les  chambres  da 
Trefbr  Ja£qttes  au  jiomhre  4e  feizc  font 
ouvertes  à  tous  les  étrangers  de  qualité'^ 
£c  on  a  donné  en  Allemand  Se  en  d'autres 
langues tmcacalogi^  de  tout  4:€  qu'il  yà 
^e  beau  ^  de  rare  dans  cliacttne*  Mef* 
iîcurs  TAbbé  de  Chapes^ de  Saint  Lie-* 
fcau  furent  très-bien  reçus  del*Eleâ:eur  pe^ 
re  dexekii  qui  règne  âujourd'bui  9  il  les  re* 
«int  à  foHpé&  leur  fit  biendes  carcflèsé  Oa 
SLvok  drelfë  -ce  fbir-là  «n  grand  bufet ,  àont 
toutes  les  pièces  étoient  d'une  pierre  par-*  , 
alitement  bclle^  rekiifànte^yiife  trouve 
4ans  les  mines  d^argent  iqui  font  en  Saxe  i 
£c  il  y  avoit  au  gradin  d  en-]|?as  pfaificuïs 
gobelets  de  vermeil  doré  de^difiêrcnte  gran- 
xieur*  L'Eleveur  voulant  portera  ces  MtC* 
tfieurs  la  fànté  da  Roi ,  u  leur  permît  de 
4:lioifir  celui  de  ces  gobelets  dans  lequel  ils 
foudroient  boire ,  à  <:ondition  de  le  boire 
plein  à  la  mode  dji  pïs.  Monfîeur  TAbbé 
Ât  Chapes  sTeit  6t  apbrter  im  qui  ne  parotC 
Ibit  pas  gtand^^  MonfieurdeSaint  Lie-* 
i)au  en  fcmanda  un  autre  cai  pouvoit  te-* 
iiiir  quelque  peu  plus.  Mais  xAbbé  de  Cha^ 
j)es  fut  bien  furpris  9  lors  qu*ayant  cris  le 
gobelet  qu'il  avoit  cîvoifî  ^  il  s  élargit  en-^ 
i^C'fQs  miitis  par  un  r^rt.  qu'il  umchji» 
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£aDttAe:ime)  tulipe  ^Is^ouvre^au  ibIèH.>  Ôc 
<letint  ik  rmftaticnmie  gcajiile  ccxupe  qm 
*|X)Q'?ok  tciiii^ftès.ê^\me  pinte.  Il  ne  fait 
•yas  obligé  <ic  leiboirc  plein  ^  &  l*Eledair 
lai  fit  gtâce  ie  côntentaxit  d'avoii;  ri  ^dc 
£  fiirprifê*       :  . .  i 

V  J)ejDr^Hencasfibnes3tjPir4j^i^«  &  <^ 
fotpoiir  là'tcoiitâiae  fois  me  je  vis  cette 
glande  Scix^ityviiik  ;  €)à  n  l'on  veut  ces 
trois  villes ,  que  fépare  la  Molde  qui  (c 
^ecte  (kns  l'£ibe  cinq  oa  fix  lieues  au  def«- 
îousj  Aj^nt  traverfë  la  Bohême  parlemî*- 
liea&  touché  un  ccm  àc  la  Moravie ,  noit$ 
JËnùdâï^  en  Autridhe,  &  vinmes  à  FienSt 
dans  k  ieflèin  <le  nous  cinbarquer  bien#- 
tôt,  k  Éfbtd  fe  faifantcléja  fcntir.  Ces  MeC 
iieurs  iè  repofant  âir  n^ioi  de  la  conduite 
4e  Iqir  vpyage ,  je  ,fos:  pricplc<3ouvemeur 
4c  Vi^m^  d  écrire  tn  mit  Éayçdr ^m  Vice^ 
foi  4e  Hongrie  fii^Êreve,  afin  qu'il  nou$ 
4onhât  its  paflepi»ts  necdG&ines  5  ce  qu'il 
m" accorda  de  lx)nne  grâce  >âc  même  il 
4omia  4^0^  bateaux  à  ceis  McffieufjS ,  Tun 
potirieur$p^£bnne9o£i  tly^vpttune  bon^ 
^ne  diainfare 'iyei!é>/ibîi|poglle^^:  ôcXz.VLt^t 
pouf  leur  xvÂ^Ae^'^iMciUSt  dehieairàmes  aa 
•^oûf  à  Pt^ëû)rg  pouiryoir^agrknde  Eglî* 
A|i^  ^uanti^é  de  Refiqaes  que  Ton  y  mcfir 
3tre  ,  &c  4e4à  iious"  déjccndîme^  à  AU 


L  i^:. 
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ïJE'^ssErN    : 

^  :^lnmhnrg  eftune  ville  «fie  îun  ComtC 
.qui  a(>ar£ieht  au  Comte  d'iVirach.i  £lk 

aroic  ae  l'apaiia^  d'ime  fRdbc  de  Hoi>« 
grie ,  qui  la  donna  en  mduranc  au  Sdi^ncw 
jde  Ùl  Cour  >à  conditkmque  lui  &  fesfuc^ 
cefleurs  entretiendroient  inceilammem: 
dans  le  Chatéku:  certain  nombik  de  Paons 
que  cette  Reti^  aimoit  fort ,  &;quc  iî.  cm 
venoit  «à  ry  oàânqttcj:  le  ComtélrcViendroic 
à  la  Couronne* 

Nous  arrivâmes  ^  Sighit  aorès  midi» 
Zc  auffi-toc  je  pris  un  petit  Weau»  Se 
lus  en  diligence  à  R4àb  nommii  autrenieni: 
Tavarin ,  qui  n'en  eft  iélo^é  que  de  deux 
neunes;.  Je  rchdis  au  Y iceroi  la  lettre  que 
{on  (rere  m'avoit  donnée  >  &  lui  fis  (çavoir 
Tarrivée  de  Meifieurs  de  Chapes  &   de 
iaint  Liebau. Comme  j'^pi^  eu  rhonneui: 
*<1  ctre  quelques  anni5cs  à  (on  fcryice  «[  il  me 
témoigna  qu'il  étoit  jbien-^aifè  M  me  re* 
voir,  &  qu'il  fcrott  toutes cho&srpoXu:  la 
iàtisfacèion  des  personnes  que  Ton  frère  lui 
Tecommandoit.  Dès  Ip  lendemain  il  com<- 
manda  trois  <tp&  Cavaliers  6ç,  fleux  caroi^ 
ics  pour  les  aller  prendre  &  le^am^erà 
Javarin/.  Il  4cs  Kçytfc^t  ciyilqtnquitî,  f^ 
pendant  le  fejoup  qu'ils  y  firent ,  \ti  prin- 
cipaux Officiers  tachèrent  dé  leur  ^irc 
-paflèr  agreablOTxent  le  tems.  H  felut  f^^j 
d^éter  luii£  ou  dix  jours  pour  aypir  rép#D* 

le  di^ 
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de::  L' AUTBITR. 
'  £  du  Bâcha  ^e  Budc ,  Se  Ton  ayoit  mande 
au  GouvcriKur  de  Comc^re  de  lui  envoies 
on  exprès  pour  f^voir  s'il  accorderok  le 
pailage  à  deux  Gencils-liommés  François 
&  à  leur  fiike.  Pour  faciliter  la  chofe  on 
les  fit  palïèr  pour  parens  de  Monfieur  de 
Cefi  Amba^deur  de  Prance  à  la  Porte  ^ 
&  la  réponfe  du  Ba<;ha  étant  Venue  tel- 
le qu'on  la  fouliaitoit  nous  décendimes  à 
Commrrt  »  où  le  Gouverneur  nous,  donna 
d' autres:bateaax.  Ils  nous  menèrent  juiqu  à 
moitié  chemin  de  fiude  où  nous  eh  trouva-» 
mes  d'autre). qui  fur  lavi^  quon  a  voie 
eu  de  notre  départ  »  étoient  partis  de  Budo 
pournous  venir  prendre.  Ces  fâteaux  ibnç 
comme  une  manière  de  Brigantins  bien 
armez  i&ibrt  commodes  s  &Ton  fait  xkt 
(u$  à  force  de  rames  beaucoup  de  chemià 
eapeu  de  temps  »  parce  qu'ils  fon^  fort  le-» 
g^s.  C'efl:  entre  Cpmorre  &  Bude ,  aux 
lr<mtieres  des  dçux  Empires  où  fe  font  les 
échanges  des  Ambafladeurs  ,  qui  vont 
d'ordinaire  de  part  &  d'autre  tous  les  &% 
ans  «  &  en  même  temps  retK>uvcUer  l'al- 
liance ,  &  il  faut  que  des  deux  côrez  le 
nombre  des  peribnnes  fbit  égaL 

De  Vienne  à  J^^arin  nous  demeurâmes 

tcois  jours  iurreau  «parce  qae  le  Danube 

£iit  un  grand  détour  y  Ôc  on  peut  faire  en 

deux  heures  le  chemin  paf  terre.  Dç  Java^. 

Tmc  I.  *^  B 
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0  E  SS  EÎN^     . 

fin  on  rsL  coucher  à  C^marrc  *  &  ^e  Co4 
morre  noosdécendimes  à  Biule  en  moins 
de  doix  jours*  Le  chemin  fè<faicraremenr 
par  terre  de  Raab  à  Bude  >  parce  que  le 
pais  étant  frontière  il  v  a  des  coureurs  do 
part  Se  d'autre  qu'il  icroit  dangereux  de 
rencontrer»  Dans  la  belle  (aiibn  on.  peuK 
iè  rendre  de  Bude  it  Beigradc  en  moins  de 
huit  jours ,  mais  nous  y  en  mîmes  huit  » 
le  froid  de  les  neiges  nous  eawéchant  d'à* 
vancen  Nous  eûmes  un  pareil  temps  )u& 
ques  à  Cên^éÊminêfét  »  ou  nous  ne  pûmes 
arriver  que  le  viii^t'-nei^viéme  jour  de 
nôtre  départ  de  Be^ade ,  parce  que  ks 
jours  étoient  ^%  courts  &  ks  chemin^ 
trés*mauvai$2 

Ceft  la  coutume  en  Hongrie ,  Gùx  tout 
^ns  les  lieux  de  traverfe  &  peu  fréquent 
rez  des  étrangers  y  de  ne  prendre  point 
dWgent  des  voyageurs  »  un  Bourgeois  les 
toge  ^  les  traite  bien  9  ^  le  Bouremeftro 
du  lieu  le  r^ftbouriè  au  boiu  de  Fan  de9 
deniers  pubbcs  ;  de  k  dépeniè  qu'il  peut 
ftvotr  faite*  Mais  U  faut  <ofi£derer  qu'ik 
ne  font  pas  chargez  d'un  grand  nomlM:« 
de  palTahs ,  iç  qu'en  >Iongrife  >  qui  eft  un 
des  meilkurs  pai>de  l'Europe  ,  tes  vivres 
fe  donnent  à  fi  grand  rnarcné  >  que  %ion 
ne  dépenfions  pas^^àc  Belgrade  pour  qua^. 
«>rze  bouches  à^^  écos  par  joun 
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DE::r  ATJTETTR. 
^  ^  itêdt  eft  à  la  droite  du  Danube  v  éloi- 
gnée <la  Setive  d'environ  une  demie  heu-» 
re  de  chemin.  Dès  cmc  le  Bâcha  eut  eu 
avis  de  nôtre  arrivée  il  envoya  (on  Ecuyery 
avo:  des  chevaux  menez,  en  raaist  par  défi 
enclaves  fort  bien  couverts  pour  nous  con-c 
daire  à  la  ville.  Entre  ces  efclaves  il  f 
avoit  deux  Parifîèns  »  &  nos  MefCeur» 
a^étant  informez  de  leurs  familles  offiri- 
ipent  inutilement  pour  leur  liberté  jufquea 
à  huit  cens  écus. 

.  Nous  <lemeurâmes  douse  jours  à  Bude 
avant  cpi'on  pât  avoir  audience  du  Bach^ 
^ui  éu^  indifpofé.  Il  nous  envoyoit  toua 
les  matins  no&  provifions  de  bouche  ,  un: 
atiouton',  des  poules  »  du  beurre  >  duri s>  do: 
pain  >  avec  d^ux.  fequiin$.  pour  les  amresr 
fiœnus  frais  >  Se  le  joua:  ^'il  donna  au«> 
<Bence  à  Meffieurs  de  Chapes  &  de  Saine 
hkhmt ,  ils  lui  firent  prefent  d*une  hor-' 
logé  de  poche  dont  la  bocte  étoit  cou-« 
Terte  de4iamans.  Ce  Bâcha  étoit  un  hpm-% 
me  de  belle  taille  &  de  bonne  mînei  illea 
ïeçut  £(^t civilement  ,&  èlÈar départ  pour 
Belgrade  qui  fut  le  quatorzième  jour  do 
Um  arriv&  à  Bude  >  il  leur  eûvoya  lîx  Ca-^ 
lèches  avec  <leux  Spahis  pour  les  condui- 
te ,  Se  onlre  par  tout  de  les  défrayer  de 
la  dépenfe^de  bouche ,  dequoi  ils  ne  vott-» 
lurent  t»ûs  &  prévaloiiv 

B  ij 
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/  D  E  s  SEÎ  N  C 
'  '  A  nôtre  arrivée  à  Selgrétde  noas  mî-s 
mes  pied  à  terre  dans  mi  vieux  Carvanfc- 
ra  :  mais  ouatre  des  principaux  Marchands 
de  Ragule  ,  qui  font  grand  trafic  en  ce 
lieu-là^  nous  tirèrent  de  ce  méchant  po- 
fte  pour  nous  mener  au  logis  d'un  bon 
bourgeois.  Les  Ragufiens  portent  des 
draps  à  Belgrade ,  6c  prennent  en  échan- 
ge de  la  cire,  &  du  vif  argent  qu'on  tire 
de  la  Haute-Hongrie  &  de  la  Tranfil- 
vanie. 

'  Si  nous  avions  eu  lieu  de  nous  louer  da 
bon  accueil  du  Bâcha  de  Bude ,  nous  eu- 
mes  de  quoi  nous  plaindre  de  la  rude  ma-* 
niere  dont  le  Sangiac  de  Belgrade  en  ufà 
avec  nous  ,  &  il  nous  fiilut  contèftcr  quin-» 
ze  ou  feize  Jours  fur  la  rididile  xlemandc 
qu'il  '  nous  ht  d'aboïd  de  deux  cens  du* 
cats  par  tête.  J^os  Marchands  de  Ragule 
forent  lui  parler ,  &  tout  ce  quHs  puren? 
obtenir  fat  que  nous  lui  donnerions  cha- 
cun cinquante  ducats.  Enfin  lé  Sangiac 
continuant  de  faire  le  mauvais,  je  fa%  le 
trouver  avec  nôtre  truchement  &  lui  par- 
lai d'abord  en  termes  civils.  Mais  voyant 
qu^il  n'en  feilbit  point  de  cas  &  qu'il  fa^- 
loit  lui  parler  d'une  autre  forte ,  je  ïia^ 
timidai  h  bien  par  les  menaces  que  je  lui 
fis  d^envoyer  lyi  exprès  à  1^  Porte  pou» 
me  phinixy  de  Cou  ^de  procédé  enveiK, 
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^càx  CcÀcils-hommes  parens  de  TAmbaC 
iàdeur  de  France^  que  de^  deux  cens  du-* 
cats  qu'il  nous  demandoit  par  téce  il  iè 
contenta  de  cinquante  pour  le  tout ,  qui 
lui  furent  aufli^tôt  portez.  Pendant  ces 
quinze  jours  de  retardement  nous  eûmes 
cette  petite  confblation  de  £aire  très-bon* 
ne-cfcere*  Le  pain  i  le  vin  >  lès  viandes  « 
toot  eft.  excellent  &  à  bon  marché  en  ce 
lieu^à  ^  &  Belgrade  .étant  bâtie  à  une  poin« 
te  de  terre,  où  deux  grandes  rivières  le 
Panube  &  le  Save  fe  viennent  joindre  $ 
il  ^!yprcndxiiiioû  grande  quantité  de  grands 
brochets  8c  de  groflès  carpes  >  que  nous 
œ  mÂngtoh^^ue  les fbiesiâcles  laita n^es^ 
donnant  lépoiflon:  aux  pauvres  gens.  Deux 
Pères  Je/uites  Chapelains  des  Marchands 
de  Ragufe.  contribuèrent  beaucoup  à  di£^ 
£per  le  chagrin  que  ces  Meffieurs  ayoknc 
daiietar<lementquerinjuftice  du  Sangiac 
s^portok  à  leur  voyage.  Les  Marchands 
mêmes  ne  fè  contentèrent  pas  des  bons 
(^ces  qu'ils  leur  avoient  rendus  en  plu- 
fieurs  occaiions  i  il  y  ajoutèrent  une  col« 
ladon  mamifique  où  ils  les  invitèrent  la 
veille  de  NocLi  après  quoi  ils  furent  à  la 
Meflè  de  minuit ,  qui  fut  accompagnée 
d'une  muiîque  &  d'inftrumens  qu^ils 
trouvèrent  aucz  bonne» 
l^ous^frîmçs  à  Belgrade  des  chevaux 
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3e  (elle  &  des  chartocspour  Aïklriâqife,) 
chacun  choiiillàiu  la  voiture  (opi'il  croyoit 
la  plus  commode.  Pour  moi  je  trouvât 
mieux  mon  compte  à  un  cKariot^oè  m'eiii^ 
fençant  dans  la  paille  k  cc^ps  enveloppé 
d'une  bonne  fourrure  de  mouton  je  ne  len-^ 
tois  point  de  froid.  Nous  pafl'&mes  à  Su* 
fhie  >  grande  ville  &  bien  peuplée  y  h  ca-^ 
pitale  des  anciens  Bulgares  &  la  réiîdâAce 
du  Bâcha  de  Romeli.  On  v  voit  une  a(^ 
fez  belle  Mofcpiée  qui  a  été  une  Egliiè  é^ 
Chrétiens  >  avec  une  tour  £&ite  avec  taj^ 
d'art  que  trcus  peribnnes  y  peuvent  moi^tef 
tn  meme-tems  fans  fc  voir» 

De  Sophie  on  rvxA^  FhiUffôfêli*  ft 
tntre  cette  dernière  vrlfc  &  Andrino|>i0 
'nous  fîmes renccmtre  de  deux  Compagnie^ 
de  Tartares  tStx  bien  montez.  Ifs  vien^ 
nenc  faire  des  couribs  ju/qu'au  de^  dul 
Danube  »  &  bien  avant  dans  ies  ternes  do 
Hongrie  qui  apaniennent  à  k  maiicm 
d'Autriche^  Dès  qu'ils  nouscunent  aj>er« 
çus  ils  iè  rangèrent  en  haie  de  côté  &  d'au** 
îre  pour  nous  laifler  paflèr  au  milieu  d'àllx  > 
dans  le  deflèin  iàos  doute  de  &  jeter  dur 
nous  %  ne  pouvant  eiperer  de  nous  vaincre 
que  pftr  le  nombre  &c  par  la  fùrprife.  Ils 
lî'avoxent  pour  toutes  armes  qu'un  mé* 
chant  fabrc ,  &  nous  avions  de  nôtre  cô«^ 
té  dequoi  leur  dé&ndre  rapro€he>  chacuii 
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ftyant  ù>n  mouiqueton  avec  fa  paire  He  bU 
Volets  »  &  k  plupart  de  très-ocaux  fufilt 
-Àt  chaiTe*  Dans  la  crainte  qu'ils  ne.  vini^ 
fent  nous  ataqnerli  nous  n^gligicms  nôtre 
Aiknk  3  nous  mîmes  tous  pied  à  terre  Se 
iime^  une  barricade  demies  chariots.  Ce- 
pendant nos  deux  Spahis  arec  notre,  trur 
chement  furent  envoiez  ik  cehii  qui  com- 
mandoit  ces  Tartares  ^  pour  lui  dire  cpie 
Aous^e  bougerions  point  qu  ils  n'euilent 
décampé ,  6c  qu'étant  Soldats  comme  cuK 
a  a  y  avok  rkncà  gagner  avec  nous.  Le 
'Commandant  répondit  qu'il  n  a  voit  ran*- 

Îé  les  gens  dé  la  ibrte  que  pour  nous  ^ce 
onneur;  Se  que  puiique  nous  Ibuhaitionfi 
2a  ils  padaiTent  outre  >  nous  leur  donna  ir 
ons  dequoi  avoir  du  tabac.  On  les  con* 
tenta  bien-tot  >  &  nôtre  truchement  leur 
aiant  porté  quatre  Seduins  »  ils  s'éloigne^ 
Knt  de  nous  6c  nous  laiiTerent  le  pa&ge 
libre.. 

Nous  arrivâmes  à  AnirinopUlt  vîngt- 
troifiâne  jour  de  nôtre  départ  de  fièlgra- 
4e  9  &  nous  y  primes  d'autre  chevaux  & 
d'autres  chariots  pour  Conftantinople. 
^ndfi$t0fU  tire  ion  nom  de  l'Empereur 
Adrian  qui  Tacrut  &  l'embellit ,  aiant  été 
auparavant  apellée  Ôreftc'  Elle  eft  agréa- 
blement fituée  k  Tembouchure  de  trois  ri- 
vières qui  jCe  vont  jeter  enfemble«.  daitf 

B  ij 

Digitized  by  VjOOQIC 


DE  s  s  E  rN     • 

rArchipel.  La  vieille  ville  n'cft  pas  fo»K 
grahdc,  mais  les  Turcs  y  ont  ajouté  djp 
grands  fauxbourgs ,  &  c  eft  une  des  réfi- 
denccs  des  Empereurs  Otomansqui  y  vieïu 
nent  aCez  fouvent  y  foit  pour  les  affaires 
qui  les'y  apellent ,  foit  pour  le  plaisir  de  la 
chaile  y  particulièrement  du  canard  &  du 
héron*  Quand  ces  trois  rivières  d'Andartf 
nople  viennent  à  fe  déborder  dans  les  ma?* 
jrais  &  les  campagnes  yoifines,  eUes  est 
font  une  mer  qu*ott  voit  couverte  d'une 
infinité  de  ces-  oifeaux  ».  comme  ^vSSt  de 
grues  &  d*oies  fauvages,  &  le  Grandie 
Seigneur  les  prend  avec  TAisle  &  le  Faur 
con  qui  Çûtit  admirablement  bien  inftmits^ 
à  cette  chaflc* 

Le  cinquième  Jour  de  notre  d^d: 
d*Andrinople,  &  le  quarante-deuxième  de 
nôtre  fcrtîe  de  Vienne ,  nous  arrivâmes' 
henreufcment  à  C&nfianmvpU\\kmt  keur 
res  du  matin-  Ayant  traverfé  la  viUe  4lc 
pafR  à  Gahiét $  on  nous  jxxênaà THotel 
de  TAmbaflàdeur  de  France  »  d'où  nou6 
ne  ibrtimes.qu*après  le  dîné,  &  des  le 
foir  nous  fâmes  prendre  potfèffioa  du  logis 
qu'on  nous  avoit  préparé  chez  un  Grec, 
auprès  de  celui  de  Monfîeur  l'Ambâflar 
deur.Meffieurs  de  Chapes  &de  Saint  Lie- 
bau  (è  rcoofèreiK  deux:  mois  à  ConftantU 
4]^ple>  ou  ils  firent ^ne  afifei  beUç  dépeu^^ 
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ïfetcnàric  tôÈjoiiri  table  ©uverrê.  Nous  ^ 
mes  pendant  Thiver  un  pet  h  voyage  ani 
J>4rdanilUs  Se  ztx  mines  de  Trok  ,  oè 
OH  ne  voit  que  des  pierres  ,  ce  qui  nt 
Tsdt  nasf  aâvuréineiic  la  peine  d'aller  'ja>i^  ^ 

La  ctaioCitéàe  veïi  nrie  chambre  men-* 
Uéê  à  la  Frânçoifc  dont  on  nous  fit  grand 
tecit ,  nouS'  obligea  d*alier  voir  fc  SerraS 
de  ScHMr^t.  -Deux  Eunuques  qui  le  gar- 
dent isrent  l>eaucoap  de  miftere  pour  nou3 
y  donnqr  entrée  y  laquelle  it  nous  felut 
DiettpaieFV  &  noiasne  vîmes  autre  chofc 
qu'on  Ht  à  notre  mode  d'aCez  riche  étofe 
avec  les  ehaiies  &  ley  tapi^  qai  faifoientf 
Fal£)i?tim«nt»  Un  autre  jour  nous  prîmes 
trois  hacquesr  avec  des  amis  pour  pafler  H 
CdcféUmr  qui:  t§t  for  le  botd  et'  la  mer* 
11  y  a  une  fort  ancienne  BgUfe  où  on  voîï 
^Sarle  du  Concile  avec  les  mêmes  chaiiês^ 
qui  (èrvoient  afors.  C^eft  aujourd'hui  unf 
Mônaftere  j  &  deux  Eyêqucs  qui  «*y  trotr- 
verent^' après  nous  avoir  conduits  par 
tout  ^  lipùs  prefcnterf  nt   civilement  hù^ 
collacion^^  ■  -   .       :  ^ 

'  Nous?  fiâmes  voir  enfiiîte  la  coîortne  d"e 
^iwArV^  Femboi^heure  de  la  Mer-noîrev 
k  atlaw-^do  Serrait  en  Sferraril ,  qui  (onc 
derK^ifdns  jRbyalesrdu^Grand-S^igHearv 
|sow  çmplcttémes  hoii JQiirs  à  €ett€  agnsa«^ 
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Ue  promenade*  Mais  on  le  peut -lai»  eJI^ 
deux  y  f\  o|i  veut  fè  contenter  de  voir  la 
colonne  fans  s'arrêter  nuUç  partr  Nou»^ 
rencontrâmes  dans  un  de  ces  Seiraib  on 
vieux  Eunuque  François ,  qui  fut ravidi; 
nous  voir  &  nous  fit  toute  la  bonne-^ckcro 
qu'il  lui  fut  poffible. 

Je  ferai  ici  une  remarque  du  Canal  dd 
h,  Mer*noirc.  Il  n'y  a  point  de  d^pit  de 
mer  qui  n  ait  un  courant  5  &  celni'-ci:  cm 
a  deux  tout  opo{e2^  Celui  ^ut  eft  du  €9t6 
de  l'Europe  emporte  le  viaiilèao  vers  la 
Mer-noire  s  9c  celui  qui  eft  du  côté  de 
l'Afie  le  repente  vers  la  Méditerranée*  Ain^ 
û  dans  k  promenade  qu'on  fait  ibuvent  de 
Conftantmople  à  TemiKHicheure  du  C^-* 
nal ,  ^  en  allant  te  tn  revenant oft.trouve 
l'eau  favorable  »  &  on  n  a  qu"^  paâèr  d'uni 
livage  à  l'autre. 

La  rigueur  de  l'hiver  étant  pafll^  >  Mcf^ 
iieurs  de  Chapes  te  de  Saint  Uebau  pour-^ 
iiiivirent  leur  voyage  $  &  accompagnea 
de  deux  Spahis  prirent  deux  br^antin» 
pour  aller  à  AIexan<brette»J  ai  fçô  diepuis 
qu'ils  virent  ce  qu^l  y  a  déplus  remarqua-? 
ble  dans  l'Archipel  Se  k  long  dcic^tsàe 
la  Natolie  ^  que  d'Alexandreite  3s  fiirent 
à  Alcp,  d'AIep  à  TEuphrate  y  k  qu'étant 
retournez  fur  fcurs  pas  à  Aicp>  ik  fc  ttn^ 
dirent  l  ïhmu^  &  Jk  CUlMS^à  Jcmr 
ialem* 
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Pour  mol ,  qui  avoîs  un  autre  voyage 
dai^s  Tciprit  &  qui  voulois  voir  la  Perfc  , 
je  (kmcurai  à  Conftantinpplc  dans  Tatcn* 
te  d'une  Caravane  qu'on  me  hiùnt  cfpc* 
rerde  mois  çn  moiç.  J'étpis  alors  peu  in* 
ftnii^  d^s  ckblcs^  &.  ne  fçavois  pas  qu'il 
panpit  tous,  les  ans  cinq  ou  fix  Carava* 
nés  de  Burfe  lefqucU^s  j'aurcis  pu  jfoindre. 
Ose  Éins  cck  même  il  arrivoit  ibuvcnt 
que  Ktii^  ou  <îix  Marcliands  fc'mciitoiçnt 
enfemWe,,&  feîfoîcnt  furetncnt  fe  voya- 
ge d'Ifoatian.  Mon  ignorance  flic  caufe 
que  je  fis  à  Conftantinopic  un  fc  jour  bien 
plus  lonc  que  je  pt  m'cws  propofé  }  y  y 
demeurai  onze  mois,  pendant  lequel  tejn$ 
j'y  vis  arriver  Monfiçur  de  Marcheville 

a  ai  venoit  poux  relever  Mônfîeur  de  Ccfî» 
eet  audience  dtt<!ra;id'  Seigneur  en  gna-^ 
Ktcd'Anjbafltdteur  de  France  î  ^ats  Mon- 
fiear  de  Ccfî  i  t^  n'ayoit  pas  envie  de 
quittr  fon  poftc,'fit  ii  bien  par  fes intri- 

ÏJcs  avec  le  Grand-Vizir  qu'il  demeurât 
mbaâadeur  à  la  Porte ,  &  que  Moniîeur 
de  Marchevilfe  fut  contraint  de  s'en  re-^ 
tourner  en  France*  Je  fus  de  fôn  c«rcegc 
le  jour  qu'il  eut  audience  de  fa  Haut^fte 
comme  je  l'ai  die  dan^  «aa  re^atiop  dn 
Serrai!. 

Eafift  après  onze  mois  d  attente  uise 
belle  ^  si9m^f^\^&  Caravane  partit  d^ 
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DESSEIN  BE  FAUTEUR.' 
Coûftancinople  pour  Ifpahaa  i  &  )e  tué 
mis  avec  elle  en  chemin  pour  mon  prcr 
mier  voyage  d'Afie.  Ilaétîé  fuivi  de  cinq 
autres,  r  dans  lefquels  Ç^i  eu  le  tems  de  • 
bien  connoicre  la  qualité  des  païs  &  le 
génie  des  peuples*  j'ai  poaffê  les  %re^ 
derniers  piques  au  delà  du  Gange  ic  k  • 
nie  de  Java  y  &  pendant  Tef^ace  de  qua- 
rante ans  j'ai  £ait  plus  de  faisante  miU«  : 
lieues  paip  terre  »  n  étant  revenu  qu'une  . 
fois.  d'Aile  en  Europe  par  l'Océan,  Ainû  • 
j'ai  vu  avec  loifir  dans  mes  fit  vojagcs  • 
&  par  diffcrens  cnemins  toute  k  Tur- 
quie,  toute  la  Periè ,  &  toutes,  les  Indes  ^ 
êc  particulièrement  lesfameufès  mines  de 
diamansoè  aucunhomme  de  l'Europe  n'a- 
Toit  été  avant  moi.  Ceft  de  cestrois  grands 
Empires  dont  je  mepropoiède  donner  une 
ample  icexaâe  relation,  &  jelacommen-^. 
ctrai  par  les  diverses  routes  (^non  jpeuti' 
ihii  f our  Xe  rejxdf c  de  Pafis  ea  Per&f^    ; 
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LirKB  PREMIER 

Des  dkverfès  romes  qpWjpetit  teatr  pour 
fè  cendre  de  Painaà  Hpahan  ville  ca- 
pitâfle  de  la  Perife  >pai9  les  Ptov^iuces 
&ptejitf  tonales  de  la  Turquie.^ 


CHAPITRE    PREMIER. 

Pri'  rauus  que  r^tk  pmt  prendre  m  fa»tgnt>  dit 
France  pour  aborder  on  Afie  >  &  aux  Ueuxi'om 
ton  par^t  d'^dmain  pour  l^ahan.- 

^Es  Vbyag;esneieibntpas^dan$ 
'  rAfiecommeciansTEuropCyni 
à  toutes  les  heures  ,  ni  avec  la 
même  facilité.  On  n'i  trouva 
^  pas  des  voitures  ^dinajrestou-* 
tes  \ç%  femaincs^e  viile  en  vil- 
le, &  de  province  cn^  province,  &  les^paiSv 
ioQt  fytt  difla:ens«.  On  voi&  daas  TMe  des 
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régions  entières  incultes  &  dépeuplées  >  €A 
par  la  malignité  du  climat  &  du  terroir,  eût 
par  la  parades  hommes  qui  aiment  mieux 
vivre  pauvrement  que  de  travailler.  Ilyade 
vaftes  defèrts  a  traverfer  &  dont  le  paflagc 
eft  dangereux  par  le  manque  d'eau  &  p^  les 
courfes  des  Arabes.On  ne  trouve  pas  dans  l'A- 
iîe  des  gîtes  réglez ,  ni  des  hôtes  qui  prennent 
ibin  de  loger  &  de  bien  traiter  Ici  paflans.  Vô- 
tre meilleur  gîte ,  particulièrement  en  Tur- 
quie, eft  la  Tente  que  vous  portez.  Se  vos  hô- 
tes font  vos  valets  qui  vous  apprêtent  à  man- 
ger de  ce  qtie  vous  avez  pris  daproviiioos 
dans  les  bonnes  villes,  Vpus  leui:  faites  dreOer 
vôtre  tente  en  pleine  campagne/xi  dans  quel- 
que place  de  ville  où  il  n*i  a  point  de  Catvan- 
iera ,  Se  même  on  fepaflè  bien  de  tente  quand 
le  temps  eft  doux ,  Se  qu'il  ne  feit  ni  foleil  ré 
pluie.  Dans  les  Carvanferas,qui  font  plus  fre- 
quéns  &  plus  commodes  en  Pcrfe  qu  en  Tur- 
<}uie ,  il  y  a  des  gens  qui  vous  fournirent  des 
vivres ,  &  les  premiers  venus  font  les  mieux 
logez.  D'ailleurs  toute  la  Turquie  eft  pkine 
de  voleurs  qui  vont  pargroflèsDandes,&  at- 
tendent lesMarchandsfurleschenEÛnszyilsfo 
trouvent  lesplus  forts  ils  les  dépoiiillent,& 
bien  fouvent  leur  ôtent  la  vie  5  ce  qu'on  ne 
araint  point  en  Perfe ,  où  il  y  a  un  bel  ordre 
pour  u  commodité  des  Voys^eiurs.  Toutes 
ces  incommpditez  &  ces  jifques  qull  leur 
|àut  éfluier  les  obligent  à  fuivre  les  Carava- 
nes qui  vont  en  Perfe  &  aux  Indes,  &  qui  ne 
|>artent  que  de  certains  lieux.  Se  en  certaine 
temps. 

Ces  Caravanes,  dont  fe  feraiaillenrs  h  àtt- 
crîption  avec  celle  des  Carvanfcras,.Dattenc 
de  Conftantino^e ,  de  Smime,  &  a  Alep  : 
ftc'eftàruMder^troîs  viUesouic  doivent 
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fWcïre  ceux  qui  ont  dctkin  d'aller  en  Pfer fc  > 
û>ix  qvCih  &  joijpent  aux  Caravanes ,  foie 
qu'ils  veiuUem  le  hasarder  de  éûre  ieuls  l& 
chemin  avec  un  guidcf>  ce  que  fai  £m  une 
f[>is.  Voici  les  routes  que  Ton  peut  tenir  en 
partant  de  Paris  ^pour  &  rendre  à  ces  trois 
villes. 

Je  ccMDmenceraî  par  Coniîaniiiiopfej  oà> 
Ton  peut  aller  par  terre  8c  par  mer  i  &  pur  ru- 
ne&rautie  de  ce$vaœsilya<teux  routes.  La 
première  de  celles  de  terre»  eft  la  roote  que 
l'ai  tenue  avec  Meneurs  de  Chapes  &c  de* 
Saint  liebau ,  ce  qu'il  li'eft  pas  ne^âaite  de 
répéter,  &  ^dirai  ieukment  que  lors  qu%»i 
euâViénne,  on  èftâ peu pcès àmoitiéche.^ 
mindeParis&JdeCcxmanonople.  Laiecon-^ 
de  route  eft  moins  Itequentée ,  mais  elle  eft 
d'ailleurs  Hioins  incommode  Se  moinsd^uige-- 
reufe  y  parce  qu'on  n*a  pasBefoin  de  paflcport» 
de  l'Empereur,  ce  qu^  n'acocde  pas  ^cile- 
mem  j  êc  qu'on  ne  court  point  de  rifque  des 
Corâuurcsde  Tunis,  ou  4  Alg^er,  ou  d'autres 
iieux ,  comme  quand  on  s'embarque  à  Mar« 
feiHe  ou  à  L^oume.  Par  cette  route  il  feut 
fc  reirfic à  Venifc, &4le  Venife  a  Ancone, 
4\)ù  if  part  toutes  les  fimaines  phifieurs  bar-^ 
ques  poior  R^;uiè;  au  lieu  que  de  Vcnifc  il. 
en  rart  rarement  pour  le  mraie  lieu.  De  Ra« 
gnle  on  va  le  lon^  de  la  côte  à  Dorazzo  villef 
maritime  d'Albanie,  d'où  le  Tefte  du  choninf^ 
fe  feit  par  terre.  On  pafle  à  Albanopoli  èloi-  \ 
snéedi^trDis^iirhé^sdeDuraKZo,  a  Mone--  ^ 
fiier  dans  une  égale  diftanc^  d'Att)anopôli  :  Sc^ 
éç  Mc»ieftier  on  peut  «vendre  a  la  j^ehe  par 
SopbicSc  Phîlippopcui,  buà  la  droite  par  in- 
guifetenà  trois  ioumées  de  ftloneftief ,  K  ^| 
^ix  d^Âûdxiaoçiej  d^oTi  en  cinq  jourt  onife 
xeod  par  SçUrtée  a  Craftautinople»^  j' 
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Cette  dcmkre  route  dt  en  partie  pstf  mefr 
&  en  partie  par  terre.  Maisil  y  ena  cfeux  atr^ 
tres^  entièrement  {»r  mer  y  atMeffiis  &  au^ 
deiTousde  lltalie,  felem  la  diftinétien  que 
Vantiquité  fâifbit  des  deux  mers  quren  fent 
une  pce£qu'Ue.On  peut  s-'einbarquer  à  Venins 
&  faifant  voile  le  long  du  Gplfè  oùiln*entr« 
|k>int  de  Cetbkct  y  onTa  distiblerle  Cap  de 
Matapan  >  qui  eft  la  poince  biplus  meri^ona^ 
k  de  l'Einropc  y  pourpaffer  dany -fArcfeipel. 
Vautre  rouce  eR  par  Marièille  ou  Ligoume^ 
tf  ou  il  part  bien  iouvcnt  des  vaifïcau^rpour  le 
levant.  Pour  être  pkisi  en  fiireté  contte  les 
Côrfâires,  ii  faut  prendre occafion  du  Daflà- 
ge  dés  deux  flotoes  Angioiiè  ou  HoUanacâfe  v 

Îui:  £  rendent  d'ordmaire  i  Ligoume  au 
^rintems  &  à  l'Automne  >  Se  qui  fe  partagent 
vis-à-vis  de  la  Môrèc  >  pour  fe  rendre  aux 
ficuxoudiaque  vaifleau^cftdeftiné.  Selon  les 
vents^  qui  recncm ,  ces^flotcspaflfenr  quelque* 
fois  entre,  llle  dIElbc  &  PItahe  r  «par  le 
Phare  de  Meilkie  y,  quelquefois  aufir  elles 
premient  le  large  au-defibus  delà  Sardagnè 
te  de  la  Sicile  %  &  vcmt  reconnoître  FHe  de 
Malte.  Akilî  fufqu'à  la^  vue  de  Candie  il  n'i  a 
qu'une  mênfic  route  pour  Conftantinopie  j 

Jour  Snrirne,  &  P®ui^  Alexandirette,  ëonr 
kp  n'elt  éloigné  que  àc  trois  petites  foax^ 
«cess-  Et  c'eft:  ^  l'une  de  ces  trois  villes  dlAr-; 
lie  ou  il'  fàue  aeceâàirement  aborder  pour 
aller  en  Periê; 

H-y  erfa  quelquesî-unsqui-prennentla  tom. 
ted'Egiptepar  AlejKindrie ,  le  Caire ,  &  DaU 
miette»  A'ouitpatt  fouvent  des  Barquespouc 
Taflfa  ou  Saint  Jean  d'Acre  qui  en'eftproche  » 
&  delà  ife  vont  à  lerufilem  Se  à  Damas  i 
d'où  ils^  (c  -rendent  a  Bàgdat  ou  B^èilonje  ^ 
conuiie:t]^4im'ailkucs> ,  :       .        /  .  -^ 
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.  <5j!?^d  on  ne  veut  pas  attendre  le  départ 
desHôtes,  &  qu*on  ne  veut  pas  fè  hazarder 
fur  un  vaifleau  feul  depeur  desCorfaires ,  on 
peut  prendre  un  Briçantin  de  Ligourne  à  Na- 
plés,  &  de  NaplesaMeffîne,  fans  s'éloigner 
des  côtes ,  &  allant  tous  les  foirs  coucher  i 
terre.  J'ai  feit  aiiffi  cette  route ,  &  je  furde 
^4eflînc  àSiracufc ,  où  l'on  voit  de  beaux  re- 
ftes  d'Antiquité.  C'eft  comme  une  ville  fous 
terre,  8c  a^ez  près  de  là  cft  un  grand  rocher 
^u'on  a  creufe,  fous  lequel  en  parlant  bas  i 
ceux  qui  font  {ux  le  haut  entend!ent  ce  qui  fc 
dit.  On  apelle  ce  rocher,  VOreille  de  Vents  le 
firan  ,  parce  qu'étant  au-defHis  il  entendoic 
aifement  tout  ce  qui  (e  difoit  de  lui  >  &  tous 
les  confeils  des  Principaux  de  Siracufe  qu'il 
avoir  feit  mettre  prifonniersen  ce  lieu-là.  Si- 
racufo  n'a  plus  rien  de  la  iplendeur  qui  la  fai- 
foit  renommer  lors  qu'elle  commandoit  à 
toute  la  Sicile  >  &  que  la  Grèce  jalouie  de  fa 
puiflance  lui  nifoit  la  guerre  :  Mais  fon  ter- 
roir eft  toujours  bon,  on  y  fait  grande  chè- 
re, &c'eft  où  les  Galères  de  Malte  viennent 
fouVent  pour  prendre  des  vivres.  Auprès  de  |a 
ville  ily  aun  Deaucoavent  de  Capucins ,  à  la 
ibrtie  duquel  on  peut  aller  plus  d'une  demie 
heure  entre  deux  roches  fort  hautes ,  &  qui 
ont  affirz  de  pente  pour  faire  place  à  de  pe- 
tites cellules  accompagnées  chacune  de  leur 
jardin ,  où  ces  Rehgieux  vont  quelquefbis 
en  retraite  ,  &  cette  fblitude  eft  des  plus 
agréables  que  Ton  puifTe  voir.  De  Siracufe  je 
£is  à  Malte  for  les  Galères  gui  y  retournôicnt 
chargées  de  provifîons  de  Douche  :&  il  j&ût 
attcikire-là  l'oçafionde  quelque  vaifïèau  qui 
aille  au  Levant.  ^ 

Je  parlerai  plus  cxaAementde  cette  naviÇ 
gapoa  de  ^  Meditenatmée  |>Qur  Smûtne  ^ 
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W  VoYACtè  lit  ViKStf 
Alcxandrette  ,  quand  je  viendrai  à  la  rela- 
tion de  quelques-uns  de  mes  Voyaiçes  enpar-t 
tidulier.  U  eft  tems  d'entrer  en  Afie,  &  de 
jxircourir  toutes  Us  routes  qui  peuvent  coa- 
4uire  à  Ifpahan  ville  capitale  de  la  Peife. 


CHAPITRE    IL 

pe  la  route  de  Confiantinople  à,  Ijpaban  >  qui  fjf 
celle  que  l'Auteur  a  tenue  dans  fin  premer    ' 
^voyage  de  Verfe* 

IL  part  rarement  des  Caravanes  de  Can- 
ftantinople  pour  la  Periè  :  Mais  il  en  part 
de  Butfe  prefaue  tous  le^  deux  mois  :  &  cet- 
te ville  qui  eft  la  capitale  de  Bithinie,  n*cfl: 
éloignée  de  Conftantinople  que  de  trois  jour- 
nées ,  ou  un  peu  plus.  Ces  deux  routes  ie  vien- 
nent tomate  2LChabanp ,  où  Ton  fe  peut  ren* 
dre  en  deux  jours  de  Burfe,  &  ainfi  il  me 
iiiffit  de  parler  de  la  route  de  Conftantino- 

{)le  à  Ifpahan.  On  feit  ce  voyage,  ou  aveé 
a  Caravane  de  chameaux ,  comme  je  le  fis 
la  première  fois,  ou  en  fe  joignant  dix  ou 
douze  hommes  enlemble  bien  montez  & 
bien  armez. 

De  Conftantinople  onpafle  à  Scutaret  fiir 
la  côte  d'Afie,  &  ron  y  emploie  ordinaire- 
ment le  refte  du  jour  a  achever  de  fc  pour- 
voir de  ce  qui  eft  neceflàire  pour  le  voyage. 
Si  Ton  a  oublié  quelque  chofê  à  Conftantina- 
pk,  le  trajet  eft  court,&  op  peut  Faller  quérir. 
En  partant  de  Scutaret ,  la  première  jour- 
née eft  fort  agre^le ,  &  Ton  traverfè  de  bel-? 
Içs  campagnes  qui  font  couvertes  de  fleurs 
dans  lafaifon.  D*abord  pendant  quelque  tems 
ëe  côté  ôc  d'auctc  du  chemin  oQvoit  quatv 
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thè  debelies&pulmrcsavcc  leurs  pif  amides, 
jSc  Ton  difcerne  aifcmcnt  ks  fcpultures  des 
Jx>fnmes  d*avec  celles  des  femmes^  Lcspre- 
snieres  om  un  Turban  au  bout  de  la  piramidc^ 
éc  les  autres  une  coëfure  dont  les  femmes  fe 
IcrvcntencepaïsJà.  Oi  couche  ce  foir-là  à 
-cartbali  village  de  Bithinie  5  &  le  lendemain^ 
iCebife  OU  étoit  l'ancienne  Ubifla>  que  k  iêpuU 
cre  d'Anrabal  rendit  célèbre  Jl  y  acn  ce  licu-à 
<teuxCarvanieras  te  dsux  belles  fontaines. 

Le  CToifiéme  jour  on  rient  à  ijfhich  y  mic  plu- 
:fiears  croient  être  Tancienne  vMlede  rïkce  : 
ÏTiK  partie  de  la  ville  eft  bâtie  fiit  la  pente 
d^tine  c£diine>  &c  l'autre  dans  une  {daine  gui 
va  jufqu'à  la  mer,  qui  fait  en  cet  endroit-là 
im  cul-de-6c  que  Ion  apeUe  la  Golfe  dlC- 
-fïich.  Il  y  a  aîu  port  deux  Moles  de  grandes 
pierres  ac  mille  5  &  trois  grands  clos  fermer 
<ie  murailles ,  qui  font  comme  autant  d^Arfe- 
naux,  dans  lesquels  fous  dé  l<M^es  galeries 
on  voit  quantité  de  bois  dégrom  pour  bâtir 
des  mai/ons  8c  âcs  galères.  La  chailè  étant 
i>eUeaux  environs  de  la  ville ,  Se  fon  tcAroir 
.  {>ortant  tout^  fortes  d'citcellens  fruits  &  dé 
-crès-bon  vin.  Sujtan  Amurat  fit  bâtir  un  Ser- 
\  tail  au  lieu  le  plus  èmincnt ,  d*où  Ton  décou- 
vre â  la  fois  oc  la  mer  &  la  campagne.  Les 
Jfuiis  occupeitt  la  plus  grande  partie  cie  la  vil- 
^  e,  &  ks  bleds  avec  le  bois  à  bâtir  font  leur 
Îrincipat  négoce.  Quand  le  vent  eft  fàvora- 
le,  on  peut  aller  par  mer  de  Conftantinoplè 
,â  I/nichen  fept  ou  huit  heures  a  Se  le  trajet 
ïi*eftpas  dangereux.  ■    -' 

Le  quatrième  jour  on  s'arrête  à  chaèann^ 
^fjetite  ville  bâtie  fur  k  bord  d'un  lac  apelîfe 
iCcbarbangioul  y  &c  il  y  a  deux  Carvanfcras.  De-  . 
buis  le  commencement  du  lac  ;u/qu*â  la  vil* 
p^  onmarchie'eQyircm^deux  lieues  >  en  pai^ 
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tic  dans  la  montagne^  en  partie  fur  te  hoté 
du  lac  ou  en  quelques  endroits  le  cheval  va 
dans  Teau  ju/ques  au  ventre.  Ce  lac  n*a  guercs 
moins  de  dix  lieues  de  tour,  &  il  sV  pêche 
une  fi  grande  quantité  de  gros  poiilon,  que 
j'y  achetai  un  brochet  de  deux  pieds  &  demi 
pour  la  valeur  de  trois  fols.  Plufieurs  Empe- 
reurs Turcs  ont  e;u  deflèin  de  conduire  ua 
canal  de  ce  Lac  jufqu'au  Golfe ,  parce  qu'on 
tranlportcroit  çliis  aifement  à  Conftantino- 
ple  le  bois  à  bâtir  qu'on  tire  des  montagnes 
qui  environnent  le  lac.  Si  le  grand  Vizir ,  qui 
par  un  prodige  eft  mort  dans  fon  lit ,  &  a  eli 
Ton  fils  pour  fiiccefleur  dans  fk  Chii^y  eik 
vécu  encore  quelques  années ,  il  aurdttfàns 
doute  ajouté  ce  bel  ouvrage  à  de  magnifiques 
réparations  qui  rendront  fa  mémoire  èter* 
nelle  dans  l'Empire. 

Pour  dire  les  chofês  en  moins  de  mots ,  f  a- 
vertirai  leLedcur  que  tous  les  lieux  par  où 
je  le  vais  mener,  ne  font  éloimezies  uns 
des  autres  que  d'une  journée  de  Caravane  de 
Chameau,  pourvu  qu'il  né  fiurvienne  aucua 
empêchement,  foit  par  le  mauvais  tems  » 
foit  par  Ja  neceffité  de  fè  détourner  pour  évi- 
ter la  rencontre  des  voleurs.  ^ 

De  Chabang i  on  va  camper  le  foir  fur  le 
bord  d'une  arfez  grande  rivière  apellée  Z4- 
tarat.  Elle  court  au  Nord  &  fo  va  jeter  dans 
la  mer-Noire.  On  la  pafle  fiir  un  pont  de 
bois ,  &  on  y  pêche  teaucoup  de  poiflbn.  Il 
n'jraencelieu4ani  village,  niCarvanfera: 
mais  à  une  lieue  de  la  civière  on  trouve  vmc 
Çrande  ville  zipcUècAda  dont  la  plupart  des 
tobitans  font  Arméniens.  Nous  y  envoyâ- 
mes prendre  de  fort  bon  vin ,  &  d'autres  ra- 
J&aîchifièmens  qui  nous  étoient  neceflâires, 
.  Pc  cette  rivière  à  c^c0// OÙ  Tqa  couche  té^ 
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Icnidemain ,  &  où  Ton  a  le  choix  <ïe  quatre 
Girvanferas ,  on  marche  prefque  tout  le  jour 
au  milieu  des  marets  fur  unpont  de  bois  8c 
des  chauflees. 

Tmkeba^ar  vient  après  petit  village  avec 
deux  Carvanferas.  Voici  de  fuite  lesr  autres 
Keux  où  l'on  paflfe. 

cargueftar  eft  un  gros  village  avec  un  Car- 
vanfera ,  fur  unépetite  rivière  où  Ton  prend 
une  forte  de  poiflon  que  les  habitans  apellenc 
l9uma  balouki ,  c'eft-à-dire  poiflon  au  long 
nez.  Il  eft  marqueté  comme  des  truites,  mais 
il  eft  meilleur  &  plus  eftimc. 

?ûlia  ,  ou  Pd/îj  ,cft  une  ville  au  pied  des 
montagnes ,  dont  la  plupart  des  habitans  font 
Grecs.  Ces  montagnes  fonj:  fort  hautes ,  & 
continuent  le  long  de  la  route  pendant  deux 
journées  de  chemin.  Elles  {ont  remplies  de 
toutes  Portes  d'ad>res  »  qui  font  droits  &  hauts 
comme  des  Sapins ,  &  traver^s  de  quantité 
de  torrens  qu'il  ieroit  diâicile  de  pauer  Êms 
lés  ponts  que  leGrand  Vifir  Kurpigli  y  a  fait 
bâtir.  Comme  dans  toutes  ces  montagnes  le 
fttroir  eft  gras  ^  il  n'y  auroit  pas  moyen  que 
les  chevaux  s'en  çuflfent.  tirer  >  quand  il  tom- 
be de  groâfes  pluies  ,  ou  quand  les  neiges 
viennent  à  fondre,  fi  le  même  Vifir  n'eue  eu 
ibin  rie  faire  paver  was  les  mauvais  chemins 
de  ces  montagnes  jufqu'à  Conftantinople. 
Gdà  ne  s'eft  pu  faire  qu'avec  une  très-gran-^ 
de  dépenfe  «  parce  qu'il  a  felu  charrier  la 
pierre  de  fortloin,  &  qu'il  ne  fe  trouve  pas 
un  caillou  dans  coûtes  ces  montagnes.  Il  y  a 
une  grande,  quantité  de  colombes  groffes 
comme  des  poules  &  de  crês -bon  goût ,  &C 
nous  en  fimcsbonnechefe  durant  deux  fours 
^Mès  avoir  eu  le  divertiflement  de  lei  tirer. 
jJEiBttteJia  vJlle&lesnK^taguesily  a  une  belle 
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plaîncqui  dure  près  de  deux  lieues  ;  ^rès  la^  ' 
ijuelle  on  paiïe  une  rivière  qui  farroiè  &  con- 
tribue à  El  grande  fertilité.  C'eft  un  terroir 
excdlent,  &  qui  produit  en  abondance  tout 
ce  qui  eft  neccflaire  pour  la  vie.  Des  deux  co- 
tez du  chemin  je  contai  0us  de  vingt  grand» 
cemetieres.  Ceft  la  coutume  des  Turcs  de  fia 
faire  enterrer  for  les  grands  chemins ,  &ils 
croient  que  les  pafïans  font  des  prières  pour 
les  âmes  des  dfefunts.  Sur  chaque  tombeau  on 
voit  une  colonne  dcm^brequieft  à  moitié 
en  terre  ;  &  il  y  en  a  une  fi  grande  quantitéde 
différentes  couleurs ,  qu'on  pôut  jugerpar li 
<ju^il  y  aeuungrand  novtàxc  dcbeftcs  Eglifcs 
chrétiennes  à  Pcdia  &  aux  environs»  On  m'ai"- 
iura  qu'il  y  a  encore  urw  grande  quantité  de 
ces  colonnes  en  plufieurs  villages  de  ces  mon- 
tagnes ,  Se  que  les  Turcs  ai  abatent  tous  lei 
jours  pour  en  mettre  fur  lours  tombeaux. 

'Bendourlûur  eft  un  viU^^  dans  les  mcaica« 
gnes,  &  il  y  a  un  Carvamera. 

G er radar  eft  au-ddà  des  montagnes  >  &  fl 
y  2l  deux  Carvanièras. 

cargeflar  a  de  même  deux  Carvanferas,  SC 
eft  dans  un  bon  pais. 

CaragaUr  eft  ufï  boorg  oii  Ton  tïouve  en^ 
core  deux  Carvan&ras. 

cofi'^r  tfeft  qu*ua  vjikgc  avec  un  Car-»» 
v;uifêra. 

Tfl!«Vi  eft  une  grande  ville  fhjr  des  cûiîneèdn- 
chaînées  avec  de  hautes  montagnes.  Du  cô-^* 
^té  du  couchant  d'hiver  on  découvre  unelar^ 
ge  campagne  baignée  d*une  rivière  qui  fe  va: 
perdre  daœ  une  a«tre  plus  grande  apeUéc  G/<- 
fdarmac.  Sur  la  plus  haute  de  ces  collines  aux 
regarde  ie  levant  il  y  a  une  fortereflfe  ou  de*» 
jpeure  le  Bâcha,  &  dans  la  ville  im  des  plu$ 
t>ea«  Carvanferas  4e  laifoutcXaplu^^aitic; 
»  > 
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fesliabkans  font  Chrétiens  Grecs  ,  qui  ont 
l'avantagç  de  boite  de  très-bon  vin  que  le  ter- 
roir leur  fournit  en  abondance. 
.  Agifenfk/Qu  eft  auprès  d'une  rivière  >  &  il  y 
i  un  Carvan&ra  &  une  belte^olquée. 
.  û^man  eft  une  petite  ville  attife  au  pié  d'un 
cpteau ,  fur  lequel  il  y  a  un  fort  Château ,  Sc 
m  bas  deux  Car vanfèras  des  plus  conunodes* 
La  rivière  de  Gufilarmac  ^jirge  &  profonde 

^  paffe  le  lon^de  la.  ville  du  coté  du  midi ,  SC 
on  la  traverfc  iur  un  des  plus  beaux  ponts  que 
l'on  puiilè  voir.  Il  a  oumze  grancfes  archci 
toutçs  de  pierre  de  taille  >  &  c^ft  un  ouvrage 
qui  marque  la  hardieile  de  l'Entrepreneur.  A 
quelque  diftance  du  pont  il  y  a  fîx  moulins  à 

1  Hcd  joims  enfemble  comme  s'ils  n'en  fài- 
feient  qu'un  »  Ôç  l'on  s'y  rend  par  un  petit 
pont  de  bois,  comme  nous  en  voyons  dans^ 

;  nos  rivières.  Celle  dont  nous  parlons  fe  va 

\  fcttcr  dans  le  Pont-Euxin  y  environ  à  huit 
journées  d'Ozeman. 

Aiijlar  eft  un  gros  bourg  où  il  y  a  deux  Car« 
vanferas. 
Velekhras  eft  un  grand  village  avec  un  Cai:* 

"  vanfera. 

Ces  qu^re  darnieres  journées  font  fort 
dangereufos,parce  que  les  paflages  font  étroits 
&  avantageux  pour  les  voleurs  Jl  y  en  a  quan* 
titéen  ce  païs-là^âc  for  Tavis  que  nous  eu-* 
nies  qu'une  troupe  de  ces  gens-la  nous  atten- 
dolent  pour  nous  attaquer^  nous  envoyâmes 
(detnander  efoorte  au  pacha  de  Tocia  >  qui 

I  tious  doona  cinquante  Cavaliers  pour  nouK 

'  d^ffêndre^ 

Amafia  çft  une  grandç  ville  dmis  un  enfon* 
cernent  de  montagne ,  bâtie  for  un  penchant.» 
tjlc  n- a  de  vue  que  du  côté  du  midi ,  for  une 
Wle  çaijijyagne..  lU  rivière  qui  y  paifc  vient 
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de  Tocat,&  va  fc  dégorger  dans  la  mer  Noire 
à  quatre  journées  d'Àmaiîa.  On  la  paÏTe  fur  im 
poQt  de  bois ,  qui  eft  fi  étroit  qu  il  n'y  peut 
pafTçr  que  trois  personnes  de  ftont.  Pour  faire 
venir  cle  Teau  de  fontaine  dans  la  yiUe  on  cou- 
pa autrefois  une  lieue  de  rocher  dures  com* 
me  du  marbre,&  ce  fiit  un  travail  prodigieux* 
Du  côté  du  levant  fur  unahaute  montagne  on 
voit  une  forterefle,où  l'on  ne  peut  avoir  d'au- 
tre eau  que  celle  de  la  pluye  que  Toh  confetvc 
dans  une  cîterne.  Au  milieu  de  la  montaiçnc 
on  trouve  une  belle  fource  d'eau,  &  au  même 
endroit  on  voit  plufieurs  chambres  taillées 
dans  le  roc ,  où  quelques  Dervis  font  leur  de- 
meure. Il  n'y  a  que  deux  méchans  Catvanfe- 
ras  dans  Amafia ,  mais  fon  terroir  eft  bon ,  & 
il  y  croît  le  meilleur  vin  &  les  meilleurs  fruits 
de  Natolie. 
Amba-Kar  eft  Icnom  d'un  Carvanfera ,  éloi- 
né  d'un  quart  de  lieue  d'un  gros  village  où 
[^on  va  prendre  des  provifions. 
*  r HT  cal  eift  un  gros  bourg  aujprés  d'une  mon- 
tagne ,  fiir  laquelle  il  y  a  une  rorterefle.  La  ri- 
Tkre  qui  vient  de  Tocat  baigne  lesmaifons , 
&  nous  y  prîmes  de  fort  bonpoiflbn/Il  y  a 
en  ce  Ueu-lâim  des  beaux  Car  vànferas  de  la 
route. 

"  De  Tunal  on  peut  aller  d;une  traite  ïufqu'à 
Tocat  y  Se  c'eftpufe  viennent  joindre  la  route 
de  Smirne  à  Ifpahan,  comme  je  dirai  enfUite. 
Tocat  eft  une  affez  grande  ville  ,  bâtie  au 
pie  d*une  haute  montagne ,  &s'éteildant  au- 
tour d*un  grand  rocher  qui  eft  presque  au  mi- 
lieu ,  fur  lequel  eftaffis  un  forç  château  où  il 
y  a  garnifon.  Il  eft  fort  ancien  &  reftè  feul  de 
trois  autres  qui  étoient  moindres.  Cette  ville 
eft  fort  peuplée ,  &  a  pour  habitans  des  Tores 
4|ui  en K>n£ lés  maîtres >d«s  Arméniens,  des 
^*  Grecs 


& 


iSrecs  &  des  Juife.  Ses  mes  font  fort  étroites, 
mais  les  maiionsy  font  aflez  bien  bâties,  ic 
entre  plufîeurs  Morquées  il  y  en  a  une  ma-* 
^^que&qui  paroît  toute  neuve.  On  voit 
auprès  untrcs-beau  Carvanfera ,  oui  à  mon 
dernier  voyage  n'ctoit  pas  encore  nien  ache- 
vé. Ce^u'il  y  a  de  finguiier  &dc  commode  i 
Tocat ,  &  que  l'on  ne  trouve  guère  en  d'au-^ 
très  lieux  de  la  route  ,  eft  qu*a.utour  de  ce 
4^vaiifera&  des  autres  qui  font  en  cette  vil* 
k*  il  y  a  plufiairs  logis  qu'on  loue  auxMar^ 
chands  oiu  veulent  être  enleur  particulier  Se 
hors  dupruit  des  Carvanfêras  ,»pendant  le 
ièfour  que  les  Carvanes  font  à  Toeat.  Joint 
<|u*€n  ces  logis  pactieirfiers  ona  la  liberfe  en- 
tière de  boire  du  vin  &  d'en  faire  poovifioh 
pour  le  refte  du  voya^ ,  &  de  fè  r^ôiiir  avefc 
tes  ands',  ce  qu'on  ôe  peut  faire  que  difficile- 
Oient  dans  les  Canraniêras,  ou  des  Ttifcs  ma- 
lais vieiment  quelquefois  épier  les  acîioils 
jles  Marchands ,  0our  tâcher  de  tirer  quel- 
que ch<^de  leur  Dourfè.  Les  Chrétiens  ont 
.douze  Eglijfes  i  Tocat ,  Scily  réfîde  un  Ar- 
chevêque qui  a  (bus  lui  (ept  fufitagans.  Il  y 
aauflt  deux  Coi^vents  d'hommes  8c  autant 
de  filles  »  8c  quatorze  ou  quinze  lieues  aux 
^nvir^n^  de  Tocat  ce  (ont  tous  .Chrétiens  Ar^ 
nfeiDims  »  y  ayant  trèsrpeu  de  Grecs,  Lapluf^ 
|)aiî  de  ces  Chrétiens  font  gens  de  métier,  6c 
^efque  tous  forgerons.  Une  aiTez  belle  rivie^ 
re  pâflë  à  un  deiai^uart  de  lieue  de  la  ville. 
£lle  prend  ù.  Source  datis  le  voiânage  d'Er* 
^rom  »  8c  onla traverfë  à  Tocat  fiir  un  très- 
^  beau  pont  de  pierre.  Au  Nord  de  cette  vili^ 
.eUe  wroi^une  valée  de  trois  ou  quatre  jour- 
nées de  kmff  Se  de  deux  ou  trois  lieues  de 
fergc.  Elle  ett  très  ^rçile,Ôc  remplie  de  <pian^ 
titc  clç  be^ux  yiHas^  çiui.fQnç  fon:  peuplea^é 
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On  vit  àbon  marché  à  To&at',le  viny  cHT 
excellent ,  toutes  fortes  de  fruits  en  abondan- 
ce. Ceft  le  feul  endroit  de  TAfie  où  il  cïoît 
du  fafran  en  quantité  :  c'eft  la  nieilleure  mar- 
chandife  qu'on  puiffe  porter  aux  Indes ,  Se  la 
livre  fc  Vend  fur  le  lieu  treize  ou  quatorze 
firancs  felon  les  années ,  quoiqu'il  y  ait  autant 
pefànt  de  cire  que  de  fafran  rque  làns  cela  oh 
ne  pourroit  leconfèrver.  Cette  viHe  avec  fes 
ctependances  éfl  Tappanage  des  Sultanes  mè- 
res. Il  n'y  a  qu'un  Aga  &  un  Cadi  qui  y  com- 
mandent de  la  part  du  Grand  Seigneur,  &  le 
fiackt  de  qui  ils  prennent  les  ordres  demcu- 
Bc  à  Si'tfas ,  qui  eft  l'ancienne  Sebafte ,  &  très- 
-jgunde  ville  ,  environ  à  trois  journées  de 
/Tocat.  Ce  qu'il  v  a  enfin  de  plus  remarqua- 
ble  de  Tocat ,  eft  que  cette  ville  eft  un  des 
plus  grands  pafTages  de  l'Orient ,  &  ou'il  y 
arrive  inceflamment  des  Caravanes  de  Perfè, 
de  Diàrbequir ,  de  Bagdat ,  de  Confhintino- 
ple ,  de  Smirne ,  de  Smopé  &  d'autres  lieux. 
C'eft  d'ordinaire  où  ces  Caravanes  fe  fcpa^ 
rent  quand  ell^  viennent  de  Perfèi  Celles 
qui  vont  à  Conflantiriople  prennent  à  main 
droite  au  couchant  d'hiver,  &  celles  qui  vont 
a  Smirne  tirent  à  la  gauche  au  couchant  d'été» 
A  la  fottie  de  Tocat  de  côté  &  d'autre  de  la 
ville,  il  y  a  un  Receveur  qui' lorsque  les  Car^ 
ravanespaffent  contre  tous  les  chameaux  & 
les  chevaux  qui  portent  des  marchandife$^ 
fe  fàifatit  payer  un  quart  de  Richdalè  pour 
chaque  chameau ,  &  la  moitié  moim  pour 
chaque  cheval.  Pour  ce  qui  efl  des  chameaux 
&  des  chevaux  qui  portent  les  hommes  &  les 
provifions  4e  b«iene  ils  ne  payent  rien.  Ce 
g^and  &  continuel  paflkgè  de  Caravanes  fait 
que  l'argent  roule  en  ce  lieu-là,  &  que  Tocc^t 
ai  uae  des  meilleures  villes  4e^  1*  'f  uti^^ 
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,  A  mon  premier  voyage  de  Perfc,  la  Ca- 
ravane qui  étoit  fort  groflè  ne  pût  loger  à 
Tocat.  Le  Grand  Vifir  qui  re venoit  de  ttag- 
dat  où  il  avoir  été  contraint  de  lever  le  Siegc^ 
occupoit  tous  les  Carvanferas,ou  pour  mieux 
dite  la  ville  entière.  C'eft  ce  qui  oWigca  nô- 
tre Caravith-bachi  de  traverfer  la  viUt  ûnss'i 
arrêter,  &  d'aller  camper  à  charklique»,dcci\ioi 
les  Arménien^  ne  furent  pas  fâchez  >  aiant 
par  ce  moien  plus  de  temps  à  emploicr  à  leurs 
aevotions ,  8c  pour  faire provifion  de  vin;  ce 
lieuJà  en  produifant  de  trés-bon. 

En  fortant  de  Tocat;  pour  aller  à  Erzeronn 
on  voit  la  ville  preflee  au  midi  par  une  haur 
te  momagne ,  &  entre  cette  montagne  &  la 
rivière  qui  eft  au  Nord  le  chemin  où  la  Ca- 
tavane  doit  4>aflêr  eft  fort  étroit.  Ce  fut  dans 
ce  chemin  où  nous'  rencontrâmes  le  Grand 
Vifir  quiicvenoit  de  la  chafTe  avec  quatre  ou 
cinq  cens  de  Ces  gens.  Dés  qu'il  nous  eut  ap- 
percûs  ilfit  ranger  tout  ion  monde  en  haie  & 
voulut  voir jpafîer  la  Caravane.  Nous  n'étions 
ique  quatre  r  rancs  fur  qui  il  jetta  particuliè- 
rement les  yeux,  &  aiant  fait  venir  auprès 
de  lui  nôtre  Caravan-bachi ,  il  lui  demanda 
qui  nous  étions  î  Le  Caravan-bachi  pour  évi- 
ter les  mauvaifës  fuites  du  ibupçon  que  des 
FrMcsauroient  pu  donner  au  Grand  vifir  en 
am  temçs  que  le  Grand  Seigneur  faiibit  la 
^guerre  a  la  Pcrfe  ,^  lui  dit  que  nous  étions 
Juifs  •,  liirquoi  le  Vifir  branlant  la  tête  repar- 
tit feulement  que  nous  n'en  avions  pas  la  mi- 
ne, &  ce  fiit  un  bonheur  qu'il  n'en  dit  pas 
davantage.  Peut-être  fe  feroit-il  avifé  de  ren- 
voier  après  nous  &  de  nous  faire  arrêter,mais 
^11  n'en  eut  pas  le  temps ,  parce  qu'arrivant  à 
'&n  logis  il  trouva  un  Capigi  qui  l'yatten- 
idoit,  avec  ordre  du  Grand  Seiraeur  de  lui 
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envoler  fa  tête ,  ce  qui  fiit  c:^çucé  /ans  auctt^ 
ne  refiftancc.  Sultan  Amurat  qui  r^oit  a- 
lors ,  facile  de  ce  c^uc  Ion  armée  étoit  perie, 
&  que  le  Grand  Viût  avoir  fi  mil  reiiflî  y  ne 
fe  pur  conibler  de  cetre  di^ace  que  par  la. 
mort  de*celui  qui  l'avoir  caufte, 

aOuoi  que  les  Caravanes  fe  fbienr  repoiêcs 
ûelque  rems  à  Tocar ,  elles  s'arrêrenr  encore 
eux  ou  trois  jours  à  charkUqueu  qui  n'en  ett 
éloigné  que  de  deux  lieuçs ,  &  en  voici  la  rai- 
fon.  €harktiqueu  eft  uii  gros  village  dans  un 
beau  païsi,  entre  des  coteaux  fertiles  où  il 
croîrd'«xcèllentvin.  H  n^  liabîté  que  par 
des  chrétiens  qui  la  plûparr  font  Tancurs  ^ 
les  beaux  fnârroquins  bleus  ft  feifant  à  To-  * 
cat&au  voifinage.  On  tient  qiie  les  eaux  y 
contribuent ,  &  en  effet  Tocatçft  renomme 
pour  les  marroquîns  bleuç,  conime  Diarbcr. 
cjuir  &  Baffdar  pour  les  rouges ,  Moufful  ou 
rancienne  Kinive  pour  les  jauhcil ,  ^Ourfà 
pour  les  noirs.  A  deux  mille  pas  de  ce  village 
au  milieu  d'une  cainpagne  on  voit  imc  gîrof^ 
fe  roche ,  où  du  côté  dùlevanr  on  monre  huit 
ou  neuf  degrez  qui  menénr  à  unepèûte  chani- 
bre  où  il  y  a  un  lit ,  uriç  table  &  une  armoire» 
le  tout  taillé  dans  le  roc  :  Du  côté  du  couchant 
on  mçnte  cinq  ou  fix  autres  dc^ez  qui  mcr 
lient  aune  petite  §^erie  d'ci^viron  fix  pieds 
de  long  &  de  rrois  de  lari^e ,  le  tout  encore 
taillé  <ians  lé  roc  quoi  qu'il  fbit  d'une  dureté 
extraordinaire.  Les  Chrétiens  du  pafs  aflurei« 

?uc  cette  rochp'a  fervi  de  retraite  ^  Sainç  Jean 
^hrifoftome  durant  fon  exil  ;  que  de  cette  ga- 
lerie il  prêchoit  au  peuple*,  oC  que  dans  A 
petite  chambre  il  n  avoit  pour  matelas  & 
pour  chevet  que  le  roc  même ,  où  l'on  a  pra- 
tiqué la  place  d'un  homme  pour  s'y  repola:. 
ic5  MarciiandsChréticmfàifanç  toujours  iç 
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{diK  ^and  corps  dans  les  Caravanes  »  elles 
s*arretent  çonimc  j'ai  dit,  deux  oU  trois  jours 
a  ce  village  de  Çharkliqueu ,  pour  donner  le 
tems  aux  Chrétiens  d'aller  faire  leurs  dévo- 
tions à  cette  roche  >  oiiTEvêque  du  lieu  Tui- 
vi  de  quelques  Prêtres ,  chacun  un  Cierge  à 
la  main,  vient  dire  la  Mefle.  Mais  il  y  a  en- 
core une  autre,  faifbn  qui  oblige  la  Caravane 
a  feife  ce  petit  lêjour  à  Çharkliqueu.  J'ai 
dit  qu*il  y  croît  d*excellent  vin ,  &  comme  il 
coûte  la  moitié  moins  qu*à  Tocj^t ,  c'cft-là  oii 
les  Marchands  Arméniens  en  font  proviiion 
four  le  voyage* 

A  deux  lieues  de  Charklmen  on  j^a/Te  de 
hautes  montagnes  ou  il  y  a  des  précipices  de 
tous  cotez.  Je  me  fouyiens  qu*au  retour  d*un 
de  mes  voyages  de Perfe,  trois  Arméniens  y 
furent  fbrtlmal  traiter ,  ce  qui  leur  fut  caufe 
bar  leur  précipitation  &.leur  imprudence* 
jLa  chofcfepailade  cette  forte.  Quand  on  Tçait 
'  [u*une  Cafavane  aproche ,  c'effla  coutume 
es  Arméniens  d*alier  un  jour  ou  deux  au-de- 
vant de  leut^^  donfterés ,  &  de  leur  porter 
quelques  rafraichiflcmens.  Ceux  de  Çharkli- 
queu étant  venus  joindre  nôtre  Caravafie ,  & 
ayant  aponé  de  leur  bon  vin,  les  trois  Ar- 
méniens dont  je  veux  parler  en  burent  ce  ma- 
tin-la aflëz  amplement ,  ce  qui  leur  donna 
de  la  hardiefle  ,  &  leur  fit  venir  Tenvie  de 
gagner  les  premiers  le  village  de  Çharkli- 
queu* Ils  fe  détachèrent  de  la  Caravane ,  '&; 
ayant  pris  le  devant  fiir  leurs  chevaux  de  \>z^ 
gage  fans  fonger  aux  accidens  qui  en  pou- 
voient  arriver,  ils  furent  ataguez  a  la  décen- 
ce par  fix  Cavaliers  qui  vcnoient  du  côté  du, 
Nord ,  où  il  y  a  d'autres  monugnesplus  hau^ 
tes  que  celle  que  nous  ^J^P^^j^^^^^j^^^  ^^^ 
cçrent  d'abord  lcurs>d^^^^ps^]^^B  le^ 
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Arméniens ,  donc  il  y  en  eut  deux  qui  totnBex 
rent  de  cheval  blefîcz  à  mort  j  le  troifiéme 
s'étant  fàuvé  &  caché  dans  des  rochers.  Ces 
voleurs  iè  Édfircntd'aborçides  chevaux  Se  des 
marchandifes  que  portoient  les  Armenkns, 
Elles  ctoient  en  peut  volume,  &  l'on  fiiifbit 
conte  quil  y  en  avoitpour  près  de  dix  mille 
écus.  La  Caravane  qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
montagne  vit  de  loin  cette  infortune  que  leur 
imprudence  leur  avoir  atirée ,  mais  fzns  qu'el-^ 
le  y  pût  remédier ,  parce  que  les  partages  font 
étroits ,  &  que  ces  voleurs  gui  f^avent  tous  ks 
détours  deces  montagnes  fe  dérobèrent  auffi- 
tôt  à  nôtre  vue.  Il  y  a  beaucoup  à  lifquer 
quand  on  s'éloigne  du  gros  de  la  Caravane  ^ 
ioit  qu^on  demeure  derrière ,  foir  qu^onpien- 
Be  le  devant*  &  bien  des  gens  ie  font  mal 
trouves^  de  s'en  être  écanez  feulement  de 
cinq  cens  pas. 

Les  journées  des  Caravanes  ne  font  pas  touw 
jours  égales  >  &  elles  arrivent  au  gîte  plûcôc 
ou  plus  tard  ,  félon  qu'on  trouve  des  eaux 
&  des  Carvanferas  ^  ou  des  endroits  propre^  '' 
à  camper,  où  Ton  fçait  qu*on  doit  apeater 
des  vivres  &  du  fourrage  des  montagnes..  Il" 
y  a  des  lieux  ou  fl  eft  befbîn  de  faire  provifion: 
de  paille  &  d'orge  pour  deux  ou  trois  jours. 
Quand  on  majrdie  au  mois  de  Mai  cC  que 
Fherbe  efl  haute ,  les  chameaux  &  les^d^e- 
vaux  ne  coûtent  rien  à  nourrir,  on  licteur 
donne  alors  ni  orge  ni  paille-,  Se  dès  qtie'  la 
Caravane  eft  arrivée  les  vafet^  vont  coupet 
derherbe  dans  les  coteaux  où  elle  eft  beau^ . 
coup  meilleure  que  dans  la  plaine  l  Mais  pen- 
dant que  ces  bêtes  de  fervice  ne  mangent  que 
de  l'herbe  >  elles  ont  beaucoup  moins  de  for- 
ée,  &  ne  peuvent  faire  de  grandes  fournées  $ 
ce  <|ui  n'eft  pas  agreabk  aux  Voyageurs*. 
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i>e  là  montagne  où  les  Arméniens  furenf 
ftcaquez  on  vient  à  Jimons ,  petit  village  fur 
une  rivière  qu^on  pafle  fur  un  pont  de  bois^ 
A  h  ibrtie  à* Aimons  OA  tcaVeriè  une  gran- 
de (daine»  après  laquelle  on  vient  camper 
auprès  d'une  aflèz  belle  rivière  apellée  Toh-^ 
faniu'fou  qui  fè  rend  dans  celle  de  Tocat^ 
De  cetré  rivière  on  marche  vers  une  haute 
montagne  que  les  gem  dupaïs  apellent  K^^ 
rakehir  btgmendren,  c^eft-à*^re  la  montagne 
qui  arrête  les  grands  Seigneius  >  parce  quelle 
m  rude  Se  que  de.neceflitcilfaut  mettre  pié 
i  terreâlac^ente.  Dàn&le^mauvaispasqui 
s'y  rencontrent  5  deux  des  chevaux  de  la  Ca- 
ravane quiportoient  chacun  deux  baies  de 
drap  d^Andeterre  >  crevèrent  fous  leur  char- 
ge, &  il  le  trouva  bien-tôt  des  gens  qui  en 
£rent  bonne  chère.  Nous  avions  fiiit  nôtr$ 
conte  d'aller  camper  ce  jourrU  dan$  une  prair 
rie  où  coule  Ain  petit  ruifieau,  laquelle  n'eu: 
éloignée  que  d'une  lieuë  de  l'endroit  où  nos 
chevaux  ctoient  demeurez.  Mais  une  com- 
pagnie de  Tartares  qui  enattendoitdeuxou 
orois  autres  s'étoit  iâifie  du  pofle  avant  nous, 
&  leur  vbifitiacre  ne  nous  pouvant  être  avan- 
tageux ,  nous  nïmes  camper  à  un  demi^quaric: 
de  lieuë  plus  loin  dam  un  endroit  qui  étoic 
aflfez  commode.  Nôtre  Catavan-bachi  fit 
prefêm  au  Capitaine  de  ces  Tartares  de  deux 
ou  trcMS  livres  de  Tabac ,  d'un  peu  de  bifcuit 
6c  de  deux  flacons  de  vin»  déquoi  il  lui  fçûc 
bon  gré.  Mais  l'avis  qu'Ù  lui  donna  de  nos 
deux  chevaux  morts  dans  la  montagne  csaiCi 
tant  de;oie  à  ces  Tartares ,  que  d'abord  quin- 
te ou  vingt  d'entr'eux  coururent  à  toute  bri- 
de pour  les  aller  dépiecer.  Deux  heures  après 
nous  les  vîmes  revenir  ,.&  la  curiofité  me^ 
portant  aies  aller  voit  de  prés ,  ie  fus  feul  ûr 
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10    .     Voyages  »E  Perse, 

une  mtileâvec  mcmfiifil  Êdfam  iftitiedecba/^ 
ièr ,  ôc  m'aprochai  d'eux.  lUavoient  ècorehè 
ces  deux  chevaux ,  &c  en  avoiem  mis  chacuar 
une  pièce  entre  la  ^tfc  &  le  cheval  qu'il  mon« 
toit.  De  cette  manière  la  chair  fe  monife  Se 
fe  cuit  en  quelque  forte  par  le  mouvement  Sr 
la  chaleur  du  cheval ,  &  ces  Tartares  la  man- 
gent fbuvent  comme  cela  ùm  la  fàiseaucte- 
tnent  cuire.  J'en  vis  un  qui  prit  imepiece  de 
<es  chevaux  3  &c  après  l'avoir,  bien  batuë  entre 
deux  linges  ^rt  &les  avec  un  morceau  de 
bois>  y  mit  les  dents  en  ma  prefênce  Se  en 
mangea  goulûment ,  ce  oui  me  dégoûtai  plus 
de  huit  jours  de  toute  ionc  de  viande^ 

Au-deflTusde  la  montagne  dont  je  viens  de 
parier,  il  y  aune  plaine,  dcaumiMoi  de  la 
plaine  ime  fontaine  apeflée  chefmeèelery  c'eft^ 
a-dire /•»/tf/»^  de  crifiali  &  ail^r  près  delà  du 
€Ôté  eût  midi  on  y  voit  un  village..  . 

Du  tieu  où  nous-  €amp&;ne5  ce  joor-là  on 
Tient  à  fetit  bourg  ^pelîé  Udras ,  dont  tx>us 
les  habitans  font  Arméniens; 

Afjfjdar  n*eft  éloigné  d'Adras  que  de  deux 
îieues ,  Se  n'eft  qmm  village. 

i%heder  efl  unàutie  villaçe  dans  les  mon^ 
tapies  ou  la  Caravane  s'arrête  d*ordin»Lreun 
jour  ou  deux ,  tant  pour  payer  le  droit  qui  eft 
un  quart  de  Rithdale  pour  chaque  chameau , 
&  û  moitié  moins  pour  chaque  cheval ,  que 
parce  qu'on  y  trouve  d'excelfent  vin  &  i 
içrand  marché  dont  chacun  emplit  &s  oudresw 
Mais  deplufieurs  fois  que  j^ai  été  en  ce  lieui4i 
j'ai  ^è  deux  fois  fens  rkn payer  y  parceque 
h  Caravane  étoit  û  forte  de  monde  ,  que 
nous  nous  moquions  dij  ceux  qui  venoiem 
prendre  les  droits  •,.  &  n  et^t  le  bon  vin  dont 
chacun  le  veut  pourvoir  onpafièroic  fouvent 
outre  &ns  rien  payer» 

,  DigltizedbyVjOOQlC 


I^  f  V  Ib  t    P  ÎL  E  M  ït  R/  «t       / 

p^P^eder  OU  vient  à  un  autre  gros  village 
oans  le$  nlpncagnes.  Toutes  &s^  maifons  (ont 
taillées  dans  le  roc  iur  lequel  il  eft  aâîs  >  de 
mênie  que  les  degirez^  par  ou  on  y  mente.  De 
ce  vUlage  r  après  avoir  paâe  une  rivière  fur 
un  pont  de  bois  $  ^sdhe^  duijuel  eti  voit  un 
Caxvan&ra,  on  arrive  Izacapa  autre  vUlaf  e  ^ 
ii'ou  par  de§  partages  fort  étroits  où  il  fati¥ 
.liécbacgcr  Içs  ohameaux  rea  dei»c  endroits  > 
£c  durant  vingt-cinq  ou  trente  pas  porter  les 
falots  de  marphand^&s  à  force  d'hommes  ^ 
on  vient  camper  dans  une  petite  plaine.  Elle 
eCt  au  pié  d'une  hautç  monta^iequ'on  ape  lie 
Vikmebel  y  êc  au-delà  on  trouve  le  viUage  de 
KjfuriAga  y  après-lequel-on  paâè  à  gué  trc^is  ri^ 
vieres-  A  doix-lieufe^  »-delàon  en  rencontre 
«ne  quatrième  qu'^  paille  trois  fois>  une  i 
gué  ,  dieux  autres  fois  fiir  ddux  ponts  y  après 
^oi  fiiit  un  village  qu'iDn  apeUe  Garmeru^  ' 

De  GarmemmykitiSeukff^en  âiTtre  villa- 
ge 'y  die  Seukmen  à  LouH  >  de  Louri  à  chaoi^ 
^teuy  q^  foat  auât  46UX  viUaEes  ail&z  bien^ 
entretenus^  Je  vis  un  vieillard  a  Chaouque» 
del%e  décent  trente  ans,  qui  lors  que  Sul- 
tâpb  Amufac  fotanSege&Ëagdat  y  donna  toute 
Tavoine  qui  fin  nçeçflaire  pour  un  jourà  l'ar-^ 
Kiêe  du  vrand-Scigneuf .  Sa  ttautcfle  pour 
.  céccrmpenië  l'exemta  lui  Se  &i  en&m  de  tous^ 
dKMts  pe^idaïit  leur  vie^ 

En  fonaÀt  de  chafmquev  on  trouvé  uhe  ïiau:^ 
te  éc  rude  montagne  «  ce  qui  lui  a  donné  le 
BOni  d'ABggi  degii,  Ctu^ùr-f^Àtt  mentagne  ame^ 
te^  Cpnune  tes  paflagrs  fbnç  forts  étroits ,  il 
^it^que  la  Qiravane  fafle.  un  défilé  f  &  c'eft 
alors  que  i^nconte  çôus  les  chameau»  Scles^ 
dbevaux  yrcfenque  cï^imeau'  Scckaque  cheval 
pa^rsm  au  ^Jaravan^badbi  un  certain  droit-  ^ 
.quJ^  ixionte-£ime  zfftzrhomi^  fbmme  quaiid^ 
~       '  C  V 
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k  Caravane  eft  grofle.  Une  partie  de  cécàtè^ 
ffent  eft  employée  au  paiement  de  fept  ùà- 
huit  Armcmens  qui  £omh  garde  autour  de- 
là Caravane  dans  toute  la  route  5  depuis 4bm 
arrivée  au  gîte  jufcju'à  Ion  départ  v  une  autre 
partie  s'en  va  a  d'autres  fiais  ;.  &  ce  qui  ew 
peut  reAeE  eft  au  profit  du  Capitaine  de  lat 
Caravane;. 

Après  que  Ton  a  p^  cène  montagne  ome 
vient  camper  dans  tme  plakie  qu'on  apelle* 
Giogandenji  :^  dc  de  cette  plaine  lufijul  Erze- 
rom  on  ne  rencontre  plus  que  trois  viHages^ 
Achekak ,  Ginnis  Se  Iligia  ,  qui  font  autant 
de  gîœs  pour  les  Caravanes.  Pendant  ces  trois^ 
dernières  journée»  on  côtoyé  prcfoue  tou^ 
jours  l'Euphrate  y  qui  eft  encore  toiWe  & 
qui  prend  la  fourceau  Nbrd  dîrzerom.CVft 
une  cliofè  admirable  de  voir  k  quantité  de 
grc^s  afeerges^qui  crmffiintle  long  de  cette 
rivieire ,  &:donton^pourr0itcharge^p^ufieurS' 
chanieaux^ 

A  une  lieue  au  depi  dTnierom  la  Carava- 
ne eft  obligée des'arrêter,.  Sirte  Dbiianier  dé 
cette  ville  acompagné  du  Lieutenant  du  Bâ- 
cha vient*  pour  lier  tous  les  l^lôts^  ks  cofû 
fires  dlme  corde  en  croix ,  ou  if  met  fon  ca- 
chet, afinque  quand  les  Marchands  fontdan& 
là  vile  ils  ne  pviflènt  tirer  auerques  ûucs  tfar-, 
gent  ou  quelquespieces^  d'etofe  pour  Tes  ca*- 
cher  fufqu'a  leur  départ,  te  Lieutenant  dir 
Bâcha  vienrparticulieremenra:iKdeYant  dèr 
h.  Caravane ,  pour  prendre  garcfc  fi  Ics-Mar^ 
char  dsont  bonne  provifion  de  vin  $.&  quand^ 
il  en  demande  gue^ues  bouteilles ,  fbit  alors  ^ 
foît  dans  Èi  vilfe,  ou  ni  lui  ni  le  Douanier 
n'ont  point  de  honte  de  fàirrla  ronde che^ 
les  Marchands  >:  en*  n'ofë  guer^  les  ref&f«*. 
Car  il  faut  ceniacquer  ^*il  ne  croît  poiot  de 
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Vm  à  Erzef  ôm  ^  &  que  eekd^qu'bn  y  boit  eft 
un  petit  vin  blanc  de  K4cngrelie  qui  efl:  tou*-- 
jours  vert  v  ce  ^i  oblige  les  Marchands  de 
ic  fournir  de  vm  à  Tocat  où  il  eft  bon  pout 
tout  le  voyage  jufques  en  Perfc,  Le  Douanier- 
lai^  d'ordmaisei^ois  jours  à  la  Caravane^ 
pour  (c  repo&r ,  pendant  kfi^ueb  il  envoyc 
avac  ptmcipau3t  Marchîatid*  qudques^^  friuts^ 
êc  auicrespetits  raibiiclMâen»&nS'^  doht  er)fui- 
te  il  fçait  bien  ferembdur  fer.  Les  trois  fouis^ 
paflbr  il  Tietït  viûitt  u^isf  les  balbts  y  &  les- 
ay^mt  Mt  ouvrir  Û  prend  fe  conte  de  toutes^ 
JcsjMarchartdifeSi  Cek  fïe  fè  peut  fiife  en  B 
peu  de  ifems  que  laf  Caràvaï^ ,  tant  pour  cet^ 
fe  vififôquc  pour  changea:  dexibimeauîc^  ne* 
doneufe .  d'ordinaifè  viiçtou^  vingt-'Cinq: 
jsourS'  à  Erzerotn. 

Er%€ram  ville  frontière  de  Turquie  du  cô- 
tè  de  la  Ptrik  eft  affife  au  bout  d'une  grande 
{daine  remplie^  cfe  bons  village5^&  etiviron^ 
née  dehsmcesniontÊLgnes.'Eiïconipreriant  leè 
feuxbottrgs-  iSc  la  fbrterefle  Vile  peut  P^ct 
pour  vcasi  gtjtnde  ville  f  nrïais  les  maifens  y 
ibnt  mal'  bâtks,  n*ètant  que  de  bois  Se  de 
ferre  fans  aucun  ageancement.  On  V"  voit  fèii- 
Jeinent  quelques  refties  d'Eglifcs  ié  de  bâti- 
ment des  anciens  Arméniens,  p^  6û  Von 
peut  juger  quif  nV  avoir  pas  gràide  beauté, 
la  fortercfle  eft  fur  une  eminencô ,  &  en'- 
Cdurée  d'une  double  ceihture  cte  murailles, 
tvec  un  méchant  fbife  &  des  tbur$  guarréciî 
qui  fent  a(fof  près  Fune  dé  l'autre.  Le  Bâcha 
y  fait  fa  demeure  ,  &  y  eft  rrès-mal  logé  ^ 
«DUS  les  bâtin;iens  qu'enferme  h.  ^rteréflc 
étant  en  mauvais  état*  Dans  la'  même  cïv 
ceinte  ilvy  i  uiie  bute  fur  laqudic  on  a  *lèu 
vé  unpetitfoftr,quicftlademetifçdujanifi- 
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-24  VOVACES    Î>E    ^ERlf» 

QuaiKÎ  le  Grand-Seigncùr  veirt  âVttk  k  té« 
de  ce  Bâcha,  ou  de  quelque peribœie  coii£i' 
dcrable  delà  Province  y  il;  envoyé  unCapigi 
avec  ordre  au  Taniflàirc-Aga  de  £sdtc  tatmtct 
au  petit  fore  celui  de  q[ui  la  mon  eft  coodtie y 
&  l'exécution  s'en  £ut  ûir  le  champs  J'en  ai 
TU  un  cxcn^ié  à  mûnr  dernier  voyage  de 
f  erfè  >  le  Bâcha  d'Erzerotn  n'ayant^  pas  en^ 
voyé  aâèz^tôt  douze  mille  hommes  qi^  le 
€rand->Seigneur  lui  demandoitpourla  guer- 
re de  Candie  :  Le  même  Capigi  «[ui  lui  avoir 
porté  Façrçt  de  &  mo»,  venoit  d'enfekeau*- 
tant  au  Bâcha  de  Kars  >  pour  n^avoif  pas  aufS 
envoyé  le  nombre  complet  de  £x  miûe  hom^ 
mespour  la  même  guerre ,  &  ayancroaBcontrr 
danS'im  village  ce  Gapi^i  quicetoumoit  à 
Conffantinople,  il  me  ftt  vau:  malgré  moi 
le^  têtes  de  ces  deux  Bâchas  qu'il  porcoit: 
dans  un  âc  au  grand  Seigneur^ 

Entre  la^premiere  &  fct  feconde!pone  dr 
ta  ibrterelfc  en  voit  à. main  droite  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  qm  ibn^par&itemene 
Celles,  mai»  fans-  affuft  &  le»  unes  fiir  les 
autres»  Oti  les  mena  à  Erzeron»  pour  \s'ea 
ièrvir  aux  occafîonsdesguerre»que  le  Grand 
Seigneur  peut  avoir  contre  la?  Perfe  >.  qui 
font  aâez  ordinaires^entre  ces  deuxEmpiresw 

Il  y  a  dam  Erzerom  plufîeurs  grands  Car- 
▼anjêras ,  cette  ville  étant  comme  Tocat  ui^ 
de^  plus  gKCnds  paflàges  de  la  Turquie.  H 
croît  à&  vin  dans  le  voifîn^e  ,  mais  il  n'eft 
pas  des  plus  excelfcns ,  &  comme  il  eft  étroi- 
tement cféfendu  d'en  boire ,  il  faut  l'acheter 
en  cachette ,  &  iàns  que  cek  vienne  à  k  con^ 
noii&nce  du  Cadi  Quoi  qu'il  iàfle  prefijue 
toujours  ftoid  i  Erzerom»  l'orge  y  croît  en 
Quarante  jours  5  &  le  blé  en  fixante ,  ce  cyui 
eft  une  chofe  digne  de  rem^que»  La  I>oiîa^ 
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fie  k  {^aye  tigourea&menc eô  ce  lieu4apour< 
ia  &mie  de  l'or  &  de  rangent  >  &  pour  toutes^ 
tes  marchandi&s.  La  foie  quf  vient  de  Périr 
paye  quaae^ingar  écu^  par  diarce  de  cha?-^^ 
meau  ^  6c  la  charge  p€&  huit  censIUvie^.  On 
0^n  doime  pasdi^antage  ichaqQcefaameau 
à  caufe  des  mancagûes^  qa'il  faut  plifTer  *,  maiis 
jàaiùs  lee-païs  de  {daines  on  ieuB  denne  |u£- 

3u^  dix^uiataux^La  diaree  des  toilesd  Itv^ 
e  paye  jufqu'à  cent  ècusf  mais  ces  charges-- 
M  font  beaucoup  plus  fortes  que  celles  des 
ibies.  Pouc  ce  qui  eftdesautreS'Hiarchandi- 
As  >  elles  payent  fis  pour  cent  de  lew:  valeur.. 
Si  les  Mardaands  veulent  denner  quatre- 

:i^ii^-di3t  écus,  taint.f)ourie  Doiianicr  que 
pour  le  Bâcha  ic  les  Janiflàires ,  ils  ont  le  pri-^ 
Yil^  qu'on  ne  leur  ouvre  point  leurs  balots  , 
^|uand  ik  Croient  plçins^  d'or  &  de  pierre- 
ries v  &  ces  Marchands  s'acordent  quelques 
,fbis  avec  les  Chameliers' pour  réduire  wms^ 
chaires  i  deux  5  de  payer  mokis  de  douane- 
Ixs  foies  qui  viennent  de  ehamaqmyde  Çor- 
^tf  ,  &  de  Tefiis  payent  deux  écus  par  Mat^ 
mati^  tFn  Barman  pefc  fci^e  livres*  &  la  li- 
-sftt  efè  de  fèke  onces.  CcUe  qui  vîem  de 
Omiany  quoi  que  beaucoup  plus  fine  &  plus^ 
cberc  >  ne  paie  par  Barman  qu'un  ccu  &  de- 

:  mi.  La  tiaifon  de  €ccic& ,  que  toutes  les  fbies 
de  Guilan  fc  tendent  a  Tamis ,  &  qu'il  y  a 
d'autres  chemins  que  par  £riecom  pour  iè 
rendre  â  Aïcp  ou  à  Smirne ,  gui  font  les  deux 
villes  où  l'on  pofte  toute  la  foie  pour  la  ven- 
dre aux  Francs.  Je  dii ai  en  payant  qu'il  vient 
àt^GuUém  trois  fortes  de  foie.  La  première  s'a- 
pelle  Chaïbafi^  la  féconde  Carvarii  la  troifié- 
nie  ï.^0.  Pour  ce  qui^fl  du  prix  des  foies ,  il 
n'y  stnendefrxe,  ilbaufTe&baifre  félon  Içs 

.  années.  De  ^bamqm  x  de  efn^ea  &  de  feifs 
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^en^viettt  do  deux  forces.  La  fpe  dil  apellér 
£katbaf  y  &  lagcofle  Ardache ,  &  quand  celJc-r 
ci  vaut  dix  y  idmtc  vaut  dii^-huic  Qtumd  i£ 
arrive  xjue  leDoikmier  d'Erzèrom  veut  ptco^ 
€lrc  au-delà  des  drcMts  ordin^es(cequeroty 
içaii:  par  les  Caravanes  (}m  om  paiie  J  les^ 
Marcnands  au  Heu  de  fiuvre  la  route  ordî-» 
mire  y  vont  de  Tocat  à  Diarbequiif  ^-de  Diar« 
bequir  à  Van^  de  VanàTauris>&  decetce* 
manière  ils  puniilëntle  Douanier  de  ion  in-t^ 
fuftice.  Mais  celui-ci  nV  trouvaaa  pas  foir 
compte ,  pour  les  rapefer  à  Erzcrom  il  vat 
mettra  une^oflfe  fomme  e»  dépôt  entre  les: 
mains  du  iGm  d'Erivan  y  et  oui  lui  fert  de 
fpauticmpour  afiurer  les  Marcnands  qa*il  ne* 
les  traitera  pas  rudement  à  l'avenir. 

Erïerom  a  été  anciennement  une  des  {»în« 
cipalea  villes  d'Arménie.  Il  jraencore  aaijour-- 
d'nui  dan9flesfàux4x)urgs  plufieurs  Êunilles^ 
Armenienes  qui  ont  l'exerdce  lilwre  de  leur" 
leligion  dans  une  fort  vieille  Eglife.  Le  gou-»- 
vemenïent  cte  cette  ville  eft  d'autant  phis  im-^ 
portant  &  lucratif,  que  c'eft  une  des  princi* 
pâtes  portes  de  Turquie  pour  entrer  en  Per- 
ife.  Le  grand  pafl^  des  C^avanes  enrichir 
te  le  Bâcha  &:  le  Douanier,  comme  je  dirai: 
bien-tôt ,  &  de  quelque  adre/Ie  dont  les  Mar- 
chands fc  puiflènt  fcrvir  il  leur  eft  difficile* 
de  tes  tromper.  Ils  mettent  a  part  pour  pa- 
yer les  droits  toutes  les  cfpcces  légères  qirils^ 
peuvent  avoir ,  &c  quelquefois  le  Douanier 
n'eft  pas  fi  rude  quedeles  refufer ,  il  lesprencï 
pour  bonnes  &  conune  fi  elles  étoient  de 
poids.  C*eft  à  Erzerom  qu'on  commence  â^ 
voir  de  la  mohnoie  de  I^rfe. 

J'ai  remarqué  qu'en  ce  lieu-là  on  eft  forr 
i&jet  aux  makdies  des  yeux  -,  mais  il  n'y  a? 
poin^  de  gens^q^rtspouc  les  gueri):>  océ 
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Hiètï  deriûcï  voyage  le  Qhirutgieit  guie  fz^ 
î^p^oispifkeivFrancepiJur  ïïie  fcrvir,  cutbcaiiw 
€mp  de  pratique  ^ndant  v^n  ièjour  à^ 
Êrzermxu  * 

Pour^ne  rien  c^ublieFiiâur dire  ici  tm  mc^ 
é'ttiïCLasinare  route  de  Conftaiïtinople  à  Ecsçefr^ 
Kwn  >  mais^  gai  eft  peu  ôequentte. 

llti^jzq^emnq  jouméesd'Erzeromàraff-- 
«ienne  Trebîî^blnde,,  apelléc  aujoiurd'hui  r^ 
^hefan  >  aflîfe  fiir  la  mer  Noire  ;.  &  s'^émbar^ 
quant  à  Goiiffiantinopleen  pourroit  s'y  ren- 
dre avec  un  vent  Êivorable  en  quatre  ou  cinq; 
jours.  Be  cette  inaniere  €m  fcioit  en  dix  oa: 
douze  fours  8C  a  peu  de  ftais  kcliemin  dfe 
Conffantioe^  à  Erzerom  :  Et  quelques-uns- 
ont  effaié  eett^routè  ï^mais  ils  ne  s'en  font  pa^ 
-bientrouvczA,  &:  n-bnt  pas  eu' envie  d'y  té- 
«ourner.  C^  une  navigation  «rès-dangereu-^ 
fe,  êc  qui  (c  fait  rarement ,  parce  que  cène* 
mer  eft  pleine  de  broiiillards:,  ic  iujette  aux: 
Magies  ^  Se  c^ed  pour  cette  rakbn  plutôt  qite' 
pour  la  couleur  de  fbn  fible  qu*èn  lui  a  doi^ 
»c  le  nom  de  Mer^voire  ;  tout  ce  ^ui  eft  fUnefte 
éc  obfcur  étant  apeflé  no)r ,  ^lon  le  génie 
univerfèl  de  toutes  les  langues  mortes  & 
vivantes. 

Le  Jour  que  k  Cai^vane  part  dTrzeroi» 
elle  ne  peut  faire  iquline  demi4îeu&,  le  Bàr. 
Ujîâ  St  le  Douanier  l'obligeant  de  s'arrêtjer 
près  cte^fe  ville  pour  vifiter  une  féconde  fbis> 
les  facs^^&  les  eaïKîfcs,  &  voir  s'il  n'y  a  poinr 
d'argent  d^ans.  Il  leur  elf  dû  deux  pour  ceÈt 
de  tout  rarcent  qui  fë  tranf^orte  hors  dcr 
Turquiey8£  fcs  Marchands  n'aiant  pu  cacher 
'fc  leur  pendant  leur  fèjpur  â  Erierofti ,  ou^ 
^hez  uff  ami',  ou  daêns  quefque  tix^u^faît  en 
ttttty  le  Hacha  Si  te  Doiianier  qui  parti- 
j^xxt  ces  droii^  tâcJheRt  ^  iê9  wnfM^^ 
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pdi  une  ^conde  vifite  dans  la  campaghe.  £4 
I>oiianier  y  vient  tst  peribmie  avec  Hk  gens  ^ 
mais  comme^  ne  v^ut  pas  febucer ies  Mar^ 
chands  qui  peuvent  >  comme  j'af  dit  y  pten^ 
<ke  une  âmre  toùct  i  il  fen:ne  Souvent  les? 
yeui:  à  beaucoup  de  diofès  >  &  le  plu»  <m*ii 
emporte  cft  un  pcm  cent^Sàns  ilnterêt  da 
JBacjba  il  nlroirpeut^epasles  inquiéter  de 
peut  de  les  dégoûter  de  ce  pailage^^  Se  il]^ 
coittenteroit  de  ce  qui!  ai-âb  ti€è  a  Erzeronw 
D  traite  ce  joor-là  à  dîner  les  principaux  de 
la  Caravane  après  la  vifite  faite  >  &  à  l'iffiie 
du  repas-  qui  efl  d'ordinaire  ^hovê  âtr  le 
midi  9 les  gcm  du  Bâcha crient.à^te  voix  , 
Marchands  5  //  vous  eA  permis  dt  fiafir  entre, 
La  Caravane  part  d  ordmak r  de  ce  lieu-li^ 
£it  te  ibir  f  6c  ces  gens  cki  Bac^  qui  £3Dt  nu 
iez  y  demeurent  m^u'aa  lendemain  pour  tâ^ 
cher  de  fïirprendre  quelque  Marchand»  qui 
pour  baudet  les  droits  pcfurroit  s'être  arrêté' 
dans  la  ville  y  8c  venir  eniuite  avec  ûm  a&« 
gent  foindfe  la  nuit  la  Ca:ravane< 

De  ce  dernier  pofte  oii  cançe  la  Carava--^ 
ne^  on  pafle  a  une  fbrtereâe  apeUée  HaJJÎH 
Kala.  Il  i&ut  payer4à  une  cfenû  pi^tfrc  poiwr 
chaque  chargé  die  chameau  ou  de  cheval 
quaod  on.  vad'Erzcrom  à  Erivan  >  mais  au: 
retour  on  ne  paye  qtm  la»  «ïoitièr  > 

De  cette  fcrtereflé  <m  vient  camper  a  uit 
pont  qui  eft  auprès  d'un  village  apcUé  eh$-- 
{tart-^téprL  C*eft  Hir  cc  pont ,  qui  elt  un  d^s 
plus  beaux  de  k  route ,  ou  l'on  pafle  deu;x 
rivières  qui  s'y  viennent  Joindre,  à  fçaypir 
celle  de  K^rs^  &  une  autre  qui  fort  d'une 
mont^ne- qi?on  ^cptWt  B'mgmehi  &c  tcAitçs^ 
deux  fc  vpnt  perdre  dans  V^Aras.  Lat  Caravar* 
ne  s'arrêiîe  d'ordinaire  un  jour  ou  dcvix  à  cc 
-jpont  >  pascç  q^'çUe  ie^^£^4>^vent  en  ce 
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lîeu-E,  Hc  que  les  Marchahds ,  dont  les  im& 
continuent  de  iuivre  la  grande  route  y  Scies 
autres  prennent  le  chemin  de  Kars  >  fe  ré** 
fouiflent  enièmble  avant  que  de  iè  quitter. 
On  pr^idcecheminde  Kars  >  tant  pour  évi- 
ter de  pa^plufieurs  fois  TAras  a  me  s  ce 
Îui  dt  fort  incxmimode  ,  qu'à  cauie  d'une 
)oiiane  qui  eft  fur  la  grande  route  ou  Ton 
paye  quatre  piaftres  pour  chaque  chameau 
chargé  de  marchandiies  >  &  deux  pour  cha^ 
que  cheval  t  au  lieu  qu'à  Kara  on  en  eft  quit^ 
te  pour  la  moitié. 

Jai  Élit  deux  fbislechemin  par  Kars,  &  il 
eft  plus  long  &plus  ennuyeux  que  l'autre.  En 
parbult  du  pont  >  pendant  les  quatre  premie- 
tes  journées  ce  ne  ibnt  que  des  montagnes 
couvertes  de  bois  >  èc  desWis  fort  deierts  où 
on  ne  rencontre  qu'un  ieul  village  ;  maisr 
quand  on  aproche  de  Kars  on  découvre  un 
©aïsplus  riant 5  &  des  terres  défrichées;  où 
les  grains  &  les  fruits  viennent  à  ibuhait* 

Kars  eft  à  foixante  Se  dix-huit  degrez  >  qua« 
xante  minutes  de  longitude*,  Se  à  quarante^ 
deux  dc^ez ,  quarante  minutes  de  hititude  $ 
<ians  unboa  terroir.  Cette  vilteeft  fort  grattr 
de ,  mais  mal  peuplée  »  quoique  te$  vivres  y 
ibient  exceUens  âè  à  grand  marché.  Mais  ie 
Grand-^igneur  ayant  iouvc^t  choifi  ce  lieui* 
là  fH>ur  le  rendez-vous  de  fon  armée,  tou- 
tes les  fois  quH  a  voulu  le  remettre  en  bon 
état ,  &  y  envoyer  du  monde  pour  y  bâtir 
des  villages,  le  Roi  de  Periè  a  topt  ruïné^ 
comme  il  a  fitità  Zulâ.  s  &:  en  phifieurs. au- 
tres lieux  delà  fironciere  >  dueantnuit  ou  neuC 
journées  de  chemin. 

De  Kars  à  Erivan  il  y  a  neuf  journées  de 
Caravane ,  &  on  campe  dansleslieux  qu'oa 
trouve  ka  phis.  coqwwd^in'ï  aywtpoinç 
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€le  cîce^  r^lez.  Le  premier  jour  onpaflè  3. 
un  Monafterc  accompagné  d'un  village  »  oui 
ne  fbnr  pas  moins  défera  l'un  que  Tautte*  Le 
lendemain  on  vient  aux  ruïnes  d'une  grande 
ville  apellée  AnUcagaëy  c'cft-à-dire  en  langa- 

Se  Arinenien  la  ville  d'Ani ,  qui  ètoit  le  nom 
'un  Roi^d'Armenie  ion  fondateur.  Le  long 
4es  murailles  qui  regardent  le  levant  il  pane 
une  rivière  fort  rapide  qui  vient  des  monta* 
gties  de  Mengielie ,  &  &  va  perdre  dans  la 
rivière  de  Kars.  L'ailiette  de  cette  ville  ëtoit 
forte  1  étant  bâtie  dans  un  marais  ou  l'on 
voit  des  reftesdedeaxchaufleesparkfquelles 
fèulen^ent  on  la  pouvoit  ajpprocner.  On  voit 
auâi  des  marques  de  phmeurs  beaux  Mona^ 
fteres ,  entre  lefqucls  u  y  en  a  deux  entiers  » 
de  l'on  tient  qu'ils  ètoient  de  fondation  ro* 
yale.  Delà  à  Erivan  pendant  deux  journées  de 
chemin  on  ne  trouve  plus  que  deux  villages^ 
&  à:  la  dernière  on  côtoyé  une  grande  mon« 
tagne^d'oû  lors  que  la  Caravane  paile  on  amé* 
ne  des  chevaux  a  vendre  de  divers  endroits. 
Il  &ut  maintenant  reprendre  la  grande 
route ,  &  retourner  au  pcmt  où  la  Caravane 
s'eft  feparée  félon  les  attaires  &  lesindina^ 
tions  des  Marchands^ 

A  deux  lieues  dece  pont  on  voit  à  main 
droite  vers  le  midi  une  gnmde  montagne 
que  ceux  du  pais  appellent  Mingol ,  c'eft  une 
montagne  d^où  fort  quantité  de  fources  >  Sc 
d'où  fe  forment  d'un  côté  TEuphrate,  ôcdc 
l'autre  la  rivière  de  Kars  que  TAras  reç>îc 
quatorze  ou  quinze  iieuësou  environ  au  do- 
çad'Erivan.  L*i4r<ix,queles  andeniapclloicnt 
Ataxes  y  fort  d'autres  montagnes  au  levant  dp 
telle  de  Mingol ,  &  après  avoir  fcrpenté  dai» 
la  haute  Arménie ,  ou  il  fe  groifît  de  ptufîeurs 
«ucres  rivières^  ilfe  va  déc&usec  dans  la  mer 
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^aipienne ,  à  deux  journées  de  Chamaqui^ 
aux  frontières  des  anciens  Medes. 

Tout  le  pais  qui  eft  entrecoupé  de  ces  ri- 
vières d*Aras&  de  Kars,  &  de  plufieurs  au- 
tres qui  s'i  viennentjoindrc  y  n'étant  prcfbuc 
habité  que  par  des  Chrétiens ,  le  peu  de  Ma- 
hometans  qui  si  trouvent  font  iî  fiiperfti- 
deux  qu'ils  ne  boivent  point  de  Teau  d'au- 
cune de  ces  rivières,  &  ne  s'i  lavent  point , 
les  tenant  impures  &  foiiillces  par  les  Chré- 
tiens qui  s'en  fervent.  Ils  ont  des  puits  &  des 
cîtemesen  leur  i)articulier,  &  ils  nefouÂrent 
pas  que  les  Chrétiens  en  wprochent ,  tant  il 
y  ade  fîiperftitibn  &  de  folie  parmi  les  Ma- 
Jiometans  de  ces  quartiers-là.  Mais  il  n'i  en  a 
pas  moins  parmi  les  femmes  Arméniennes 
<ie  Zulfâ  i  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  dé 
mes  Relations  ;  lefquelles  auili  font  fi  fcru- 

{>uleufos  qu'elles  ne  veulent  point  boire  de 
'eau  de  la  rivière  de  Senderou,  qui  paflc  à 
Ifpahan  >  parce  que  les  Mahometans  s'i  la- 
vent ,  &  elles  ne  boiveiit  que  de  Teau  de  leurs 
puits ,  ne  voulant  pas  même  mamçer  des  vianr- 
cies  qui  ont  été  tuées  par  les  Mahometans.  . 
Coumafour  eft  le  premier  village  ou  Foiï 
vient  camper  en  partant  du  pont  de  Cho^ 
ban-kupri  pour  Erivan. 

Ha/kareara  eft  le  gîté  qui  fîlit  après  CoumOrV 
Ibur.  C*eft  un  gros  village  dont  tous  les  ha* 
bitans  font  Chrétiens  >&  les  maifons  y  font 
bâties  fous  terre  comme  des  caves.  Te  me  fou-i^ 
viens  qu'î^rivant  le  feptiéme  de  Mars  i^jf* 
au  retour  dé  mon  troifi&pe  voiage  de  Perfe  , 
les  négcs  étoient  encote  fi  hautes  qu'on  eut 
bien  de  la  peine  à  en  tirer  les  balots  des  mar- 
cfaandifes  qui  y  étoient  demeurez.  H  fàlut 
nous  V  arrêter  nuit  fours  entien ,  &  le  Doiia^ 
met  oEtzctom  quieât  avis  du  fôcheiuL  étal: 
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où  le  mauvais  temps  avoit  mis  la  Caravane 
Vint  en  pcr/bnne  avec  cinq  cens  Çavaliecs 
I>our  lui  faire  le  chemin>&  fit  aAembler  quan- 
dté  des  païiàns  des  environs  pour  tirer  les 
xnarchandiiës  des  nèges.  Mais  ce  n'étoit  pas 
le  defir  de  nous  rendre  fcrvice  qui  fâifoiç  agir 
Je  Dolianier ,  c  etoit  fon  pur  intérêt ,  parce 
qu'un  nouveau  DoUaaier  devant  entrer  en  ià 
place  le  ii.  de  Mars ,  &  nôtre  Caravane  fc 
trouvant  fort  grofïc,  ce  lui  auroit  été  une  per- 
te de  plus  de  cent  mille  écus,  fi  elle  ne  fut  pas 
arrivée  â  Erzerom  avant  ce  jour-la.  Nous 
£>uf&îmes  beaucoup  dans  cette  marche ,  Se 
les  ncges  nous  empêchant  d'avancer  ,  toute 
la  Caravane  étoit  iouventdi^rfte.  Lapluf- 
part  de  nos  gens  avoient  conune  perdu  la 
vue  de  la  forte  réverbération  de  ces  nèges  qui 
£:âtent  les  yeux>  &  ne  croiant  pas  qu'ifcn  dûjc 
tomber  une  telle  quantité  au  mois  c(e  Mars» 
ils  ne  s'étoient  pas  précautionnez  ,iêlon  la 
coutume  de  ces  paifs-là.  Qyandon  a  à  matr 
cher  plu/ieurs  journées  dans  des  païs  pleins 
de  nccçs ,  les  Voyageurs  pour  (e  conserver  la 
vûë  è  couvrent  le  viiàgc  d'un  moucl^^it  dç 
foie  fait  exprés  pour  cet  ufage ,  conune  une 
manière  de  crefoe  noir.  D'autres  ont  dç 
grands  bonnets  fourrez ,  dont  labcMrdure  eft 
de  poil  de  chèvre  >  &  les  poils  qui  font  longs 
leur  tombant  fur  le  vi£ige  leur  rend  lemêmc 
-Office  que  feroit  un  crefpe. 

La  Caravane  eft  d'ordinaire  douze  [ours 
en  chemin  d'Erzerom  i  Ecivan.  La  deuxième 

{"oujcnce  après  Halicanara  on  pafle  trois  fois 
'Ai'as  à  gué  >  &  le  lendemain  on  le  pafle  en<- 
core>  parce  que  cette  rivière  ferpentie  beau« 
coup.  A  une  lieue  &  demie  de  l'endroit  oîi: 
on  la  pafle  pour  la  quatrième  fois  >  il  y  à  dans 
la  montagne  une  fortere^  apeOèe  J^p^^^ 
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&  c'eft  la  derniereplace  des  Turcs  de  ce  côtés- 
là.  Les  Douaniers,  quiydemeurenCiViennent 
delà  à  la  Caravane  prendre  leurs  droits ,  qui 
ibnt  quatre  pia(trest>ar  cliarge  de  chameau» 
ëc  deux  pialtres  d^un  cheval  chargé.  £n  la 
inême  aimée  ï6^^.  la  Caravane  étant  campée 
à  une  lieue  de  cette  fbrtexeflè  de  Kaguifgnan» 
toutes  les  montagnes  n'étant  habitées  que  par 
des  Chrétiens  Arméniens  >  nous  vîmes  arri^ 
ver  un  pauvre  Evêque ,  fiiivi  de  quinze  ou 
fbize  personnes  »  entre  lefquelles  il  y  avoit 
quelques  Prêtres  >  8c  ils  nous  apf>orterent  du 
pain  >  des  poules  Se  auelques  fruits  »  deman- 
danç  la  charité  aux  Matchands  qui  les  retv* 
'  volèrent  fatisfeits.  Il  ni  avoit  que  quatre  ou 
cinq  mois  que  ce  pauvre  Evêque  avoit  perdu  ^ 
Un  Qçil  par  un  coup  qu'il  reçut  d- un  Janiilàfp 
te.  Ce  prutal  étant  yenu  au  vijlage  où  cet 
Evêquç  demeure,  vouloit  par  force  qu'il  lu; 
donnât  de  Targent^Sc  volant  qu'il  n'en  avoit 
point  I  il  |ui  donn^  de  ràgç  un  coup  de  poi-* 
gn^rd  4ans  ToBil ,  qui  lui  fortit  de  U  tète.  L^ 
plainte  eniftit  pprtéç  à  TAga,  qui  peut-rêtrc 
auroit  châtié  le  taniflkire,  mais  celui-ci  avoi; 
pris  la  fuite,  ôcï'Evcque  nepût  ^ivo^r  jufticç 
dç  cet  attentat. 

Pu  dernier  lieu  où  nous  camp^ues  auprès 
de  rAras,  on  va  camper  encore  lé  jour  d'ar 
près  fur  le  même  fleuve ,  à  la  vue  i'un  villaœ 
qui  n'en  eit  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 
Le  lendemain  on  pauè  la  rivière  qui  vient 
de  Kars ,  &  qui  feit  la  fepatation  de  la  Perlç 
d'avec  la  Turquie.  Le  jour  fuivant  pn  s'arrêtç 
au  bord  de  l'Aras^  environ  à  4cmiçlieuë  d'im 
petit  villag;e,  &  ç*eft  la  dernière  fois  qu'om 
voit  cette  rivière  qu'il  a  fàlu  fi  {buventpafTer, 
^  De  r  Aras  on  vientcamperdansuuepHinp 
I  Ja  vue  d'un  vijlage  qui n'eft  pas  |brt  loi' 


Î4        Voyagea    de   Peus?» 
,e  lendemain  la  Caravane  s'arrête  dansime 
campagne,  &  le  jour  d'après  elk  arrive  aux 
trois  Eglifes  y  d'où  il  n'i  a  plus  qu'une  demie 
lournée  julqu'à  Erivan. 

Puifque  nous  fommes  à  la  fin  de  la  Tur- 
quie que  nous  avons  quittée  aupaffage  de  la 
rivière  de  Kars ,  je  mectrai  fin  auffi  à  ce  clia^ 
pitre  pour  délafler  le  Ledeur,  &c  j'en  com<« 
mencerai  un  nouveau  en  commence  d*en^ 
trer  en  Perfe, 


CHAPÎTR  ^    IIL 

Suite  de  la  route  de  Confiantinople  à  Ifpahan ,  ieput$ 
les  premières  terres  de  Perfe  jufqu'à  Erivan» 

LE  premier  lieu  digne  d*être  remarqué  en 
entrant  en  Perfe  par  F  Arménie  effi  celui 
qu'on  apelle  les  trois  Eglifei  à  trois  lieues  d'E- 
rivan,  &c  ce  font  trois  Monaftere;s  à  quelque 
diftance  les  uns  des  autres.  Le  plus  grand.  & 
&  le  plus  beau  eft  la  réiîdence  du  grand  Pa^ 
iriarche  des  Arméniens  ;  il  y  en  a  un  autre  au 
tnidi  qui  rfeft  éloigné  du  premier  ^ue  d*unc 
'portée  de  moufquet;  &  un  troifîeme  â  uni 

Îuart  de  lieue  del^  y  ejrs  le  levant ,  qui  eft , un 
4ofiaftcrcde  fiUés.  Les  Arméniens  apèllent 
ice  lieuJà  Égmïafin ,  c^ft-à-dire  >  fUs  unique  ^ 
qui  eft  le  nom  de  la  principale  Egiifc.  On 
trouve  dans  leurs  Chroniques ,  qu'environ 
trois  cens  aiis  après  la  venue  de  Jesus-Christ 
on  commença  a  l'a  bâtir ,  &  que  les  murailles 
'étant  d^a  â  hauteur  d*ap{)uî,le  DiîJ>le  ve^ 
txoit  défaire  lanuk  tout  ce  qu'on  avpît  £utle 
jour  s  que  cda  dura  près  de  deux  ans  -,  mais 

3u'une  nuit  Jèsus-Christ  aparut ,  Se  que 
U  ce  mpmenr4à.le  Diable  ne  put  plus  em* 
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fkihet  que  Ton  n'achevât  TEglilc.  Elle  dt 
dédiée  à  (àkit  Gr^ire  pour  lequel  les  Ar- 
méniens ont  une  grande  vénération ,  &  on 
y  voit  une  table  de  pierre ,  qui  eft  ièlon  leurs 
mêiïicss^ Chroniques,  la  pierre  où  ]  e  s  ir s- 
Christ  fepofoit  quand  il  aparoiflbitàjÉiint 
Grégoire.  Ceux  qui  entrent  dans  rEglifè  vont 
bai^r  cette  table  en  grande  devouon. 

Le  fécond  Monafteré  a  été  b&ti  à  Thonneur 
d*une  Princeffe  qui  vint  d'Italie  avec  quaran- 
te filles  de  qualité  pour  voir  âint  Gr^oire. 
Un  Roi  d' Armeiiie  Pavoit  feit  jetter  dans  un 
puitsavec  des  fërpens  dont  il  ne  reçut  aucun 
dommage.  Il  y  vécut  quatorze  ans  par  un 
grand  miracle ,  8c  depuis  ce  tems4à  les  fèr- 
pens  de  deux  ou  trois  lieues  des  environs  ne 
font  aucun  maL  Ce  Roi  idolâtre  ayant  vou- 
lu joUir  de  cette  Princeflc  qui  étoit  très- 
belle  Se  de  fés  compagnes ,  elles  iurmonte- 
rent  par  leur  vertu  &  violence  qu'il  leur 
vouloir  faire  >  &  de  rage  de  ne  pouvoir  ve* 
nir  à  bout  de  fbn  deffein,  il  les  fit  toutes 
«»<ràir.  Voilà  ce  que  les  Arméniens  racon. 
lent  au  fiijet  de  la  fondation  de  ce  Monaftere. 
C*eft  la  coutume  de  tous  les  Arméniens , 
tant  de  ceux  qui  vont  en  Perfe ,  que  de  ceux 
oili  en  viennent  par  la  route  que  je  décris, 
WiMietfâitt  kiirs  devod<ms  aux  trois  EgU-* 
fes  ,  &'la  Caïavaine  s'y  âri^te  d'ordinaire 
cinq  ou  fisc  jours ,  péndaift  lefquels  ils  fc  con- 
ïbflent    &  reçoivent  Tabiplution  du  Pa* 
triarche. 

Le  Patriarche  a  fous  lui  quatante-fept  Ar^ 
chevêques ,  &  chaque  Archevêque  a  quatre 
ou  cinq  iûfïragans  ,  aVec  lefquels  il  vit  en 
communauté  dans  un  Convent ,  où  ilsorit 
la  conduite  de  plufieurs  Moines.  Dès  qu'ils 
Dm:  dit  l'Office  «c  la  Me^e ,  ce  qui  d'ordUipip 
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rc  cft  achevé  à  une  heure  de  jour,  ils  ^xmt 
tous  travailler  à  la  terre  pour  leur  entretien. 
Le  revenu  du  grand  Patriarche  eit  cic  fix 
cens  mille  ccus  ou  environ ,  &  tous  les  Ch^é* 
tiens  Arméniens  qui  paflènt  quinze  aas  lui 
doivent  annuellenc^nt  la  valeur  de  cinq  fois. 
H  y  en  a  toutefois  plufieurs  qui  ne  payent 
pasi  n*en  ayant  pas  le  moyen  5,  to^  les  ri^ 
cfaes  iuppléenr  a  ce  déâut ,  &  il  y  en  2^  qui 
donnent  fulqu'à  deux  ou  trois  éçuç.  Tout  cet 
argent  ne  demeure  pas  dans  1^  (nnir/e  du  Ça-« 
marche '1  il  y  a  des  années  où  il  f^ut  qùil 
y  ajoure  de  ion  épargne.  Se  qu^il  s'engage 
même  pour  le  ibulagemenç  des  pauvres  M-* 
mcniens ,  qui  n*ont  pas  Je  njoyçn  dç  payée 
le  tarage  i  c'eft-à-dire  le  tribuç  annuel  qu'ils 
doivent  aux  Princes  Mahometan^  qui  les 
tiennent  ibus  leur  domination  \  autrenientil 
&roit  à  ctaindre  que  h  nece/fité  ne  forçât  ce^ 
pauvres  gens  à  fc  fejre  ^lahpmetans  ,  Sç 
qu'ils  ne  fuflènt  vendus  avec  leurs  fonunesfic 
leurs  enfà^s  ;  à  quoi  le  grand  Patriarche  ap-r 
•porte  tout  It  reniede  qui  lui  ^  çpflîblç,  Cba^ 
que  Archevêque  lui  envoyé  un  état  dé  œ  qui 
eft  ncceflaire  pour  ce  fujet  dans  retendue  de 
fa  jurifilidion ,  &  jiiniî  ce  fiue  le  Patriarche 
prend  d-un  côté  il  remploie  de  l'autre,,  ne 
profitant  point  en  ibn  particulier  du  revenq. 
qu'il  tire  de  quatre-vingt  mille  villagés^quç 
l'Archevêque  de  iàint  Etienne,  m'^  afluré 
qu'il  avoir  fous  lui.  Je  parlerai  ailleurs  de 
la  religion  des  Armemens  &  de  quelques  au* 
très  Qirétiens  du  levant,  felôn  la  connoiA 
iiocc  que  j>n  ai  pu  avoir  iur  les  lieux:  Sç 
je  n'entretiendrai  le  Lecteur  daqs  ce  premier 
livre  que  df  ce  qu'il  y  a  de  plus  |:emarquablp 
dan?  chacune  des  routes  qu'on  peut  tenip 
pour  &  rendre  de  P^i$  à  lipahan. 
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A  mon  retbur  de  Perfè  en  KTf  j.  je  paflii 
aux  trois  Eglifcs  fur  la  fin  de  Février.  Nô- 
tre Caravane  s'y  arrêta  onze  jours  ,  tant  à 
caufc  des  grandes  néges  qui  nous  fermoient 
les  chemins ,  que  parce  que  lès  Arméniens 
vouloient  pafler-ià  le  carnaval  Se  y  faire  en- 
fiiite  leurs  dévotions.  Le  lendemain  de  no- 
tre arrivée  je  fus.vifiter  le  Patriarche  ,  Se 
on  me  fit  entrer  dans  une'  petite  chambre 
où  il  étoit  aflîs  fur  une  natte  à  la  mode  dii 
fcvant,les  jambes croifees  comme  nos  Tai- 
fcurs  d'habits.  Il  y  avoir  quatre  Archevê- 
ques &  neuf  Evêquesen mêtne  fituation au- 
tour de  la  chambre ,  &  entre  ces  Evêques  il 
s'en  trouva  un  qui  parloir  aflè^  bien  Italien. 
Le  Patriarche  me  fit  un  très-bon  accueil ,  &  je 
demeurai  a\^ec  lui  environ  trois  heures.  Dans 
Fentrctien  que  nous  eûmes  enfemble  il  mç 
témoigna  qu'il  auroit  bien  voulu  voir  quel- 
que t^ltgieux  François  pour  çonverfèr  amia^^ 
Wement  avec  lui ,  parce  qu'il  fçavoit  que  la 
narion  Françoife  eft  douce  &  civile ,  &  qu'au 
contraire  l'Italiennç  veut  tout  emporter  de 
haute  lute.  Nous  étions  fiir  ce  di/cours  lors 
<]u'il  enora  un  des  Moines  du  Coaventyqui 
depuis  vii^t-deuxansn'avoit  parlé  àqui  que 
oc  fut  par  une  penitemre  qu'il  s'étoit  împd/ec 
lui-même,  5c  il  y  aplufieurs  Moines  dans  le 
levant  gui  en  font  fouvent  de  plus  rudes  duc 
celles-là.  Il  n'y  eut  jamais  d'homme  plusnl- 
deux  Se  plus  décharné  qu*étoit  ce  Moine ,  Sc 
le  Patriarche  l*avoit  fait  venir  exprès.  Ilu(â 
de  fbn  autorité  pour  lui  faire  rompre  ce  loniç 
iîlcnce ,  Sc  lui  ayarit  commandé  de  parlera 
obéît  à  Tinftant. 

Comme  ic  voulois  prendre  congé  du  Pa- 
niarche,  il  fit  aporter  la  collation  qui  cou- 
£ftoit  en  du  âroinage  •  des  poires ,  des  pom- 
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mes  èc  une  force  d'oig^ion.  Qiiand  le  tou  t  £it 
mis  fur  le  Sofia ,  qui  eft  un  cuir  étendu  par 
terre,  k  Patriarche  fit  la  prière  &  bénit  le 
pain ,  après  ^uoi  il  le  rompit ,  ^  en  donnant 
un  morceau  a  chacun  il  n'en  prit  pour  lui 
qu*une  bouchée.  Il  bénit  auflî  le  vin>mais  il 
n'en  but  point ,  &c  moi  ayant  mançé  une  poi- 
re &  bii  un  coup ,  je  pris  congé  du  Patriar- 
cale &  me  retirai.  Je  dirai  en  fon  lieu  quelle 
cft  la  manière  de  vie  &  la  grande  aufteritê  du 
Clergé  Arménien,  &  avec  quelle  rigueur  ils 
obfèrvent  le  Carême  &  leurs  autres  jours  de 
jeûne  ,  qui  emportent  plus  de  fix  mois  de 
l'année. 

,  Pendant  le  tems  que  la  Caravane  demeura 
aux  uois  EgUfes ,  le  Patriarche  me  fit  l'hon- 
neur de  m'envoyer  tous  les  jours  du  vin ,  des 
melonç  &  d'autres  fruits  >  &  il  y  ajoûtoit  fou- 
vent  d^  bonnes  truites  de  deux  ou  trois  pies 
de  long. 

Le  Samedi  veille  du  Dimanche  gras ,  le  Pa- 
uiarche  envoya  inviter  toute  la  Caravane  , 
maîtres  &  valets ,  à  venir  à  la  Meflc  le  Di- 
manche ,  5c  à  dîner  en  fuite  dans  le  Convcnt* 
Ce  Dimanche-là  eft  aux  Arméniens  le  der- 
nier jour  de  leur  carnaval ,  &  le  lendemain 
ils  commencent  le  Carêmc.|-e  fervice  achevé 
tout  le  monde^paiTa  dans  um  longue  galerie, 
voûtée  de  If.  a  20.  pieds  de  large.  Décote  & 
d'autre  il  y  a  une  table  faite  de  pluficur s  pier- 
res de  la  longueur  de  la  galerie,  avec  un  oanc 
de  même  le  long  du  mur  poiir  s'afleoir.  A  un 
des  bouts  de  la  galerie  il  y -a  une  autre  table 
de  quatre  pies  en  quatre  ,au-de/rus  de  laqueU 
le  il  y  a  une  voûte  foutcnue  par  quatre  piliers 
qui  prennent  les  quatre  coins  ,  &  elle  fert 
comme  de  daix  à  la  table.  Il  v  aen  face  une 
çimfc  pour  le  Pa^iarçhe^  doù  4  peut  \m 
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iclong  de  la  galerie ,  &  deux  autres  à  droite 
&  à  cauche  pour  deux  Archevêques  ,  &  la 
table  oc  les  chaifes  font  aufli  de  pierre.  Les  au-, 
très  Archevêques,  les  Evéques,les  Moines # 
&  les  Contiez  ètoient  a(fîs  aux  deux  longues 
tables,  A  l'autre  bout  de  la  galerie  vis-à-vis^ 
de  la  table  du  Patriarche ,  il  y  a  un  petite  por- 
te par  où  en  montant  trois  devrez  on  aportc 
les  viandes  de  la  cuifine.  Celle  qu*on  nous 
ièrvit  alors  étoicnt  plufieurs  fortes  de  pilau 
de  diverfes  couleurs,  conune  je  l'ai  dépeint 
dans  ma  relation  du  Serrail  ;  on  nous  don- 
na auflî  plufieurs  fortes  de  poiflbns  >  &  en- 
tfautres  de  fort  belles  truites.  On  fcrvit  ea 
tout  quarante  plats,  mais  chaque  ^t  étoic 
jfî  grand  &  fi  bien  rempli ,  que  c'etôit  tout 
ce  qu*un  homme  pouvoit  porter.  On  les  mit 
tous  à  terre  devant  la  table  du  Patriarche,  oui 
après  qu'ils  fturent  découverts  Ce  leva  detoà 
&ge,  ce  que  firent  auifi  tous  les  aflîftans, 
puis  fit  la  prière  &  bénit  les  viandes.  Alorsr 
îîx  Evêques  avec  de  grandes  cuillères  prirent 
les  viandes  de  ces  grands  plats  pour  les  met- 
tre dam  de  médiocres.  Se  on  en  couvrit  les 
deux  longues  tables.  Chacun  avoir  fon  grand 
gobelet  de  terre  qu'on  rempliflbit  de  viû 
dès  qu'on  avoit  bù ,  &  le  vin  étoit  très-boiu 
Pour  ce  qui  eft  du  Patriarche  &c  des  deux 
Archevêques  qui  étoient  à  fa  table ,  on  ne  leur 
Servit  qu'à  chacun  deux  œufe  avec  quelques 
îicrbes ,  de  mcnaequ'aux  autres  Archevêques' 
-qui  étoientà  la  table  des  conviez.  U  y  eut  mê- 
mes quelques  Evêques  qui  ne  mangèrent 

u'un  peu  de  poiflbn.  Se  oc  burent  point 

e  vin. 

Sur  la  fin  du  repas  un  Evêque  avec  un  pa- 
frier  en  (a  main  &  une  écritoire  vint  le  long 
ài^  tibks  d'.un  à  l'autre  demander  ce  qu^oJi 
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vouloir  donner  pour  FEglifc  ,  chacun  don-* 
nanr  félon  fa  devorion.  LTEvêque  ne  iàit  alors 
qu'écrire  les  noms  des  conviez  &  la  qualiré 
du  prefènt  qu'ils  veulenr  faire ,  dequoi  ils 
s'aquitcnf  le  lendemain.  Il  y  a  de  riches  Mar- 
chands qui  donnenr  jufqu'adeux  Tamansy  8c 
le  moins  au'un  valer  donne  va  à  un  Or.  Le 
Tomaa&  rOr  font  expliquez  au  chapitre  des 
monnoies.  Pour  moi  |e  fis  écrire  à  rEvêquc 
quatre  Tomans ,  qui  paflènt  fpixante  écus ,  à 
condition  que  le  lendemain  à  riffucde  TOf- 
^ce  on  fèroit  prière  pour  mon  Roi ,  &pour 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  à  qui  j'avois 
l'honneur  d'apartenir.  Sur  cela  il  ne  me  ré- 
pondit rien ,  mais  il  fut  trouver  le  Patriar-^ 
che  qui  le  renvoya  auffi-tôt  pour  me  dire  > 
qu'encore  que  je  ne  leur  donnafle  rien,  ils 
étoient  tenus  de  prier  Dieu  pour  le  premier 
Roi  Chrétien ,  pour  Monfîeur  le  Duc  d'Or- 
léans, &  pour  toute  la  famille  Royale.  L'E-. 
vêque  avant  achevé  d'écrire  on  Içva  les  viàn-. 
des  &  le  Patriarche  rendit  grâces  j  puis  on 
ûporta  des  fruits  &  quantité'de  Melons.  Peu 
de  tems  après  on  fbnna  les  Vêpres  &  chacun 
fut  à  rEglifè  •,  car  nous  ne  fommes  plus  en 
Turquie' où  on  ne  foufFre  point  de  Ôoches 
aux  Chrétiens ,  le  Roi  de  Perfè  leur  permet 
tout,  &  il  y  en  a  dans  toutes  les  Eglifesdes 
Arméniens  qui  ont  le  moyen  d'en  faire  ve- 
nir de  la  Chrétienté. 

Les  Vêpres  finies  le  Patriarche  m'envoya 
quérir ,  pour  me  dire  que  ce  n'étoit  pas  leur 
coûmme  de  fe  divertir  ce  jour-là  plus  quHin. 
autre  jour;  mais  qu'il  ftavoit  bien  que  les 
*  Chrétiens  d'Europe  fâifoient  de  grandes  té- 
jouifTances,  &quil  vouloir  au/fi  que  moi  & 
tous  les  autres  Marchands  qui  alloîcnt  en 
Chrétienté  euflîons  le  divertiflcment  d'ua 
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Combat  de  builes.  Ils  ont  en  ce  j^ïs-là  gran^^ 
de  quantité  de  ces  animaux  qui  leur  fervent 
au  labourage ,  &  ils  tirent  des  femelles  beau^ 
coup  de  lait  dont  ils  font  du  beurre  &  du  fro- 
mage ,  &  qu'ils  mêlent  avec  toute  forte  d'auv 
:treMt.  H  y  a  des  femelles  qui  en  rendent 
par  jour  jufqu'à  vingt-deux  pmtes. 

Pour  voir  ce  combat  on  nous  mena  dans 
une  grande  place  fermée  de  murailles  où  il 
y  avoir  huit  de  ces  bufles.  Pour  les  irriter  l'un 
contre  l'autre  on  leur  montra  un  drap  rouge  , 
ce  qui  les  fît  entrer  d'abord  en  une  telle  fu- 
rie, qu'aux  premiers  coups  de  corne  il  y  en 
eut  deux  qui  demeurèrent  flir  la  place  ,  & 
il  n'y  en  eut  aucun  des  autres  qui  ne  fut  eftro- 

Eié.  Le  combat  achevé  on  aporta  quantité  de 
ois  qu'on  entafla  l\m  fut  l'autre  pour  y  met-* 
tre  le  feu ,  comme  l'on  fait  en*France  la  veilla 
delà  Éiint  Jean.  Après  que  le  bois  fut  rangés 
un  des  Archevêques  prefenta  un  Gierge  de 
Cire  blanche  à  tous  les  afliftans,  &auxmaî-^ 
très  &  aux  valets ,  qui  lui  dircntce  qu'ils  don- 
^neroient  le  lendemain  pour  la  Cire.  Les  Cier-». 
ges  allumez,  &  chacun  tenant  le  fîen  en  la 
nnain,  le  Patriarche  avec  un  bâton  fait  en  ma- 
nière de  crofle  d'E vêque ,  marcha  en  chantanç 
un  Himnc ,  &  fuivi  de  tous  les  Ecclefîaftiques 
£c  Séculiers  fit  trois  fois  le  tour  de  cette  pilé 
de  bois.  Comme  il  ctoit  queftion  d'y  mettre 
Je  feu ,  un  des  Marchands  dit ,  que  pour  avoir 
cet  honneur  il  donneroit  une  certaine  quanti- 
té d'huile  pour  les  lampes  de  l'Eglife;  un  au- 
tre vint  enchérir  fur  lui  &  en  promit  dayanta^ 
gc  j  un  troifîéméen  offtit  èncoteâu-delà  de  ce 
dernier ,  &  enfin  l'honneur  dV  mettre  le  feu 
futauplu^  offirant.  Auflî-tôt  chacun  éteignit 
fùti  Cierge  pour  le  garder  fort  foigneufe-^ 
Ipent,  parce  qu'ils  tiennent  pour  une  choffe 
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certaine  que  quand  ik  font  fur  mer  &  oa  OÉ 
<>ragiç  fiirvient  >  en  allumant  un  de  ces  CieD* 
ges'&  le  jettant  en  la  mer  après  avoir  dit  quel* 
que  prière  la  tempête  ceflc  auili-tôt.  J'eus  Im 
Curiofitc  de  leur  demander  quelle  étoit  l'o- 
rigine de  la  cérémonie  de  ce  feu  &  de  ces 
Cierges,  &  voici  la  réponfe  qui  me  fut  fài- 
te.  La  Vierge  >  me  dirent-ils ,  quarante  jours 
après  fon  enfentement,  vint  à  Jerufidem  avec 
Jésus  fon  Fils  &  Jofèph ,  &  allant  au  tempte 
où  étoit  Simeon ,  ce  Saint  vieillard  prit  le 
Sauveur  entre  fcs  bras  ic  commença  le  Can^» 
tique  :  Seigneur  »  tu  laiffes  maintenant  ailer  ton 
fitviteur  en  fuix  félon  ta  parole  y  8c  ce  qui  fUitw 
Xc  Cantigue  fini,  le  peuple  iè  prit  a  crier  ^ 
que  le  Seigneur  ètoit  nèv&  fortantdu  tem- 
ple fut  le  publier  à  haute  voix  par  toute  la 
ville.  Comme  il  étoit  nuit  chacun  accouroit 
au  temple  avec  des  chandelles  à  la  main^ 
&  plufieurs  feifoient  des  feux  devant  leurs 
portes  par  où  ils  croyoient  que  le  Seigneur 
tlevoit  paflcr.  Voilà  ce  qui  me  fut  dit  alors^ 
Cette  cérémonie  parmi  les  Arméniens  eft  - 
comme  une  fcte  de  la  Chandeleur  >  &  ils  Ta- 
pellent  en  leur  langue.  Ter  £n  areche,  c'cft-à- 
éirCi  ou  eft  le  Seigneur.  La  ceresionie  achevée 
on  forma  la  cloche ,  ils  retournèrent  à  fEglù 
fc ,  &c  après  chacun  fe  retira.  Toute  la  nuit  les 
Arméniens,  maîtres  &  valets,  ne  manquè- 
rent pas  de  boire  pour  finir  le  carnaval ,  tan-* 
dis  que  de  fon  côté  le  Patriarche  prit  le  foin 
de  faire  parer  TEglife  de  ks  plus  beaux 
ornemens. 

Je  n'aurois  )amais  cru  qu*il  y  eut  tant  de; 
richefles  ckns  des  Eglifes  Chrétiennes  qui 
font  fous  la  domination  des  Mahometans. 
Il  y  a  cent  ans  gue  cette  Eglife  Patriarchalc 
jR'étoit  pas  fi  bien  ornée  i  j$c  ce  n^çft  que 
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lAepiiis  que  le  Grand  Cha-Abas  Roi  de Pcir 
ie  a  pojaffb  les  Arméniens  dans  le  négoce  o.i 
ils  fe  font  enrichis.  Comme  ils  faiibient  d'à-» 
•bord  de  grands  ^ains,  ils  faiibient  fouvent 
des  voeux  &  donnoient  beaucoup  à  cettô 
Egliiè  ,  où  il  y  a  aujourd'hui  d'auiTi  richeâ 
ornemens  qu'en  auaine  Eglife  de  la  Chré- 
tienté. Le  tour  du  cœur  derEglifeétoitpa*. 
te  d\m  brocard  d'or  de  Vcnife  >  &  tout  le  pa- 
vé tant  du  chœur  que  de  la  nef  avec  les  mar*. 
ches  pour  monter  â  TAutel  étoit  couvert  de 
riches  tapis*  Car  avant  que  d'entrer  dans  TE^^ 
glife  chacun  ôte  les  fouliers  ,  &  les  Arme*^ 
îiiens  ne  fe  mènent  point  à  genoux  conunç 
Ton  fait  en  Europe,  mais  ils  fe  tiennent  dci* 
bout.  Quand  ils  entendent  la  Me/Te  ils  font 
affis  à  la  iTiode  du  jpaïs;  mais  quand  on  lie 
rEvingile  chacun  ic  levé.  Pendant  tout  le 
fcrvice  ils  ont  la  tête  couverte ,  iînon  lor^ 
de  rékvation  du  Saint  Sacrement  ;  car  alors 
ilsôtcnt  leurs  toques  &  baifent  la  rerrc  lat 
trois  fois.  Il  y  avoir  f^r  TAutcl  an:-  croix 
avecfix  chandeliers  d'or ,  Scfjr  l-js  rr:iici:cs 
quatre  chandeliers  d'argent  d'environ  cinq 
pics  de  haut.  Après  qu'on  eut  chante  plur 
fleurs  Himnes  ,  le  Patriarche  fe  vint  m  :t- 
tre  dans  une  chaife  couverte  d*un  tapis  de 
foie ,  &  à  un  pilier  qui  étoit  à  fà  main  droi- 
te il  y  avoit  quatre  Archevêques  aflîs.  Tout  le 
ïcrvice  fut  iblemî^Uement  célébré  paru» 
Archevêque  avec  deux  Evêques  à  fes  cotez  >.. 
&  je  parlerai  des  -cérémonies  qui  s*i  obferi^ 
vent  au  difcours  de  la  religion  des  Arme^ 
tdens.  Le  Patriarche  fît  faire  enfuite  les  Prie-^ 
res  pour 
<i*Orleans  3 

livre  où  il  avoitJu  l'Evaniçile  qu 

èaifer  au  Patriarche  ^aux-Archevêques  »  au^ 
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Evêqucs  &  à  tout  le  peimle.  Sur  un  àcs  cdceft 
3de  la  couvermrc  de  ce  Livre  il  y  a  des  Reli- 
ques encha/lèes  &  couvenesd'un  Cdftal  >  8c 
c'eft  le  côté  du  livre  qu*(m  donne  à  baiièr. 
Toute  ]a  cérémonie  achevée  le  Patriarche 
•donna  la  benediétion  au  peuple  ^plufieurs 
furent  lui  bai&r  les  mains  9  &  chacun  {c 
retira.  ^ 

Avant  que  de  venir  à  Erivan  je  dirai  on  mot 
de  quelques  iîngularitez  qui  £c  trouvent  aux 
environs  de  cette  ville.  Il  y  a  un  kc  vers  le 
ïiord  à  dix  lieues  d'Erivan  dans  lequel  on  voit 
%me  Ile  où  on  a  bâti  un  beau  Convent.  Les 
-Moines  qui  y  demeurent  vivent  fi  aufter&. 
ment  qu*ils  ne  mangent  que  quatre  fois  l'an- 
née de  la  viande  o»  du  poiiibn.  Ils  ne  fe  paiv 
lent  point  l'un  a  Tauue  que  dans  ces  quatre 
jours-là ,  &  le  rcfte  de  1  année  ils  ne  man- 
gent que  des  herbes  comme  on  les  cueille 
au  iardin ,  parce  qu'ils  difent ,  que  ce  n'eft 
pas  jeûner  que  de  manger  du  heure  ôii  de 
rhuile.  Le  pain  qu'ils  mangent  leur  eft  ap-  . 
porté  des  villages  circonvpiSns ,  &  dans  cet- 
te petite  Ile  il  croît  toutes  fortes  de  bons 
ftuits. 

Du  cote  de  ce  lac  &  plus  prés  d'Erlvan 
on  voit  une  grande  plaine  dans  laquelle  il  y  a 
fix  Monafteres ,  Tun  defcmels  eft  tout  entiq: 
•taillé  dans  le  roc  avec  TEglife  &  les  piliers 
jqui  la  fbutiennent ,  étant  aflis  fur  une  roche 
fort  dure.  Les  Arméniens  apellent  cette  Egli- 
fe  Kic^rart  en  leur  langue,  &  les  Turcs  en  la 
leur  Gmeurghiéche.y  ceft-à-dire.  Foi  &  faffi* 
C'eft  dans  cette  Eglife  oùfelonlaTradmoa 
des  Arméniens  eft  gardé  le  fer  de  la  lance  dont 
Jisus-Christ  for  percé,  &ils  le  montrent 
a  ceux  cjui  y  vi«it>  pourvu  qu'ils  sy  trouvent 
à  TifTac  du  icrvice.  £h  ygki  ia  fffrt  j»#  /4 
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9i  U  turMti  de  tirer  fur  le  /feu.  Lcs  Armfe^ 
lîicns  ont 'cette  lance  eii  grande  vénération, 
^  di&nt  qu'elle  fut  aponce  |>ar  iaint  Mat-« 
thieu  en  ce  païs-là* 

A  cinq  lieues  d'Erivan  tirant  au  Sud-eft  oit 
à  FOrient  d'Hiver  ccMnmetice  la  momagnc 
d'Ararat,  que  l'Arche  de  Noë,  qui  s'arrêta 
jlir  fa  Cime>  rendra  à  jamais  fàmeufe ,  SC 
dont  je  ferai  plus  bas  la  defcription,  A  demi- 
lieuë  de cettfe  montagne  ouïe  païsconunencc 
à  s'aplanir  y  il  y  a  un  Eglilë  fur  un  coteau>  SC 
à  côté  de  rEglife>une  grotte  où  on  voit  com- 
me une  formé  de  puits.  On  croit  qùec'eft  la 
fbfïè  où  le  Roi  d*Armenic  nommé  Ccrda ,  fît 
jeter  fàint  Grégoire  5  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
fc  mettre  à  genoux  devant  k^  feux-Dieux,. 
Entre  cette  Eglife  &  Erivan  on  voit  les  ruï- 
nes  de  l'ancienne  Aitarate  {\CQc  des  Rois  d*Ar- 
menie ,  qui  tcmoignerit  qiie  c'a  été  une  gran- 
de ville ,  &  il  y  a  auifi  quelques  reftes  d'un 
grand  Palais, 

Il  eft  téms  de  venir  a  Erivan ,  qui  n'feft  qu'à 
trois  lieues  des  trois  Eglifes;  &  c  eft  de  ce  cô- 
té-la la  première  ville  de  Perfe ,  comme  Er- 
zerom  Qu'elle  a  en  face  eft  la  dernière  de 
Turquie  >  fiir  |â  route  de  Conftantinople  % 
Ifpanaur 

Eri'van  eft  ia  (f 4.  degré  lo.  miniitesde  lon- 
gitude, &  au  41.  degré  if.  minutes  de  latim- 
«e,  dans  un  pais  abondant  en  toutes  chofes^ 
pour  la  vie  de  l'homme  y  fiir  tout  en  bon  vih^ 
C'eft  une  des  bonnes  Provinces  de  la  Perfè^ 
dont  le  Roi  tiit  de  grands  revenus^  tant  à 
^aufè  de  l'excellence  du  terroir ,  que  pour  te 
grand  pafBiçe  des  Caravanes.  Le  Gouverneur 
jfeul,  apelle  autrement  le  Kan  d'Erivan,  a 
de  revenu  tous  les  ans  plus  de  vingt  millet 
Tom3a$>  qui  font  huit  censqus^ante  miU0 
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livres  de  nôtre  monnoie.  Cette  viUe  ctixti 
frontière  des  deux  Empires  a  été  prifc  &  rc^ 
prife  diverfes  ibis  pat  ks  Turcs  &  les  Pcr-r 
&ns  >  delà  vieille  viUc  étant  toute  ru&ée  oit 
^  bâti  la  nouvelle  huit  cens  pas*  au  deçà  fiir 
une  roche  9  au  piè  de  laquelle  du  coté  dui 
couchant  p2£k  une  rivière  fort  rapide.  Om 
Fapelle  Sangui'Cijây  &  en  pluiieurs  endroits 
clic-  eft  forç  proh>nde  &  pleines  de  roches  ^ 
ce  qui  fait  que  Teau  en  paroît  noire.  On  \k 
pàâe  fur  un  beau  pont  de  pierre  de  trois  ar^ 
ches  fous  lelquelles  on  apraâqué  des  <&ham-ir 
bres  ,  où  le  Kan  vient  quelquefois  en  été; 
paAer  la  chaleur  du  four.  On  f  prend  une 
grande  quantité  de  poiiibnde  plufîeui»  for-*^ 
tes  >  &  principalement  de  belles  truites ,  Se  à 
grand  marché.  Cette  rivière  fort  d'unlaeap-r 
pelle  Giiaguni  qui  eft  environ  à  vingt-cina 
lieues  dïrivan  du  côté  du  Nord»&  die  fc 
va  jeter  dans^T^/vw  qui  n'en  paife  qu'à  trois 
lieues  vers  le  Midi.  Quoi  que  la  ville  ait 
cette  rivière  qui  lui  fert  de  fbfle  à  l'Occi- 
dent,  elfc  n'en  eft  pto  plus  forte  j  car  de  l'au-i 
Xxc  côté  de  la  rivière  ce  ne  font  que  des  cot*^ 
lines  bien  plus  hautes  que  la  vifle^  Comme 
elle  eft  bàtie  for  le  roc  >  les  foflez  de  la  fbr- 
tcreflc  ne  font  au  plus  que  de  trois  ou  quatre 
pics  de  profondeur.  La  ville  en  quelques  en- 
droits a  une  double  ceinture  de  murailles  avec 
plufieurs  tours  |f  niais  ces  murailles  n'étant  que 
de  terre  comme  toutes  les  maifons ,  fa  pluia 
y  fc  roîr  phis  de  mal  que  le  canon.  Le  quar-* 
tier  d'Envan  qui  eft  au  Nord-oiieft  eft  com-» 
me  un  fàuzbourg  ou  ily  a  vingt  fbk  plus  de 
monde-quedanslâ  ville.  C'eft  la  demeure  de 
tousto  Marchands  &  Arti&ns»  comme  auâi 
de  tous  les  Chrétiens  Arméniens  qui  y  ont 
quatre  Egli&s  avec  un  grand  Monallere.  Qa 
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•  y  %  bSti  auflî  depuis  peu  unttès-bcau  Carvan-* 
Ara.  Pour  ce  qui  dt  de  la  Ville ,  il  n'y  a  que  le 
Kan  qui  y  demeure  avec  les  Officiers  de  guer- 
te  &  les  Soldats»  &  le  logis  du  Kan  regarde 
ilir  la  rivière.  Ce  Gouverneur  eft  puiilant ,  Se 
a  toujours  des  forces  fiiffifàntcs  pour  garder 
la  frontière.  L'Eté  étant  fort  chaud  à  En  van  il' 
va  d*ordinaire  Iç  pafler  à  la  montagne  fou^ 
des  tentes.  Dés  qtfil  arrive  une  Caravane ,  ii 
cft  obligé  d'en  donner  avis  au  Roi;  &  s'ilpat 
ie  quelque  Ambaffadeur,  il  faut  qtfil  four-^^ 
nifle  à  toute  ia  dépenfc ,  &  qu'il  le  fafle  con- 
duire juiqùes  fur  les  terres  d^un  autre  Gouver-i' 
neur  qui  en  fait  autant.  De  cette  manière  les 
Ambafladeurs  ne  dépenfént  rien  s'ils  ne  veu-^ 
lent  fur  les  terres  du  Roi  de  Perfe.  A  quatre 
lieues  de  la  Ville  vers  le  Midi  il  y  a  de  hautes 
montagnes  ,  où  les  païfans  qm  'habitent  le 
païs  chaud  du  côte  de  la  Cfuddée,  viennent 
liifqu'au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  ten- 
tes ,  c'eft-à*dirc  de  fetnilles  ,  chercher  en 
Eté  le  bon  pâturage  pour  leur  bétail  ;  &  fut 
la  fin  de  l'Automne  ils  reprennent  le  chemin 
de  leur  paï$.  Je  ne  puis  mieux  comparer  cet 
endroit  de  montagnes ,  foit  pour  feu  valons 
&  fês  rivières ,  Ibit  pour  la.  qualité  du  tcr-% 
roir ,  qu'à  cette  belle  portion  de  ht  Suifle  que 
Fon  apelle  ,  Le  Pars  de  Faux  ;  &  mêmepat 
une  ancienne  tradition  on  tient  que  les  Peu-» 
pies  qui  habitoient  entre  les  Alpes  &  le  Mont- 
Jura;  &  dont  une  des  Légions  d'Alexandre 
ctoit  compofée ,  après  qu'il  eurent  iervi  dans 
fes  Conquêtes ,  s'arrêtèrent  en  cet  endroit  de 
TArmenie ,  qu'ils  trouvèrent  fi  reflemblant  à 
leur  païs ,  qu'ils  voulurent  y  établir  leur  de- 
meure. Depuis  Tocat  fufqu'à  Tauris  le  pafe 
n'eft  prefque  habité  que  par  des  Chrétiens  > 
.fc  comme  ce  large  e^ace  de  terre  eft  ce  quf 
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les  anckris  apclloient  la  province  ci'Annemf  ^ 
il  ne  &UC  pas  s'éiionner  n  dans  les  Villes  &  ik 
campagne  on  trouve  cinquante  Acmeniens 
pour  un  Mahometan.  Il  y  a  pluiieurs  ancien^ 
nés  femilles  Arméniennes  a  Erivan  qui"  eft 
leur  jpau  natal  v  maisellesfbnt  ibiivent  niai* 
traitées  par  les  Gouverneurs»  qui  ctans  loia 
de  la  Cour  font  tout  ce  qu'ils  veulent.  XIctte 
Ville  n'étant  pas  éloimée  de  la  Province  d'où 
Tiennent  les  foies,  e  elt  le  lieu  ou  elles  s'a£- 
iêmblent  toutes  :  &  ni  a  Erivan  ni  dans  les 
autres  paflages  de  Perfe  >  on  n*eft  point  fu- 
iet  comme  en  Turquie  à  l'incommodité  d'ou- 
vrir  à  la  doiiane  les  balots  de  marchandise.  U 
feut  payer  certains  droits  pour  les  gardcsdes 
chemins ,  &  ces  droits  s'apelkntiWmei ,  6c 
Xtf^en  ceux  qui  les  lèvent. 
.  Les  Kans  ou  Gouverneurs  de  Province  cii 
Perfe  font  civils  aux  étrangers  y  particulière- 
ment  quand  ce  font  des  perfonnes  qui  leur 
plaifcnt  >  &  oui  leur  font  voir  quelque  chofo 
de  curieux.  Ëh  partant  de  Conilantinc^le 
pour  mon  premier  voyage  de  Pèrfe>  Mon^ 
Seur  Smit,  Kefîdent  à  la  Porte  pour  TEra- 
pereur  y  avoir  un  feune  honune  de  Zurich  i 
ion  fervice  nommé  Rodolfe  quiétoit  un  boa 
Horloger ,  &  il  me  pria  de  le  prendre  avec 
moi  dans  mon  voyage*  Etant  arrivez  à  Eri- 
yan,  leKan>qui^ouvcrnoitaIorslaProvin- 
ce  &  que  nous  fïuiifes  faluër  d'abord  y  nous 
témoigna  qu'il  ètoit  bicn-aiie  de  nou«  voir. 
En  ce  tems-Ià  les  montres  croient  rares  dans 
le  levant V  &  Rodolfe,  à  ce  que  nous  dit  le 
Kan ,  étoit  le  premier  Horloger  qui  croît  en- 
tré en  Periè.Il  lui  fit  rajufter  une  montre  qu'il 
dvoit  eue  de  quelque  March^d^  &  tant  pour 
avoir  le  plaicr  de  le  voir  travailler  >  qu'afia 
^c  nou$  loi  tintions  tousies  jours  compa^ 
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^tiic  à  boire ,  il  nous  fk  loffec  dans  une  chaiîî» 
ïfe  ptoChe  de  la  fienne.  Ilaitnoit  fort  la  dé- 
liauche  >  &  pour  gagner  ion  amiciè  dés  que  la 
'chaleur  cônunencoit  à  paflèr,  depuis  quatre 
heures  du  ibir  juiques  bien  avant  dans  la  huit» 
il  nous  iâloit  lui  tenir  tête  à  boire.  C'étoit 
d'ordinaire  dans  un  beau  jardin  qu'il  avoit 
lors  de  la  ville ,  &  aux  quatre  coins  d'un  vi- 
vier qui  eft  au  mtireu  U  iaiibit  mettre  quatre 
«randes  bouteilles  de  verre  d'excellent  vin 
lanc  &  clairet ,  toutes  les  ouatrc  pouvant 
tenir  plus  d'un  demi  muids.  Entre  ces  gran^* 
des  bouteilles  il  y  en  avoit  environ  cinquan*- 
te  de  moindre  grandeur  &  toutes  égales,-  qui 
bordoient  tout  le  vivier,  &  chacune  étoit  de 
cinq  ou  iîx  pintes.  La  terre  tout  autour  étoit 
couverte  de  grands  tapis  qui  venoient  juA 
qu'aux  bouteilles  ;  &  à  un  des  bouts  du  vivier 
il  y  a-voit  un  amphitéâtre  couvert  aufli  de  ri- 
ches tapis.  C'eft  Tendroit  où  fe  iàifoit  la  dé- 
bauche ,  Sctout  ce  grand  appareil  n'étoit  qrife 
pour  la  maj^niâcence  que  ce  Kan  aimoit  çk 
toutes  choies. 

II  avoit  un  grand  génie ,  &  c'eft-  le  même 
dont  f  ai  parle  dans  ma  Relation  du  Sçrrail 
du  Grancl&ign^t>  lequel  après  avoir  livré 
Erivan  à  Sultan  Amurat  le  fUivit  à  Conftan- 
tinople,  &  devint  fou  fevori  en  hii  apprenant 
à  boire.  U  eut ,  comme  je  l'ai  dit  alors ,  une 
fin  fimefte.  Se  telle  que  meritoit  la  trahifon 
qu'il  avoit  faite  à  fon  Rofi.     . 

Amurat  laifla  djms  Erivan  une  garni/bn  de 
/  vingt-deux  miUe  hommes ,  qui  étoicnt  prêt 
fez  &  n'avoient  prefîme  poirtt  de  place  pour 
fc  loger.  Mais  (Jha^-Sefi  Roi  de  jPeric  vint 
bien-tôt  après  avec  une  fbne  armée^fic  s'étanc 
mis  à  couvert  fur  une  des  collines  qui  CQiii& 

mande  la  ville  >  il  la  bâtit  iucefiainment  de 

^  Digitized  by  C^Og  IC 


tO  VoYAiSIf    ttVtHSif 

nuit  pièces  de  canon  ,  oui  furent  plantéai 
fur  un  petit'  Fort  qu'il  fit  jetter  enoeu  de 
temps.  Dés  le  quatrième  jour  il  fit  brèche, 
&  ce  Prince  qui  n*avoit  pas  auparavant  I2 
réputation  d'être  vaillant,  fut  le  premier  â 
raflàut  &  prit  la  ville ,  ou  il  y  avoir ,  conimo 
f  ai  dit,julqu*à  vingt-deux  mille  Turcs.  Coriv 
me  il  les  avoit  fait  fommer  de  fe  rendre ,  SC 
qu'ils  n'avoient  voulu  venir  à  aucune  corti- 
pofition  ,  il  ne  leur  donna  point  de  quartier, 
&  ils  flirent  tous  taillez  en  pièces.  Amurat 
prit  depuis  &  revanche  contre  Cha-Sefi,mai5 
peu  noblement ,  &  entrant  viélorieux  dans 
Eagdat  il  fit  pafler  au  fil  de  Tépée  tous  les 
Perfàns ,  contre  la  parole  qu'il  leur  avoit  dan« 
née  de  leur  conferver  la  vie. 


Voici  ie  Plan  d'^rivan  &  de  fes  fauxbourgSm 

A.  La  Ville  &  la  Fonerdfe. 
6.  Fauxbourg  habité  par  les  Chrétiens  Ar« 
menicns. 

C.  Eglifc, 

D.  Convent. 

E.  Rivière  de  Sangui-cifa. 

F.  Pont  de  pierre. 

G.  Le- grand  chemin  des  Caravanes. 

H.  Le  Fort  que  fit  faire  Cha-Sefi  pour  hsz^ 

tre  la  ville. 
I*  RuiflTeau  qui  fort  de  la  montagne. 
K.  Chemin  de  Tauris. 
L.  Chemin  de  Teflis  ville  capitale    de  lâ 

Georgie',&  c'eft  auflî  le  chemm  de  la  mon- 

tÉ^e  où  le  Kan  d'Erivan  va  pafler  deux  ott 
-    trois  mois  d'été  pour  boire  a  la  glace. 
M^  Places  vuides  qui  fervent  de  marché  pout 

lediebit  de  toutes  fones  de  denrées» 
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C  H  A  P  I T  R  E   I V. 

€9ntinHati$n  de  U  mime  route  3  defuis  Mrivém 

D'Erivâïï  à  Tauris  il  y  a  d'ordinaire  dis 
journée»  de  Caravane,  &  Hakivan  cflt 
iuc  k  chemin  dans  une  diftance  i)reiquc  èga^ 
Ip  de  Tune  &  deTautrc,  La  première  journée 
on  pafle  de  grandes  pleines  fcmées  de  ris  & 
iraVeriees  de  quantité  de  ruiâeaux.  La  fircon^ 
de  on  continue  de.  marcher  dsuis  de  mêmes 
plaines  à  la  vue  de  la  mcmtagne  d'Ararat  que 
l'on  laifle  au  midi ,  &  autpur  de  laquelle  H 
y  a  quantité  de  Monafteres.  Les  Arméniens 
appellent  cette  montagne  Mefefoufar  ,  c'cft  à 
curemontagne  de  TArcfie,  parce  que  FArchc 
de  Npc  si  arrêta  lors  que  les  eaux  du  Déluge 
s'abaiâerent.  Elle  eft  comme  déracinée  des 
autres  montagnes  derArmeMieguifôntune 
longue  chaîne  f  &  depuis  le  milieu  fujftitfaii 
jbmmet  elle  eft  continuellement  œuverte  àt 
n^e.  Elle  pafle  en  hauteur  toutes  les  mont»- 

res  voiiînes ,  &  en  mon  premier  voyage  je 
vis  de  cinq  journées.  Auflî-tôt  que  les  Ar^- 
meniens  la  ciecouvrent  ils  bai&nt  k  tenre» 
puis  levant  les  yeux  au  Ciel ,  ils  fontim  figite 
<le  croix  &  dirait  quelques  prières.  Mais  il 
feut  remarquer  que  ht  montagne  depuis  te 
milieu  }ufqu*à  lacime  eft  fbuvent  cacnéepar 
des  nuages  pendant  trois  ou  guatre  mois ,  te 
ayant  pafle  plufieurs  ùÀs  parla  même  route> 
je  n^ai  vu  que  trois  fois  le  haut  de  la  montai- 
gne  découvert.  Dans  les  plaines  qu'on  tra^. 
ver/e  cette  deuxième  journée,  on  voit  au  miv. 
ai  à  une  lieue  &  demie  du  grand  chemin  use 
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Dutc  qui  apparemment  eft  uû  ouvrage  dô. 
l'art.  Il  y  a  au  defTus  de  grandes  ruines  qui  tS^ 
moignem  que  c'a  ètè  un  magnifique  Cha^ 
teau ,  &  c'eft  où  les  Rois  d'Arménie  alloienc 
prendre  le  diveniHement  de  Iz  chaflè>  par^^ 
ticulierement  pour  la  grue  &  le  canard 

La  troifiéme  journée  on^campe  près  d'un 
ViUagc  où  il  y  a  de  bonne  eau ,  ce  qui  obligé 
la  Caravane  de  s'i  arrêter  »  parce  qu'on  n'en 
trouve  point  que  fort  loin  de  là.  Le  lende-'* 
main  il  faut  marcher  en  défilé  dans  un  détroit 
de  montagnes  ,  &  paflër  une  afiez  grofie  ri-^ 
viere  nommée  Arpa-fou ,  qui  fe  jette  dansl'A^ 
f^.On  la  pafiè  à  gué  quand  elle  eft  bafie^mai^ 
les  nèges  venant  à  fondre  &  à  la  gro/Iir  ,ii 
iaut  ie  détourner  d'une  lieuë ,  &  railerpaflcf 
fur  un  pont  de  pierre  qui  eft  au  midi.  Delà 
on  vient  camper  prés  d'un  village  appelle  K^^- 
Jifa^iend ,  d'ou  il  faut  aller  chercher  de  l'eau 
bien  loint  La  cinquième  journée  on  eft  toû-^ 
jours  dans  la  plaine ,  au  bout  de.  laquelle  on 
trouve  un  Çarvanfcra  apçdlé  K/iraba^ler  y{\xt 
tm  mifïèau ,  &  on  achevoit  de  le  bâtir  à  mon 
dlcmier  voyage  en  i<j^4.Ce,ruifleau  prend  fà 
iburce  trois  ou  quatre  lieues  plus  haut  du  cô- 
té du  Nord ,  &  demie  lieuë  au  deflbus  de  Ka- 
rabagler ,  une  partie  de  Teau  fc  congelé  &  fe 
pétrifie  ;  &  c^ft  des  mêmes  pierres  ,qui  s'i 
Jbrment  que  le  Carvanfera  a  été  bâti.  Cette 
pierre  eft  fort  légère ,  &  quand  on  en  a  be* 
-foin  on  fait  le  long  du  ruifleau  des  fofles  que 
l'on  emplit  de  fbn  eau ,  qui  huit  ou  dix  mois 
après  fe  tourne  en  pierre.  Cette  eau  eft  fort 
4ouce  &  n'a  point  de  mauvais  goût; néan- 
moins les  païians  des  environs  font  difficulté 
d'en  boire,  &  même  n'en  veulent  pas  arroufcr 
leurs  terres^  Les  Arméniens  difcnt  que  Sera 
filsdc  Noë  fit  creufcr  le  rocher  d'où  fort  co 
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ruîflcau  5  cjui  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
iburce ,  &  à  deux  ou  environ  du  Carvanfcra , 
fe  va  jetter  dans  l'Aras.  De  ce  Carvanfera  à 
Nakfivan  il  n'i  a  plus  qu'une  petite  journée* 
Nakfiyan  ai'às  naxhan ,  ielon  l'opinion  des 
Arméniens  eft  la  plus  ancienne  ville  du  mon- 
de, bâtie  environ  à  trois  lieues  de  la  monta- 
gne fur  laquelle  s  arrêta  TArche  de  Noë.  C*elt 
aoiiellea  pris  foh  nom  :  car  iV/r/^  en  Armé- 
nien fîgnine  Navire,  &  Sivan^  po/e  ou  demeure, 
C'eft  une  aflcz  grande  ville  ,  qui  fut  toute 
ruïnce  par  Tarmee  de  Sultan  Amurat.  On  y 
voit  les  rcftes  de  plufîeurs  belles  Mofquées 
que  les  Turcs  ont  abatues ,  parce  qu?  les  Se- 
âaHeursdeMaliometne  veulent  point  entrer 
dans  les  Mofquées  des  Sénateurs  de  Hali ,  ni 
ceux-ci  réciproquement  dans  les  Mofquées 
des  autres  ,  &  que  les  Turcs  &  les  Perfins 
les  détruifent  tour  à  tour  félon  le  fort  dç  la 
-guerre.  Cette  ville  eft  très  ancienne,  &  le^^ 
Arméniens  tiennent  que  ce  fut  le  lieu  où  Noc 
vint  habiter  en  fortantde  rArche.Us  difenf 
qu*il  y  fut  enterré ,  &  que  fa  femme  eut  fon 
tombeau  à  Matante  fur  le  chemin  de  Taurisj* 
n  paflè  à  Naklîvan  un  petit  ruifleau  dont 
reau  eft  bonne,  &  dont  la  fource  eft  peu  élof- 
,gnée  de  celle  du  ruifleau  de  Karabagler.  Les 
Arméniens  fàifoient  autrefois  un  grand  ne- 
-goce  de  foye  en  cette  ville  qu'on  rebâtit  à 
prelènt ,  &  il  y  a  un  Kan  qui  y  commande. 
.  jTout  le  pais  entre  Erivan  &  Tauris  fut  cntie- 
jrement  ruiné  par  Cha-Abas  le  I.  dunom.  Roi 
.  de  Perfc,  afin  que  Tarmée  des  Turcs  qui  mar- 
choit  de  ce  côté-là ,  ne  trouvant  rien  dequoi 
iîibfifter ,  fe  détrui/ît  d*elle-même.  II  voulut 
rendre  le  pais  deièrt ,  &  emmena  en  Perfe 
tous  les  habitans  de  Zulfà  &  des  environs* 
.jciucs  &  vieux  ;»  les  ^eces,  les  mères  Se  lq( 
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cnfànSj  dont  il  fit  de  nouvelles  Colonies  en 
divers  endroits  de  fon  Royaume.  Il  fit  paflèr 
juiqu'à  vingt-fèpt  mille  familles  d'Arméniens 
dans  la  province  de  Guilan  d'où  viermenc 
les  foyes ,  &  dont  le  rude  climat  fit  mourir 
beaucoup  de  ces  pauvres  gens ,  accoutumez  à 
\m  air  plus  doux.  Les  plus  confiderabies  fu- 
rent envoyées  à  Ifpahan,  qji  le  Roi  les  pouflk 
dans  le  négoce,  &  il  leur  avançoit  les  fbieSs 
qu'ils  lui  payoient  à  retour  du  voyage,  ce  qui 
mit  bien-tôt  les  Arméniens  fur  picct.  Le  Roi 
leur  accorda  en  même  temps  de  grands  privi- 
lèges, &  entr'autres  qu'ils  auroientleur  Cfief 
&  leurs  Juges  particuliers  fans  dépendre  de 
la  jufticedePerfe.  Ce  font  eux  qm  ont  bâti 
la  ville  de  Zulfà,qui  n'eftfeparée  d'Ifpahah 
que  par  la  rivière  de  Senderou  ,  &  qu'ils  ap*- 

Eellent  Zulfà  la  neuve ,  pour  la  diftinguer  dfe 
i  vieille  Zulfâ  d'Arménie,  qui  eft  la  patrie 
de  leurs  Ancêtres,  ce  que  je  dirai  ailleurs  plus 
amplement.  Une  troifîcme  partie  de  ce  peu- 

fie  fut  difperfe  dans  plufieurs  villages  entre 
fpahan  &  Sciras-,  mais  les  vieillards  étant 
morts ,  tous  les  jeunes  peu  à  peu  ic  firent  Ma- 
hometàns ,  &  à  peine  trouveroit-on  aujour- 
d'hui deux  Chrétiens  Arméniens  dans  toutes 
ces  belles  plaines  où  leurs  pères  furent  eom 
voyez  pour  les  cultiver. 

Entre  les  ruines  de  Nakfivan  on  voit  celles 
d'une  grande  Mofquéequi  étoit  une  des  plus 
iûperbes  de  l'Afie ,  &  on  croit  qu'elle  fiitbi- 
tie  en  mémoire  de  la  fepulture  de  Noë.  Efi 
ibrtant  de  la  ville  on  voit  auprès  du  même 
ruifleau  qui  y  paflTe  une  tour  dont  rarchitd- 
âure  eft  des  plus  belles.  Ce  font  comme  qua- 
tre dômes  joints  enfèmble ,  qui  fupportent 
|Aie  efJ)ecedePiramtde  qui  fèmbleêtre  coni- 
jpofèc  de  douze  petites  tours  y  mais  vers  te 
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milieu, elle  chaniçe  de  filtre  &  montre  qua- 
tre faces ,  qui  vont  en  diminuant  &  finiflent 
en  aiguile.  Tout  l'édifice  eft  de  brique  ,  8c 
tant  le  dehors  que  le  dedans  eft  un  beau  vet- 
nis>avec  plulîeurs  fleurs  de  relief.  On  croit 
que  c'eft  un  ouvrage  de  Temur-leng,  quand 
il  fut  à  la  conquête  de  la  Perfc.    '  *^ 

Avant  que  d  aller  plus  loin ,  il  faut  s'écar- 
ter un  peu  de  la  route,  pour  voir  plufîeurs 
Monafteres  qui  font  à  droit  &  à  gauche ,  Sc 
où  il  fc  trouve  plufieurs  cho&s  dignes  d'ê- 
tre remarquées. 

EntreNakfivan  &  Zulfa  de  côté  &  d'autre 
au  Septentrion  &  au  Midi ,  il  y  a  dix  Cou- 
vents de  Chrétiens  Arméniens  éloignez  de 
deux  ou  trois  lieues ,  plus  ou  moins ,  les  uni 
des  autres.  Ils  reconnoiiïent  le  Pape ,  &  font 
Çouvcmez  par  des  Religieux  Dominiquairîs 
fle  leur  nation.  Pour  en  avoir  toujours  un 
nombre  fuffi/ànt ,  on  envoyé  de  tems  en  tenis 
à  Rome,  des  enfâns  du  païs  qu'on  juge  lei 
plus  propres  à  l'étude  :  &  ils  y  aprennent  la 
langue  Latine  &  lltaliennc ,  avec  les  fcien-, 
ces  neceflàirespour  leur  profeflîon.  On  com- 
pte en  ce  quartier-là  environ  fix  mille  âmes 
qui  fùivent  TEglifè  Romaine  en  toutes  cho^ 
es,  à  la  tefervc  de  l'Office  &  de  la  Meflc 
qu'on  chante  en  Arménien ,  afin  que  tout  te 
peuple  l'entende.  L*Archevêquc  étant  élu, 
on  1  envoyé  à  Rome ,  oit  le  Pape  le  confirma. 
Il  fait  ÛL  réfidence  à  un  gros  bourg,  qui  eft 
un  des  plus  beaux  lieux  de  toute  TAfie.  Le  vin 
&  les  fruits  v  font  excellens ,  &:  on  y  trou-# 
ve  en  abonciance  touj  ce  qui  eft  ncceflàirè 
pour  la  vie.  Chaque  (Jonvent  eft  accompa- 

Ké  d'un  bourg  ou  gros  village ,  dont  voici 
noms.  Le|>remicr  &  le  principal  des  di:jç  > 
qui  eft4ucÔQédu  Nordi  ce  oùfai  été  expies 
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deux  fois,  s'apcUe  Abarenety  le  fécond  Abrag^ 
bonnex^lt  troifîéme  K^ma^  le  quatrième  So^ 
letak  9  le  cinquième  l^ouckachen  >  le  fixiémie 
CÎAQuk ,  le  fëpdème  chiabounex  y  le  huitién^ 
Araghouchty  le  neuvième  l{au%uky  le  dixième 
Ktfoi^ky  &  ce  dernier  eft  aux  frontières  du 
Curdiftan  ou  de  TAflirie.  C*eft  où  les  Armé- 
niens croyent  que  iàint  Barthelemi  &  faint 
Matthieu  ont  etè  martirifez  :  &  ils  diiènt , 
qu'ils  en  ont  encore  quelques  Reliques.  Plu- 
.  iieurs  Mahometans  y  viennent  en  dévotion  , 
&  principalement  ceux  qui  ont  des  fièvre?. 
Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  Convents  où  l'oa 
reçoit  charitablement  les  Chrétiens  qui  vien- 
nent de  TEurope  ,  auoi  que  les  Moines  y 
ibient  fort  pauvres.  Ils  vivent  d'ailleurs  avec 
une  grande  auftcritè ,  &  ils  ne  mangent  pres- 
que jamais  que  des  herbes.  Ce  qui  les  rend 
fî  pauvres  eft  la  tirannic  des  Gouverneurs  qui 
viennent  de  temps  en  temps ,  &  à  qui  il  faut 
qu'ils  faflent  quelques  prcfens.  Comme  ils 
n*ont  pas  le  moyen  de  donner  beaucoup ,  ces 
Gouverneurs  ne  les  aiment  pas ,  &  pouflez 
par  les  autres  Arméniens  qui  peuvent  leur 
îàire  de  grands  prefèns,  ils  traitent  ceux-ci 
d'une  manière  à  les  obliger  d*en  venir  fàirç 
leur  plainte  au  Roi,  ce  que  j'aivûplufièurs 
ibis  a  Ifpahan. 

A  une  lieue  &  demie  du  principal  de  ces 
dix  Convents  il  y  a  une  haute  montagne  ftpa- 
rée  de  toutes  les  autres  ,-&  feites  en  pain  de 
iucre  comme  le  Pîc  de  l'Ile  de  Tenerife.  Au 
piè  de  cette  montagne  il  y  a  quelques  fburces 
qui  ont  la  vertu  de  guérir  ceux  qui  ont  ètc 
mordus  d'un  fèrpent,  &  même  fi  l'on  porte 
quelques  fêrpens  à  cette  montagne  ils  y 
meurent  auiïi-tôt.. 

Quand  la  Caravane  eft  fur  Coa  départ  dç 
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Nakfîvan  pour  Zulfa  <jui  n'en  eft  édoigné  que 
d'une  journée ,  les  principaux  Arméniens  le 
détournent  d'ordinaire  de  la  route  pour  al- 
kr  au  Couvent  de  faint  ^tienne  qui  eft  au. 
Midi.  ]'i  ai  été  deux: fois-,  la  première  au  re- 
tour de  mon  quatrième  voyage  de  Perfè,  ne 
voulant  pas  defobliger  les  Arméniens  avec 
oui  j'étois ,  &  qui  fouhaitoicnt  d  V  aller  paC 
fer  le  carnaval  :  Jqint  que  nous  n'étions  pas. 
alors  en  Caravane  >  Se  que  nous  avions  feit 
une  compagnie  pour  marcher  à  nôtre  aifè  fur 
nos  chevaux.  La  féconde  fois  fut  en  iS6iAc 
12.  de  Février  au  retour  de  mon  dernier  voya- 
ge des  Indes,  croyant  y  trouver  un  Evêque 
Folonois  avec  qui  j'avois  affaire,  &c  comme 
il  n'y  étoit  plus ,  quelques  inftances  que  l'Ar- 
chevêque me  fit  pour  m'obliger  de  m*i  ré- 
pofèr  un  jour  ou  deux ,  je  ne  m'i  arrêtai  que 
quelques  heures  ,  &  en  partis  à  minuit  pour 
Nakuvan.  Voici  la  route  au'on  tient  pour 
aller  deNakfivan  à  fàint  Etienne. 

U  faut  pafler  premièrement  à  un  gros  villa- 
ge apellé  Eeclifia ,  où  demeurent  pïufîeurs  ri- 
ches Arméniens  qui  font  un  grand  négoce  de 
foie,  &  qui  y  ont  bâti  une  belle  Et^Ufe. 

A  deux  lieues  d'Ecclifî^  on  pafle  l^Aras  en 
bateau  ,  &  il  eft  prefle  en  ce  lieu-là  entre 
des  montagnes.  Une  fois  je  l'ai  pafïe  fur  la. 
glace.  A  deux  portées  de  moufquct  on  pafle 
fur  un  pont  une  autre  rivière  qiii  vient  du 
Midi  &fe  jette  dans  l'Aràs.  Du  pie  du  pont 
on  commence  à  monter  un  coteau  fur  lequel 
on  trouve  un  gros  village  apellé  chambé ,  diont 
tous  les  habitans  tant  nommes  que  fbiimes 
dés  l'âge  de  dix-huit  ans  entrent  comme  en 
folie  ;  mais  d'une  efpece  de  folie  qui  n'eft  pas 
méchacntc.  Ceux  dupaïs  croyent  que  c'eft  un 
çbâtimewdu  Ciel,  depuis  que  leurs  aucêtrjps 
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-  curent  perlccutc  dans  ces  .montagnes  ûint 
Bàrtheicnii  &  iâint  Matthieu. 

De  ce  village  à  (àint  Etienne  il^n'y  a  plus 
gu'une  lieue  -,  mais  lechemin  eft  fâcheux ,  8c 
il  y  a  prcfque  -par  tout  des  précipices  où  il 
Élut  neceflairement  mettre  pié  à  terre. 

Saint  Etienne  eft  un  Convent  que  Ton  n*a 
commencé  à  bâtir ,  que  depuis  trente  ans.  Il 
eft  dans  les  montagnes  en  un  lieu  defert  ôc 
de  difficile  accez;  Se  la  raifon  qui  a  porté 
les  Arméniens  à  choifir  ce  lîeuJà  plutôt 
qu'un  autre,  eft  qu'ils  ont  pat  tradition  que 
te  fut  ou  iaint  Matthieu  &  faint  Barthclemi 
fe  retirèrent  quand  on  les  perfecutoit.  Ils 
ajoutent  que  fiint  Matthieu  y  fît  un  miracle  % 
&  que  n*i  ayant  point  d'eau  en  ce  lieu-là  , 
il  frapa  de  fon  bâton  en  terre  d'oii  il  fortit 
d'abord  une  fource  d'eau.  Elle  eft  environ  i 
un  demi-quarr  de  licuë  du  Convent ,  cachée 
fous  une  voûte  avec  une  bonne  porte ,  de  ma- 
nière que  Ton  ne  peut  gâter  l'eau.  Les  Armé- 
niens vont  voir  cette  fource  en  grande  dé- 
votion ,  Se  on  mène  Feau  au  Convent  par  un 
canal  qu'on  a  fait  fous  terre.  Ils  difcnt  aufli 
qu'ils  ont  trouvé  en  ce  lieu-là  plufieurs  Reli- 
ques que  fainr  Barthelemi  &  faint  Matthieu 
y  ont  apottées ,  auxquelles  ils  en  ont  ajoute 
d'autres ,  &  voici  les  principales  &  pour  leA 
quelles  ils  ont  le  plus  de  vénération. 

Une  croix  faite  du  baffinpùjEsirs-CHRisT 
lava  les  pieds  à  fcs  Difciples.  Au  milieu  de 
cette  croix  il  y  a  une  pierre  blanche ,  &  ils 
difent  qu'en  mettant  la  pierre  fut  un  nialade  » 
s'il  doit  mourir  elle  devient  noire ,  &  quV 
prés  ià  mort  eUc  fê  rettouvc  blanche  com- 
me auparavant* 

Une  mâchoire  de  faint  Etienne  man:ii;i 

Le  crâne  de  fàint  Hutbisu^ 
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tXn  os  du  col  &  un  os  du  doigt  de  ùdnt 
Jean-Baptifte. 

Une  main  de  faint  Grégoire  Difciple  de 
feint  Denis  l'Arcoçagitc. 

Un  petit  coifte  ou  xl  y  a  quantité  de  petits 
morceaux  d'os ,  qu'ilsLcroyent  être  des  Re- 
liques des  Septante-deux  Difciples, 

L'Eglife  eft  bâtie  en  croix  comme  le  font 
t£»ites  les  EgUfes  des  Arméniens ,  &  ju  mi- 
lieu s'élève  un  beau  dôme ,  autour  dugud 
font  les  douze  Apôtres.  Et  TEglife  &  le  Con- 
yent  tout  eft  de  pierre  4e  taille ,  &  quoi  que 
l'édifice  entier  ne  foit  pas  fort  ample ,  ony  a 
confumé  une  grande  quantité  d  or  &  d  ar- 
gent. Il  y  a  beaucoup  de  familles  Arménien- 
nes qui  en  font  encore  incommodées ,  &  on 
leur  avoir  infoiré  une  telle  dévotion  pour  ce 
Ueu-la>  que  la  plupart  des  femmes  à  l'infçû 
de  leurs  maris  ont  vendu  leurs  joyaux  &  jut- 

Îues  à  leurs  habits  pour  fournir  aux  firais  du 
atiment. 

La  première  fois  que  Je  fus  à  faint  Etienne 
en  k  compagnie  de  quelques  Arméniens  avec 
qui  je  rçvcnois  d'Ifpahan ,  deux  Evêques  foi- 
vis  dç  plufieurs  Moines  vinrent  nous  rece- 
voir ,  &  nous  menèrent  dans  une  grande  fi- 
le où  nous  fumes  bien  traitez.  Le  vin  étoit 
excellent ,  &  il  ne  nous  manqua  rien  félon  le 
pais  pour  la  bonne  cherc.  C'eft  la  coutume- 
parmi  les  Arméniens  de  prefenter  aux  con- 
viez un  peii  avant  le  repas  une  grande  coupe 
^'eau  de  vie ,  avec  des  dragées  de  plu^urs 
fortes ,  &  des  écorces  confites  d*Orangç&  de 
Citroadans  fept  ou  huit  pourcelainesitran-. 
irées  dafns  uh  grand  baffin  de  ces  laques  de  fa 
Chine.  C'eft  un  petit  prélude  pour  exèii» 
Tapeti  :  les  Atmenicns  &  les  femmes  mêm^ 
vuident  de  grande^  taflfes  d*eau  de  vie,  Aprç^ 
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le  repas  on  fut  a  l'Eglife  ou  on  chanta  quel- 
ques Himnes ,  &  au  retour  on  trouva  dans, 
la  fâle  un  nombre  fuffiiànt  de  matelas  pour 
fc  coucher.  Il  n'y  a  point  d'autres  fortes  de 
lits  dans  toute  TAfié ,  la  huit  on  étend  des 
matelas  fur  des  tapis ,  &  on  les  ferre  le  jour.' 
Nous  ne  vîmes  point  rArcIievêque  ce  foir- 
U  que  dans  TEglife. 

5ur  le  minuit  toutes  les  cloches  fonnerent,* 
&  chacun  fe  leva  pour  aller  à  l'Eglife.  ][e  crois 
-]u'on  y  fut  plutôt  que  de  coutume  a  caufe 
lU  carnaval  s  car  tant  l'Office  que  laMcfle, 
tout  fûtachevé  â  la  pointe  du  jour.  Entre  huit 
6c  neuf  heures  dii  matin  on  Ce  mit  à  table ,  8c 
nous  avions  vu  atriver  auparavant  quantité 
de  païfans  des  lieux  circonvoifîns  avec  du 
vin  y  des  fruits  ,  &  des  viandes ,  dont  ils  R^ 
rent  prefent  à  TArchcvêque  >  qui  mangea 
avec  nous. 

Nous  n'étions  pas  à  la  moitié  du  repas^ 
lorfqu'il  vint  nouvelle  qu'un  Evéque  etoic 
mort  à  Zulfâ  en  s'en  retournant  aux  trois 
Eglifes-,  d'où  il  avoir  été  envoyé  par  le  Pa- 
triarche pour  recevoir  quclquesdroits  fardes 
viliafres.  L'Archevêque  fe  leva  incontinent 
de  table  avec  tous  les  a/fiflans  •  &  ils  firent 
la  prière  pour  le  mort.  Enfuiter  Archevêque 
ordonna  a  deux  E  vêques  &  à  fix  Moines  d'al-. 
1er  quérir  le  corps  ik  de  l'amener  au  Convent. 
Ils  partirent  auffi-tôt ,  mais  ils  ne  furent  pas 
loin ,  &  ayant  rencontré  en  chemin  des  gens 
qui  le  portoient ,  ils  retournèrent  au  Couvent 
un  peu  après  la  minuit.  Le  corps  fut  rais  in-. 
continent  dans  l'Eglife  fur  un  tapis  étendu 
par  terre ,  &  le  vifiigc  tourné  vers  l'AuteU 
On  alluma  en  même^tems  quantité  de  Cier* 
ges ,  &  le  refte  de  la  nuit  deux  Moines  fe  re- 
fcvQicnt  l'un  l'autre  pour  lâire.des  prières 
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Auprès  du  mort.  Le  jour  venu  rArchcrêgac, 
les  Evêques  9c  tous  les  Religieux  dirent  1  Of. 
ficcdes  morts ,  ce  qui  dura  bien  une  heure; 
éc  à  l'ifluc  de  la  Meffe  on  aporta  le  corps  pro*. 
chc  de  l'Autel  que  les  pies  touchoienc  Apré« 
on  leva  le  linceul  qui  couvroit  la  tctfe ,  Se  U 
iàintç  kuile  ayant  été  âportéc ,  F  Archevêque 
l'oignis:  en  fix  endroits  >  difant  à  chaque  rois 
quelques  prières.  Cela  ikit  on  recouvrit  la 
tête,  puis  tous  en/çmble  firent  des  prières 
t[ui  durèrent  demi-heure.  Cèê  preinieres  cc^- 
remonies  achevées  on  iortit  de  TEglife  avec 
"des  croix  âcdes  bannières.  Se  tous  les  affi^ 
ftans'avoient  un  Cierge  à  la  main.  Quand  le 
corps  vint  à  paflfer,  un  f  vcque  lui  mit  dans 
la  main  droite  un  papier  où  ces  mots  étoient 
^rits.  pr  fuis  "vinu  dt$  Vert  ,  &  ie  m'en  retpttr" 
»e  au  Père.  EnTuiteîl  fut  porté  a  la  fepultùrc 

?ui  étoit  fur  une  petite  montagne  prés  du 
^onvent.  Se  l'avant  pofc  fur  le  bord  de  la 
fbfle  ils  firent  des  prières  durant  un  quart 
d'heure.  Cependant  un  E  vêque  déçendit  dans: 
la  fofCcj  Se  ôtant  toutes  les' pierres  qu*il  y 
trouvoit^  fit  le  lieu  unij  aptes  quoi  on  y  dé- 
vala le  corps  envelopé  d'un  grand  linceul. 
Alors  TEvêgue  Fajulta  felon  leur  coutume , 
lui  l^ira  la  tête  un  peu  haut  ,  8c  lui  tourna 
la  jfaee  vers  le  levant.  Enfuite  rArcJievêquc 
Se  tous  lc%  affiftans  prirent  chacun  une  poi^ 

£ée  de  terre  aue  l'Archevêque  bénit ,  ce  la 
nnant  à  l'Evêqueil  Fépaïkdit  par-defTus  le 
corps.  Enfin  l'Evêque  fortit  de  la  fofle ,  o& 
la  renu^  de  terre ,  Se  nous  retournâmes  au 
Convcm  peur  y  achever  le  carnaval. 

De  faint  Etienne  on  décend  une  lîeuë  ju*^, 
^u*àrl?Aras ,  duc  l'on  côtoyé  prcfoue  t©a|burs 
jufques  à  Z\û€x  où  on  regagne  la  coûte*  ifi 
Ton  veut  on  peut  prendre,  un  auorc  chcnum 
X»me  L^  E^ 


plus  Coure  d'une  lieuë»  &  couper  (  comma 
f  ai  fait  quelque  fois  )  droit  par  la  monta^ 
gne,  où  on  ne  vient  tomber  à  l' Aras  qu'à 
une  demi-lieuë  de  Zulfa.  Mais  le  chemin  eft 
crés-fôcheux  &c  plein  de  mauvais  pas ,  ce  gui 
tend  l'autre  plus  fréquente  &  çlus  ordinaire* 

Mais  il  feut  revenir  à  Naklîvan  pour  re- 
prendre la  grande  route  dont  je  me  fuis  dè-o 
tourne  pour  aller  voir  tous  ces  Monafteres 
Arméniens. 

A  demie  lieue  de  Nakfivan  on  trouve  une 
rivière  quife  jette  dans  rAras,&on  la  paflfe 
fur  un  pont  de  pierre  de  dou^se  àpçhes ,  quoi: 
que  d'ordinaire  il  y  ait  peu  d'eaiu  Mais  quand 
fes  nèges  viennent  à  fondre ,  ou  qu'il  tombe 
de  grandes  pluyes,  ellegroflîtaufîi-tôt  &  on 
ne  pourroit  la  paflfcr  à  gué.  Dans  une  prairie 
qui  fuit  lo  pont ,  &  où  nous  campâmes  à 
mon  dernier  voyage  ,  il  y  a  une  fontaine 
dont  Peau  eft  tiède,  &  elle  lâche  le  ventre  à 
ceux  qui  en  boivent,  C'ett  à  ce  pontrlà  où  le 
Maître  du  péage  de  Nakfivan  vient  prendre 
ies  droits ,  quand  la  Caravane  n'arrête  point 
dans  la  ville.  On  paye  pour  charge  de  cha^ 
JTieaux  dix  Abaifis  qui  reviennent  à  neuf  li-r 
vre  de  nôtrç  monnoie.  Se  c'eft  pour  la  gar* 
de  des  chemins.  Cette  forte  de  droits  qui 
vont  du  plus  au  moins  fe  payent  en  divers 
lieux  de  la  Perfe  fans  que  l'on  vifite  les  mar-t 
chandifes.  Les  Gouvcrrieurs  chacun  dans  fqn 
freifort  en  répondent  fi  elles  étoient  volées  -,  oe 

3ii  rend  la  fiireté  des  chemins  çrés-grande 
ans  toute  la  Perfe  :  &  fi  on  veiit  on  n'a  pas 
befoin  de  s'^einblct  en  Caravaœ  pour 
Vcnrager,  "  ' 

De  ce  pont  qui  eft  prés  de  N^cfii^ah  jujR 
<}ues  à  ZulÉL  il  n'y  a  qu'une  journée  J  &  parw 
cei  que  cette  ville  eft  toute  çn  iruuxç)  le$  Ça^^ 


mnrinès  campent  cTor dinaire  à  cinq  cens  pas 
tu-deçàiUr  le  bord  de  la  rivière. 

zulfa  l'ancienne  patxie  des  Arméniens  que 
Cha-Abas  emmena  en  Pcrfe,  elè  une  ville 
preflee  entre  detix  montagnes  oiipaiîcrArat 
qui  laiflè  très-peu  de  terrain  de  coté  &  d'au-r 
tre.  U  ne  commence  à  porter  bateau  qu'il 
deux  lieues  ou  environ  au-def{bus  (  car  aui» 
defliis  il  ne  peut  guère  fouffrir  que  des  ra- 
deaux^ &commele  pais  s'abaifle  &  s'étend 
en  jplames  ,  il  tli  a  plus  de  roches  à  craindre  » 
&  le  cours  du  fleuve  eft  plus  tranquille.  Il  jr 
t^vpit  un  beau  pont  de  pierre  que  Cha-Abas 
jfit  rompre  ^  &  la  vifle  e;itiere  fut  dépiiitQ 
pour  ne  rien  iaifler  aux  Turcs.   Ni  par  ce 
qui  en  refte  niparfonaflîeteonne  voit  pa* 
qu'elle  ait  jamais  eu  aucune  beauté  »  les  pier-^ 
ses  ctoient  groflîerement  aflbmblées  uns  ci- 
ment ^  &  les  bitimens  reiTembloient  mieux 
à  des  caves  qu'à  des  mâijfem.  Le  côté  du 
Nord-oiieft  étoit  le  plus  habité  >  Se  U  n'I 
avait  prefgue  rien  de  Tautre.  Les  terres  qui 
font  au  voÛînage  de  ZulÉi  étant  trés-fertiles  ,. 
Hxeft  revenu  quelques  femilles  Arménien-, 
nés  qui  y  vivent  doucement,.  Cotgia  Nazac. 
Tun  d^%  principaux  Arméniens  qui  Partirent 
de  Zulâ  s'étant  rendu  puiflant  dans  le  nego-. 
ce ,  Se  ayant  aquis  un  grand  crédit  auprès  de 
Cha-Abas  &c  de  Cha-Sefi  ion  fucceflfeur  qui 
fc  firent  IC^/a;>fer ,  jc'eft-à-dire  Chef  Se  Juge 
ide  la  nation  Arménienne  >  fit  bâtir  en  faveur . 
4e  Ùl  patrie  deux  grands  Carvanferas  qu'oa 
Toit  a  Zii|&  de  coté  &C  d'autre  de  la  rivière* 
IL  y  a  £uttme  dépenie  de  plus  de  cent  miUc 
<ms»  &ce  ibnt  deux  beaux  ouvrages  qui  pac 
&  mort  font  demeurez  imparfaits.  . 

A  une  demie  Ueuë  au  deçà  de  Zulfà  avanj& 
4ue  de  paâfiir  taxorreot  qui  fêjete.dahsrA^ 
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ras ,  on  pçut  prendre  deuîtchernins  pour  al^ 
IcràTauris.  L'un  eft  à  main  droite  tirant  au 
Sud-cft  ^  &  par  la  route  ordinaire  $  l'autre  à 
la  gauche  vers  le  Nord-,eft ,  que  nous  prîmes 
huit  ou  di^  de  (K>mpagnie  a  cheval  a  rnon 
quatrième  voyagea  ifpahan,  JSTous  lâifllmcs 
h  Caravane  qui  fiiitt  la  grande  route ,  &  nç 
prend  faînais  Taucre  chemin  quoi  qu'il  ne 
ibit  pas  plus  long ,  pjarce  qu'il  eft  plein  de  ro-. 
ches  &  de  cailloux  qui  gâtent  le  pie  dçs  cha-» 
meauK.  Je  ftis  bien-aife  de  voir  un  nouveau 
fiaïs ,  &  j'en  ferai  en  peu  de  mots  la  defcrin 
ption  avani  gu^  de  |)ourfuivie  la  giahdc 
toute. 

Du  torrent  où  nous  quittâmes  la  Carava- 
ne nous  fumes  coucher  à  un  village  qui  n'ea 
eft  éloigné  que  d'une  lieue  &  demie. 

Le  lendemain  après  avoir  côtoyé  TAras 
cinq  ou  ûx  heures»  nous  arrivâmes  a  4y?^/r/f{ 
qui  eft  à  une  lieue  de  la  rivière,  &  nous  r 
demeurâmes  prés  de  deux  purs  à  nous  du. 
vertir.  Ce  n'eft  qu'une  petite  ville,  mais  qui 
eft  trévbelle  s  il  y  a  guatre  Carvanferas  8c 
chaque  nyàifbn  à^  «>ntaine.  L'abondance 
des  eaux  rend  le  terroir  excellent,  &  Air  tout 
il  y  croît  de  trés4)on  vin.  C-eft  le  feul  païs 
du  monde  qui  produit  le  Rems  ,  dont  u  le. 
feit  un  fi  grand  débit  en  Peufe  &  aux  Indes, 
Le  Ronas  eft  une  racine  qui  court  dans  la 
terré  comme  la  reglîfc  ,  &  qui-  n'eft  guère. 
plusg:rofle.  Elle  fert  à  teindre  en  rouge  ,  & 
c'cft  ce  qui  donne  cecte  couleur  à  toutcs'ces^ 
toiles  qui  viennent'  de  l'Empire  du  Grand 
MogoL  Quoi  qu'on  en  tire  oc  terre  des  mor^ 
ceaiix  fort  longs  ,  <m  les  coupe  cte  iakaw- 
^eur  de  la  main  pour  en  faire  des  paquets^ 
&  en  mieux  remplir  des  faes  dans  quoi  on 
Haniportc  ccxtcw2ifçbmdxic,  C'cft  uiieehofç 
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étonnante  de  voir  âtrivcf  à  Ormus  des  Cara^ 
vanes  entières  charcécs  de  ce  Ronas  pour 
l'envoyer  aux  Indes  danà  les  navires  qui  y  re^- 
tournent.  Cette  racine  donne  une  forte  & 
prompte  teintufe,  &  une  barque  dlndicns 
qui  en  étoit  chatgéc  ayant  été  brifce  par  leuç 
négligence  à  la  rade  d'Ormus  où  j'étois  alors  , 
la  rner  le  long  du  rivage  ou  les  facs  flottoient 
parut  toute  rouiçe  durant  quelques  jours.   - 

ïn  partant  d'Aitabat  il  nous  fahit  pourvoir 
de  paille  &  d'orgfe  pour  nos  eheVauz,  for  Fa- 
vis  qu'on  nous  donna  que  nous  n*eû  trouve* 
rions  pas  de  tout  le  jour.  D'abord  on  décead 
une  heure  entière  iufqu'à  l'Aras  qu'on  paffe 
en  bateau ,  &  le  tefte  de  la  journée  on  marche 
entre  des  montagnes  parmi  des  torrens  &  de$ 
cailloux/Nou$  campâmes  ce  foîr-là  prés  d'un 
ruifleau. 

Le  jour  foi vant  après  avoir  marché  deux  ou 
trois  heures  dans  im  valon,nous  paflamcs 
une  haute  mûntagnse ,  au-deflii$  de  laquelle 
on  trouve  trois  ou  q[uarrc  méchânlcs  maiibns 
où  nous  fîmes  nôtrie  gîte. 

Le  lendemain  qui  fut  le  cinquième  jour  de 
nôtre  feparation  d'avec  la  Caravane  >  îïous 
marchâmes  en  décendanf  ptcs  de  trbis  heu- 
res jfuiqu^  un  gros  vilïage  dan^  une  belle  at 
fiette ,  &  où  il  y  a  d'excellens  fruits.  Nous  f 
prîmes  une  heure  o\i  deux  de  tepo§ ,  &  delà 
nous  vînmes  à  un  grartd  porït  de  pierre  fur  une 
rivière  où  il  n'y  a  guère  d'eau  que  lors  qu'il 
tombe  des  pluks.  Elle  va  tomber  dans  le  laC 
de  naumi  dont  je  parlerai  plus^  bas ,  &  l'eau 
de  cette  riviefe  pàrticulicremept  cjuand  elle 
cfHmfle>  cft  fi  âdre  &  de  iîtnauvàis  goût  que 
pcrfonne  n'en  peut  boire.  Un  quart  de  lieue 
au-deça  du  pont  on  trouve  trois  Ibngues^ 
/pkisres  pkntees  en  teçre  comitte  des  pilier^ 
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Les  gens  du  païs  difent  qu*ellcs  ont  été  poftéè 
pour  monument  au  même  lieu  ou  Danus  fil» 
<i'Hiftafpès  fut  élu  Roi  de  Perfc,  par  lln-r 
4iuftrie  de  fon  Palfrenier  >  fêlûn  que  ITiiftoi- 
le  le  raconte,  &  de  ce  lieu-là  juMu'â  Tamis 
il  n'y  a  plus  guère  qu'une  demi-fieuë. 
t  Les  monugnes  des  Medes  que  nous  travers 
fîmes  par  cette  route  >  &  celles  qui  courent 
au  levant  vers  les  anciens  Parthes  y  ibm  ks 
plus  feniles  de  toute  la  Perfe.  Elles  portent: 
des  grains  Se  des  fruits  en  abondance  >  &  fiir 
le  haut  des  montagnes  il  y  a  de  belles  plaines 
toutes  fèmées  de  bkd ,  oC  qui  font  de  grand 
rapon.  Les  fburces  qui  s'y  trouvent»  Se  les 
pïuycs  qui  y  tombent  y  rendent  toutes  choies 
beaucoup  meilleures  &  d'un  goût plusrelevè 
qu'en  d'autres  Provinces  de  la  Perfe  qui  man^ 
quent  d'eau  >  &  elles  ibnt  auâi  beaucoup 
plus  chères. 

Nous  avons  laiâ^  la  Caravane  à  unedemie 
lieue  de  Zulfà ,  Se  c'cft-là  où  il  nous  faut  re* 
tourner  pour  reprendre  la  grande  rcmte. 

La  Caravane  ayant  paflÈ  fc  torrent  où  nous 
îa  quitâmes  vint  camper  au  bord  de  TAras  > 
^qu'elle  paffa  le  lendemain  en  bateau.  Elle 
n'entra  point  dans  Zulfà ,  quoi  qu'elle  en  fut 
croche  >  parce  qu'au  delà  de  cette  ville  il  y 
a  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  très-rude 
&  peu  fréquente ,  où  il  Êuit  inceflàmmenr  . 
monter  &  décendre,  &  cour  mieux  dire  it 
n'y  a  point  de  chemin.  Ainfi  on  laiflc  Zul£t 
à  la  oroite  pour  en  prendre  un  moins  rude  % 
&  on  ne  fait  pas  un  grand  détour.  Apres  deux 
fleures  de  marche  on  paflc  près  d'Un  vitlago 
ïiommè  Sugiac:  puis  on  entre  dans  des  bruyc^ 
rés  entourées  de  hauts  rochers.  Et  cette  pre- 
mière journée  on  ne  trouve  d'autre  eau  que 
4'uiie petite  fbntaiiiie  >  mais  une  eaufi xn»2:4 
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'  ^hX(t  <juc  les  bêtes  ont  de  la  peine  d'en  boire- 
■    Le  jour  fuivant  on  traverfc  un  païs  uni  9 
tnais  fort  defert  ,  où  on  ne  trouve  qu*un 
grand  Carvanfera  abandonné  ,  quoi  qu'on 
"  y  ait  fait  de  la  Ai^ttiié  >  &  qu'il  foit  bâti  de 
telle  pierre  de  taille  qu'il  a  falu  lui  aportcr  de 
fort  loin.  Delà  oh  vient  au  gîte  à  Maravte  » 
célèbre  pour  la  fepulture  de  la  femme  de  Noé. 
Ce  lieu-là  n'eft  pas  grand ,  &  il  refletnble  plû^ 
tôt  à  un  bocage  qu*à  une  ville  :  mais  d'ailleurs 
ileft  dans  une  fituation  très  agréable,  au  mi- 
lieu d'une  plaine  fertile  &  remplie  de  villa- 
ges bien  peuplez.  Cette  plaine  ne  s*étend  que 
une  lieuë  aux  environs  de  Matante  ,  &  tout 
Je  païs  d'alentour  eft  prefque  deièrt.  Ù  n'eft 
jpas  toutefois  entièrement  inutile  j  &  étart 
tromme  une  bruyère  continuelle,  qui  refllem- 
tle  à  nos  landes  de  Bourdeaux ,  il  fournit  â 
la  nourriture  des  chameaux  <ju*on  y  élevé 
pour  les  Caravanes.  C'cft  ce  qui  fait  le  grand 
nombre  de  Chameliers  qui  font  à  Sugiac  fic 
û  Marante ,  &  qui  félon  la  police  qui  efl  en* 
tre  ces  gens-Jà  fburniflent  une  partie  de  cet- 
te route.  On  paye  à  Marafttc  treize  Abàflf<, 
qui  font  prés  de  quatre  écus  pour  charge  de 
chameau^&  c'eft,comme  j*ai  dit  plus  hâut,urt 
droit  qui  fë  levé  pour  4a  garde  des  cheftiiiiSè 
De  Marante  on  vient  camper  le  troifîémcf 
jour  à  une  lieuë  de  Sophianà ,  dans  une  lan- 
dç  où  Teau  ne  vaut  rien  :  après  avoir  traverfè 
tm  païs  mêlé  &  afïez  defert ,  où  on  ne  trouvé 
^u*un  beau  Carvartféra  dans  un  vallon.  So" 
fhiana  eft  une  aflcz  grande  ville  qu'on  ne  peut 
Toir  à  moins  qde  d^trc  dedans ,  â  cauffe  de  la 
quantité  d*arbres  plantez  dans  les  rues  &  aux 
environs  ,  ce  qui  lui  donne  plutôt  la  fàcc 
à*une  forêt  que  d'une  Ville. 
-  'Le  lendemain  ^ui  eft  k  dixième  journée 
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^  VoYAcis  #1  Ter  Si!/ 
Ac  m^che  ordinaire  depuis  Erivan  ,  épxtiê 
avoir  travci fé  de  grandes  plaines  belles  & 
fertiles  la  C^avane  arrive  à  Tauris.  eey)lai^ 
nés  foni  entrecoupées  de  pluficars  ruifleaux 
qui  viennent  des  montagnes  des  Medes  du. 
côté  du  Nord  j  mais  Teau  n'en  eft  pas  éga^ 
lemtot  bonne ,  &  il  y  en  a  quelques-une» 
dont  on  ne  peut  bcàre. 

A  moitié  chemin  de  Sopliiana  Se  de  Tau*- 
ris  il  y  un  coteau  d'où  Ton  a:  la  vue  fiir  ces^ 
kelles  plaines  ;.&c'eftoii  vint  camper  l'ar- 
jaiée  de  Sultan  Amufat ,  qiland  il  aiïîegea 
Tauris.  La  nouvelle  étant  venue  à  Cfea-Sefi 
Roi  de  Perfe  qu'il  l'àvoit  brûlée  ,  êc  qu'il 
avançoit  dans  fc  pais  avec  pkis  de  cent  mille 
hommes, ifc  dit  fans-  s'émouvoir  qu'il  fâloit^ 
le  Mfler  approcher  ,  &  qu'il  fcavoit  le  mo^ 
ycn^  de  fc  vangçr  de  l'invafion  des  Turcs  fans 
beaucoup  de  peine.  Ils  n'étoien^  plus-  qu'à 
quinze  fournées  ou  environ  d'I^ahan  ,  Scc€ 
tur  alors  que  Cha-Sefï  fît  prompœment  dé^ 
tourner  devant  &.  derrière  toutes  les  eaux^ 
qui  ne  viennent  que  c^  fources ,  Stgut  ne  fi 
eonduifent  que  par  canaux^  dans  llnterieus 
de  la  Pêrfb,où  il  n'ia.  point  de  rivières ,  & 
l'armée  des  Turcs  périt  auffï-tôt  de  foif  dans 
des  pais  vaftes  &  arides  où  elles  s'étoit  ira^ 
prudemment  engagée^ 

Tauris  eft  au  83.  degré  30.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  au  40.  degré  ij*  minutes  de  latitu- 
deyians  une  plaine  (Recouverte  oii  on  ne  voit 
aucun  arbre  ,  &  environnée  de  montagnes 
hors  du  côté  du  couchant..  Ea  plus  éloignée 
n'effi  qu'à  une  lieue  de  kc ville,  &  ily  en  a 
une  qui  la  touche  prefque  au  Nord  ,  n'en 
étant  fcparée  que  par  la  rivière^  Le  païs  eft 
bon  ôc  fertile  en  grains,. lés  herbages  y  font 
excellens  ^  Se  on  y  recikiUis  eu  abondance 
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toutes  fottcs  de  légumes.  On  croit  que  Tau- 
ris  étoit  Vzncicnnc  Ecbatattcycapkzlç  deTEm- 
pird  des  Medes? ,  &  c*eft  encore  aujourd'hui 
une  grande  ville  &  fort  peuplée  ,  comme 
étant  Tabord  de  la  Turquie ,  de  la  Moftovie, 
des  Indes  &  de  la  Perle.  Il  s'i  trouvé  une  in- 
anité de  Marchands  &  de  toutes  fortes  dé 
mârchandifeîT ,  mai^  particulièrement  des 
foyes  qa*ony  aporte  de  la  Province  de  Gui- 
kn  &  d'autres  lieiiir.  Il  s'i  fait  un  grand  tra- 
fic de  chevaux  <ïui  y  font  bons  &  à  bon  mar- 
ché.- Le  vin ,  l'eau  de  vie ,  &  généralement 
tousMes  vivres h'i  foht pas  chers, &  l'argent 
y  roule  {dus  qu'en  autre  lieu  de  l'Aiîe.  Plu^ 
£eurs  familles  AntienieniieS  qui  s'i  font  ha- 
bituées ont  ackjuis  du  bieil  dans  le  trafic ,  & 
•l'entendent  mîeu^c  que  les  Perfaris.- 

Une  petite  rivière  dont  l'eaU  eflraflez  bon- 
^nc  court  au  milieu  de  Tauiis  -,  elle  s'appelle 
Schtinkatti  &  il  y  a  ttois  pontsqui  il'ont  qu'u- 
ne arche  chacun  >  pour  pâflcr  d'un  cote  de  la 
Tille  àr  l'autre.  Cette  eàui  pour  la  mieux  nom- 
irtf  r,  ii*cft  qu'on  rtiiflfcau  ou  un  torrent  qui 
fiir quelquefois  dé  grands  ravagcsr&  quand 
il  Vicnr  à  groflîr  il  inonde  une  partie  de  la 
ville.  Je  parierai  plus  bas^  d'une  rivière  aflez 
graiide  c^in'en  e(V  éloignée  que  d'une  dc-^ 
miè  heure  de  chcmiiî. 

ta  plupart  desbâtimeris.dc  Taùris  fbnt  à^ 
briqué  cuite  ad  Soleil  ,-&  les  maiibns  des 
particuliersrtfont  la  plupart  qu'un  éuge  ou, 
deux'  sai  plus.  Le  toit  elt  en  terraffe ,  &  au- 
dcdahs*  elles  font  voûtées  &  enduites  de  terre 
.  détrenipée  avec  de  la  paille  bien  Hachée  qu'on 
;blanchit  aprê$ avec  delà  chaux.  En  i(^}8.  la 
ville  fut  prefqiie  toute  ruïiiéc  par  Sultan 
Amurat  Empereur  des  Tiurcs  comme  je  l'ai 
,dit  plus  haut  ;mais  il,  s'en  j&iitj>eu  qu'elle 
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ne  ibic  toute  rebâtie.Il  y  a  des  Bazars  ùa  thlt 
les  pour  les  marchamUiès  qui  font  bien  b3U 
tis ,  &  pluiîeurs  Carvanfctas  trés-eommodcf 
dont  il  s'en  voit  à  double  étage.  Le  plus  beau 
çft  celui  de  Mirza-Sadc  Intendant  de  la  Pror 
vincc,  qui  l'a  feit  bâtir  depuis  peu  avec  un 
Bazar  tout  proche  :  à  quoi  iia  jomt  une  MoiC^ 
^uée  &  un  Collège  avec  de.  bons  revemiSc 
.  Le  grand  trafic  de  Tauiis  rend  cette  ville 
renommée  par  toute  l'Afie ,  &  elle  a  un  com^l 
merce  contmuel  avec  les  Turcs* les  Arabes» 
les  Géorgiens,  les  Mengreliens  »  les  Perfans  ^ 
les  Indiens ,  les  Mo&ovites  Se  les  Tanares» 
Ses  Bazars  qui  ibnt  couverts,  font  toûiours 
remplis  de  trés-riches  marckandifè^  5  &  il  y 
en  a  de  particuliers  pour  les  attifâns.  La  plu-, 
part  fi3nt  forgerons ,  dont  ks  uns  font  dei 
iclcsV  les  autres  des  haches,  &  d'autres  en- 
fin ^s  limes  &  des  fufîls  pour  barre  fe  feu  & 
pour  prendre  du  tabac.  Il  y  en  a  auifi  oui 
ibnt  écs  cadenats  v  car  peur  des  ferrures  les 
Levantins  n'en  ont  que  de  bois.  On  y  voit 
des  tourneurs  qui  fourni/Tcnt  t<His  les  lieux 
circonvoifîns  de  tours  à  filer  &  de  bcfrceaux» 
&  quelques  orfèvres  qui  ne  font  guère  d'au*, 
tre  befogne  que  de  méchantes  bagues  d'ar*» 
genti  Mais  il  jr  a  quantité  d'ouvriers  eii  fbye 
qui  font  habiles  &  font  de  belles  étofês ,  &  il 
y  en  a  plus  de  ceux4à  que  de  toute  autre  forte 
d'anifans.  C'eft  à  Tauris  où  fe  fait  la  plus 
grande  panie  des  jpeaux  de  chagrin  qui  fe 
confument  en  Perfe  •,  &  il  s'i  en  con&me 
une  grande  quantité  ,  n'i  ayant  perfonne 
Jbors  les  païÉms  qui  n'ait  des  botes  &  des  fou- 
liers  de  chagrin.  Ces  peaux  îTe  font  de  cuir  de 
cheval,  d'âne  ou  de  mule,  &  feulement  dir 
derrière  de  la  bête ,  &  celui  qui  fe  fidt  de 
la  peau  de  Tane  à  le.  plus  beau  grain. 
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'^►TOn  voit  à  Taufis  phifieurs  reftcs  de  beaux 
Uklifees^utour  de  la|p:unde  place  &  au  \ou 
:iinage  >  &  mi  laiflfe  tomber  en  ruine  quatre 
ou  cinq  belfcs  Mofijuéei  d'une  grandeur  & 
d'une  hauteur  prôdigkuie.  La  plus  fuperbc 
^ée  toutes  &  la  plus  belle-  qui  ioit  à  Tauris 
>eft  en  fôrtant  de  la  tille  for  le  chemin  d'If- 
^ahan.  Les  Perfàns  Tabandonnent  Se  la  tien<^ 
ûcnt  imnnofide  comme  Une  Mofquée  d'he-* 
reriques,  atant  été  bâtie  par  les  Seunnis  tc^- 
'élateury  d'Omar.  G'eft  un  grand  bâtiment' 
d'une  très-bellfe  ikiiélure ,  Se  dont  la  face  qui^ 
eft  de  cinquante  pas  eft  relevée  de  huit  mar-f 
tfhes  de  l'aflîette  du  chemin.  D  eft  ifevém  par 
wlehors  de^  briques  Vemiflces  de  difletentes 
couleurs V&  par  dedans  orné  de  belles  pein- 
tures à  la  Morefque  y  Se  d'une  infinité  de  chi-r 
fres  &  kttfes  Arabes  en  or  &  azur.  Des  deu3t 
<ïotie2*  de  la  façade  il  y  a  dcui^  Minarets ,  ou' 
fours  fblt  hautes ,  mais  qui  ont  peu  de  grdf- 
ftur  ySc  dariis^ lesquelles  toutefois  oh  a  pratî*- 
quë  un  e^icr.  Elles  font  auffi  revêtues  de' 
4es  briques  Vèifn^es,  ce  qui  eft  Torrienienc^ 
qu'on  donne  en  Perfe  à  la  plufpart  des  beaux' 
batimcrsp,  Se  chacurie  eft  tenhinée  par  une 
boulé  «aillée  en  turban ,  de  la  manière  que  le 
portent  lesPerians.  lia  porte  de  la  Mofquée 
là'à  que  quatre  pieds  de  large  ,  Se  eft  taillée 
cdaiiS  uiie  grande  pierit  blanche  &  tranfpa*;* 
lenté^  dé  vingt-quafre  pieds  de  haut  Se  de 
dou:^  de  ki'ge  ,  ce  ^qui  paroît  beaucoup  au^ 
juiliéu  de  cette  grande  façade.  Du  Veltibule' 
^e  la  Moffauée  on  entre  daiis  le  grand  dôitie 
de  trente-ux  pas  de  diaUietre ,  élevé  fiir  dou- 
ac  piliers  qm  Tappirjçerit'par  dedans  ,  fci2:e 
«utres  le  foûteiians-^t-dcnors  V  Se  ces  piliers 
font  fbn  haùt$&  de  fîx  piedsenquarré.  Uy 
*^nJ>as  une  baluflïâde  qui  règne  autour» 
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avec  des  portes  pour  pafler  d'un  côte  à  l'àti-* 
tre ,  &  le  pied  de  chaque  pilier  de  labaluftra^ 
de  qui  eft  de  marbre  blanc  elt  creufi  en  pe-». 
tites  niches  à  rez  du  pavé  delà  Mofquee^ 
pour  y  mettre  les  ibuliers  qu'on  ôtc  toujours^ 
pour  y  entrer.  Ce  dôme  eft  revêtu  par  dedans^ 
cte  carreaux  d'un  beau  vesnis  de  plimeurs  cou- 
leurs >  avec  quantité  de  fleurons  i  dcchifres^ 
jjc  lettres  ,  &  d'autres  moreiques  en  relief,  le 
tout  â  bien  peint ,  fi  bien  doré  &  at^é  avec 
tant  d'art  3  qu'il  femble  que  ce  ne  foît  qu'une 
pièce  &  unpur  ouvrage  du  cizeaiu  De  ec  dô-r 
ine  on  pafle  dans  un  autre  plus  petit  >  mais 
qui  eft  plus  beau  en  ion  eipeee.  Il  y  a  au  fend 
une  fî^rande  pierre  de  la  nature  de  celle  de  Ist 
façade ,  blanche  6c  tranfparente  y  &  taillée 
comme  une  manière  de  porte  qui  ne  s'ouvre 
point.  Ce  dôme  n'a  point  dé  piliers  >  mais  è 
la  hauteur  de  huit  pieds  il  eft  tout  de  marbre 
blanc  ,  &  on  y  voit  des  pierres  d'une  Ion- 
gueur  &  d'une  largeur  prodigieufe  :  toute  la 
•couge  eft  un  émail  violet  où  font  peintes  tou- 
tes fortes  de  fleurs  plates.  Maisle  dehors  des 
deux  dômes  eft  couven  de  ces  briques  ver- 
niflees  ,  avec  des  fleurons  en  reliefé  Sur  le 
premier  ce  (ont  des  fleurons  blancs  à  fbnd 
vcrd ,  &  fur  le  fécond  des  étoiles  blanches  à 
ibnd  noir ,  &  ces  diveriés  couleurs  frapent 
agréablement  la  vue. 

Proche  de  la  porte  par  où  l'on  va  du  grand 
dôme  a  l'autre ,  on  voit  à  gauche  une  chaife 
de  bois  de  noyer  peu  curieufcment  travail- 
lée ,  &  qui  eft  appuyée  contre  le  mur.  Elle 
eft  élevée  de  lîx  marches  >&  n'eft  point  cou- 
verte. Il  y  a  à  main  droite  une  autre  chaiie 
de  même  bois  &c  d'un  aflcz  bel  ouvrage,  cou- . 
verte  à\m  petit  daixde  même  étofej&  a{>- 
f  uyée  auili  contre  k  mun  II  y  a  un  petit. 
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^uftre  autour  r  Se  on  y  monte  paf  quatorze 
marches;  Du  côté  du  Midi'de  ]a  Môrqitéeil 
y  a  deui^anderpierres  Wanches  Se  trarifta- 
^ntesy  guc  te  Soleil  c^uanrd  il^doîuie  delms 
éit  paroitte  rouges ,  &  même  quelque  temps 
après  qu'il  eft  couché oirpeuturc  au  trâveti 
par  ift  rcTefbçration.  Gerce  foKc  de  pierre  eft 
Une  efpeoe  d*a8)âtre  ^&^  elle  fe  trouve  dans  le 
yoiiînage  de  Taurisf  ,xommc  je  dirai  plus  bas» 

Vis:  a  vis  de  la  Moïqnèe  >4e  F^ere  côté  du 
lehcmin,  on  voit  une  grande  façade,  qui  re- 
fte^ feule  d'un  bâtiment  qu'on  a  laifle  ruïhef. 
C'etbit  la  demeure  du  Scfiec^Imari,  ou  du 
Grànd-Prêtte.  Il  yavôit  de  çrands  bains  qui 
àmt  auflr  tout-détfiiits  ^  Se  il  y  en  rètte  queli 
^iies-uns"  gui  croient  lès  moins  beaux  qu'on 
ai  encore  ioiii  d'eritrêtenir. 

ôàns  lâgraiide  place  de  Tauri^&  auxeni 
virdnril  va  une  belle  Mofquée,  un  Collège 
&  tin  Château  quitombcnten  ruïhe,&  tous 
ces  édifices  fentit  abandonner  ,  parce  qu'ils 
ont  fcrvi  zax  Sounnis  fetSkteurs  d*0mar.Afi 
fez  préy  de  la  même  place  ihy  a  unfe  Eglié 
d'Armeiiicns  rumée ,  du  ils  difent  que  ffinte 
Hélène  envoya  une  partie  de  la  vraie  Croix* 
On  vdit  encorç  u^e  Mofquèe  qui  fî^t  autres 
fois  un?  Eglifé  dédiée  à  j&inr  Jean  Baptifte  i 
&  on  croît  qu'une  de  fe$  mainsryacte  con- 
ièrvce  long-temps; 

Les  Capucins  ont  une  maifon  aflcz  com-^ 
mode  à  Tauris ,  &  celui  qui  a  le  plus  con-^ 
tribuè  a  leur  établiflement ,  &  qui  les  a  toq- 

5 'ours  appuyez  de  ùl  protection  eft  Mirza-^ 
brahim  ,  à  prefcnt  Intendant  de  la  Provin- 
ce ,  &  dont  le  crédit  égale  celui  du  Kan  de 
Tauris ,  qui  eft  le  premier  gouvernement  de 
là  Perfc.  Cet  Intendant  s'eft  rendu  confide^ 
jiable  à  la  Coar ,  Se  s'eft  mi^  aés^ien  aups^ 
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éa  Roi  par  fës  foim  m&tiguàbks  8C  laÊt 
ÉdrdTe  particulière  à  augmenter  les  finonccsb' 
âyaht  trouvé  pour  cela  des  iècrcts  qui  n'é* 
toiem  pas  entrez  dans  Feibrit  d'aucun  dé 
teux  qui  Font  précède  dans  la  même  charge^ 
il  eft  curieux  de  toutes  le»  belles  iciences^ 
te  qui  çft  r^e  parmi  ici  Oriçntau* ,  Se  il-  a 
pris  plaiiir  à  s'appliquer  aux  Mathématiques' 
&  i  la  Philofophie  ,  dans  l'entret^i  «ju'it 
âvoit  fbuvent  avec  le  Pete  Gabriel  de  Oli-r 
non  Gardien  du  Gonvent  des  Capticins  de^ 
Tauris.  Mais  le  defir  que  Mirza4brahiiti  a^ 
eu  de  &ire  auflî  inftruire  iès  deui  fils  qu4 
cnt  profite  des  leçons  du  Père  Gardien  »efii^ 
le  principal  motif  qui  Ta  pOrtç  à  fcirc  du- 
bien  aux  Capucins.  U  leur  a  acheté  une  pla^^ 
ce  pour  bâtir  une  maifôn ,  &  fiMiriii  libéra»*' 
lement  à  une  partie  de  la  dèpenfc. 
'    Dans  le  Meidatty  oii  là  grande  place  de  là- 
ville  ,  tous  les  ibirs  quand  le  Soleit  fè  cOti* 
ché.,.  &  tous  les  madm  quââd  il  (t  lete ,:  il' 
y  a  des  geôs  gagez  pour  faire  pendant  une" 
demie  heure  imtcrfible  cOhcèrtdetrompct*.- 
tés  ic  de  tambours.  Us  frangent  à  un  côté' 
de  la  place  dân^  uiie  galetie  ttn  peu  élevée  ,' 
&.  cela  fe  pratique  dans  toutes  Its  villes  de-' 
Gouvernement  en  Périe. 
-  £n  fortant  de  Taurisdii  côté  du  I^ord  il 
y  ^a  une  montagne  qui  eh  eft  tout  proche  > 
n'î  ayant  que  la  rivieté  entte-deuï.  Elle  s'ap^ 
pelle  Éinaii-zeinali ,  &  il  V  avoit  autreftns  au 
deflus  un  bel  hermitage  d'Arméniens  que  les 
Mahometans'ont  converti  en  lilofquée*  Au 
bas  de  h.  montagne  on  voit  une  fbrterefle  & 
une  Moiquée  qu'on  laifle  tomber  en  ruine  $ 
parce  qu'elles  ont  été  bâties  par  les  Otho- 
Kians.  Il  en  eft  de  même  d'un  Monaftere  qui 
€&unpeu  plus  loin  furie  bord  d^unprécipi» 
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#ef  ^  proche  delà  il  yzd^ax  ca^es  où  Totf 
voie  quelques  fepulture^  &  des  coloftmes  de' 
Riarbfe  côuoliées  par  cerre.-  H  y  a  auâî  danif 
ht  Moiquèe  quelques  tombeaux  des  andenr 
Rois  dés  Mede^y'âc  ce  qui  en  reftemontro 
is^fea:  que  Touviage  cû  étôit  bcàii-^ 

Sur  là  route  de  Tauris^  à  kpahan  ^i^enViroii' 
à  une  deâûe  lieue  deldemiers  jardins  de  M 
ville ,  entre  pluiieur^  croupes  de  montagner 
qu'oiilaijflle  à  n^tn  droite  )^on  Voit  iùr  là  pl^t^ 
haute  >oû  jamds  il  n'i  dJt  d'eau  >&  où  mê*<f 
me  if  eft  impôffibïc  d*eh  conduire ,  un  Pontj^ 
de  ciiiquante  pas  de  long  ,•  dont  les  arches 
font  fôttt  hçiltÉi'ym^  qui  peu  à  peu  tombent 
en  ni&er  Ce  fut  un  Mmllab  qui  te  fit  bâtis 
fen^  que  pcrfonne  p^t  juger  de  fbn  deflcin  #. 
ëc  orf tic  peut  dccé(5otè-là  vcijir  à  iFaurisfàhs* 
yoi^  ce  Pont, parce  qu'iln'i  a  point  d'wtits 
chemin  ,&  qu'a  droit'&  à  galicnc  ce  font  dcû^ 
e^t  6c  des  précipices*  On  fçut  depuis  pat 
^n  propre  aveu  quSiiie  puré  yanitè  M  avoit 
feit  aiÉfcprendré  cet  ouvrage ,  fçachant  quo 
C£ia;*Aba$  I.  du  liom  devoir  vetiità  IPaur^i 
Le  Rei  y  vint  en  effet  quelque  temps  aprési 
Se  voyant  fiir  le  Éaurde  cette  tncHitàgnc  un 
Pont  quî-ne  pOFUVôit  être  utile  à  quoi^auç  Ce 
fut  >  il  deroaiida  qui  ètôit  tetui  qui  1  avoif 
feit  feire,&qu^tetôitfondefleiné  Lelidoulw 
lah  qui  étoit  venu  au  devant  «la  Roi ,  &  qid 
iê  trouva  prés  de  &  pcrfonne  quand  il  fit  cet4 
ce  denrande  :  Sire ,  lui  dit-il ,  je  n'ai  ^it  bâtit 
ce  Pont  qu'afin  que  vôtre  Majcftc  venant  à 
Tauris ,  elle  s'informât  de  celui  qui  l'a  fait 
£ure.  On  peut  juger  parlàaue  le  MouUah 
n'avoir  autre  ambition  que  d'obliger  le  Rot 
à  parler  de  lui.  i 

-  A  une  lieue  de  Tauris ,  au  couchant  d'Etéi 
4>n  trouve  au  milicad-'un  ckin)|^  une  gto^ 
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Toùrd  e  briqueapellèe  ;iOf;7^<f^«(ff.  £ilea  etivi-^ 
ton  cinquante  pas  de  dKu^ietré,  fi^qûoiqu'elw 
k  foit  ideiniruïhcc,cllccff  enck>reforthau-K 
te.  Q  fenble  que  C'a|été  le  dôhjon  de  quelqae 
Château  y  Se  il  refte  eneoice  autoui"  dchauces 
murailles ,  qui  pour  h*ctre  que  de  gazon  px^ 
foiffoftc  neaiimoins  êtfe  fort  anciennes  Oa 
ne  fcaicpasxertaineiifientpâr  qui  cette  Toui? 
a  été  bâtie ,  mais  plufieurs  lettres  Àrîd>es  qui 
fojrit?  fur  la  porte  font  juger  que  c'eft  un  ou-r 
viagc  deJ  Mahoinctans."En  rannéé  M'y!,  il  y 
eut  a  Tauris  &  auxeavirohà  un  grand  trem-: 
bfement  de  terre ,  plufieurs  maifons  furent 
r«Verfees,'&  cette  Tour  iciêndantdehautr 
«en  bas  ,  il  en  tomba  une-  partie  dont  lé  dev 
dans  fot  rempli. 

Otitte  la:  petijç  rivière  qui  court  dans  Tau* 
xisr,  il  en  paflc  unfe  autre  plus  grande  à  demio^ 
keuë  de  la  villes  fur  laquelle  aii  même  endroit 
M»  y=  a  unaflfez  beau  pont  de  pierre.^  Oh  voit 
tOiitprothe  uty?  fepulture  couverte  d'un  petit" 
dôme ,  où  les  Perfans  difem  que  la  fiÊur  dl* 
mÊatiJUza  cû  enterrée  y  &  ils  Pqnt  en  grande^ 
vénération.-  La  rivière  qui  paflè  fous  fe  ptont- 
vieilt  des  rivières  des  montagnes  du  Nord>&^ 
fë  va  rendre  cbhs  le  lac  de  Roumi , a  treize  oc^ 
quî^rze  lieuëS  de  Tauris.Onrapelie  AggifoM^ 
c'eft  à  dite  Eau^mere^paxct  que  fon  eau  eft  trcs^ 
mauvaife  >  8C  qu'il  ne  s^i  trouve  aucun  poif* 
fon.  li  en  eft  de  même  du  Eac  ,  qui  a  environ 
quinze  lieù&  de  ODur  >  &  dont  ?eau  eft  com< 
me  noire.  Lespoiflbnsqui  s'i  rendent  >  avec 
plufîeurs  ruiffeaux  qui  tombent  dedans,  de- 
viennent d'abord  âveuglcs,&  au  boutde  quel- 
ques jours  on  1»  trouve  morts  fur  le  rivagcX^c 
Lac  prend  fon  nom  d'ime  Province  &  d'unc^ 
petite  ville  qui  s'apellcnt  Rbumi ,  &  n'eft  éloi^ 
gfé  de  Taucis.que  de.dix  ou .  onze  JieuëSt    ' 


dby  Google 


Au  midi  du  Lat ,  lur  le  chemin  qui  mène  à 
tme  petite  ville  nommée  Tokotiam^  on  V(5itHri 
coteau  qui  s'ai>aiflè  infcfïfiMemeni ,  &  donc 
le  doux  penchant  forme  un  terrein  uni ,  ovl 
i)buiilonncnt  plufieurè  fources.  Elks  s'étei^ 
dent  à  mcfurc  qu'elles  s'éloignent  du  ïieu  ou; 
elles  commencent  à  fe  montrer  \  &  la  terre  oit 
elles  coulent  a  quelque  chofe  d'aflez  fingulier 
-pottr*  tenir  heii  entre^nôs  remiMrques.  Elle  eft 
de  dilfcrente  nature  :  La  première  tscire  qui  fc 
levé  fert  à  faire  de  la  chaux  *,  celle  qui  eft  a» 
<ieflbus  eft  orie  pieïretroiiée  &  fpongieufe , 
qui  n'eft  txmne  à  rien  -,  &  cellemi'on  trouve 
après  coïnme  un  troifiéme  lit  eft  cette  belle 
fâctrc  blanchâtre  &traniparente>au  travers- 
de  laquelle  on  voit  le  pur  comme  au  travers^ 
d*unc  vître,  &  gui  étant  bien  taillée  fert  d'or*, 
nement  aux  manbns.  Cette  pierre  n'cft  pro^ 
prement  qu'une  céngclation  des  eaux  de  ces 
fburces  ,  &  il  sU'  eft  trouvé  quelquefois  des* 
reptiles  congelez..  Le  Gouverœurde^k  Pro- 
vince envoya  en  prefencpour  urœ  grande  ra-- 
retêàCha-Abasunedeces  pierres  ,  où  il  fc 
trouva  un  lézard  d'un  pied  delong.CeluiqUÎ 
laprcfènta  au  Gouverneur  cunpour  recon- 
noiflance  vingt  tiamaxis ,  ou  trois  cens  écus->. 
&  depuis  r'cn  ai  offi^pt  mille  pour  la  même 
f)icce.  En  certains  endroits  de  k  province  de 
Mazandran,  ou  là  mer  Calpie  s'aevance  le  plus- 
dans  les  terres  de  Perfe,  on  trouve  auiïi  de  ces 
pierres  congelces,niais  enbien  moindre  quan- 
dtfcque  vers  fe  Lac  de  Roumi,.&  on  voit 
quelquefois  des  morceaux  de  bois^  &  des  ver- 
mifleaux  pris  dans  la  pierre,  l^i  eu  là  curiofi^ 
té  d'kpôrtet  k  charge  dlm;  dhamcaii ,  c'êft  à 
dire  prés^  de  dix  quintaux  de  ces  pierres  tranA 
parentes,  &  je  lesailaiflees  à  Màrfeille  jufv 
qu'à  ce  que  j'aie  vu  à  quoi  jic  pQ^^ttai  mifiuîK 
tes  employer.. 
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CHAPITRE    V. 

9mte  de  la  grande  route  de  Cotifiântinople  en  Terfi  g 

depuis  Taur'ts  jufqù^i  Ij^dhan  far 

^rdueil&  Cdibim  . 

DE  Taaris  à  lipahan  on  compte  d^orcU^ 
naire  vingc-qiiacre  jours  de  marche  de 
Caravane. 

'  Le  premier  jour  cm  paflTe  des  montagnes 
arides ,  &  on  trouve  à  quatre  lieues  de  Tai>- 
ris  un  des  plus  beaux  Carvanièras  de  la  Per- 
fc.  Ceft  Cha-Sefi  qui  Ta  feit  bâtir  ;  Il  cft 
ipacieux  &  fort  commode  ;  &  il  y  peut  lo- 
ger centperfonnes  avec  leurs  chevaux.  Dans 
toute  la  IPcrfê,  &  particulièrement  depuis 
Tauris  jufqu*à  IfpaJïan ,  &  delà  juiqu'à  Or- 
tnus,  on  trouve  tous  les  jours  des  Carvanfo- 
ns  dans  une  jufte  diftance.  Je  ferai  ailteursla 
defcription  de  ces  hôtelleries  du  levant. 

Le  fécond  jour  on  décend  une  montapie 
fort  rude  &  où  le  chemin  eft  fort  étroit.  (J'eft 
au  bas  de  cette  montagne  où  les  Marchands 
ont  à  choifir  de  deux  chemins  pour  fc  rco- 
dre  à  Ifpahan ,  &  chacun  fiiit  en  cela  fbn  in- 
clination ou  fcs  affaires.  Ceux  qui  veulent  iiii- 
vre  la  route  ordinaire  &  le  droit  chemin  par 
ies  villes  de  Kom  &  de  iCachan  >  laiflent  à 
Çauche  un  étang  qui  feparc  les  deux  toutes  9 
ce  ceux  qui  veulent  aller  psu:  Ardeiiil  &  Ca£. 
bin  deux  autres  bonnes  viUes,  laiflcnt  Te* 
tang  à  droite  &  prennent  le  long  delamonta^ 

5 ne.  De  Tauris  a  Ardeiiil  il  n'y  a  guère  moin» 
e  douze  lieues ,  depuis  Pétai^  le  pajfe  eft  a(i 
■fez  bon ,  &  je  décrirai  cette  route  la  premières 
*  ^^iM/mnrfipcttçlois?iéc  de  Tauris  ►eft 

*     \     •        •  * 

Digitized  by  CjOOQ le 


Xiv  %t   V  %  tu  itn.         i^ 

î  quelques  minutes  prés ,  aux  mêmes  degrez 
de  longitude  &  de  latitude.  Cette  ville  eft 
renommée  ,  tant  pour  k  grand  &  premier 
abord  des  foies  aui  viennent  de  la  Province 
tie  Guilan  dont  elle  eft  voifine ,  que  pour  la 
iepulture  de  Cha-Sefi  L  du  nom  Roi  de  Per^ 
iè ,  &  d'autres  Princes  de  û.  maifon.  Les  ave- 
nues en  font  agréables,  &  ce  font  des  allées 
de  grands  arbres  apellez  Tehinar  ,  plantez 
«n  droite  ligne  dans  une  jufte  diftance.  Elle 
eft  d'une  grandeur  médiocre,  &  affilé  dans 
tme  belle  ouverture  de  montagnes.  Celle  qui 
eft  la  plus  proche  de  la  ville ,  apcUée  Seva^ 
Un  y  eltunedes  çlus  hautes  de  la  Medie»  Les 
maifons  d'Ardeiiil  font  bâties  de  terre  com- 
me dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Perfè ,  Se 
les  rues  y  font  fon  inégales,  fales  &  étroi;* 
tes.  Il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  aflex  belle ,  à  un 
"des  bouts  de  laquelle  eft  bâtie  l'Eglife  des  Ar- 
méniens, linéarité  rivière  pafleau  milieu  dfe 
la  ville  r-  qui  fortant  des  montagnes  voifines 

{>rend  fon  cours  d'Orient  en  Occident.  On 
a  divife  en  plufieurs  canaux  pour  arroufcr 
fes  fardins,  oc  en  divers  endroits  on  a  plan- 
té de  beaux  arbres  qui  ré|oHiflent  la  vue,  8c 
irendentta  ville  plus  agréable.  Le  Mfcidan  oit 
la  place  du  marché. cff  grande,  plus  lon^e 
*5uc  large ,  &  un  beau  Carvanfera  que  le  Kaflt 
a  fait  fâtir  répond  fin:  un  ifcs  cotez  de  cette 
place.  Il  y  en  a  d'autres  aflçz  commodes  e» 
d'autres  endroits  de  la  ville ,  aux  environs  de 
laquelle  on  voit  de  beaux  fardins ,  particulie-i^ 
Tement  celui  du  Roi  où  on  fe  rend  par  une- 
belle  Se  longue  allée  de  quatre  rangs  d^ar-*^ 
bres  ,  au  bout  de  laquelle  on  découvre  uit 
jffrand  f>ortail  qui  y  donne  entrée.  Quoi  que 
le  terroir  d'^Ardeuil  foit  bon  pour  la  vîgne» 
on  n!y  en  voit  point  X  &  oa  ne  ait  poim  d4r 
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vin  qu'à  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues  loîfl 
de  la  ville.  Les  Arméniens  qui  demeurent  i 
Ardeuil  en  ont  toujours  bcmnc  provifion^ 
mais  il  n'y  a  point  de  lieu  dans  la  Perie  ou 
il  faille  apor;:€r  tant  de  précautiott  pour  y  ça 
feire  entrer ,  &  niénief  pour  y  en  boixe ,  Ix 
choie  devant  être  fort  fecrete.  Il  faut  s'en  ca^ 
cher  comme  on  feroit  d'une  niauvaifè  ailion  > 
&  cette  contrainte  eft  un  eiFet  de  ïa  fiipcrfli- 
tion  Mahometane,ïes  Perfans  ayant  une  fi 
.  particulière  vénération  pour  ce  lieu- là,  qu'ils 
croiroient  pécher  de  fbuâtir  qu'on  bût  du 
vin  ouvertement- 

On  vient  de  toute  la  Perfé  en  pèlerinage 
au  ièpulcre  de  Cha-Se/î ,  qui  avec  le  -grand 
abord  des  foyes  dont  fe  parlerai  plus  bas>  rend 
Ardeiiil  une  des  plus  confidcrabks  villes  du 
Royaume.,  La  Mofquée  dans  laquelle  iï^efl; 
enterré  eft  acompagnèe  de  plufieurs  bâti- 
mens  ,  dont  Tentrée  donne  fiir  le  Meidaa 
qu'elle  vient  joindre  au  Midi  par  un  grand 
portail.  La  porte  eft  croifee  de  chaînes  de  fer 
attachées  à  de  grofles  boucles  >  &  quand  un 
criminel  peut  les  toucher  &  entrer  dans  la 
première  court,  il  eft  en  fureté  &  on  n'bfe- 
roit  le  prendre.  C'eft  une  grande  court  plus 
longue  que  Urge^  &  au-dehors  du  côté  qui 
regarde  le  Nfeidan  on  a  bâti  le  long  du  mur 
des  boutiques  pour  des  Marchands  &c  dts 
Arrifans. 

De  cette  grande  courton  paiSe  à  une  fécon- 
de de  moindre  étendue  &  pavée  cfc  pierre* 
plates,  avec  un  ruifïeau  qui  court  au milieuJ 
On  y  entre  par  une  grande  porte  croifee  de 
chames  de  fer  coranie  la  première,  &  qui  eft 
à  main  gauche  au  coin  de  la  grande  court.Elle 
conduit  d'abord  fous  un  portique ,  où  il  y  a 
4  P  gjosxids  balcoQS^  élevez,  à  la  hçpn  du  païs  jp 
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forlefquels  on  voitplufieurs  perlbnncs,  pè- 
lerins ou  autres  gens  que  de  mauvaifes  af-. 
feires  obligent  à  rechercher  cet  aziie.  C'cft  en 
ce  lieu-là  qù  11  fautquiter  répce  &  le  bâtoii 
avant  que  de  paflfer  Quçre ,  &  donner  quel- 
-que  chofe  à  un  MofUiah  qui  çft  toujours  là 
avec  des  livres. 

Dans  cette  féconde  court  où  coule  un  ruiA 
ftau ,  d'un  côté  font  les  bains ,  de  l'autre  les 
^enier^  à  riz  fie  à  bled*,  &  à  main  gauche  au 
Dout  de  la  même  court  il  y  a  une  petite  porte 
qui  conduit  au  lieu  où  tous  les  jours  foir  8c 
matin  on  diflribuë  aus:  pauvres  les  aumônes 
Royales  ^  ce  aui  fc  fiit  vis^-vis  ($es  cuifines. 
Cette  porte  eft  couverte  de  lames  d'argent , 
&  il  y  a  <lans  ces  cuifines  vingt-cinq  ou  trente 
^urneauz  pratiquez  dans  répatiibur  du  mur  » 
avep  autant  de  chaudières  ou  onaprête  quan*. 
tité  de  viandes  &  de  Pilau^  tant  pour  les 

fauvrcsque  pour  les  Officiers  delà  Mofquée, 
endant  qufon  ft.it  cette  diftribution ,  le  maî- 
tïe  Çuifinier  qui  commandeà  tous  les  autres  • 
eft  aflfîs  dans  une  cliaife  couverte  de  lames* 
d'argent,  &  prend  gardfe  que  tout  fe  fafle 
avec  ordre.  II  fû\  tous  les  jours  mefiirer  le 
liz  pour  les  iriarmites ,  &  couper  les  viandes 
en  fa  prefencè ,  &  tout  fe  gouvertie  dans  cette  » 
naaifon  Royale  avec  une  grande  oeconomiie^ 
Au  bout  du  portique  qui  fifir  la  première^ 
court ,  il  y  a  deux  portes  Tune  après  Tautrc* 
de  naoyennc  grandeur ,  couvertes  toutes  deuiç 
/de  lames  d'argent  ^  &  qui  donne  paffage  à  un 
Corridor.  Entre  ces  deux  portes  on  voit  % 
main  droite  une  petite  Moftiuée  où  il  y  a  • 
cRielques  tombeaux  de  Seigneturs  Perikiis.' 
Quandona  paflfe  le  Corridor  oa  entre  dans- 
iMte  petite  coure  >  &  à  main  giuche'elt  l^ipor^' 
fe  4^  la  Mofqùée  qù  ipnt  l^  t;9n|b$au^  dç» 


Princes  de  la  maifon  Royale  de  Pcrfe.  H  fe 
ÊLixt  bien  garder  de  marcher  fur  le  £èuil  des 
portes  qui  d'ordinaire  eft  couvert  de  lames 
d'argent  î  c'eft  un  crime  à  ne  pouvoir  être  ex^ 
pie,  que  par  un  châtiment  trés-icvere.  Ojq^ 
m£Cc  d'abord  par  une  petite  allée  qui  mènç^ 
à  la  Nef  fort  richciTement  tapiflee ,  autour, 
de  laquelle  il  y  à  des  pupitres  cnatgez  degros 
livres ,  où  lîlent  continuellement  les  Moul-. 
lahs  ou  Dodkeurs  de  la  Loi,  gage?  pour  le 
&rvice  de  la  Mofquèe.  Au  bout  delà  Nefi 
qui  n'eft  pas  grande ,  il  y  a  un  petit  dôme, 
tn  o(9togone  comme  une  manière  de  Chœur 
d'Eglife ,  au  milieu  duquel  eft  le  fepulcre  de 
Çha-Sefi*  Il  n'eft  que  de  bois ,  mais  bien  tra-. 
vaille,  &c  c'eft  im  bel  ouvrage  de  marqueté.-, 
lue.  Il  n'excède  pas  la  hauteur  d'un  honune  de 
la  tailleordinaire ,  &  paroit  comme  un  grand 
cofre ,  dont  les  quatre  coins  d'enhaut  portent; 
quatre  grofles  pommes  d'or.  On  le  tient  cou^ 
vert  d'un  brocart  rouge,  &  les  autres  tom^ 
beaux  qui  l'accompagnent  font  couverts  dc; 
même  de  riches  étofes.  Tant  au  Chœur  qu'en 
la  Nef  il  y  a  quantité  de  lampes-,  les  unes, 
d'or ,  lés  autres  d'argent ,  &  la  plus  grande  dc 
toutes  eft  d^argent  v.çrmeil  dcwré  d  une  bellc: 
cizelure.  Il  y  a  auflî  fîx  graads  chandeliers^ 
d'un  bois  exquis  couverts  de  laiiies  d'argent  ^i 
&  ils  portent  degros  Cierges  i  qu'on  n  allu- 
me qu'à  leurs  grandes  fêtes.   ,      .      ,         ) 
Du  dôme  où  eft  le  tombeau  de  Cha-Sefi, 
on  paflc  fous  une  petite  voûte ,  qui  enferme^ 
une  autre  fepulture  d'un  Roi  de  Perfe ,  du- 
quel je  rfai  pu  fçavoir  lé  nom.  Ceft  conunCL 
un  autre  grand  côfre  de  bois  d*un  aflez  beau^ 
travail ,  &  couvert  auflî  d'Un  brocart  de  foie^^ 
JLa  voûte  de  la  Mofquée  eft  ornée  aurdedansj 
i£^Qc  peinture  à  la  Moïiefquc  d'ojr  Se  d'azur  pi 
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6C  au-aehors  d'un  beau  vernis  de  ^ivcrîcs 
couleurs  comme  à  la  fiiperbe  Mofquéc  de 
Taïuis. 

,  Il  y  a  aux  environs  d*ArdeUUpluficurs  fe- 
pultures  antiques  ,  qui  font  dignes  d'être 
vues  &  quelques-unes  qui  font  rumées  mon- 
trent encore  des  reftes  du  foin  qu'on  avoit 
eu  de  les  enrichir  d'un  beau  travail.  A  un 
quart  de  lieue  de  la  ville  on  voit  la  Mofquéc 
où  font  les  tombeaux  du  père  &  de  la  merc 
de  Cha^efi.  Elle  eft  afTe^j  belle ,  &  a  fes  jar- 
dins &  fes  cours^  dans  Tune  defcjuelles  il  y  a 
xoi  beau  baiHnd'eau  fi>rt  claite  pù^  on  nourrit; 
diipoiflbn. 

Ardeiiil  rfeft  pas  renommé  feulement  ^ 
comme  j'ai  dit,  pat  les  fepultures  Royales 
qui  font  dans  fon  ençeinje ,  &  par  fe  peleri- 
Bage  qui  s'i  fait  de  toutes  les  Provinces  de 
la  Perfc.  Le  grand  abord  des  Caravanes  de 
foye,  qui  montent quelquefoisà  huit  ou  neuf 
cens  chameaux ,  contribue  encore  beaucoup 
â  la  réputation  de  cette  ville.  Comme  elle 
cft  voinne  du  Guilan  d'où  fort  l'abondance 
des  foyes>  &  dupaïs  deChaiîiaquid'où  il  en 
vient  auifi  en  quantité^  &  que  c'eft  le ffrand 
paflSige  de  ces  deux  lieuxJà  pour  Conitantis. 
nople  &  pour  Smirne ,  c'eft  un  ^bord  conû- 
nuel  de  Marchands  ,  &  on  y  trouve,  auilî 
.  comme  à  Taur|s  tputes  fortes  de-marchan^ 
difes. 

.  D'Ardciul  à  CalbinlepaïseftafTçzbon.  Dç 
trois  en  trois  lieues ,  ou  de  quatre  en  quatre  ♦ 
on  trouve  de  petites  rivières  qui  viermentdes 
montagnes  du  côté  du  Nord ,  &  qui  hume- 
âent  la  terre,  tfi  Caravane  met  d'ordinaire 
cinq  jours  d' Ardeiiil  i  Arion  :  d'Aripn  à  Ta^ 
jx>n  deux  :  &  de  Taron  à  Cafbin  deux  autres 
4iJw  àssm  Ueuç.  w  deç^  dç  T^on  pn  jpaflç 
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une  grande  rivière  fur  un  pont  de  pierre,  8è 

deux  lieues  au  delà  on  crouve  Kdcal. 

Arion  e.ft. une  petite  ville  ,  Taron  &  Kàlcal 
font  deux  gros  Bourgs  y  8c  ii  n'y  a  quç  ces 
trois  lieux  pans  toute  la  Perfeoù  il  croit  des 
olives  Se  d'où  Ton  tire  de  l'huile. 
'  £n  fortant  de  Kalcal  on  marche  trois  heu- 
res dans  une  plaine,  qui  vient  finir  à  une 
haute  monqigne  qu'on  ne  fcauroit  paifix 
en  moins  de  quatre  heuries.  JElle  eft  û  rude 
qu'à  peine  les  chevaux  Se  les  mules  y  peu- 
vent monter',  mais  pour  le«  ^chameaux  il  €mt 
qu'ils  prennent  par  le  bas ,  qui  eft  encore  un 
chemin  fâcheux  &  plein  de  çailleux  que  k& 
torrens  y  entraînent ,  &  ce  détour  eft  de  trois 
ou  quatre  lieues.  Je  perdis  deux  de  mes  çfee* 
vaux  au  paflàge  cfe  cette  montagne,  aunief- 
fus  de  laquelle  il  y  a  un  village  où  on  peut 
loger.  Après  Tavoir  décendue  lepaïs  eft  uni, 
6c  li  n*y  a  glus  auc  trois  licùësfuiqtt'àCaibin. 
'  casbin  eft  au  87.  degré ,  }0.  minutes  de  lon- 
gitude ;  &  au  3^.  degré ,  if.  minutes  de  lati- 
tude. C'eft  un  grand  villa^  dont  les  maifons 
font  bafïes  &  mal  bâties ,  a  la  refcrvc  de  fèpt 
ou  huit  qui  accompagnewc  les  Jardins  du 
Roi,  &  qui  ont  quelque  ap^rence.  Elle  n'a 

{)oint  de  mx^ir«lle« ,  &^lu«  de  la  moitié  de 
a  ville  eft  cii  jfàrdinages.  Il  y  a  trois  Carvan- 
feras  avec -des  Baaars  autour ,  &  il  y  en  a 
un  des  trois  qjji  eft  fort  grand  &  commode; 
ïlle  n'eft  habitée  que  par  des  >4ahbmetans  , 
&  s'il  y  a  quelques  Chrétiens  mêlez  parmi 
eux ,  ih  fpnt  en  très-petit  nombre. 
-  Le  terroir  de  Caftjin  produit  des  piftaches; 
l'Arbre  qqi  les  portas:  n'eft  jamaiis  guère  plus 
grand  qu'uiï  Noyer  de  dix  ou  douze  ans  , 
4c  elles  viennent  par  bouquets  qui  reftem* 
Jrfem  à  une  grapc  de  raifin.  La  grande>quaa^ 
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tkfe  de  pittachesqui  fort  de  la  Pcffe  vient  dû 
Malavert ,  petite  ville  à  douze  lieues  d'Ifpa- 
han  en  tirant  au  levant  :  Ce  font  les  meilleu- 
res piftaçhçs  du  monde,  &  le  terroir  qui  eft 
de  grande  étendue  en  produit  d^isune  telle 
abondance j  qu'il  y  en  a  dequoi  fournil:  tou^ 
te  la  Perfe  &  toutes  les  Imîes. 

De  Calbin  on  vient  camper  à  un  petit  vil- 
lage acompagnc  d'un  Carvanfera ,  Se  on  mar- 
che ce  jour-là  environ  fix  lieues  dans  d„*$ 
campagnes  af&z  fertiles ,  &^  traverfoes  de 
quantité  de  ruifleaux. 

Le  lendemain  on  traverfe  encore  un  bon 
païs,  &  après  neuf  ou  dix  heures  de  mar-. 
çhe  on  vient  à  Venghé.  Ceft  im  ^ros  village 
au  piè  d'une  montagne ,  86  au  milieu  duquel 
pafiè  un  beau  ruiflcau.  Il  y  a  d'excellent  vin 
tant  blanc  que  clairet ,  &  les  voyageurs  ne 
manquent  pas  d'en  remplir  leurs  oudrcs.  On 
ne  s'arrête  pas  toutefois  à  ce  villaiçe,  mais 
d'ordinaire  on  pouffe  une  lieue  ptus  loin^ 
pour  gagner  un  beau  Carvanferaquicft  -ua 
affez  bon  gîte. 

Ceft  à  ce  village  de  Venghi  où  fe  viennent 
joindre  les  deux  routes  de  Tauris  à  Ifoahan: 
celle  que  fai décrite  par  ArdeUU  &  Calbin^ 
eft  la  route  ordinaire  &  la  plus  courte  par 
Kom  &  Cachan ,  laquelle  il  nous  faut  repren- 
dre. Ceft  à  ce  même  village  oii  fe  rendent 
auflî  les  Caravanes  qui  vont  aux  Indes  paï 
Méchéed  &  Candahàr ,  &  où  elles  laiflent 
la  route  dlipahan  pour  prendre  à  gauche  ôc 
tirer  droit  au  Levant, 
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$wVe  de  la  route  ordinaire  de  fauris  i  Ifiaba» 
par  Zangan  y  Sultdnie  &  antres. lieux. 

IL  faut  retourner  à  Tètang  qu'on  trouve  au 
pic  d*une  montagne  à  iîx  licuës  de  Tauris, 
où  ceux  qui  veulent  fuivire  la  route  ordinaire 
d'Ifpahan  par  Zangan  &  Sultanie ,  laiflent  à 
wuche  le  chemin  d'Ardeiiil  &  de  Çafbixi* 
Cet  ét^ngeft  d'ordinaire  couvert  de  grosca- 
jaards  rouges  &  qui  font  fort  bons. 
-  Delà  après  douze  ou  treize  heures  de  mar- 
che, dans  laquelle  on  trouve  trois  Carvanfb- 
tas  ,  ôn^ent  à  Karachi  ma ,  bon  villasçc  dans 
un  profond  vallon  qui  paroît  bien  cultivé.  Il 
n'y  a  9^'^!^  P^^^^  Cacvanfera  de  tearrc,  dont 
les  portes  (ont  fi  bafles  qu'il  y  feUt  prefquc 
entrer  à  çenoux. 

Le  lendemain  on  vient  à  un  autre  ^ros  viU 
lage  nommé  Turcoma ,  dont  le  terroir  eft  fer- 
tife>  quoi  qu'il  y  fefTe  bien  froid.  Il  y  aplu- 
fieurs  Carvanferas  bâtis  comme  une  allée  coU:. 
yerte,&  qui  ne  font  que  de  terre;  les  hommes 
font  à  un  bout,  &  les  chevaux  font  à  l'autre, 
.  Le  jour  fuivant  on  pafTe  un  païs  bolTu  & 
defert ,  &  après  avoir  marché  huit  heures  on 
arrive  à  Miana  petite  ville  fituée  d^ns  un  lieu 
marécageux,  &  où  on  paye  un  droit  pour  la 
garde  des  chemins.  C'eft  où  mourut  Mon- 
iieur  Thevenot  en  revenant  d'Ifpalian.  Il 
avoit  ramafle  plufieurs  livres  Perfiens  &  Ara- 
bes,  &  le  Cadi  de  Miana  retint  les  meilleurs. 
Il  y  a  dans  cette  ville  un  des  plus  beausc 
Carvanferas  de  la  Perfe. 

A  deux  heures  de  Miana  on  pafle  unç  ri* 
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t&re  iht  un  beau  pont  de  pierre  qu'on  laiflc 
miner  3  &  dont  les  atcades  font  creuiez  par 
dedans  :  il  eft  bâti  de  brique  &  de  pierre  de 
taille,  &eft  aufli  long  que  lé  Pont-neuf  de 
Paris.  Ce  pont  eft  preique  au  pic  d'une  hau- 
te montagne  apellee  Kjiptenton.  Gha-Abas  ea 
fit  pavçr  tout  le  chemin  i^çarce  que  la  terre 
y  eft  fi  graflfe,  que  dans  le  dégci ,  ou  lors- 
qu'il tomboit  la  moindre  pluye,  il  étoit  im- 
pofîîble  que  les  Caravanes  v  piiifent  paflèr.  Il 
y  a  en  Perfe  une  forte  de  chameaux,  qui  dans 
une  terre  ffraffe  où  il  vient  à  pleuvoir  n*ont 
point  de  rorce  pour  fe  tenit ,  &  avec  la  gtoflè . 
charge  qu'ils  ont  fur  le  dos  ils  s^écartclent  & 
s'ouvrent  le  ventre.  Avant  que  le  chemin  fut 
pavé  il  falloit  étendre  des  tapis  dans  les  pas 
les  plus  gliffans  où  ces  chameaux  dévoient 
pafler ,  &  il  faut  recourir  encore  à  ce  remed© 
en  quelques  endroits  où  le  pavé  eft  rompu. 
Prefque  au  bas  de  la  décente  du  côté  ai f- 
pahan ,  fur  la  croupe  d'une  petite  montagne 
détachée  de  toutes  lesauttes,  il  y  a  un  Fort 
abandonné.  Il  eft  proche  du  grand  chemin  SC 
d'une  rivière ,  qui  de  même  que  celle  qui  eft 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  à  deux  heures 
de  Miana ,  va  k  perdre  dans  la  Mer  Caipien- 
ne  après  avoir  traverfé  la  Province  de  Gui- 
laa,  où  on  les  coupe  en  plufieurs  canaux. 
Mais  en  gênerai  tous  les  grains  &  les  ftuitg 
qui  croiflcnt  en  Perfe  par  le  fcul  fecours  de  • 
1  eau  des  canaux  qu'on  dérive  des  rivierest 
font  de  peu  de  garde ,  moins  bons  &  beau- 
coup moins  chèrs  ,  que  ceux  qui  viennent 
dans  les  Provinces  où  il  pleut  &  dont  la  fer 
condité  ne  doit  rien  à  l'artifice.  Le  bled  fur 
tout  ne  fe  peut  guère  garder  au  delà  d'un  an  ; 
&  fi  on  le  garde  davantage  il  s'y  .engendre 
une  vermine  qui  le  mange.  Il  en  eft  de  mca^c 
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fi  le  bled  eft  en  ferinç ,  ^  un  ver  qui  s'y  met 
auflî,  la  rend  fi  amere,  qu'il  eft  impoifiblc 
d'en  manger. 

Au  décade  la  montagne  de  Kaplenton  on 
en  voir  de  loin  deux  autres  fort  haurçs ,  Tu* . 
ne  vers  le  Nord  apellée  ^aveiawdy  &  l'autre, 
au  midi  qu'on  nomjne  Sehant.  Il  y  en  a  une 
troifiéjne  de  piême  nature ,  ipais  qu'on  ne 
peut  voir  de  la  roufc  d'Ifpahan ,  parce  qu'eU 
le  eft  trop  éloignée  du  chemin,  &  prés  de  la 
ville  de  Hamadan.  C'eft  de  ces  trois  mon- 
tagnes rcinplies  d'une  infinité  de  fources  d'où . 
forcent  la  plupart  des  eaux  qui  arrofent  îa 
Perfe,  &l^s  Perfansçliient  que  |e  nombre  çlc 
ces  iburces  étoir  bien  plus  grand  9  niais  que 
depuis  cent  ans  il  s-en  eft  perdu  pluficurs^ 
ians  qu'on  icache  où  elles  ic  font  di/perftes. 

Il  y  a  plulxeurs  villages  aujc  environs  de  la 
xijontagne  de  Kaplenton,  qui  ne  payent  rien 
axi  Rpi ,  piais  ils  font  oblige?  d'envojrer  une 
certaine  quantité  fie  ri^î  &  de  beure  pour  l'en^ 
tretien  de  la  Mofquce  d'Ardeiiil.  Ils  ont  auifi . 
un  b^u  privilège ,  &  fî  quelqu'un  tue  un 
Iippimc ,  &  fe  rcpre  à  l'un  de  ces  villages  , 
on  i>'ofe  ri  rechercher ,  9c  le  Roi  même  ne  . 
Iç  peut  punir. 

Oe  la  rivière  qui  pafle  au  çié  de  la  monta-r 
gpe  de  Kaplenton  çn  vieiit  a  un  beau  Car- 
vanfcra  apellé  Tcbafn^alafva  bâti  depuis  peu 
d'années,  &  après  treize  heures  de  marche 
dans  un  païs  fort  fterile ,  on  trouve  un  autre 
Corvan^ra  qil'on  nomme  Sartchafn  lians  un 
•lieu  entièrement  iblitaire  :  p'eft  ce  cjui  rend 
infolens  les  Raders  qui  fe  tiennent-li  pour  la 
garde  des  chemins ,  §c  ils  ne  craignent  rien 
ïc  voyant  éloignez  des  villes  &  de$  villages» 

De  Sartcham  on  vient  à  une  rivière  qu*on 
côtoyé  fort  long^tems ,  après  quoi  Qn  trou vç, 
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unCarvanfera  nommé  vigbé  aflez  prés  d'uti 
ttand  village  :  L^édifiCe  eiî  eft  beau ,  &  les- 
ibiidemens  font  de  pierre  de  taille  rcmge  Se 
blanche  fort  dure  &  ondée. 
Le  tour  fiiivailt  on  pafle  un  païs  fort  itté- 
il ,  aoù  on  tombe  ckns  un  vallon  au  bout 
iquel  on  vient  à  Zangan  grande  villace  Cc 
trés-mal  bâtie.  Il  y  a  toutefois  un  fort  beau 
•Carvanfera,  qui  à  mon  dernier  voyage  à  If- 
paiian  k  trouva  fi  plein ,  que  nonobftant  une 
:^îbrte  pluye,  j'aurois  été  obligé  de  couchôt 
dehors,  larts  deux  Arméniens  qui  me  reçu- 
rent dans  leur  chambre  avec  tous  mes  gens  y 
pour  nos  chevaux  ils  demeurèrent  à  1  air.  De 
Zangan  on  vient  à  un  Carvanfera  ou  cm  paye 
les  droits  qui  font  dûs  au  Kan  de  Sultamc. 
SultaÉie  eft  une  villace  qu'on  laiflèà  demie 
ficue  du  grand  chemin,  &  qui  eft  proche  dHi- 
lae  montagne.  Il  y  a  eu  autrefois  de  belles 
IsAofquées  a  ce  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui 
tsa  reftc ,  &  ce  ne  font  plus  que  des  ruïnes 
mie  le  temps  achevé  de  confumer.  Pluficurs 
£glifes  de  Chrétiens  furent  converties  en  ces 
Mofquées  ,  Se  s'il  en  feut  croire  les  Arme- 
Tiicns  tant  d'Eglifes  que  de  Chapelles  il  y  en 
avoir  dans  Sultanie  jufques  à  prés  de  nuit 

-  A  ,tfôis  lieugs  de  Sultanie  on  trouve  un 
*3iîarvanferaj  &  un  peu  plus  loin  un  gros  bourg 
»ommé  ija  y  oit  ily  a  auflî  un  Carvanfera  al- 
lez commode,  &  on  y  trouve  dtt  vin  qui  n'eft 
pas  fort  excellent.  1 

:  Habar  vient  enfuite  ,  ville  ancienne  &  de- 
gfrande  étendue ,  mais  fort  cuïnéc  ,  dans  la- 
c|uelle  habitent  plufieursArriteûiens  -.comme 
ils  font  de  bon  vin  les  voyagàirs  ont  foin 
d'en  remplir  leurs  oudres. 
•    De  Habar  aprçs  fcpt  heures.de  marche  on 
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arrive,  à  un  village  nommé  Partin.hcchemîn 
de  Zangan  à  Parun  (t  lait  en  deux  jours^C'eft 
une  plaine  fertile ,  &  on  y  découvre  plulîeuts 
villages.  Elle  eft  bordée  des  deux  côcez  au  le- 
vant &  au  couchant  d'une  chaîne  de  hautes 
montagnes ,  &  fà  plus  grande  largeur  n'cft 
que  de  trois  lieues. 

Cette  plaine  eft  fuivie  d*une  campagne  ftc- 
rile  &  mal  habitée,  8r  qui  dure  tout  un  jour 

i'ufqu*à  Sexava.  On  Dafïè  aux  ruïnes  d'un  vii- 
agedont  il  n'eft  reflîc  que  deux  maifons,avec 
une  tour  de  Mofquée  qui  eft  fort  haute  Sc 
menue.  Le  village  eft  iUr  le  bord  d'un  tor- 
rent. On -trouve  enfiiite  un  Carvanfera  de 
terre  bâti  depuispeu  de  temps ,  &  aflcz  près 
de  là  un  grand  Château  appelle  Khiam ,  qui 
eft  fur  une  butte  &  fort  mal  eonftruic. 

Sexava  eft  une  petite  viîk  dcmt  lé  tcrrailr 
porte  d'excellentes  noix.  Sts  Caryanfcras 
pour  n'être  que  de  tertc  &  très-petits,  font 
ibrt  propres  &  commodes  ,  &  le  tïombrc 
fuppfée  au  deiâut  de  la  grandeur. 

De  Sexava  après  fept  heures  de  marche 
en  païs  deferr  cm  vient  à  un  grand  CarvaBb* 
fera  appelle  idgloup ,  qui  a  été  autrefois  phis 
beau  qu'il  n'eft  à  preleçt,  &  qu*on  voit  fcul 
dans  une  campagne.  A  trois  heures  de  là  on 
en  trouve  un  autre  fort  Spacieux  apellèK<>f^ 
heria ,  &  quatre  heures  plus  loin  on  arrive  aa 
Carvanièrâ  de  Vevghé ,  où  k  joignent  tes  deux 
routes ,  dont  j'ai  parlé  au  chapitre  précèdent. 

De  Denghé  à  Kom  il  y  a  troîs^grandes  jout- 
nces  de  méchant  païs ,  defert  oc  aride ,  fkns 
autre  eau  que  de  citerne ,  à  la  refcrve  de  qurf-? 
^ues  endroits  qui  font  aflez  bons.  On  trouve 
à  quatre  lieues  de  Denghé  un  beau  Garvan^ 
fera ,  &  à  trois  lieues  plus  loin  un  autre ,  éloi* 
£né  de  milice  pas  d'un  viil^e  vers  le  inidiji 
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entre  dcs/ôteaux  ou  croît  de  bon  vin  blanc 
&  clairet.  De  ce  dernier  Car vanferà  à  Sava 
il  n*i  aphis<}ue  trois  heures  dé  marche  pour 
Ja  Caravane.  - 

sk^a  eft  une  botme  ville,  dans  une  plaine 
"fertile  &  remplie  de  villages.' Son  phis  grand 
négoce  eft  de  petites  peaux  d'agneaux  grires> 
dont  la  frifure  eft  fort  belle  &  dont  on  fait 
des  fourures.  Deux  du  trois  lieues  au  delà  dé 
Sava  le  païs  eft  aflèz  bien  cultivé  3  &  après 
avoir  guayé  une  rivière  à  une  dipniic  heure 
<ie  la  ville, on  trouve^deux  heures  plus  loin 
un  des  plus  beaux  Carvanlèras  de  la  Perfe^ 
qu*on  achevait  de  bâtira  mon  dernier  voya- 
ge à  Ifpahan.  Delà  à  Kom  il  y  a  encore  iept 
on  huit  heures  de  marche  dans  des  terres  lè- 
ches &  des  fables  falez  :  mais  à  une  demie 
lieue  de  Kom  la  terre  eft  bonne  &de  grand 
i:aport. 

■  Kom  eft  une  des  grandes  villes  de  k  Perfè , 
dans  un  païs  plat  &  fort  abondant  en  riz.  Il 
y  croît  auflî  cle  bons  fruits ,  &  particulière^ 
ment  de  groflcs  &  excellentes  grenades.  Elle 
ii'a  que  des  murailles  de  terre  avec  de  petites 
tours  fort  prés  les  unes  des  autres ,  &  les  mai^ 
ions  pour  n'être  aufïî  que  de  terre  rï'en  font 
pas  moins  propres  au  dedans.  A  Tentréede  la 
ville  on  paiTe  une  rivière  fur  un  pont  de  pier- 
re ,  d'où  en  tournant  à  droite  fur  un  fort  ocau 
Suai  on  trouve  un  Carvanfcra  bien  bâti  6c 
>rt  commode. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  Kom  eft 
mie  grande  Mofquée,  que  lesPerfans  n*ont 
pas  en  moindre  vénération  que  celle  d*Ar- 
deuil.  C'eft  oii  on  voit  les  fepultures  de  Cha- 
SçR  &  de  Cha-Abas  fecond ,  ôc  celle  de  sidU 
tat'tma  fille  de  îman-Hocen ,  qui  étoit  filsd'A- 
Ë  &  de  Fatima  Zdbra  fflle  de  Mahomet.  La- 
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ia  J^ande  porte  de  cette  Moiquéc  f  épond  iuf 
une  place  plu§  longue  que  large  ,  où  il  y  a«i 
Carvanlèra  &  des  boutiauçs  ^ui  au  deWrs 
ont  quelque  beauté.  Un  des  cotez  de  kt  pla- 
ce eft  comme  fermé  d'une  Baturaille  fort  bail 
fe  ,  par  defliis  on  voit  k  grève  &c  la  £)etite  ri- 
vière qu*on  pafle  fiir  un  pont  où  la  même  pla- 
ce vient  aboutir.  Sur  le  ^and  portail  de  la 
Mofquée  on  voit  deTécrKure  en  lettres  d*or 
à  la  louange  de  Cha-Abas  &cond;  On  entre 
d'abord  dans  une  court  qui  efl:  plus  lon^e 
que  large  >  &  qu'on  pourroit  apelkr  jardin  , 
pnifque  des  deux  côtèz  de  l'allée  du  milieu 
qui  eft  pavée  il  y  adcs  quarrez  de  fleurs  >  & 
}i  ai  vu  entr'autres  de  beau  jafmin  jaune  > 
quantité  de  fiteria ,  &  plufieurs  jfortes  de 
plantes.  Un  baluftre  de  bois  qui  règne  des 
deux  cotez  le  long  de  l'allée ,  empêche  que 
les  paflans  nepuiflent  tien  cueillir  ^  &:  on  a 
^and  foin  de  tenir  le  tioi  en  bon  état.  Le$ 
Chrétiens  n'y  entrent  pas  bien  aifement  , 
jlir  tout  ceux  dont  l'habit  ni  la  mine  ne  don- 
nent pas  dans  la  vue  :  mais  de  la  manière  que 
i|*ai  toujours  voyagé  en  Perfc  &  aux  Indes  oi^ 
ne  m'a  jamais  refufi;  la  porte  en  aucun  lieu« 
Dans  cette  première  court  on  voit  à  gaur- 
che  en  entrant  de  petites  chambres ,  où  ceux; 
qui  reçoivent  les  aumônes  que  parla  fonda- 
tion de  la  Moiquée  on  y  difkmuë  tous  les 
jours  y  vont  manger  leur  portion ,  après  quoi 
ils  fê  retirent.  Ces  mêmes  chambres  fervent 
d'afile  à  ceux  qui  ne  peuvent  payer  leurs  det- 
tes ,  comme  à  ia  Mofquée  d'Ardeiiil.  Cci 
lieux  de  franchife  ne  ibnt  pas  comme  les  nô- 
tres ,  où  il  Élut  que  celui  qui  s'i  retire  fc 
nourrifle  à  fes  dépens.  En  Perle  ceux  qui  ont 
de  méchantes  affiures  ,  &  qui  peuvent  fis 
^ver  dans  ces  lieux  d'aiîle  ^  font  nourris 
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dcj  rcverius  de  la  Mofquée;  &  n'étant  point 
en  fouci  de  leur  entretien ,  leurs  amis  trou-f 
rènt  plus  de  facilité  à  traiter  avec  les  par- 
ties i  &  à  leî  pottet  à  un  àcommodement. 

De  h,  première  court  on  pafle  dans  une 
àuttc  qût  dft  phis  grande  &  toute  pavée  ,^  & 
de  celle-ci  à  une  troifiéme  qui  cft  quarrée  & 
jelevèe  en  terrajflfe.  On  y  entre  par  urîe  por- 
te qui  eft  au  bout  d^un  large  perron  j  &  c'eft 
ëù  font  les  logemensdes  MouUahs  ou  Prc-r 
très  de  la  Mowuce. 

De  cette  troincmc  court ,  pat  un  efcâlier  dé 
brique  de  dix  où:  douze  marches ,  oh  paflè  i 
Imc  quatrième  qui  eft  auiïî  releVée  en  terraf. 
fè,  &  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  ufi  beau 
baiïîfï.  Il  fc  rerttplît  continuellement  par  de 
petits  danaux  d'eau  courante  qui  tombe  de- 
clans  >  fie  fe  vuide  à  mefiire  par  d'autres  ca- 
naux qui  vont  donner  de  l'eau  à  divers  Ueui 
ëece^and  enclos.  Il  y  a  Quelques  bâtîmens 
to  cette  ciourt ,  &  uft  des  cota  eft  ocupc  par 
la  face  de  la  Mofquée  qui  ri'eft  pas  defagrèar^ 
blc.  Ce  font  trois  grandes  pones  aflez'^bieil 
Étendues  à  la  môde'du  pais ,  &  il  y  a  au  de- 
vant une  muraille  de  brique  à  hauteur  d'hom- 
me, &  percée  a  jour  en  maïiierè  de  lozange. 
Le  fêiiil  de  la  porte  du  milieu  eft  couvert  d^u- 
tte  plaque  d'argent,  &  il  y  à  entre  ces  trois 
portes  &  celïe  du'dôme  dé  la  Mofquée  plu-^ 
ïeurs  MouHahs  ou.Doéleurs  qui  tienileilt 
des  livres  où  ils  lîfent  inceflammerit. 

Cette  Mofquée  eft  un  oélogone ,  &  a  cha- 
que aifgle  il  y  a  une  petite  porté  de  bois  de 
noyer  verniflé  de  gris  Se  de  jaune.  La  fepul- 
turé  de  Sidi-Fatima ,  petite  fille  de  Maho- 
met eft  au  fond  de  la  Mofquée  ,  n'i  ayant 
que  pour  paflerun  homme  entre  l'a  muraille 
ec  le  tombeau.  U  eft  entouré  d'une  grande 
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Î grille  d'argent  de  fcize  pieds  en  qu2tti,dà 
,aquellc  les  barreaux  font  ronds  &  pomme- 
tez  aux  endroits  où  ils  fe  croifent ,  &  avec 
la  lumière  qui  fort  de  quantité  de  kmpes^ 
d'or  &  d'argent ,  tout  cela  enfemble  ne  peut 

i>roduirc  qu'un  trés*bel  efFet.  Le  dedans  de 
a  Mofquée  jufqu'à  Télevation  des  angles  d^ 
Tocftogone  qui  lupportent  le  dôme  ,  cft  c^e 
carreaux  d'un  beau  vernis  de  diverics  cou- 
leurs ',  dç  la  coupe  du  dôme  comme  la  voûte 
du  portique  delà  Mofquée ,  eft  une  peinture 
en  Morelque  d'or  &  d'azur.  De  chîKiue  côté 
de  la  Mofquée  >  &  prés  du  lieu  où  /eft  le  toni-i 
beau  de  Sidi-Fatima ,  on  voit  une  grande  iâlc 
où  on  diftribuë  aux  pauvres  les  aumônes  Ro- 
yales ,  qui  confluent,  comme  j'ai  dit  ailleurs^ 
en  pilau  &  autres  viandes  apprêtées  fort  pro- 
prement. De  ce  tombeau  on  tourne  â  gmiche 
vers  un  efcalier ,  qui  en  eft  cloiiçné  de  vingt- 
cinq  ou  trente  pas  ,  &  cet  efcalier  même  a .. 
une  porte ,  au  defliis  de  laquelle  il  y  a  encore 

Îuelque  écriture  à  la  gloire  de  Cba-Âbas  II, 
a  porte  étant  ouverte ,  on  voit  le  lieu  où  re-  ' 
pofe  le  corps  de  ce  Roi,  &  par  une  autre  por- 
te grillée  on  découvre  fous  un  petit  dôme  le 
tombeau  de  Cha-Sçfi  fonpcre,qui  eft  cou- 
Vert  d'un  drap  d'or.  On  travaille  inceflam- 
ment  à  la  fepulture  de  Cha- Abas,  qu'on  veut 
rendre  magnifique  ,  Se  les  gens  de  la  Mof- 
quée me  curent  que  la  voûte  du  dôme  fera 
revêtue  par  dedans  de  lames  d'argent. 

Etant  arrivçz  à  Kom  nous  fumes  nous  plo* 
cer  au  Carvanfcra  ,  &  il  n'i  avoir  pas  cfeux 
lieures  que  nous  y  étions  entrez  auandnous 
vîmes  paflcr  devant  la  porte  grande  quantité 
de  monde  qui  s'empreflbit.à  courir ,  &  qiw 
tous  ccuxiîui  étoient  au  Carvanfera  fuivirent 
en  même  temps.  Ce  fyl  à  mon  pren^ûec 
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Livre  Premier,  yç 
V^yaj'ÇS^e  Pcrft,  &  m'étant  informé  de  ce 
qui  cauibit  ce  concours  de  gens  ;  il  me  fiic 
lépondu  que  c'ctoit  le  jour  qa'on  avoir  de- 
ftihé  depuis  long-temps  à  un  grand  ipeéla- 
clc ,  qui  étoit  de  faire  battre  les  deux  Pro- 
|Acte$,  &  qu'il  étoit  temps  de  fc  rendre  à  la 
place  31  parce  que  le  combat  alloit  commen- 
cer. Dans  le  defTein  que  j'avois  de  m'inftrui- 
rc  des  mœurs  &  coutumes  du  païs ,  fe  vou- 
lus voir  le  fpeélack  dont  en  me  parloir ,  Sc 
<piand  je  fiis  fiir  le  lieu  je  trouvé  la  place  de 
fi  ville  qui  eft  fort  grande  fi  pleine  de  mon- 
<ic  ,  gue  j'eus  de  la  peine  à  percer  la  foule 
jafqu  au  milite  ou  fc  dévoit  feire  le  combat 
de  doit  Taureaux.  *Voici  en  peu  de  mots 
comme  la  choie  fè  pafTa.  Quantité  de  bate- 
leurs divifez  en  deux  bandes  ôccupoient  le 
milieu  de  la  place  ,où  ils  fàifbient  faire  lar- 
oe  pour  avoir  l'efpace  ncceiCiirepour  le  com- 
bat. Chaque  bâiifde  tenoit  un  taureau ,  dont 
l'un  portoit  le  nom  de  Mahomet ,  Ôc  l'autre 
celui  d'Alî ,  &c  fait  gue  ce  fut  un  effet  du  ha-  : 
&td,  ou  de  l'adrefie  des  maîtres  des  taureaux, 
après  un  combat  opiniâtre  où  on  voyoit  ces 
betes  écumer  d'ardeur  &  de  colère,  Maho- 
met enfin  quitta  la  partie ,  &  laifla  à  Ali  tou* 
té  la  viélôire.  Aum-tôt  tout  le  peuple  don- 
na de  grandes  marques  de.  \qyp  ^  toute  la  pla- 
cé fut"  renipîie  du  fon  des  flute^  &  des  haut- 
bois ,  chacun  vint  comme  adorer  Ali,  &  tous  • 
s'écrièrent ,  Foiia  les  œu^vfes  de  Vieu  qu*Ati  a 
_  faîtes,  Enfiiite  on  mena  le  taureau  Ali  fbus 
Hiîc  porte  la  tête  tournée  vers  lé  peuple ,  & 
après  l'avoir  bien  froté  pour  le  delaflTer  dy, 
combat  où  il  s'étôit  courageafement  porté  ï  ' 
chacun  lui  envoya  des  pr^féns  qui  vont  ^ir 
profit  des  bateleurs.  Le  Kan  où  Gouvernébr 
de  Kom  qui  afliftoit  àceipc^acle>Vec  cent 
^  F  vi 
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cavaliers  fort  richement  cquipez^,ffcprcfenç 
de  cinquante  tomans  qui  montent  à  fepteen»-. 
cinquante  écus.  Ceux  qui  TaccompagnoieBC^ 
.  Se  les  principaux  de  Rom , donnèrent  iesuns 
une  robe  >  les  autres  une  ceinture  >  &  juiqucs 
au  petit  peuple  ,  il  ni  en  eut  auoin  qm  ne 
portât  ou  des  âruits  ou  d'autres  choies ,  cha- 
cun félon  {es  moyens. 

Le  Kan  étoit  un  Seigneur  tout  a  ûit  civi^ 
&  il  n'î  avoit  point  d'étranger  qui  ne  fe  loiiât 
dé  ÙL  manière  d'agir  qui  ecoit  entièrement 
obligeante.  Dés  qu'il  fut  arrive  à  la  place^it 
ijjpL'il  m'eût  apperçuavec  l'Allemand  que  j'a- 
Yois  amené  de  Conftantinople,foit  qucqueU 
qu'un  Téût  averti  qull  y  avoit*-la  des  étra». 
gèrs  auprès  de  lui  >  il  nous  fit  incontinent 
appeUer  ,  Se  après  nous  avoir  fait  quelques 

Sueftions  fur  fe  fujet  de  nôtre  voyage ,  il  or-^  ^ 
bnna  qu'on  nous  apportât  un^banc  i>our 
nous  afleoir.  Il  s'informad'où  ixous  venions 
Se  ce  que  nous  allions  âiire  a  Ifpahan  ,  Sc 
lui  ayant  répondu  que  nous  allions  voir  le 
Roi  y  il  approuva  notre  deileih  >  &  iê  plai- 
gtiit  feulement  de  ce  que  nous  ne  lui  avions 
pas  donné  avis  de  nôtre  arrivée,  l^  foir  étant 
de  retour  au  Carvanfèra ,  ncHis  vîmes  arriver 
quatre  de  {ks  gens ,  qui  nous  apportèrent  de . 
fa  part  quelques  rafraichiflèmens  de  bouche» 
Se  entr  autres  fix  beaux  melons  &  quatre 
grande^  bouteilles  d'excellent  vin. 

Ce  Gouverneur  me  parut  fi  brave  &  fi  ga- . 
Jant  homme ,  &  je  reçus  tant  de  marc{ues  de 
fa  courtoific ,  que  je  ne  pus  quem'afHiger  du 
malheur  qu'il  eut  de  tomber  dans  la  di/gracc 
du  Roi>ce  qui  lui  cauiâune  mon  trés-cruelle. 
(^elques  années  après  mon  départ  de  Kom» 
le.  Kan  pour  quelques  reparauons  dont  les 
n^iirailles  delà  ville  quinefont  que  de  terrc> 
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&  le  pom  qui  eft  iit  la  iivici?e^vôicnt  befeirt 
•n  quelques  endroits  y/ans  en  ^écrire  au  Roi 
mit  de  ion  chef  un  ieger  Impôt  fiir  chaque 
corbeille  de  fruit  qui  entroit  dans  la  ville.  Il 
y  a  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  des  gens  ga-i 
gtz  du  Roi  pour  avoir  l'œil  toutes  les  iemai- 
nes  à  ce  que  les  dcnrèçs  peuvent  Valoir  >& 
donner  ordre  que  chaque  diofc  ne  paflè  pa^ 
un  cectttin  prix  qu'ils  talent  entr'cux  >  Se  que 
^r  une  bonne  police  pour  k  bien  du  peuple 
ils  ftmt  crier  tous  les  premiers  jofuxsde  la  fc- 
maine^ha^fîi*fegnoitalors,5c  ce  que  je  ra- 
conte arriva  for  la  ïin  de  l'année  i(^^i.  Le  Roi 
ayanreu^  bien-tôt  avis^pat  ces  gens-làde  l'Im- 
pôrque  leKanavcttt  mis  &r  le  iîruit  à  fon  in- 
v^ycn  fut  tellement  indicé  qu'il  le  fitve- 
mr  enchaîné  à  Ifi>ahan,&  ufi  envers  luid'une 
icverité  extraordinaire.  Le  fUs  du  Kan  jeune 
Seigneur  bien  ait  étoit  auprès  de  laperlohne 
du  Koi  >  &  k>i  donnoit  h  pd^  &c  le  cabac,  ce 

3ui  eft  une  chariçe  fort  honorable  à  la  Cour' 
e  Perfc.  C^ildle  Kan  fut  arrivé>  le  Roi  le 
fit  amener  a  la  porte  du  pakds  en  prefencc  de 
tout  fe  pctçJe ,  &  commanda  au  fils  d'arça^ 
cher  la  moiîftache  de  ibn  père.  Il  lui  ordonna 
enfliite  de  lui  couper  le  nez ,  les  oreilles,  puis 
de  lui  crever  les  yeux  >&  enfin  délai  couper 
la  tête.  Cette  exécution  fàke  le  Roi  dit  au  fils 
d'aller  prendre  poflciïiôn  du  gouvernement 
de  fon  pcre,  &  lui  donnant  un  habile  vieil- 
lard pour  Lieutenant  l'envoia  à  Kom  avec  ce$ 
inots:5i  tu  ne  gouvernes  mieux  que  n*a  fait  ce  chien- 
mort  ,je  te  ferai  mourir  plus  cruellement  que  luii 
En  fortant  de  Kom  on  marche  quatre  heu- 
res dans  line  grande  campagne ,  après  laquel- 
le on  trouve  un  bon  village  avec  cinqf  ou 
fix  Carvanfêras.  Delà  on  n'a  i>refque  que 
des  ûbJes  jusqu'à  un  lieu  nommé  Mfchirim^^ 
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c*cft  a  dire  Eau^ouce  ^  où  il  y  a  trois  Carvafl^ 
feras  éloignez  de  tous  vill^es.D'Abichirim 
à  Cachan  il  y  a  ihr  heures  de  marche  ,  dans 
un  bon  païs  de  grains  >  où  on  trouve  deux 
gros  villages. 

cacban  ett  uîie  grafide  ville  bieft  {>euplée  & 
ibumie  de  toutes  les  choies  neceflàites  à  la 
vie  :  Elle  a  une  vieille  ceinture  de  murailted 
qui  font  tombées  en  beaucoup  d'endroits  >& 
onn*a  pas  befoin  de  chercher  les  poites  pour 
y  entrer.  Du  côté  d'Ifpahan  fon  terroir  eft 
Don,&  produit  en  cjuantité  des  fruits  &  du 
vin  que  les  Juifs  qm  demeurent  à  Cachan' 
prennent  fom  de  feire.  On  compte  de  ces 
juifs  dans  Cachan  iufques  à  mille  &milles  > 
6c  dans  lipahan  pies  de  ûx  cens  :  à  Kom  ils 
n'ont  au  plus  que  neuf  ou  dix  maifons.  Ce 
n'cft  pas  qu'il  n'i  ait  d'autres  Juifs  en  Perfèj 
mais  cexjx  de  Kom,  de  Cachan  &  d'Ifî)ahan, 
&  difent  particulièrement  décendus  de  la 
Tribu  de  Juda. 

D  y  a  dans  Cachan  quantité  d'ouvriers  en 
fbye  qui  travaillent  bien ,  &  qui  font  tou- 
tes fortes  de  brocards  d'or  &  d'argent  des 
plus  beaux  qui  fortent  delaPerfe.  On  y  bat 
^aifR  monnoye ,  Se  on  y  fabrique  de  la  vaif- 
feUe  de  cuivre  dont  il  fe  fait  grand  débit* 
tes  Bazars  y  font  beaux  &  bien  voûtez  >  les 
Càrvanfcras  grands  &  commodes  -,  mais  il  y 
en  a  un  enn'autres  qui  étoit  fort  mafçnifil 
que ,  poche  des  jardins  du  Roi  à  l'entrée  de 
la  ville  dans  lequel  je  logeai  à  mon  dcrm'er 
voyage  d'Afie.  Tant  le  Carvanfera  que  les 
Jardins  font  des  ouvrs^s  de  Cha-Abas  I. 
du  nom>  &  il  y  fît  une  fort  grande  dépen- 
fe.  Ce  Carvanîçra  a  environ  cent  pas  ea 
quarré ,  eft  bâti  de  briquei ,  iLà  deux  étages, 
&  contient  prés  de  fix-vingt  chaiTibres  vou^^ 
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Ces  &  d'une  raifonnable  grandeur.  Cet  édi- 
fice étoit  aflez  beau  pour  mériter  qu'on  l'en- 
tretient mieux  que  l'on  ne  ftit  >  mais  on  le 
jnè^ligc  fort  &  il  commence  à  tomber  en 
nune.  Il  y  avoit  au  milieu  de  la  court  un 
beau  tefcrvofr  d^cau  qui  à  prcfènt  eft  gâté-,  les 
Perlant  &  les  Turcs  ayant  cette  mauvaife 
coutume  d'aimer  mieut  feite  de  nouveaux 
bâtimens  que  d^entretenir  les  vieux.  On  a 
£ût  depuis  à  Cachan  quatre  ou  cinq  Carvan- 
feras  aaili  grands  Se  aufli  commodes  que  ce^ 
lui  de  Cha-Abas,  qu'on  laiflèinlcnfiblement 
vcïit.  Cette  coutume  va  fi  avant,  que  bien 
loin  que  les  cnfiuis  prennent  le  foin  d'entre- 
tenir &  de  rcp^er  les  maifbns  que  leurs  pe- 
tes  ont  fait  bâtir ,  ils  tiennent  comme  à  def- 
honnfcut  d'i  habiter  après  leur  mort,  &  veu- 
lent avoir  la  gloire  de  bâtir  auifi  pour  cux- 
mônes. 

Avant  que  de  quiter  Cachan ,  il  faut  re- 
marquer que  pour  aller  de  cette  ville  au  Gui- 
lan  on  ne  peut  éviter  de  marcher  douze  heu- 
res dans  des  plaines  qui  ne  font  aue  de  pui> 
Ici ,  &  on  ne  trouve  au  milieu  du  chemin  que  • 
une  citerne  dont  l'eau  ne  peut  être  que  très 
mauvaife.  Pourfiiivonsla  route  d'Ifpafean. 

En  fortant  de  Cachan  on  paflè  une  plaine 
ck  trois  lieues, après  laquelle  on  entre  dans 
les  montagnes  >  où  fe  prefente  d'abçrd  un 
jfbrt  beau  Carvanfera  de  brique.  Delà  on  pa£- 
fe  dans  un  vallon  agréable  oàon  marche  af- 
fcz  long-temps  le  long  d'un  ruiflcau  par  un 
chemin  fort  étroit.  Au  bout  du  vallon  on 
voit  une  grande  muraille  qui  le  traverfe  -& 
qui  joint  les  deux  montagnes.  Cette  murail- 
le a  plus  de  cent  pas  de  long ,  fon  èpaifleur 
eft  de  plus  de  trente  pieds ,  &  fa  hauteur  de 
plus  de  cinquante.  C'eft  encore  un  ouvrage 
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du  grand  Cha-Abas  qui  voulue  arrêter  les 
eaux  qui  tombent  de  plus  haut  3  &  faire  là 
un  grand  rcfervoir  pour  s'en  fcrvir  au  bc-* 
£>in.  Au  pied  de  ht  muraille  il  y  a  une  éclu^ 
fc  qu'on  ucnt  fermée  quand  on  veut  garder 
l'eau ,  &  qu'on  ouvre  quand  on  la  veut  lait 
jfer  aller  dans  les  terres  de  la  plaine  de  Ca^ 
chan.  Du  fefervôir  a  Courou  il  y  acdviroir 
deux  heures  de  marche. 

Corou  eft  un  village  fort  grsfnd  &  §oH  peu-^ 
plè  >  dans  un  terroir  environné  de  haufes» 
montagnes ,  &  plante  de  quantité  de  noyers*- 
Ses  maifons  n'ont  qu*un  étage  fort  bas ,  &  ne" 
ibnt  bâties  que^  de  caiHoux,  &  fon  Carvan^- 
fera  eft  beaiï  &  commode.  Ce  village  n'a; 
qu'une  m&,  mais  qui  eft  longue  de  prés  d^ii- 
»e  demie  Ueuë>&  fort  mauvaife^  hiver  ^ 
à  caufe  d'un  gros  ruîfleau  qui  y  paffe ,  &  de^ 
gros  cailloux  dotit  il  câ  plein.  Autour  dit 
village  >  comme  en  pïufièurs  autres  lieux  de 
la  Perfc,il  va  uri grand  nombre  de  chacal es^-^ 
G'eft  une  e^ecfe  de  Renard  qui  feit  la  nuit  un^ 
bruit  incormnode  «  parce  que  ^uand  il  y  en  a^ 
TOI  quiçtie>toU9  les  autres  lui  répondent^ 

De  Corôu  on  marche  encore  trois  fîeuës 
entre  les  montagnes ,  Se  quand  on  les  quitte 
ià  ni  a  plusqt^  douasse  fieuës  jufqua  I4«i- 
han.  Ceft  une  pïaine  continuelle  qui  dure 
encore  au  delà ,  &  en  plufieurs  endroits  il  y 
^  de  bonnes'  terres.  De  trois  en  trois  lieues 
on  y  trouve  dés  Carvanferas.  Le  premier 
s^aroelle  Acbaba  4^akamala ,  &  le  fccond  qui 
efi  a  moitié  chemin  de  Corôu  à  Ifpahan  fe 
nomme  MUhiacour.  Cen'cftpasunfeulCar- 
vanfcra  ,  mais  il  en  a  plufîeurs  qui  font  là 
meilleure  partiç  d'un  gros  village.  De  Mi- 
cfaiacour  on  vient  à  Aganura  autre  Carvan- 
icca  z£kz  mal  bâti  ;  Se  a'Aganura  après  avoic 
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pût  trois  lieuës^cians  des  caxnpagues  graflfcs 
£c  fertiles  on  arjivc  à  14>aharu 

Je  ferailacklcripticmde  cette  grande  vil- 
le >cap^tale  delà  Perfe  &  le  fcjeur  du  Roi, 
après  que  j'aurai  conduit  le  Le(5leur  par  tou- 
tes les  routes  qu'on  peut  tenir  pour  s'i  rendre, 
Xie/mctantpropofe  que  cette  feule  matière 
pour  le  Tome  I.  &  11.  de  mes  Relations. 

CHAPITRE    VIL 
De  la  route  de  Smime  à  îffahan  far  la  NatoUe, 

SMirne  cft  aujourd'hui  pour  le  négoce  , 
foit  pat  mer  >  fbit  par  terre  >  la  ville  la 
plus  ccîebie  de  tout  le  Levant  >  &  le  plus 
grand  abord  de  toutes  lessnarchandifes  qui 
paflent  de  FEurope  en  Me ,  &  de  TAlic  enr 
Europe.  C'eft  où  arrivent  le  plus  reguliere- 
pient  les  flores  du  Ponant  qui  viennent 
fnoiiiller  auparavant  à  la  rade  de  Ligourne, 
&  d'où  partent  au/H  en  des  temps  réglez  les 
plus  belles  Caravanes. 

Cette  ville  cft  au  jo.  degré  de  longitude, 
Se  au  38.  degré  45.  minutes  de  latitude ,  dans» 
le  fond  d'unçolfe  de  l'Archipel,  qui  a  envi- 
ron fept  lieues  de  long,  &  au  côte  droit  de 
nfthme  ,  d*où  commence  à  fe  former  \x 
prefqu'Ifle  de  Clazomene  qui  feit  fece  à  ITler 
de  ichio.  Elle  eft  dans  cette  partie  de  la  pe- 
tite Aiîe,  que  les  Grecs  pofledoient  fous  le 
nom  dlonie,  &  dans  une  diflance  prefque. 
égale  d'Ephcfe  &  de  Sardes;,  &  c'eft  a  Smir- 
pt  où  étoit  une  des  fept  principales  Eglifes 
4ont  il  eft  parlé  dans  la  Révélation  de  fàint 
Jean.  C'eft  encore  aujourd'hui  une  grande 
Ville  j  bâtie  en  amphitéâtrç  ,  £u  la  patMr 
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d'une  ccdline  qui  regarde  Toccidetit  d'ÊA 
Mais  elle  n'eft  plus  fi  grande  ni  fi  belle  qu'el* 
le  a  été  autrefois ,  comme  il  eft  aife  de  le  jxxr 
ger  par  les  ruïnes  de  quelques  édifices  aul 
reftent  fiu:  ce  coteau ,  qui  dumilieu  juftu  au 
haut  où  étoit  bâtie  Tancienne  ville  de  omir*- 
ne,  n*eft  plus  du  tout  habité:  On  y  voit  en- 
core les  murailles  d'un  grand  Château ,  & 
au  defibus  les  ruïnes  d'unamphitéâtre  où  on 
croit  que  faint  Policarpe  fiit  expofé  aux  lions. 
Cet  amphitéâtre  n'étoit  pas  de  la  forme  des 
autres  qui  d*ordinaire  font  ronds  i  il  ne  fâi- 
foit  qu'un  demi-cercle ,  &  du  côté  de  la  met 
on  Tavoit  laiflê  ouvert.  Les  Turcs  l'ont  prefi» 
que  entièrement  abbatu ,  &  fë  fi>nt  fervis  d^ 

Eierres  pour  bâtir  un  Fort  â  deux  lieues  de 
L  ville ,  fur  le  golfe,  en  un  lieu  où  le paflà- 
pe  eft  étroit ,  &  où  les  vaifTeaux  font  obligea 
de  faliier  en  entrant ,  &  de  raifonner  à  la  ior- 
tie.  Pour  n'avoir  pas  la  peine  d'aller  quérir 
des  pierres  R  loin ,  ils  mirent  en  délibération 
s'ils  (è  ftrviroient  des  tombeaux  Chrétiens 
&  des  Juifs  qui  font  prés  du  rivage  :  mais  ils  , 
n'en  prirent  que  peu  ,  foit  qu'ils  ne  voulut- 
lent  pas  les  fâcher ,  foit  qu'ils  ne  trouvafient 
pas  les  pierres  fi  propres  que  celles  de  l'am-r 
phitéâtre.  Ce  Fort  n'a  été  bâti  qiie  depuis 
peu ,  &  par  upe  occafion  digne  d'être  remar- 
quée. Dans  les  dernières  guerres  des  Turcs 
avec  les  Vénitiens ,  laflôte  Othomanc  ayant 
été  bamë  dans  l'Archipel ,  le  Grand  Seigneut 
voulut  la  remettre  en  état ,  &  envoya  <lans 
cous  les  Ports  de  l'Empire  où  il  fçait  qu'il  y 
a  d'ordinaire  des  vaifleaux  Anglois  &  Hoi- 
iandois,pour  les  folliciterdele  fervirenles 
payant.  Il  faifoît  fond  particulièrement  fiic 
te  vaifleaux  de  Smime ,  où  il  y  en  toujours 
beaucoup  plus  qu'ailleurs.  Mais-les  Capital^ 

Digitized  by  VjOOQ le 


l  1  V  ».  1     P  H  I  H  1  î  H.  lôj 

nés  qui  rejéttcrcnt  d'abord  la  proportion  qui 
leur  fut  faite  d'alief  en  met  contre  les  Véni- 
tiens ,  voyant  qu'on  les  y  vouioit  comme 
forcer,  levèrent  promptement  les  ancres  fan» 
qu'on  pût  les  retenir ,  ni  ayant  alors  ni  for- 
jterefle  ni  canon  à  Smirne.  Le  grand  Vizit 
piqué  de  ce  refhs  fe.it  i  fon  Maître ,  &  de  ce?» 
que  les  vaifleaux  pouvoient  ainfi  entrer  & 
fortir  6ns  aucun  empêchement  >  s'aviià  pour 
les  tenir  déformais  en  bride  de  bâtir  un  Fort 
for  le  golfe  en  un  endroit  où  il  faut  neceC- 
iâirement  que  les  vaifïeaux  le  viennent  ra- 
fer ,  &  on  y  voit  de  gros  canons  qui  bâtent 
à  fleur  d'eau  &  défendent  le  paflage.  Depuis 
ce  temps-là  les  vaifleaux  de  convoi  qui  ef- 
cortent  les  flotes  ne  vont  plus  jufqu'à  Smir- 
ne comme  ils  avoient  accoutumé  ,  mais  ils 
s'arrêtent  plus  bas  que  la.  fortercflè  &  hors 
de  la  portée  de  fon  canon. 

Aflcz  proche  de  l'Amphitéâtre  on  voit 
auflî  quelques  reftes  d'une  Eglifê ,  dont  lei; 
deux  cotez  paroiflcnt  comme  diftinguez  en 
•Chapelles ,  par  de  petites  murailles  qui  font 
encore  fiir  pied  :  mais  ceux  du  païs  doutent 
fi  ce  fonp  les  ruines  de l'Eglifc  de  faint  Vo^ 
licarpe  Èvêque  de  Smirne  a  ou  d'Un  ancien 
Temple  de  Janus. 

Smirne  a  été  ruïnée  pîufieurs  fbis>  foît  par 
les  guerres, foit  parles  tremblemcnsdc  ter- 
re qui  y  font  frequens.  Pendant  le  fejour 
ique  j'i  Ri  à  un  de  mes  voyages  *  il  en  f&rvinr 
iin  qui  ne  dura  que  fort  peu,  mais  qui  fut 
fort  rude.  Environ  foîiante  pas  de  la  mer  où 
voit  des  refies  de  grofTes  murailles  cachées 
deux  pieds  fous  l'eau,  &  au  bout  delà  vil- 
le  qui  regarde  le  couchant  d'hiver ,  il  y  a  au 
bord  de  la  mer  des  ruines,  d'un  môle  &  de 
^audques  vieux  iïtftgafiÈti^*     ^         .      -    - 
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Les  Marchands  Anglois  ont  fàic  Â>iiillcr 
dans  les  ruines  de  Snurnc>&  y  ont  trouvé 
quantité  de  belles  ftatues  qu'ils  ont  tran4>0t- 
tees  en  leur  pais.  On  y  en  trouve  eticôre  tous 
les  jours  >  mais  lors  que  les  Turcs  y  tôUillei^t 
ils  défigurent  toutes  les  ftatues.  On  peut  ju- 

Ser  qu  il  y  en  a  eu  d'une  prodigieuic  grand- 
eur par  un  arteiiil  moruireux  romgu  du 
pied  de  quelques  ftatues ,  &  que  l'envie  que 
l'eus  de  l'avoir  me  fit  bien  payer.  Je  l'envo- 
yai à  Paris  à  une  peribnfte  de  qualité  qui 
trouva  la  chofc  curieufe.  Cet  art;euil  elt  d  u^ 
ne  pierre  blanche  &  dure,  &  très-bien  for- 
mé,  &  a  proportion  de  Ùl  grandeur  il  faloit 
que  la  ftatue  fut  à  peu  prés  aiiifi  haute  que 
le  Coloflc  de  Rhodes»  ^ 

Du  même  côté  de  la  ville  où  étoit  le  môïc 
il  y  a  un  vieux  château  de  peu  de  défènfë ,  au 
pied  duquel  la  mer  forme  une  petite  anfe  où 
|c  viennent  quelquefois  retirer  les  galères  du 
grand  Seigneur. 

La  ville  eft  fort  peuplée  &  ne  contient  guè- 
re moins  de  quatre-vingt  dix  mille  ame$» 
On  y  conte  plus  ou  moins  <>oooo.  Turcs  , 
Kooo.  (ïrecs,  8000.  Arméniens ,  &  fix  ou 
iept  mille  Juiîs.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens 
d'Europe ,  qui  j  font  tout  le  commerce  & 
dont  fe  parlerai  incontinent  ^  le  nombre  en 
eft  forr  petit.  Chacune  de  ces  nations  y  a  l'e- 
xercice de  ÙL  Religion  entièrement  libre,  Lc$ 
Turcs  ont  à  Smirne  quinze  Mofquées ,  les 
Jui6  fept  Sinagogues ,  les  Armemens  n'ont 

gu'une Èglife ,  les  Grecs  en  ont  deux,  &  les- 
atins  trois.  Les  Capucins  François  y  ont  ua 
fott  beau  Convent ,  &  leur  Egliic  fert  de  Psu 
roifle  où  ils  font  les  fondions  curiales.  Il  y 
àau0î  des  Je/îiites  François  &des  Obfervan- 
uns  Italiens,  hcs  Turcs,  les  Grecs  >  les  Atmci 
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mens  (8c  leçjuifedefneurentfiir  la  colline,  & 
^out  le  bas  qui  eft  Je  lot^  de  la  Mer  n'eft  habi- 
té que  par  des  Chrètiais  d'Europe  -,  François  , 
Anglois ,  Hollandois  &  Italiens.  JLes  Grecs 
ont  dans  le  même  quartier  une  ancienne  Egli- 
.  ife»  &  quelques  petites  maisons  où  les  mate* 
lots  vonç  prendre  quelques  repas. 

Tous  ce$  difïtrçns  peuples  d'Europe  fonç 
connns  jjeneralement  en  Afie  fous  le  nom  de 
Francs ,  par  la  iraifon  que  j'ai  dite  ailleurs  , 
maiç  il  y  a  beaucoup  plu*  de  jFrançois  que 
d'îuitrcs.  Chaque  Nation  a  fon  Confiil  ou 
Agent ,  &  ie  tonfiil  François  a  deux  Vice- 
Confiils  fous  lui  ^  Fun  à  ^caiapave  Ç>c  l'autre 
à  chio. 

ScalàJiove  ,  c'cft-^-ditc  le  portfieuf^  çfï  à,  deux 
lieues  au  delà  d'Ephefe,  &  comme  e'eft  un 
bon  havre  1^  vaiflèaux  y  venoient  déchar- 
ger leurs  marçhandifcs,  ce  que  les  Jures  ne 
permettent  plus.  Laraifoneftque  ce  lieu-li 
étant  d'ordinaire  l'apanage  de  la  mère  dii 
Grand  Seigneur ,  le  Vice-Gonful  s'accordoit 
3Vee  le  Gouverneur  de  Sçalariove ,  qui  per- 
mectoit  le  tranfport  des  marchandifes  a  Smir- 
ne  qui  n'en  eft  qu'à  trois  petites  )ournées  de 
Caravane  5  ce  qui  gâtoit  le  commerce  de  cet- 
te ville,  &  fàiioic'tort  particulièrement  aux 
Douaniers,  ils  firent  enforte  d'obtenir  du 
Grand  Seigneur  qu'il  ne  fcroit  plus  rien  dé- 
chargé à  Sçalanbve ,  &  les  vaifïeaux  n'i  vont 
plus  que  pour  y  prendre  quelques  rafraî- 
chiffonens. 

'  chio  eft  une  des  scandes  Iles  de  TATchipel 
dont  je  parlerai  ailleurs ,  &  le  Vice-Confiil 
qui  s'i  tient  n'a  guère  plus  d'ocupation  que 
celui  de  Scalanove  ^  parce  que  le$  vatiTeaux 
qui  y  touchent ,  ni  déchargent  ni  n'en  ett^ 
^xorcenc  ^ocwç  iparçh^ndiét 
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Le  quartier  des  Francs  n'eft  <ju'une  longue 
rue ,  dont  l'un  des  cotez  donne  iur  la  Mer  qui . 
bat  au  pied  des  maiibns  ;  &  tant  jpour  la  vue 
que  pout  la  conunoditè  de  la  décharge  des 
marcnandifeç ,  les  maifons  qui  répondent  fur 
la  mer  font  de  beaucoup  plus  chères  que  cel- 
les qui  regardent  la  coUine. 

Le  terroir  de  Srairne  eft  ifertile  &  ahoti^ 
dant  en  toutes  chofes  neceffaires  à  la  vie  » 
mais  particulièrement  en  excellens  vinç  &c 
en  bonnps  huiles.  Il  y  a  des.  ialines  à  demie 
lieue  de  la  ville  du  côté  du  Nord.  La  Mer 
fournit  quantité*  de  bon  poiflbn  5  toute  forte 
de  chafle  y  eft  à  très-grand  marché  ^  en  un 
mot,  S'mirne  eft  une  ville  de  bonne  chère.  Il 
n'y  en  a  guère  en  Europe  où  on  fe  -divertirfc 
mieux  )  ce  qu'il  faut  entendre  du  quartier  des* 
Francs ,  on  ait  des  parties  de  promenade  , 
on  s'y  donne  fouvent  à  manger  les  uns  aux 
autres-,  &  il  y  a  deux  ou  trois  traiteurs  Fran- 
çois qui  y  tiennent  auberge.  On  joue  beau 
jeu  à  Smirne ,  &  cela  alloit  autrefois  jufqu'à. 
des  fommesLcdnfiderables ,  mais  il  y  a  eu  de- 
puis peu  quelque  modération.  Il  y  a  auffi  des 
feux  de  billard  &  d'autres  fortes  de  divertiflè- 
mens  agréables.  La  promenade  eft  fort  belle 
le  long  de  la  Mer  juiques  aux  falines.  Se  du 
côté  delà  terre  ce  font  de  beaux  jardinages.  Il 
y  va  d'ordinaire  beaucoup  de  monde  en  Eté 
pour  prendre  la  fraîcheur,  &  la  liberté  étant 

Îlus  grande  à  Smirne  qu'en  aucun  lieu  de 
'urquic;^  on  n'a  pas  beloin  conrnie  ailleurs 
de  prendre  avec  foi  un  Janiflaire  quand  on 
veut  fortir  &  s'aller  promener  au  voifina^. 
Si  jfiuclqu'un  aime  la  chafle,  il  prend  une 
petite  barcfue  qui  le  met  à  terre  a  deux  ou  . 
trois  lieues  de  la  ville,  vers  les  montagnes, 
i  l'endroit  oii  elle  eft  bonne  i  il  y  a  par  tout 
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tant  de  gibier  qu*il  ne  tetourne  guère  au  lo- 
gis fans  tu  être  bica  ibumû  Pour  la  valeur 
de  deux  ou  trois  fbb  on  a  à  Smirne  une  per- 
drix roi^ ,  &  le  refte  du  gibier  à  proportion* 
Mais  fi  Smirne  a  de  fi  grands  avantages, 
elle  aaufll  fes  incomnioditez  :  les  chaleurs  y  • 
font  grandes  en  Eté,  &c  elles  fêroientinfiipor- 
tables  fans  un  vent  de  mer  qui. rafraîchit 
Tair  :  11  fc  leved'ordinaire  à  dix  heures  du  nia- 
tin  &  dure  jufqucs  au  foir ,  &  quand  il  vient 
î  manquer  on  fouffte  beaucoup.  D'ailleurs^il 
ne  Ce  pafle  guère  d'années  que  cette  ville. ne 
foit  ataquée  de  la  pefte  >  qui  toutefois  n'y  eft 
pas  fi  forte  qu'en  Chrétienté.  Les  Turcs  ne 
la  craignent  ni  ne  la  fliyent ,  parce  qu'ils  fe 
fondent  fur  la  prédeftination.  Mais  ;c  crois 
que  fi  ceux  de  Smime  avoient  foin  de  faire 
écouler  quantité  d'eaux  croupiflantcs  gui  s'a- 
xnaflent  durant  l'Hiver  autour  de  la  ville ,  la 
pefte  n'y;  fèroit  pas  fi  fouVem.  Elle  y  recne 
d'ordinaire  les  mois  de  Mai ,  Juin  &  Juillet  ; 
mais  les  fièvres  malignes  qui  nemanquent  pas 
de  la  fuivrc  en  Septembre  &c  Oftobre,  fonit 
bien  plus  à  craindre ,  &  tuent  beaucoup  plus 
de  gens  que  ne  fait  la  pçfte.  Dans  tous  mes 
voyages  j  ai  eu  le  bonheur  de  ne  me  trouver 

Î'anmis  à  Smime  dans  lesmauvaifèsfàifons, 
[1  n'y  a  point  de  Bâcha  en  cette  ville ,  &  el- 
le n  eft  gouvernée  que  par  un  Cadi  qui  n'eft 
pas  rude  aux  Chrétiens  comme  on  leur  eft  en 
plufieurs  autres  lieux  de  la  Turquie  :  S'il  abu* 
ibit  de  fa  charge ,  on  n'eft  pas  loin  de  Con- 
ftantinople  pour  aller  iè  plaindre  au  grand 
Moufti^  &  avec  quelque  prefent  qu*on  lui 
fait  on  le  porte  ailement  à  dépoier  le  Cadi , 
^tant  bien-aife  d'avoir  oçcafion  de  donner  fii 
place  â  un  autre. 
-   ta  DoUanç  de  Smirne  raporte  beaucoup 
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-  au  Grand  Seigneur  y  &  elle  ie  paye  en  ce 
licu4à  fort  cxaifiaBent.  Si  les  chofcs  étoiemî 
taxées ,  les  Marchands  ne  recherchcroient  pas 
comme  ils  ibnt^  tant  d'anifices  pour  tromper 
quelquefois  la  vigilance  àz%  Doiianiers ,  aur 
tarcment  ils  ne  fc  pourroient  /au ver;  car  ce* 
gens-là  priièttt  comme  ils  veulent  les  mar- 
chandifes ,  &  cftimcnt  mille  écus  ce  qui  n'en 
vaut  que  trois  cens ,  étant  maîtres  abiolus  de 
Cette  taxe.  A  mon  dernier  voyage  quatre  Holv 
landoifesjqui  étoient  venues  de  leur  païs  dans 
nôtre  vaiffeau ,  me  portèrent  à  terre  fous  leurs 

Çppes  ce  que  j'avois  de  plus  précieux ,  &  les 
urcs  ont  i^int  de  retenue  pour  \t  ftxe ,  qu'ils 
n'oferoient  aprocher  d'une  femme  pour  la 
foiijllcr.  Quand  on  eft  furpris  à  faire  pafler 
fecrcttement  de  latnarchandifcçllen'eft  pas 
confifquée ,  &  toute  la  punition  v^  à  payer 
double  droit. 

Le  commerce  eft  grand  à  Smimc ,  &  les 
principales  màrchandiiês  que  les  Francs  y 
viennent  enlever ,  font  les  foyes  crues  que  \t% 
Arméniens  apoçtent  de  Perfe  ;  à.ç,%  fils  &  des 
camelocs^epoil'de  chèvre  qui  viennent  d'une 
petite  ville  apellée  .Angouri ,  à  quinze  ou  feizc 
journées  de  Smirne ,  du  coron  filé ,  des  cuirs 
&<lès  cordoans  ou  marroquins  àc  plufieurs 
couleurs ,  dofi  toiles  de  coton  blanches  8c 
bleues,  quantité  de  iaiiKS  pour  des  matelas^ 
des  tapis,  des  couvertures  piquée,  du  ia- 
von ,  de  la  rhubarbe ,  des  noix  de  gsJe,  de 
la  vâlaiwde ,  de  la  fcamonéc  &  xie  ï  opium  : 
ces  quatre  dernières  fortes  de  marchandises 
fe  recueillent  au  voifinagede  Smirne,  mais 
non  pas  en  grande  quantité.  Les  Caravanes 
arrivent  d'ordiimrc  en  cette  ville  aux  mois 
de  Février,  de  Juin  &  d'Oilobrc,  &  en  par- 
îpnt  pour  les  pa:fs  d'où  dles  viennent  dans  1:$ 

mêmes 
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mêmes  mois.  Les  Marchands  qui  font  la  plu- 
part Arméniens ,  aiment  mieux  vendre  leurs 
marchandifes  aux  François  qu'aux  autres  Na- 
tion! de  l'Europe  ,  parce  qu'ils  les  payent 
tout  en  argent ,  au  lieu  que  les  Anglois  &  les 
Hollahdoislcs  obligent  de  prendre  une  moi-, 
tiè  de  leur  payement  en  draps. 

Mjfbefê  n'étant  éloignée  de  dmirne  qi^e  d'u- 
ne journée  &  demie  de  cheval ,  &  me  trou- 
vant obligé  au  retour  de  mon  quatriéms 
voyage  d^attandre  quelques  femaixies  le  dé- 
part de  la  flotte  pour  Ligourne>  je  voulus 
profiter  du  temps  &  aller  voir  ce  qui  reftc 
d'une  ville  &  de  fbn  Temple  dont  l'antiquité 
%  ^t  tant  de  bruit.  Nous  nous  joignîmes  dou« 
ze  de  compagnie  tant  François  que  HoUan- 
dois ,  &  primes  trois  Jani/Taires  pour  nous 
conduire  avec  trois  chevaux  chargez  de  vin 
&  d'autres  provifîons  de  bou^e» 

Ce  petit  voyage  fe  fit  en  Eté ,  &  étant  par- 
tis de  Smirne  fur  les  trois  heut;çs  ^rés  midi , 
nous  marchâmes  dans  un  pajfs  de  plaines  & 
de  coteaux  jufques  à  un  gros  village  où  nous 
ibupâmes  ,  &  où  un  Marcliand  Anglois  à 
une  belle  maifôn  pour  s'y  retirer  en  temps 
de  pefte. 

Après  y  avoir  demeure  deux  ou  trois  heu^ 
res  nous  remont&mes  achevai  &  marchâmes 
fuiques  à  mtinuit  pour  éviter  les  chaleurs  : 
nous  trouvâmesenchemin  neuf  ou  dix  arca- 
des fort  étçoites ,  Se  nous  n'en  pûmes  juger 
autre  chofc  fînon  que  c'a  été  un  Aqueduc 
Quelgucs  jeunes  gens  de  nôtre  compagnie 
iqur  n  ètoient  pas  acoutumez  à  la  fatigue  rer* 
poferent  fur  des  couAîns  jufques  à  trois  ou 
4}uatre  heures  du  matin  •  &  les  Taniffaires  &C 
jtnoi  eiïme&de  la  peine  à  en  éveiller  une  ç^-^ 
xiç  pour  raconter  à  cheval  Se  marcher  à  U^ 
7mi  fji  G 
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ftaîcheur.  -Delà  jufques  à  Epliefc  c'eft  UQ 
chemin  agréable  ^armi  de  petits  bocages  ar- 
rofèz  de  quantité  de  ruifièaux. 

A  un  quart  de  lieue  d'Ephcfe  on  trouve 
une  Mof^uée ,  qui  fut  autrefois  une  Egliic 
de  Chrétiens,  qui  la  bâtirent  des  ruines  du 
Temple  d*Ephefe.  Cette  Mbfquèe  eft  dans 
un  enclos  de  murailles  >  &  on  y  monte  par 
deuxefcaliers  de  douze  marches  chacun  »  qui 
mjenent  à  un  perron.  On  entre  enfuite  dans 
une  manière  cfe  cloîçre  dont  les  arcades  {om 
foutenùës  par  de  petits  piliers  de  marbre  de 
diverfcs  couleurs,  fort  délicatement  travail- 
lez ,  &  le  bas  des  gaieries  qui  régnent  de  trois 
côte:ç  cft  de  grands  carreaux  de'  pierre.  La 
Mofquée  ocupe  tout  le  quatrième  côté  qui 
eft  à  main  droite,  Sc  la  porte  eft  au  milieu. 
Cette  Mofquée  eft  une  grande  voûte  foûtc- 
nuçpar  cinq  colomnes  qui  font  parfaitement 
belles.  Il  y  en  a  qiïatre  de  marbre  &  chacune 
de  différente  couleur  j  mais  la  cinquième  cft 
une  pièce  très-rare,  parce  qu'elle  eft  de  pop- 
pbire ,  &  fa  grandeur  fait  qu'elle  eft  d'autant 
plus  à  admirer. 

Après  avoir  bien  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  re» 
marguable  en  ce  lieu4à,  nous  étalâmes  une 
partie  de  nos  pro vifîons  Cui  le  perron ,  &  dé-r 
junan^es  fans  qu'on  nous  dit  mot.  Mais  ayanç 
voulu  iàire  la  même  choft  au  retour ,  nôtre 
repas  fut  interrompu  par  une  avanpuf e  que  fc 
conterai  enfuite. 

S,j>hefe  n'a  plus  k  face  d'une  ville ,  puis  qu'eU 
le  eft  entierçmcni: ruinée,  &  qu'Ù  n'y  a  au-? 
-çune  maifon  fur  pie4^  Elle  éçoit  bâtie  lur  Ix 
pante  d'une  colline ,  dans  une  fiçuatiQO;àj>cu 
près  pareille  à  celle  de  Smirne ,  &  un  ruifieau 
coule  au  bas  après  avoir  fcrpcntè  dans  des 
prairies  où  il  £ut  mille  concours,  Upaçoîf  <ji|Ç 
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Cette  ville  a  été  fort  grande,  &  on  voit  en- 
core furie  haut  de  la  colline  l'enceinte  de  fef 
murailles  ,  avec  quantité  de  tours  quarrées 
dont  quelques-unes  font  encore  aflez  entie* 
res  :  Il  y  en  a  une  entr'autres  fort  remarquable 
&  qui  a  deux  chambres ,  dont  Tune  eft  trés- 
belle  &  revêtue  de  marbre.  Les  cens  du  païs 
croyent  que  c'eft  le  lieu  où  Saint  Paul  fot 
mis  en  prifon  >  &c  fiue  par  un  privilège  par- 
ticulier le  temj^  qui  dévore  toutes  choies  n'a 
^  ju^ues  à  prefènt  cauibt  aucun  détriment 
a  cette  chambre. 

Le  Temple  fi  renommé  de  Diane  eft  auba» 
dt  la  colline  auprès  d'une  porte  de  la  vtUe.  Il 
n'en  refte  autre  chofe  que  le  grand  portaii 
qui  eft  entier.  Les  voûtes  des  caves  fubâftent 
encore  Se  font  fort  grandes  >  mais  toutes  plei- 
tics  d'ordurcNous  y  fûmes  avec  des  lanter- 
nes >  Se  il  feut  fc  courber  pour  y  entrer ,  par- 
ce que  le  vent  cha^e  la  terre  qm  bouche  prêt 
que  l'entrée.  Mais  quand  on  eft  dedans  on 
marche  àfon  aife  >  &:  les  voikes  font  hautes 
&  belles  uns  qu'il  y  ait  ptefçiue  rien  de  gâté. 
Prés  du  grand  portail  on  voit  quatre  ou  cinq 
grandes  colomnes  couchées  par  terfe,  &  tout 
proche  un  bailin  dé  dix  pieds  de  diamètre  Se 
de  deux  de  profondeur.  Les  gens  du  pais  di« 
fent ,  que  c*eft  le  baffin  où  fiint  Jean  venoit 
Ixaptifer  les  Chrétiens.  Pour  moiqui  ai  vu  aux 
Indes  pilleurs  Pagodes  ou  Temples  dldolâ- 
tres ,  &  des  édifices  plus  beaux  ^ipie  ne  pou-^ 
voient  être  le  Temple  d'Ephefe ,  }e  crois  que 
ce  baflin  fervoit  plutôt  à  mettre  les  oHi:ande& 
cLu  peuple  >  comme  il  y  en  a  de  fêmblable» 
aux  P^des  des  Indiens.  Les  Grecs  Se  les 
i^rmeniens,  &  fur  tous  les  Francs  quand  ils 
iront  à  Ephefe ,  tâchent  de  rompre  un  petit 
iBiorceau  de  ce  baflm.paur  rempori:ter  avec 
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eux  comme  une  Relique  ^  mais  la  pierfe  en 
cft  fi  dure  qu'ils  n'ont  pu  encore  en  guère  ôter. 

Aflez  proche  du  Temple  on  voit  une  autre 
porte  de  ville ,  au-deflus  dé  laquelle  il  y  a  une 
grande  pierre  de  fept  à  huit  pieds  en  quatre  , 
avec  la  figure  en  relief  de  Curtius,  ce  fameux 
Romain  qui  fe  jetta  à  cheval  &  tout  armé  dans 
un  goufte  en  faveur  de  fa  patrie.  Plufieurs  ne- 
go  tians  ont  offert  de  l'argent  au  Gouverneur 
de  la  Provhice  pour  avoir  ceoEe  pierre  &  la 
porter  çn  Europe  jamais  ils  n'ont  pu  Fobte- 
nir  :  Qn  voit  encore  à  cinq  cens  pas  d'Ephe- 
fc  la  grote  qu'on  apelle  des  fcpt  Dormans  , 
au  bas  de  la  mêm^  çQlUne  oii  la  ville  étoit 
bâtie. 

D'Ephefc  nous  fumes  à  Scalanon;e  gui  n'en 
cft  éloigné  que  de  deux  lieues,  A  moitié  ehe-» 
min  la  petite  rivière  qui  pafïfe  à  Ephefc -en- 
tre dans  la  mer ,  &  il  y  a  toujours  a  fbn  pm^ 
bouchûre  quantité  de  barques  de  Grecs  pour 
la  çèçht  de  i'Eturgeon.  Ils  font  des  œufs  de 
ce  poiflbn,  ce  qu'ils  apellent  le  Cautard  ,  & 
prennent  les  boyau;}^  les  plus  délicats  qu'ite 
cmpliflènt  de  ces  mêmes  qeufs  pour  en  fiiire 
unç  efpccc  de  boudin  plat  de  la  longueur  de 
nos  bifcuit$,ce  qu'ils  apellent  'Boutarde.  On 
fait  fccher  çc  boudin  à  la  fumée,  &  on  le 
coupe  après  par  trenches  pour  le  rnanger. 
G'eft  de  cela  leulement  &  du  poiflbn  qu'on 
apelle  Seche  qui  n'a  point  de  fang ,  dont  les 
Grecs  font  toute  leui  nouifituré  pendant 
leur  Carême  qui  eft  fort  aultere  ;  &  ainfi  il 
fe  fait  en  ces  qu^riçfs-U  un  grand  négoce- 
du  Caviard. 

Sca/anove  eft  un  por^r  dont  j'ai  parlé  cirdef- 
fus ,  &  nous  y  arrivâmes  fur  les  feçt  heures 
du  ibir.  Le  Gouverneur  du  lieu  fe  trouva 
Jîçauçoup^plus  civil  que  ne  font  Qr4iuairc^ 
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ment  les  Turcs  >  &  nous  fît  bien  des  carefles* 
Le  Vice-Confid  nous  reçût  tout-à-fàit  bieni 
&  entre  les  mets  qu'il  nous  prefentail  y  eut 
un  bafïîn  de  melons  qui  font  excellens  i 
Scalanove» 

Le  foir  un  de  nos  Janiflaires  ayant  eu  que- 
relle avec  un  de  nos  valets  de  qui  il  fut  mal- 
traité ,  &  s'en  étant  plaint  le  lendemain  à  fon 
maître  qui  ne  lui  en  m  pas  raifon  %  médita  d*a- 
bord  de  s'en  vzûg^r  aux  dépens  de  toute  la 
compagnie,  &  prit  le  devant  fous  quelques 
prétextes  pour  venir  à  bout  de  fon  deâein. 
Nous  partîmes  le  matin  à  la  fraîcheur  de  Sca* 
lanove  ,  &c  arrivâmes  avec  bon  apetit  à  la 
Mpiquée  où  nous  avions  déjûnê  le  jour  précè- 
dent. Quelques-uns  de  nôtre  compagnie  qui 
cherçhoient  leurs  aifcs  >  ne  voyoient  point  de 
lieu  plus  proptc  que  le  même  perron  qui  nous 
avoir  déjà  fervi  de  table  pour  y  aller  manger 
une  féconde  fois  à  l'abri  du  Soleil  qui  donnoit 
par  tout  ailleurs.  Par  un  jTecret  prelentiment 
que  favois  de  ce  qui  nous  arriva,  je  n^tois 
point  du  tout  de  Cet  avis ,  &  je  tâchai  de  leur 
periliader  de  prendre  nôtre  repas  fur  quel- 
ques roches  qui  me  paroiflbient  aflez  comr 
modes.  Mais  enfin  le  plus  de  voix  l'emporta  > 
nous  fumes  prendre  encore  une  fois  pofleflîon 
du  perron  de  la  Mofquée,  nousy  fîmes  apor- 
ter  nos  provifions  avec  un  oudre  de  vin  &  un 
oudre  cTeau,  &:  nous  nous  mîmes  à  manger 
&  à  boire  iâns  fongcr  plus  loin.  Nous  en 
étions  encore  aux  premiers  morceaux ,  lors 
que  j'aperçus  à  deuxcenspas  trois  ou  quatre 
Turcs  qui  venoient  du  village  qui  eft  âffèz 
proche  de  la  Mofquée.  Connoiffant  le  païs 
mieux  qu'aucun  de  ceux  de  la  compagnie ,  je 
Içs  avertis  d'abord  qu'on  venoit  nous  faire 
une  querelle  >  &  fis  promtement  cacher  nôtre 
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oudre  de  vin  :  car  il  faut  remarquer  que  te^ 
Turcs  étoient  alors  dans  leur  Ramezan  qui 
cft  leur  Carême  ,  pendant  lequel  le  vin  eft 
beaucoup  plus  étroitement  défendu.  Je  ne 
me  trompai  pas  dans  l'opinion  que  feus*  de 
l'arrivée  de  ces  Turcs  &c  de  h.  trahifbn  da 
Janiflaire^,  qui  fe  doutant  bien  que  nous  ne 
manquerions  pas  d'aller  manger  au  retour 
fiir  le  perron  fut  en  donner  avis  au  Cadi> 
pour  fe  vanger  par  l'avanie  qu'il  nous  fufcita 
du  peu  de  raifon  qu'on  lui  avoir  feit  du  valet 
^ont  il  s'étoit  plaint  avec  juftice.  Ces  Turcs 
mal-faits  &  fort  mal  vêtus  étoient  des  Ja- 
mffaires  du  lieu ,  ^ue  le  Cadi  envoyoit  pour 
nous  furprendre  buvant  du  vin  dans  un  lieu 

Îu'ils  eftiment  facré ,  &  où  par  conséquent  ^ 
Jon  eux,  nous  faifions  un  fàcrileçe,  chiens 
ée  chrétiens  ,  nous  dirent-Ils  en  abordanr> 
^ue  n'alle^^ous  boire  &  manger  tout-l-fait  dans 
Îm  Âiofquie ,  Ç^  profaner  davantage  que  vous  ne 
faites  un  lieu  faint  dans  un  tems  qui  rend  encore 
^itre  aHîon  plus  criminelle?  Chiens  ,  pourfuivî^ 
rent-ils ,  t;tf»x  bwvex^du  vin  ?  Non  ,  repartis-jc> 
auâi-tôt  prenant  la  parole  pour  les  autres ,  Sc 
içachant  un  peu  la  langue,  nous  nUn  buvons 
point  (  car  je  Pavois  fait  cacher  }  nous  ne  bu- 
vons  que  de  l'eau  i  en  veux-tu  goûter  ?  dîs-fe  à 
celui  qui  fàifoit  le  plus  le  mauvais.  Et  en  me- 
me-tems  f  en  ûs  verfcr  par  un  valet  de  l'ou- 
dre  que  j'en  avois  fait  emplir.  Je  fis  aufli-tôt 
ligne  de  Tœil  à  un  de  ces  Turcs ,  qui  comprît 
aifement  i^ue  je  lui  promettois  quelque  chofe 
en  particulier,  &  fe  tournant  auâî-tôt  vers 
{es  camarades  :  Hi  bien ,  leur  dit-il ,  il  efi  vrai , 
ils  ne  boivent  point  de  vin.  Celan'enàpêcha  pas 
que  félon  l'ordre  qu^îls  avoient  de  nous  me- 
ner au  Cadi ,  il  nous  fàlut  les  fiiivrr,  8c  je 
pris  là  coramifïion  accompagné  de  trois 
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Gottes  d'aller  au  village  pour  répondre  à  ce 
^u*il  avoir  à  nous  demander.  Il  nous  Rt  aflèz 
xudemenrks  mêmes  reproches  par  où  les  Ja^- 
niilàires  avoient  deburé  ;  mais  il  fur  bien 
liirpris  &bicn  fâché  rour  enfemble,  quand 
ils  lui  direnr  unanimem  que  nous  n'avions 
poinr  de  vin,  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  croire 
les  foujpçonnanr  d*êrre  d*inrel]igence  avec 
nous.  En  efïer ,  j'avois  mis  adroiremenr  en 
chemin  huir  ducars  dans  la  main  du  Turc  à 
<fai  jWois  fàir  fîgne  de  Toeil,  &  ravi  d'un  fi 
honnêre  preiènr  qu'il  ne  croyoir  pas  devoir 
iiionrerfi  haur>  il  avoir  mis  les  camarades 
à  la  raiibn  pour  ne  rien  dire  à  nôrre  defàr 
vanrage.  Le  Cadi  iîir  ce  raporr  qui  ne  lui  plûr 
pas  ne  laifla  pas  de  nous  faire  aporrer  le  caifè 
iëlon  la  courume  du  païs>  &  nous  ccnvoyÀ' 
â  (on  Lieurenant ,  qui  ayanr  fouvenr  reçu  de 
petitçs  grariiicarions  des  Confuls  &c  nego- 
tians  de  Smime ,  nous  reçûr  rour-à-fair  bien, 
&  fir  auflî-rôr  couvrir  la  ^;able.  U  nous  fir  en- 
tendre que  le  Cadi  éranr  nouveau  venu ,  & 
ne  fâifanr  que  d'entrer  en  charge ,  il  avoir 
befbin  de  tout ,  &  que  peu  de  cnofe  le  con- 
centeroir.  Pour  apaifcr  l'affaire  nous  donnâ- 
mes vingt- cinq  ducats  au  Lieutenant  qui  ap* 
paremmenr  s'accommoda  avec  le  Cadi  >  Se 
fumes  rejoindre  nôtre  compagnie ,  qui  avoir 
bien  peur  que  nous  ne  puflîons  pas  fortir 
6  aimne|ir  de  ce  mauvais  pas. 

Nous  voulûmes  regagner  Smirne  par  un 
autre  chemin  que  cetui  par  ou  nous  étions 
venus,  &  nous  en  prîmes  un  fort  agréable , 
en  partie  entre  des  fables  fermes ,  &  en  par- 
tie enrre  des  prairies ,  où  on  rrouve  de  temps 
en  remps  pluiîeurs  digues  étroites  &  bien  pa- 
vées. Enutite  nous  paiTâmes  une  mde  5c  hau- 
te montâjgtte  r  &  fûmes  coucher  à  une  grange 
de  Mahomerans. 
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Le  lendemain  à  dix  beuccs  du  matin  neuf 
furiies  de  retour  à  Smime  de  notre  petit  vo- 
yage d'Epheic  qui  fut  achevé  le  cinquième 
jour.  Sur  le  raport  que  nous  fîmes  aux  Coo- 
iUls  de  la  trahifon  du  Janiflàire ,  ils  envoyè- 
rent faire  leur  plainte  au  Janiilàire  Aga  &  au 
Çadi>  qui  pour  ictti  châtiment  l'ôtcrent  dtt 
ierviccdes  Confuls,  c'eft-à-dire  d'une  place 

?ui  lui  étoit  fort  avant^eufè.  Auifi  eft-elle 
>rt  briçuée  par  cette  forte  de  gens  :  car  ou- 
tre que  les  Janiiïàires  qu'on  donne  aux  Con- 
fuk  pour  les  fcrvir  font  exemts  de  la  guerre , 
ils  ont  un  fort  bon  apointement ,  &  il  ni  a 
point  de  Marchand  de  oui  ils.  ne  reçoivent 
de  temps  en  temps  quelque  douceur ->  par- 
ticulièrement le  )our  de  l'an  &  les  autres 
bonnes  fêtes ,  prétendant  que  ce  qui  kur  eft 
donné  par  grâce  leur  eft  comme  du  >  &  fai- 
fent  une  loi  d'une  coutume.  Ainfî  le  îaniflai- 
'  faire  futpunipar  la  partie  laplus  fëniible  pat- 
mi  les  Turcs  qui  préfèrent  rargent  à  toutes 
choies  >  &  pour  ce  qui  eft  de  nous  >  nous 
n'eûmes  pomt  de  peme  a  nous  confoler  de 
h  petite  avanie  qui  nous  avoit  été  faite  , 
étant  les  premiers  à  en  rire  bien  loin  de  nous 
en  fâcher. 

Il  eft  temps  de  partir  de  Smime  pour  la 
Perfe ,  &  de  parler  de  la  route  qu'il  faut  te- 
nir. Le  rendez-vous  de  toute  la  Caravane  eft 
d'ordinaire  à  deux  lieues  de  la  viUe,  où  elle 
campe  prés  d'un  village  apellé  Pongarbacbi. 
Le  jour  du  départ  étant  ^xé ,  chacim  fo  pour- 
voit de  tout  ce  qui  lui  eft  necei&ire  pour  le 
voyage ,  &  fc  trouve  la  veille  au  lieu  de  l'aC- 
femblée ,  pour  partir  quelquefois  dés  }a  nuit 
fuivante  ou  le  lendemain. 

De  Smirne  à  Tocat  il  y  a  à  pei|  prés  trente*- 
cinq  journées  de  Caravane ,  &  à  mon  derniec 
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TOjrage  nous  y  eh  Hiîraes  trente-huit  de 
Pongarbachi. 

Le  premier  jour  nous  marchâmes  huit  heu- 
res dans  un  païs  qui  n'eft  pas  defagreable  à 
la  vùë  >  kiflant  des  villages  à  plus  d  une  lieue 
du  chemin ,  &  nous  vînmes  camper  dans  un 
parc  çré$  du  Pàftole ,  qui  n'eft  qu'une  peti-^ 
te  rivière  dont  le  fable  cft  luifint  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  Ceft  ce  qui  a  donné  Heu 
à  l'antiquité  de  là  tarit  vanter,  &  de  dire  que 
Tor  roule  parmi  ft>n  iàble.  Elle  fort  de  la 
itioritagne  de  Tmole ,  &  après  avoir  arrolé  te 
ferfitoire  de  Sardes ,  elle  entre  dans^  le  fleuve 
Hermus  qui  fc  va  jetter  dans  rAr€hiperau 
golfe  de  Smirne.  Son  embouchure  n'eu  qu'à 
deu±  ou  trois  lieues  de  la  ville  eît  tirant 
au  Noïrd/ 

;  Le  iecdnd  jmv  la  marche  ne  fut  que  de 
fîx  heures  pour  gagner  Vurgom  petite  villa 
aflcî&  agréable  dans  une  pkine.  ToùS  \ts  Chré- 
^ens  qui  font  hors  des  états  du  Grand  Sei^ 
gneut  $c^ui  paflèijitpar  ce  lieu-là ,  y  piayent 
une  fois  l'an  canage ,  e'eft-à-diji:e  le  tribut  de 
quatfe  où  cinq  écus',  mais  les  Francs- en  font 
exempts ,  Se  à  Bur^out  &  par  toute  la  Tur-r 
quie.Tl  y  arun  Bacna  en  cette  viUe ,  &  nous 
^ymesooligezde  nous  y  arrêter  un  jdur  en^ 
ticr>  parce  que  la  Caravane  qui  Venoit  dé 
Per^  y  arriva  y  &  qu'il  iâlut  hkt  éehâilgt 
ile.c^mçaujt. 

Le  troifiéme  jour  apré$  cinq  heures  de  mai:T 
chedans  une  extrême  chaleur,  nous  vinmes 
camper  proche  d'un  méchant  village. 

Le  quatrième  Jour  on  marcha  fii  heures  9 
&  on  s'arrêta  a^cz  prés  d'une  petite  rivière. 
3Lc  matin  nous  avions  pafle  fur,  les  mines  de 
r^cienne  Sarde  ville  capitale  de  Lidié ,  & 
lelciourdu  Roi  Crefiis.  On  voit  encore  les 
.  G  V 
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rcftes  d'un  grand  Palais  &  deux  belles  Eg^K- 
{€$ ,  avec  quantité  de  colonmes  &  de  corni- 
ches de  marbre.  Cette  ville  ayant  reiîfté  fix 
ans  aux  armes  de  Temurkiig  qui  Tavoit 
aflîegéc  5  dés  qu*il  s'en  fût  rendu  maître  > 

£our  fc  veiner  il  la  ruina  de  fond  en  comble^ 
[  y  a  un  village  auprès  de  Sarde  du  même 
nom  i  &  c'eff  en  xette  ville  où  étoit  une 
des  fept  Egliies  dont  faine  Jean  &it  mention 
4dans  ion  Ajk)calipfè. 

'  Le  cinquième  jour  notis  traversâmes  peri- 
dansfeptJieuresun^aïs  peu  cultivé,  &  prî- 
mes notre  gîte  dansunc  plaine  au  bord  d'un 
tuiffeau. 

Le  fixiéme  jour  nous  paflames  le  let\s  dcf 
murs  de  l'ancienne  Philadelphie  apeUée  à 
prefènt  A/iachars ,  où  étoit  aufli  une  des  fepc 
jEglifes  de  TAfie.  Ces  murs  tmt  encore  qud- 
que  beauté ,  &  la  ville  effc  grande ,  mais  mal 
peuplée.  EUeeft  aflî/è  fur  quatre  collii*ies  au 
pied  d'une  haute  montagne  >  &  a  eh  fece  aii 
Nord  une  belle  plaine  qui  produit  d'exceU 
lens  fruits.  Pour  toute  antiquité  on  y  voit  en- 
core un  refte  d^amphitéâtre ,  avec  quelques 
fepultures  d'où  ceux  du  païs  difent  qu'on  a 
|tran{porté  en  Europe  plulîeurs  corps  que  les 
Chrétiens  reveroienr  &tenoient  pour  maints» 
Elle  a  été  toute  détruite ,  &  les  Turcs  l'ont 
irbâtle  de  terre  à  leur  mode.  C'étoit  autrefois 
une  des  principales  villes  de  Mifie ,  &  comme 
elle  a  toftiours  été  fort  {iijette  aux  tremblc- 
mensde  terre ,  la  plupart  de  iêi^nciens  ha- 
bitans demeuroient  leplus  foirrent â  la  cam- 
pagne. Quand  j'y  paflai  à  mon  dernier  vo- 
yage de  16^4.  le  17.  Juin ,  les  Turcs  fàifoient 
urie  fête  pour  une  nouvelle  qu'ils  avoient  » 
diroient-ils,  d'une  défaite  des  Chrétiens  en 
^-andie.  Mais  la  nouv^c  étoit  fàufle  &  con- 
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Itouvée  par  politique  pour  donner  courage 
aux  peuples ,  parce  qu'on  taifoit  alors  des  k- 
yécs  de  foldats.  Nous  nous  arrêtâmes  cejoùr- 
là  après  une  marche  de  fcpt  heures  mr  le 
bord  d'une  petite  riviete  à  une  lieuë  &  de- 
mie de  Philadelphie. 

I^  â^ticme  |our  nous  marchâmes  onze 
heures  dans  une  grande  montagne  pleine  de 
ces  arbres  qui  portent  la  noix  de  gale  &  la 
Velanede^qui  ellla  coquille  du  gland  dont 
les  conroycurs  fe  fervent  pour  accommoder 
leurs  cuirs.  Nous  campâmes  dans  un  pré  fur 
le  haut  d'une  montagne  qui  s'appelle  iiagli^ 
bogafey  c*eft  à  dite»  montagne  de  voleurs, ^ 

Le  huitième  jcfur  nous  continuâmes  de 
marcher  dans  la  même  montagne  \  c'eft  ui* 
païs  fbftdefèrt  ,  &  on  n'i  trouve  aucunes 
prpvifions.  Nous  ne  fîmes  gue  fiî  heures  de 
chemin ,  &  nous  nous  arrêtâmes  auprès  d'un 
mifleau  dans  une  plaine  apellèe  Sarromabaquu 

Le  neuvième  jout  la  Catavané  marcha 
neuf  heures  dans  des  terres  fcches  où  on  ne 
trouve  qu'im  feul  village  ^  &  vint  camper 
proche  d*un  pont  qui  ctt  fur  une  rivière  ap- 
f)cllée  CopiHou  ^  dans  la  plaine  d!lnahy. 

Le  ditiéme  jour  après  avoir  marché  huit 
heures  dans  un  païs  Iboflu  &  ftefile  nous  fî- 
Iftcs  halte  dans  un  yalon  près  d'un  ruifleail 
appelle  Zana-fou  ,  &  dont  l'eau  n'eft  guère 
bcttine.  La  nuit  nous  fûmes  furpris  d*un  of a-^ 
gc  qui  nous  mit  tous  en  dcfbrdre,  &  la  phiyc 

3ui  tmnba  étoit  fi  froide  qu'elle  neTeft  pas 
'avantage  au  cceur  de  Thiver.  Nous  en  fu- 
mes percez  juiqu'à  la  peau ,  &  on  étendit  des 
tapis  fur  les  balots  ae  peut  que  les  mar- 
cnandifes  ne  ftifTent  gâtées. 

L'onzième  jour  nous  marchâmes  dix  heu- 
res dans  un  beau  païs  entre  des  valons  pleins 
•  :    G  Vi 
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de  verdure  >  &  nous  vîmes  eh  paflant  des? 
bains  chauds>  mais  fort  mal  entretenus.  Nous 
campâmes  auprès  d'une  petite  rivière  que 
npus  avions  fuivie  pendant  quelques  heures. 

Le  douzième  jour  nous  continuâmes  na« 
tre  route  durant  fin  heures  dans  les  même» 
valons  ,  ôc  nous  vînmes  camper  prés  d'uit 
ruifleau. 

Le  treizième  jour  on  marcha  huit  heures^ 
&  on  s'arrêta  proche  d'un  village  dans  une 
campagne  apçellce  Voua^affe. 

Le  quatorzième  jour  après  une  marche  de 
iept  heures  ^  nous  -payâmes  le  long  des  mu* 
raiies  d^Aphiom-CaraJar ,  c'eft-â  dire  ,  'ville  »a/- 
re  d'Apbwmypitice  qu'elle  regarde  une  belle  ' 
&  grande  campagne  très-bien  cultivée  ,  & 
on  leme  principalement  quantité  de  pavôtà 
dont  on  tire  V opium  ou  VApbiom  >  comme  l'ap- 

ÇîUent  le$  Turcs.  C'eft  le  lieu  de  toute  la 
urquie  ou  il  s^en  fait  le  plus  grand  débit  ; 
il  s'en  trouve  peu  en  Per/e  ,  mais  dans  les. 
terres  du  Grand  Mogol  il  en  croit  auâi 
quantité. 

Aphiom-Carafar  eft  une  grande  villace  M^ 
&.mal  bâtie,  de  laquelle  je  n'ai  pu  fçavoir 
le  nom  ancien  ,  parce  que  l'ignorance  ,eft 
grande  parmi  les  Grecs  &  les  Arméniens. 
Mais  félon  les  apparences  &  l'aflîette  des 
lieux  ce  doit  être  1  ancienne  Hierapolis  fur 
le  Méandre,  rivière  femeufc  de  la  petite  Afîe, 
&  qui  va  ferpentantplus  que  rivière  du  mon- 
de. Ce  qui  fait  encore  la  difficulté  plus  gran- 
de ,  efl  que  les  Turcs  changent  les  anciens 
noms  à  leur  mode  ,  &  n'en  donnent  point 
d'autres  aux  rivières  que  de  la  ville  princi»- 
paie  où  elles  paflent  ^ou  de  la  couleur  qu'el- 
les femblent  prendre  de  leur  fable.  On  voit 
en  cette  ville  uji  ancien  Château  de  pierre  de 
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taille ,  fiir  la  pointe  d'tm  haut  rocher  fcpa-< 
rè  de$  montagnes  ^ui  en  km  proches  ckt 
côté dumidi , & qiii  eu  font  un  doni-cerclèrf 
Tom  les  Chrétiens  Arméniens  iùjets  du  Roi 
de  Per&>  &:quipailènc  à  Aphiom-Carailàr 
y  doivent  payer  Cartafe ,  &  ils  rie  ^n  peu-» 
vent  exemter  quandmcmc  il»rauroierit  payé 
à  Ërzercmioii  ailleucs*  Il  me  ibuvient  qu'ait 
retçur  d'un  de  mes  voyages  feus  une  cran- 
de  diipute  en  ce  lieu-la  au  fii^et  de  quelque» 
Arméniens  que  t'avois  à  mon  fcrvice.  Ceux 
qui  tirent  le  tribut  voul6ient  que  ie  payaife 
pour  eux ,  &  je  m'en  défendis  û  bien  en  ver-* 
•  m  du  privilège  des  France,  que  mes  valets 
Armemens  payèrent  fans  qi^  je  mifle  la 
main  à  la  bôurfe.  La  Caravane  rie  s'arrête 
point  à  Aphiom-Caraflar  >  tajat  parce  qu'il 
ni  a  point  de  Carvanfcras  qui  ne  JÊbient  rui- 
nez ^  que  parce  qu^à  urie  lieue  plus  loin  on 
peut  iaire  grande  chère  en  poiflbn  &  a  boA 
triarchê»  Se  ceux  de  la  ville  apportent  à  la 
Caravane  de  l'orge ,  de  la  paaic ,  &  d*autre^ 
chofes  dont  elle  a  befôin.jblle  va  donc -cam- 
per ce  Jour-là  le  long  du  Méandre  >  que  l'on 
paflè  mr  un  pont  peu  i  éloigné  d'un  petit  vit. 
lage.  On  y  trouve  quantité  d'écrevices  &  de 
carpes ,  &  les  pêcheurs  s'i  rencontrent  d'or^ 
dinaire  quand  la  Caravane  arrive.  Il  y  a  de 
ces  carpes  d'une  grofleur  monftrueiite  ,  Se 
qui  ont  juiîju'à  trois  pieds  de  long. 

Le  quinzième  nôtre  Caravane  commença 
a  fe  parts^er  entre  les  deux  routes  de  To- 
cat  &:  d'Alep  ,  une  partie  prenant  à  droit 
vers  l'Orient  d'hiver  pout  la  Sirie ,  &  Fau- 
tre  à  gauche  enttc  le  Septentrioa  &  ie  Le- 
vant pour  l'Arménie. 

Après  qile  nous  nous  fumés  ieparez  nous 
nnarchâmes  ^core  deux  ou  trois  heures  i 
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k  vfiëlesuns  des  autres.  Ceux  quiprenneûf 
k  chemin  d'Alcp  vont  tomber  à  Tarfc  ,  la 
patrie  de  laint  Paul ,  &  <le  Tarie  fe  rendre  à 
Alexandxecte  •  dont  je  parlerai  dans  le  chapi- 
tre  fiiivanc.  Noas  continuâmes  donc  nôtre 
toute  pourTocat  >  &  apfèsatoiï  traverfe  une 
grande  plaine  de  fix  heoiîes  cfe  chemin  >  nous 
Tînmes  camper  proche  d'un  petit  village 
dans  un  lieu  marécageux.  Il  y  a  une  chofe 
i  remarquer  dans  cette  route  Se  en  beaucoup 
d^autres ,  <jui  montre  qu^il  y  a  de  la  charire; 
parmi  les  Turcs.  Sur  la  plupart  des  grands 
chemins  qui  font  fort  éloignez  des  aviates 
ils  ont  fait  des  citernes  ^  ou  quand  là  pluye 
▼lent  à  manquer  en  de  certaines  années  oa 
^pone  des  villages  voiiins  de  Teau  pour  le$ 
pailàns ,  qui  fans  cela  fbuifriroioit  be^coup* 

Le  fèiziéme  nous  marchâmes  huit  heures 
dans  un  païs  fort  uni ,  mais  peu  cultivé ,  où 
nou^  vîmes  une  petite  ville  tiomcnèe^ou/a^ 
n;andt  >  bâtie  à  peu  prés  comme  les  villages  de 
Beauflè.  U  y  ^  quelcjues  Mofquées  que  lesi 
Turcs  ont  fait  dés  ruïnes  des  anciennes  Egli-^ 
les  des  Grecs ,  &  ils  en  ont  tiré  des  colomnes 
de  roatbte  &  d*autres  pièces  dWhiteéhire, 
pour  orner  iâns  aucun  ordre  leurs  fcpuhu* 
f es  qu'on  trouve  de  temps  en  temps  fur  les 
grands  chemins  î  il  y  en  a  en  grand  nombre 
parce  qu'ils  ne  mettent  jamais  deux  corps 
dans  un  même  lieu.  On  voit  auflî  dans  cette 
ville  un  Carvanfera  couvert  de  plomb ,  ce 
qui  en  fait  toute  la  beauté ,  &  les  voyageurs 
ne  s'i  retirent  ffuere  que  quand  il  fait  mau- 
vais temps.  Nous  campâmes  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  y  &  y  demeurâmes  tout  le 
kndemain. 

Le  dix«fêpdéme  nous  marchâmes  onze 
heures  daas un  païs  mêlé  &inégal,  &  vin* 
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*hes  camper  proche  d'un  village  qui  n'a  que 
trois  ou  quatre  maifons  ,quGi  qu'il  y  ait  a-'' 
bondance  de  pâturage.  Il  n'i  a  point  d'eau 
que  celle  qui  fe  tire  de  trois  puits  profonds^ 
dfe  qui  fait  appeller  ee  hcuAiEuche^de-ri?!  giu^ 

Le  diX-huitième  nâtrc  marche  ne  fut  que 
de  cinq  heures  dans  des  Campagnes  defeneSy 
&  nous  prîmes  nôtre  gîte  dani  une  elpecede 
marais  proche  d'un  méchant  village. 

Le  dix-neuviémç  après  avoir  marché  huit 
heures  dansdegrandes  plaines  toutes  en  fti- 
die ,  nous  pûflames  par  un  gros  village  dont 
tous  les  haoitans  généralement  s'étôient  re^ 
tirez  avec  leurs  troupeaux  dans  les  monta- 

Eies  jpour  chercher  le  frais  durant  l'Eté  fc- 
n  leur  coutume.  Il  y  a  une  aflez  belle  Mot 
quèe  de  pierre  de  taille ,  &  ce  village  qu'on 
me  nomma  rcibrtflff/tf«  a  été  bien  plus  grand 
<iu*il  n'cft  aujourd'hui ,  comme  on  le  peut 
juger  par  plufieùrs  ruîfnes.  Nous  fômes  cam- 
per à  deux  licuës  au-deU  dan$  une  prairie 
proche  d*un  ruiflèavr« 

Le  vingtième  nous  traverfames  des  cam- 
pagnesTleiertes ,  mais  qui  paroiflbient  avoir 
ete  autrefois  bien  cultivées ,  &  après  dix  ou 
onze  heures  de  marche  nous  nous  arrêtâmes 
dans  un  fond  proche  d'une  méchante  eau. 

Le  vingt  &  unième  nous  n'eûmes  pendant 
dix  heures  de  marche  qu'un  païs  de  même 
nature ,  defèrt  &  aride,  &  nous  vinmes  cam- 
per au  bout  d*unc  longue  plaine  qui  dure 
encore  tout  le  lendemain  ,  proche  de  deux 
puits  dont  l'eau  ne  vaut  guete. 

Le  vingt-deuxième  nous  marchâmes  huit 
heures  dans  la  n^^me  plaine ,  &  on  trouve  ce 
jour-là  de  petits  valons  remplis  de  bons  pâ- 
turages. La  Caravane  s'arrêta  proche  d  ua 
méchant  village  ic  d'un  méchant  puits»    ^ 
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Le  vii^-troifième  notte  marche  ne  Bit 
que  de  cinq  heures  à  caufe  du  Bairam  y  qui 
eft  comme  la Pâque  des  Turcs ,  &né^e  Ca- 
ravan-bachi  écanr  Turc  la  voulut  iblemni* 
fer/ Nous  paflames  Ce  jour-làpar  un  afle:& 
beau  |>aïs  &  afièz  bien  cultivé  y  où  nous  dè« 
couvrîmes  plufieurs  villages  ^  &  nous  yinme^ 
camper  fur  une  petite  èmiuenced'oHlavûS 
fc  peut,  étendre  ron  loin^ 

Le  vingt-guatriéme  nous^  marcjiames  fxt 
heures  >&  vînmes  camper  dans  un  prèoiiil: 
B'i  à  que  de  méchante  eaur  Afleï;  prés  de  là  on 
découvre  une  grande  plaine  qui  s'étoid  huit 
ou  dix  lieues  en  longueur  5  &  qui  n'en  a  qu'u-* 
ne  ou  deux  de  1^]S^,  •  EUe  paroît  comme  un 
lac  9  &  c'eft  en  eiïSt  îme  eau  £ilée  qui  fe  con-t 
gelé  &^fortrteenfcl,qu*onnepeut-diflbu- 
étt  WiVec  peine  ^  fi  ce  n'eft  dans  l*cau  çhau*. 
de.  Ce  ïac  fournit  de  fel  prelque  toute  la  Na- 
tolie  i  èc  la  chafgq  d'une  çhafette  tirée  par 
deux  buâes  ne  coûte  fur  k  lieu  qu'environ 
qûatarite-cinq  fols  de  notre  mpnnoye.  H  s'aiv- 

8 elle  Douflac  y  c*eft  à  dire  la  place  de  fèl,  &  le 
acha  de  couchahar^  petite  vilk  qui  en  eft  a 
deux  journées,  en  retire  vingt^quatre  mille 
écus  par  an.  Sultan  Murât  fît  feire  une  diguç^ 
d'une  rive  à  l'autre ,  quand  fon  armée  paflà 
en  1(738.  pout  aller  mettre  le  fiege  devant 
Bagdat  qu*il  a  repris  fur  le  Roi  de  ï?crfe. 

Lfc  virigt-cinquiéme  la  marche  fut  de  neuf 
ou  dix  heures  &ns  trouver  aucun  village ,  & 
dans  un  païs  defert.  Un  campa  fur  une  émi^ 
nence  proche  d'une  bonne  fontaine  appel* 
lée  Cara-^ïiche-cefmf  9  c'eft  à  dire  Fontaine  de  la 
fierté  noire. 

Le  vingt-fîxiéme  nous  paflames  par  un 
grand  village  nommé  Tchekenazar^  dans  une 

belle  afliettc,  mais  trés-mal  bâti  j  ^  apçés 

\ 
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t^oir  marché  huit  hetires  nous  campâmes 
dans  un  pâturage  fort  agreafcle  >  proche  d'un 
autre  village  qu  on  appelle  Romcomhi. 

Le  vingt-fêptiéme  nous  marchâmes  neuf 
heures  dans  des  campagnes  pleines  xle  re-r 
glifle ,  &c  aprc»  avoir  pafle  par  un  gros  vil- 
1^  appelle  ^eferguenUu ,  nous  nous  arrêta* 
meî  dans  une  prairie* 

Le  vingt-huitième  nous  paflames  fur  un 
p(Xît  de  pierre  fort  long  &  bien  bâti ,  une 
Çrofle  rivière  qu'ils  appellent  lechii-irma,  c'eft 
/  a  dite  rivière  verte.  Au  bout  du  pont  M>pellé 
K^ffii-kupri ,  il  y  a  un  gros  villagedont  la  plq^ 
grande  partie  des  maafons  eft  bâtie  fous  terre 
comme  des  tanières  de renaard.  Nous  poufla- 
mcs  phis  loin. 5  &  après  une  marche  de  fcpt 
heures  nous  vînmes  camper  au  bas  d'un  au- 
tre grand  village  nommé  MouchmryOÙ  il  y  a.  ' 
auanritè  de  Grecs  qu*on  force  tous  les  jours 
de  fc  faire  Turcs.  Comme  il  y  a  des  Chré- 
tiens en  ce  ïïeu-la,  &  que  le  terroir  efï  bonr 
pour  la  vigne ,  il  ni  manque  pas  de  vin,  &  ils^ 
en  ont  d'aflcr  bon,  mais  qui  lent  le  tuffe  com- 
me nos  vins  d'Anfou.Ce  village  eft  bienfituc 
mais  mal  bâti  comme  le  préGcdem,la  pluf- 

|)art  des  maifbns  étant  fous  terr&,&  il  s'en  fa- 
ut peu  qu*un  de  nos  gens  paflantà  cheval  fixe 
une  de  ces  maifons  ne  tombât  dedans.. 

Le  vingt-neuvième  la  marche  fiit  de  fept 
heures  dans  im  beau  païs  ,  où  nous  vîmes 

Elufîeurs  villages ,  proche  de  l'un  defqucls 
t  Caravane  campa  dans  un.  pré  où  on  trou* 
veune  fontaine. 

Le  trentième  nous  n^arcdhâmes  neuf  heu- 
res dans  un  païs  plat  &  aflez  bien  cultivé ,  9c 
nous  nous  arrêtâmes  auprès.  d*un  ruifleaa 
où  il  y  a  fort  peu  d'eau.  On  l'appeUe  Cata^, 
f9it ,  c'eft  àdiic  wiW  »w>^  Deux  ou  trois 
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fours  durant  nous  viities  dans  ces  plaines  d9 
deux  en  deux  lieues  certaines  motes  de  ter« 
re  artificielles ,  &  on  nous  dit  qu'elles  furent 
élevées  pendant  les  guerres  des  Grecs  pour 
découvrir  de  loin  &  pour  y  bâtir  des  forts. 

Le  trente  &  unième  on  trouve  un  païs  bot 
£i  &  inégal  >  mais  fort  "abondant  en  bleds  ^ 
&  aptes  avoir  marché  neuf  heures  on  vint 
camper  dans  un  pfè  proche  d*une  rivière  que 
nous  paflames  le  lendemain  avant  le  jour  fur 
un  pont  de  pierre. 

Le  trente-deuxième  après  une  marche  de 
huit  heures  nous  campâmes  le  long  d'une 
petite  rivière  où  nous  vîmes  qujuitité  de 
Turcomans.  C'eft  une  nation  qui  vit  fous 
des  tentes  comme  les  Arabes  >  &  ils  quit- 
toient  alors  ce  païs-là pour  aller  ailleurs, 
chargeant  leur  bagage  mr  des  chariots  traî- 
nez par  des  bufles. 

Le  trente-troifiémc  nous  rentrâmes  dans 
les  montagnes  &  les  bois,  n'en  ayant  point 
vu  depuis  dix-huit  jours ,  ce  oui  nous  avoit 
oblige  de  faire  porter  fiir  les  chameaux  quel- 
que peu  de  bois  pour  cuire  nos  viandes  :  nous 
l'épargnions  fort,  &  nous  nous  fervions  quel- 
quefois de  fientes  fechcs  de  vache  ou  de  cha- 
meau ,  quand  nous  en  trouvions  proche  des 
eaux  où  CCS  bêtes  viennent  boire.  Ce  jour-iï 
nous  marchâmes  huit  heures  ,  &  vimties 
camper  da^ns  un  pré  où  Therbe  ètoit  haute,  6t 
où  il  y  avoit  eu  autrefois  quelques  maifons. 
•  Le  trente-quatrième  nous  paf!àmes  à  gué 
une  rivière  profonde  &  rapide  appelléc  lan^ 
£m  ,  du  nom  d*un  village  oui  en  eft  proche. 
Un  peu  au  deiTus  de  l'endroit  où  nous  h 
guayâmes  ,  nous  vîmes  un  pont  rumé  qdi 
avoir  été  bâti  deflus* 
jLe  treate-cinqu^me  nous  marchâmes  huit 
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heures  dans  un  beau  valon  bien  cultivé,  oC 
laiflames  à  main  gauclje  un  Château  élevé 
fur  un  rocher.  La  Caravane  campa  ce  jour- 
là  fur  une  éminence  proche  d'un*  village. 

Le  trente-fixième  nous  continuâmes  de 
marcher  huit  ^u  neuf  heures  dans  le  même 
vallon ,  où  il  y  a  j^lufîeurs  bons  villages  ,  èc 
nous  jious  arrêtâmes  auprès  d'une  petite 
rivière. 

Le  trente-fcptiémc  on  ne  marcha  que  ûx 
heures,  entre  des  montagnes ,  où  il  y  a  quel- 
ques paflages  étroits  &  quantité  d'eaux ,  & 
on  vint  camper  dans  un  vallon  abondant 
en  pâturage. 

Le  trente-huitième  on  paflc  une  monta- 
gne fort  rude  de  quatre  ou  cinq  heures  de 
chemin ,  &  après  ravoir  décenduë  on  trou- 
ve un  village  nommé  Taquibac  >  d'où  il  ni 
a  plus  que  pour  cinq  heures  de  marche  juC* 
qu'à  Tocat. 

La  route  de  Tocat  à  Ifpahan  a  été  décrite 
aux  chapitres  prèccdens  i  &c  voilà  tout  ce  qui 
regarde  les  diverfes  routes  qu'ion  peut  tenir 

four  fe  rendre  de  Paris  à  Ifpahan  par  les 
rovinces  le{5tentrionales  de  la  Turquie.  Le 
livre  fuivaht  marquera  tous  les  chemins  que 
Ton  veut  prehdre  par  les  Provinces  du  mi- 
di. Mais  avant  que  de  finir  ce  premier  livré 
la  charité  m*oblige  de  donner  un  avis  ùhi^ 
taire  à  ceux  qui  voudront  aller  en  Perft  par 
la  route  de  Tocat.  Je  veux  auffi  leur  appren- 
dre de  quelle  mam^cre  on  voyage  en  Crient, 
par  une  èxaéte  defctiption  de  Carvanfèras' 
&  des  Caravanes, &  un  difcoursdes  mon- 
noycs  dont  la  connoiflànce  cft  abfolument 
neceflaire  à  un  voyageur» 
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CHAPITRE    VIII. 

T>*m  vol  qui  fut  fait  h  i* Auteur  proche  de  Tocai  j 

C^*  d'une  forte  de  laine  tres^rare  &  trés-bellt 

qu'il  aporta  le  premier  en  France. 

TAquîbac,  dont  je  viens  de  parlet  en  ap- 
prochant de  Tocat ,  eft  le  lieu  où  la  Cara- 
vane de  Perfe  a  acoutumé  de  s'aflembler 
<3uand  elle  part  de  Tocat  pour  Smirne,  & 
c'eft  l*endroit  de  toute  la  route  où  il  feut  le 

{>Ius  fê  tenir  fiir  fès  gardes ,  a  caufe  des  vo- 
eurs ,  qui  courent  en  ces  quartiers-là ,  &  qui 
ibnt  fubtils  fur  tous  ceux  de  leur  métier/  J  en 
vis  une  expérience  au  retour  d'un  de  mes  vo* 
yagcs  de  Perfe,  &  malgré  toutes  mes  pré- 
cautions je  ne  pus  éviter  qu'ils  ne  me  joiiai^ 
ient  un  tour  d'adrefle.  Nous  étions  trois  ou 
quatre  qui  avions  pris  le  devant  avec  nos  va- 
lets pour  aller  atendre  la  Caravane  à  Taqui- 
bac ,  où  elle  ne  fe  devoir  rendre  que  le  lende- 
main ,  &  dés  que  nous  fûmes  arrivez  chacun 
fit  drefler  fa  tente  fur  le  bord  d'une  petite  ri- 
vière. ]'avois  alors  quantité  de  baies  de  lai-»* 
ne ,  dont  je  fis  faire  comme  une  double  mu- 
raille autour  de  ma  tente,  de  forte  qu'il  n'y 
reftoit  autre  ouverture  que  le  paflage  d'un 
Jhomme  entre  ces  baies.  Il  y  en  avoir  quatre 
où  j'avois  mis  du  mufo  dans  des  boëtes  de 
plomb  environ  pour  dix  ou  douze  mille 
ecus ,  &  je  fis  mettre  q^s  baies  en  dedans,  de 
ibrte  qu'elles  touchoient  ma  tente  &  le  che- 
vet de  mon  lit  :  c'eft  ce  qui  trompa  les  vo- 
leurs qui  ne  manquèrent  pas  de  nous  venir 
voir  cette  nuit-là  qui  fe  trouva  fort  obfou- 
re  :  car  les  bale$  qui  ètoient  en  dehors  &  fài- 
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Ibient  la  première  ceinture  ,  fè  reflentant 
toutes  de  la  forte  odeur  du  mufc  ,  ils  crû- 
rent que  s'ils  en  pouvoient  dérober  quelqu'u- 
ne ils  feroient  un  butin  conlîderable.  Les  ba- 
ies écoient  toutes  attachées  )es  unes  aux  au- 
tres par  une  corde  qui  les  tcnoit  fermes ,  &C 
il  étoit  difficile  de  les  défaire  fans  bruit.  Les 
Gardes  de  la  Caravane  n'étoient  pas  là  puis 
qu'elle  ne  deroit  arriver ,que  le  lendemain; 
&  c'clt  ce  qui  m'empcchoit  de  dormir  pro- 
fondement >  ne  me  nant  pas  trop  â  des  valets 
qui  n'ont  pas  toujours  le  foin  qu'ils  doivent 
avoir  du  bien  de  leurs  maîtres.  Au  bruit 
iburd  qui  m'éveilla  fe  leur  criai  qu'ils  fè  le- 
vaflbnt  &  fiffent  la  ronde  autour  de  ma  tente  j 
mais  n'ayant  pu  dans  Pobicurité  découvrir 
ces  voleurs  qui  furent  Ce  coucher  furie  ven-- 
tre  quelques  pas  plus  loin ,  ils  ic  rendormi- 
rent incontinent,  &leurlaiflerent  le  champ 
libre  pour  achever  leur  deflcin.  Us  s'y  prirent 
fi  adroitement ,  qu'enfin  ils  détachèrent  deux 
baies  en  coupant  le?  cordes  &  les  emportèrent 
avec  eux.  Le  jour  venu  ayant  reconnu  le  vol  > 
&un  chamelier  nous  fervant  de  guide  par  le 
chemin  qu'il  jugeoit  qu'ils  avoient  prisj  nous 
les  fuivîmes  quatre  ou  cinq  bien  armez  ,  ÔC 
trouvâmes  une  demie  heure  après  les  premier 
tes  marques  de  leur  larcin.  De  dépit  qu'ils 
curent  de  n'avoir  trouvé  dans  ces  baies  que 
de  la  laine  qu'ils  ne  crûrent  pas  de  grande 
valeur,  &  n'ofant  l'aller  vendre  de  peur  d'ê- 
tre accufez  de  Pavoir  voIce,  ils  répandirent 
par  le  chemin  ,  &  ççndant  deux  ou  trois 
lieues  nous  en  trouvâmes  de  petits  mon- 
ceaux en  divers  endroits.  Je  la  fis  toute  ra-r 
mafll-r  dans  des  fkcs,  &  il  ne  s'en  trouva  d© 
perdu  que  quinze  ou  vinirt  livres.  Les  Mar-^ 
çiwïds  %\û  ont  des  b^çs  de  brocarda  dgi^ 
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vent  bien  prendre  garde  la  nuit  que  les  vo- 
leurs n'en  aprochcnt  :  car  ils  viennent  fUbti- 
iement  en  le  tramant  fur  le  ventre ,  &  cou- 
pant les  baies  avec  des  rafoirs  ils  ks  vuident 
quelquefois  jufqu'à  la  moitié. 

T'ai  dit  que  ces  voleurs  ne  crûrent  pas  que 
la  laine -qu'ils  avoicnt  dérobée  fut  de  grande 
valeur  >  parce  qu'ils  ne  la  connoillbient  pas, 
ou  qu'en  eflfet  eue  ne  valoit  guère  pour  leuc 
vfàge.  Mais  au  fond  c'étoit  une  forte  de  laine 
fort  rare  &  fort  belle ,  gue  je  portai  de  Pcrfe 
jufqu'à  Paris  où  jamais  il  n*en  avoir  été  vu  de 
fi  nne.  Or  quelqi^s  perfonnes  curieufes  Se 
de  condition  m'ayant  prié  de  découvrir  le 
lieu  d'où  Ton  tiroit  ces  laines,  me  trouvant 
à  Ifpahan  fur  la  fin  de  l'année  16^47.  à  mon 
troilïémc  voy^^  ,  j'y  rencontrai  un  de  ces 
Gaures  ou  anciens  PerficrK  qui  adoroient  le 
feu,  qui  m*en  montra  un  échantillon  ,  & 
m^aprit  d'où  elles  venoient ,  leurs  qualitez  » 
&  la  manière  de  les  conlèrver.  Je  fçûs  donc 
de  lui  que  la  plus  grande  partie  de  ces  laines 
fc  trouvent  dans  la  Province  de  Kerman  » 
qui  eft  l'ancienne  Caramanie ,  &  que  la  meil^ 
leure  fe  prend  dans  les  montagnes  Voifines  de 
la  ville  qui  porte  le  même  nom  de  la  Provin- 
ce-, que  les  moutons  de  ces  quartiers-là  ont 
cela  de  particulier ,  que  lors  qu'ils  ont  man- 

fé  de  rherbe  nouvelle  depuis  Janvier  jufqu'ea 
lai  la  toifon  entière  s*enleve  comme  d  elle- 
même ,  &  laifle  la  bête  auflî  nue  &  avec  la 
peau  auflî  unie  que  celle  d'un  cochon  de  laie 
<3u'on  a  pelé  dans  Teau  chaude ,  de  forte  qvTbn 
ii'a  pas  befoin  de  les  tondre  comme  on  jÉiit 
en  France  -,  gu*ayant  ainfi  levé  la  kine  de  leurs 
moutons ,  ils  la  bâtent ,  &  le  gros  s'en  allant 
il  ne  demeure  que  le  fin  de  la  toifon.  Que  fi 
0XX  yçixt  çn  iaijre  amas  pour  Içs  tranj^ortcr 

u,ci,l;zeaDy^OOgIe 


Livre  Premier.  m 
ailleurs  3  il  faut  auparavant  que  de  les  embal- 
ler jetter  de  l'eau  filée  par  deflhs ,  ce  qui  em- 
pêche que  les  vers  nç  s'y  mettent  ôc  qu  cllejs  ne 
fe  corrompent.  Mais  il_faut  remarquer  qu'on 
nç  teint  point  ces  laines.  Se  que  naturelle* 
ment  elles  font  prcfque  toutes  d'un  brun  claie 
ou  d'un  cris  cendré ,  &  qu'il  s'en  trouve  fort 
peu  de  Blanches  :  auflî  font-elles  beaucoup 

S  lus  chères  que  les  autres,  tant  par  laraiibu 
e  leur  rareté,  que  parce  quç  les  Mouftis, 
ks  Mouilahs,  &  autres  gens  de  Loi  ne  por-. 
tent  que  du  blanc  à  leurs  ceintures ,  &  aux 
vôiks  dont  ils  fc  couvrent  la  tête  dans  leurs 
prières  ;  car  hors  delà  ils  les  tiennent  autour 
du  col ,  comme  les  femmes  en  France  por-^ 
ttnt  leurs  éçharpes. 

C'eft  dans  cette  Province  de  Kerman  ou 
grclque  tous  les  Gaures  fe  font  retirez ,  &  ce 
îbnt  eux  auflî  qui  ont  tout  le  négoce  de  ce$ 
laines  &  qui  les  travaillent.  Ils  en  font  dc^ 
^intures  dont  on  fe  fert  dans  la  Perfe,  & 
quelques  petites  pièces  de  ferge  qui  font  pref- 
que  auffi  douces  &  auflî  luitrées  que  fi  elles 
étoient  de  foie.  J'ai  eu  la  curiofité  d'en  apor-r 
ter  deux  pièces  en  f  rançe ,  dont  j'en  Drefentai 
une  à  la  feue  Reine  mère ,  l'autre  a  Mada* 
me  la  Ducheflc  d'Orléans. 

Te  ne  pus  aller  faire  emplette  de  ces  laines 
quen  l'année  i^S^*  à  mon  retour  des  Indes 
par  Mer  depuis  Surate  jufqu'à  Ormus.  Car 
y  étant  arrive ,  &  voulant  m'en  retourner  par 
ccrreen  Europe ,  je  pris- la  réfolution  de  m  en 
venir  à  Jfpahan ,  non  pas  par  la  route  ordi^ 
naire  de  Schiras ,  mais  par  celle  de  Kerman  , 

aui  eft  tout-à-fait  extraordinaire,  Je  partis 
onc  d^Ormus  dans  ce  deflein,  &  pris  des 
gens  pour  me  conduire  à  Kerman,  où  je  ne 
pi^  qie  irçndyç  i  çhçv^  à  moips  dç  ymjgrr 
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ffcpt  jours,  je  crois  aifement  que  ce  ne  fat 

Sas  par  ce  chemin  qu'Alexandre  fiit  aux  In- 
ès :  car  dans  toutç  l'étendue  de  ce  païs  on 
ne  trouve  de  Teau  qu*en  de  certains  endroits 
&  dans  îe  creux  de  quelques  rochers  ,  oà 
bien  Ibuvent  il  n'i  a  pas  pour  abreuver  huit- 
ou  dix  chevaux.  De  plus  11  fe  rencontre  des 
lieux  où  les  montagnes  obligent  à  faire  de 
grands  contours ,  &  un  homme  de  pied  qui 
coupe  par  les  roches  fait  en  demie  heure,  ce 
qu'a  peine  un  homme  de  cheval  peut  faire 
en  quatre  heures. 

Kerman  eft  une  grande  villace  qui  a  été  ruï- 
née  àplufieurs  reprifes ,  &  où  on  ne  voit  rien 
de  beau  qu*uné  maifon  &  un  jardin  où  les 
derniers  Kiins  ont  fait  de  la  dèpenfe  pour  ren- 
dre le  lieu  agréable.  On  y  fait  d'une  forte  de 
vaiflelle  de  terre  qui  aproche  fortdelapor* 
celaine ,  &  qui  paroît  auflî  belle  &  aulfi  fine. 
A  mon  arrivée  |e  fUs  voir  le  Kan  qui  me  fit 
carefle ,  &  qui  ordonna  d'abord  aux  Gaures 
de  me  fournir  du  pain  &  du  vin ,  des  pou- 
les &c  des  pii^eonneaux ,  qui  en  ces  quartiers- 
là  font  exceUens,  gros  &.graseomnie  depe-» 
tits  chapons.  Ce  font  ces  Gaures  qui  font  le 
vin ,  &  pour  le  rendre  doux  &  agréable  ils 
ôtent  la  rajfle,  &  ne  preflent  que  le  graitu 

Le  Kan  entroit  alors  en  poflèflîon  de  fon 
gouvernement ,  &  voulant  r.voir ,  félon  la 
coutume  des  nouveaux  Gouverneurs  ,  une 
belle  épée  &  un  poij^nard  ^  avec  un  riche  hzx» 
nois  de  cheval  qui  (ïemândoit  quelques  pier-^ 
reries,  je  lui  fis  prefcn^d'un  diamant  de  la 
valeur  de  huit  cens  écus  qu'il  fit  mettre  au 
pommeâu  de  fon  poignard.  Il  voulut  de  plus 
en  avoir  de  moi  pour  fept  ou  huit  mille  li- 
vres ,  Se  tant  le  prefent  que  la  vente  facili-.- 
gèrent  Tachât  des  laines  que  je  voulois  fàiro^ 

P'cuj^ 
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Deux  jours  après  mon  arrivée  à  Kerman  u 
Hi^invita  au  reftin  d'cnrréc  qu'il  fàifbit  aui 
principaux  de  la  ville ,  &  à  mon  départ  ayant 
îçù  que  je  cherchois  une  mule  pour  mon  vo- 
yage ,  il  m'en  fit  prefent  d'une  qui  valoir  bien 
cent  ccus.  C'eft  la  monture  la  plus  honorable 
en  Perfe ,  &  les  Grands  s'en  fervent  plutôt 
que  de  chevaux,  fur  tout  quand  ils  font  fur 
1  âge.  Mais  ce  ne  fut  pas  du  Kan  fcul  que  je  re- 
çus à  Kerman  des  marques  de  la  civilité  d  s 
Perûns.  Un  jeune  Seigneur  qui  demcuroit  à 
Kerman,  &  dont  le  père  en  avoir  eu  autre- 
fois le  gouvernement  5  étanjc  auffi  au  fèltin 
du  Kan  prit  plaifîr  à  s'entretenir  avec  moi  de 
mes  voyages,  8c  me  fit  des  offres  de  fervicc 
d*une  manière  entièrement  obligeante.  Com- 
me les  Perfans  font  curieux  &  aiment  tout  ce 
qui  vient  de  rare  des  régions  étrangères,  il 
me  demanda  fi  je  n'avois  p^înt  quelque  belle 
arme  à  fèu ,  &  me  dit  qu  il  me  la|)ayeroit  ce . 
que  je  voudroîs.  Des  le  lendemain  je  lui  fis 

5 relent  d'une  carabine  &  d'une  paire  de  pi- 
olets qull  trouva  fort  à  fon  gré;  &  nen 
voulant  point  d'argent,  non  plus  que  d'une 
^tite  montre  que  l'a jouirai  au  prefent ,  je  vis 
par  la  fuice  que  cela  TinqUietoic ,  8c  il  fit  inu- 
tilement: tout  ce  qu'il  pût  pour  m'obligér  à  en 
prendre.  Enfin  il  m*envoya  un  prefent  que  je 
ne  pus  refufer ,  &  ce  fut  un  beau  cheval  de  dix 
ou  douze  tomàns ,  c'eft-à-dire  d'environ  deux^ 
cens  éçus.  Ce  jeune  Seigneur  éroit  tout-à-fàic 
de  belle  humeur ,  civil ,  poli  &  fort  généreux , 
fiiÙLnt  toutes  cliofes  de  trés-boilne  gtace. 
Quand  il  m'envoya  le  cheval  ce  fut  eh  rne  fai- 
finrjprier ,  gue  s'il  he  mie  plaifoit  pas ,  je  vinflc 
«^holfir  celui  de  fon  écurie  que  je  trouverois  le. 
plus  à  mon  gré  ;  ne  pouvant ,  difoit-il ,  àflfca^ 
rîeconnoîtteleprefeïit^^'ii  avoit  reçu  cte-moî^ 
Terne  L  H       ^* 
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M'ètont  iniinuè  de  la  forte  dans  Tafïcâioa 
du  Kajti  &  de  cet  autre  Seigneur ,  cela  me 
fcrvit  beaucoup  à  Tachât  des  laines  que  je 
voulois  faire.  Car  en  ayant  déjà  amafle  une 
grande  quantité ,  le  peuple  murmura  &  fut 
çn  faire,  fes  plaintes  au  Kan.  Ils  lui  reprefen- 
terent  que  j^enlevois  toute  la  laine  du  païs  , 
ôc  que  les  pauvres  gens  demeureroient  âuî$ 
rien  faire,  ce  qui  cauferoit  un  préjudice  con- 
fiderable  à  la  Province.  Suc  ^ces  plaintes  le 
Kan  me  fit  apellet ,  &  me  dit  qu'il  ne  me 
pouvoit  pas  permettre  d'acheter  davantage 
de  laine ,  parce  que  le  peuple crioit  fort,  Sc 

Îue  cela  cauferoit  de  la  pauvreté  dans  le  p^'s, 
^our  parer  ce  coup ,  je  ns  acroire  au  Kan  qup 
le  Roi  de  Perfc  vouloir  eiïàjrer  fi  onpourroitr 
^ire  en  France  des  draps  de  cette  lame ,  àuifïî 
beaux  &  aufli  fins  que  ceux  d'Angleterre  &c 
de  Hollande,  afin  que  fi  la  chofe  rèiiflîflbit 
on  pût  &  palier  des  étofés  des  Anglois  &  des 
HoUandois ,  en  amenant  de  France  des  ou* 
vriers  pour  établir  des  manufàdures  de  dmps 
en  Perfê.  Sous  ce  prétexte  le  I^n  donna  lei 
jnains  à  la  continuation  de  mon  achat ,  8c  je* 
Taurois  poufl'e  plus  loin  ^ue  je  ne  fis  ,  fi  les 
gens  du  Kan  avec  lefquels  je  çralçai  m'euflfent 
i:enu  parole.  Mais  depuis  ayant  apris  qu'ils  no 
vouloientpas  fatisfàire  à  ce  qu'ils  m'avoienç 
promis ,  &  qu'ils  croyoient  aflli  rément  qu'é-r 
lant  arrivé  à  Ifpahan  je  ne  prcndrois  pas  la 
peine  de  revenir  à  Kerman  pour  me  plain- 
dre y  Je  n'i  retournai  pas  à  la  vérité  >  mais 
fi  envoyai  un  exprés  avec  une  lettre  au  Kan 
dans  des  termes  fi  forts  &  fi  preflàns ,  &  juf- 
qu'à  lui  J&ire  fèntir  que  j'en  porterois  ma 
plainte  au  Roi  &  à  fon  premier  Minittre, 
quç  la  crainte  qu'il  eut  de  s'attirer  quelqm 
wgiocc  robligea  de  mt  /aire  juftice ,  &  d^ 
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ftie  feîrc  envpyer  promtement  à  lipahan  tfou- 
Éesles  laines  qu'on  m'avoit  promis,  &  door 
favois  fait  les  avances. 

Voilà  ce  que J'avois  â  remarquer  fur  le  &- 
fet  du  vol  qui  fut  fait  â  Tocat ,  &  de  la  na- 
ture des  lames  de  la  Province  de  Kermanu 
J*ai  dit  qu*aprés  avoir  fait  mon  emplette  je 
devois  partir  pour  Ifpahan  ,  8c  je  fêtai  ua 
chapitre  de  cette  toute  particulière  qui  cft 
une  traverse ,  &c  par  confèquent jBoins  fte^ 
quentéc  que  les  grandes  rpuccs . 

'^  '  I  ■  I  II  I  m  11  rt 

CHAPITRE   fX. 

(koute  de  J^erman  h  iCpahan  9  &  de  le  firme  ià 
tfa\ar   Mahamed'Ali^'Beg» 

DE  Kerman  à  IQ)ahan  il  n'y  a  guère  moins 
de  viniçt-cinq  journées  de  cheval.  Dans 
ks  lieux  où  il  fe  trouve  de  Teau  le  païs  eft 
sUTez  bon,  tnais  ces  lieux-là  font  rares,  Sc 
dans  la  plus  grande  partie  de  cette  route  il 
n'i  a  que  des  fables  ennuyeux.  Tout  ce.  qui 
confolc  un  voyageur  eft  qu'il  trouve  to  J^Çf . 
fym  un  Carvanfera  avec  une  ou  deux  cîteè- 
ncs,  ce  gui  eft  un  grand  foulagement  dans 
des  baïs  11  deferts.  La  plupart  de  ces  losfis  ont 
é^  bâtis  depuis  peu  d'années  par  les  foins  de 
Mahamed-Ali-Beg ,  Nazar  ox  Grand-Maî- 
lie  de  la  maifon  du  Roi  &  du  Trcfor ,  &  le 
plus  honnête  homme  que  la  Perfe  ait  eu  de- 
puis plufieurs  fieçles.  Il  étoit  généreux,  fe* 
vori(oit  les  Francs  en  toutes  chofes  &  les  ai- 
moit  beaucoup,  Il  fervoit  parfaitement  bien 
fonRoi ,  &  apuyoit  le  peuple  dans  réjquité 
contre  l'ôpréuion  &  les  mfultes  des  Grands  , 
«  qui  lui  attira  la  haine  de  plufieurs ,  laquelle 

H  i) 


if  furmonta  par  {â  fincerité  &  parfâpradca* 
ce ,  comme  on  le  verra  par  ion  hiftoire  qui  eft 
remarquable ,  &  que  je  ferai  en  peu  de  mots* 
Le  G  rand  Cha^ Abas  L  du  nom  étant  un  jour 
a  la  çhafle  dans  les  monçagncs  lie  éloigné  de 
fis  jffens  i  trouva  un  jeune  garçon  joiiant  d'u- 
îîe  flûte  auprès  d'un  troupeau  de  çhçvres.  Le 
Roilui  ayUnt  feip  quelques  queftipns^ilrè-* 
^nditiî  a  propos  à  chaque  çhofê  iai>s  Tçavoir 
quiluijpaffoit^que  Çhac-Abas  furpris  de  ^s 
reparties  fit  fîgne  de  loin  à  Iman-couU^Kan 
Gouverneur  de  Scîhiras  qui  le  vint  joindre  , 
iie  ne  sien  dicc-qui  pût  faire  connoître  au* 
Berger  que  c'éto^t  k  Koi  i  qui  il  parloir.  Il 
continua dfe lui faired'àiitres queftions ,  au£. 

Suelles  Iç  jeune  J^omme  répondit -toujours 
'une  mamere  à  donner  de  plus  en  plus  de 
rétonncment  au  Roi.  Sur  cela  le  Rôi  deman- 
dant au  IÇan ce  qu'il  jugeoit-dérelpriç de  ce 
Berger  ?  il  lui  répondit ,  qu'il  eroypit  que  s'il 
fçavoit  lire  &  écrire  il  pourroit  reijdf  e  très- 
bon  fèrvipe  â  /a  Majefté.  Xe  Roile  remit^ûm- 
tôtenrrç  k$  mains  avecordje  de  le  faire  in-r 
Itrciire,  &  ce  jeune  homme, qui  avoir  natu- 
rellemenç  l'efçrit  fblide  ,  lin  jugement  net 
éc  une  mémoire  heureuie  >  fe  perfç(ilionn^ 
en  fi  peu  deFem$>  8ç  s'aquîta  fi  biçn  déplu- 
iîeurs  cliarges  quç  le  Kan  lui  donn^  clans  f^ 
maifbn,c[ue  ijir  le  raport  qu'il  en  fit  au  Roi  fâ 
Majefté  l'avança  d'abord  a  la  charge  ^  Na- 
2ar  ou  de  GrjMxd  Maître  de  fa  maifon,  &  lui 
:fit"  l'honneur  de  lui  donner  le  nom  dC'i^^-r 
Bamed-Ali-Beg.  ï^e  Roi  ayant  reconnu,  fa  fideli-» 
té  Se  la  bonne  CQnduitd  en  toutes  chofçs  l'en-r 
vova  deux  fois  en  Ambaflade  au  Grand  Mo-r 
pol ,  &  toutes  ks  deux  fois  il  fut  trésrfatis-! 
fait  de  &  néjfîOtiation.  Mahamed  aîmoit  U 
Jjifticc,  &:  n^ètpitpas  d'humeur  à  fe  bMil 
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corrompre  par  des  prefèns.,  puis  qifil  n'en 
•prenoit  jamais ,  ce  qui  eft  fort  rare  parmi  leis 
Mahomctans.  Cette  grande  intégrité  lui  atira 
pourertilcmistous  les  Grands  de  la  Cour ,  & 
particulièrement  les  Eunuques  Se  les  femmes 
qui  ont  à  toute  heure  l'oreille  du  Roi.  Mais 
du  vivant  de  Cha-Abas  il  n'i  eut  perfonne 

3ui  ofat  ouvrir  la  bouche  contre  le  Na^ar ,  & 
.  étoit  trop  bien  &  avec  iuftice  dans  l'efprit 
tiu  Roi  >  pourefperer  de  lui  pouvoir  rendre 
^e  mauvais  Offices.  Cha-Seii  ayant  fuccedé 
à  Cha-Abas  Ion  aycul ,  comme  je  dirai  ail- 
leurs ,  de  étant  fort  jeune',  les  ennemis  de 
Nazar  crurent  avoir  plus  beau  jeu  ,  ik  pou- 
voir plus  aifèment  donner  à  ce  jeune  Roi  de 
mauvaifes  impreflîons  de  la  conduite  du 
Grand  Maître.  Les  Eunuques  qui  font  toû- 
iours  auprès  de  la  perfonne  du  Roi  lui  dirent 
oeaucoup  de  choies  au  delavantage  de  Maha- 
mcd-,  mais  toutes  les  fois  qu'ils  lui  en  parlè- 
rent Jie  Roi  ne  fit  pas  femblant  de  les  écouteri 
Enfin  un  jour  que  le  Roi  prenoit  plaifir  à  voir 
quelques  fabres  &jpoignards  couverts  de 
pierreries ,  un  des  Eunuques  lui  dit ,  cpill 
felôit  faire  aportér  un  fabre  qui  avoit  été  en- 
voyé à  Cha-Abas  par  le  Grand  Seigneur ,  &: 
qui  étoit  tout  couvert  de  diamans  &:  d'autres 
pierres  de  prix.  Il  eft  vrai  que  le  Grand  Sei- 
gneur avoir  envoyé  un  riche  labre  à  Cha- 
Abas;  mais  long-temps  avant  queMahamed 
fUtà  fon  fervice  Cha-Abas  l'avoir  tait  rom- 
pre ,  &  des  pierreries  dont  il  étoit  garni  H 
avoit  fait  faire  un  rrés-beau  joyau.  On  cher- 
cha ce  fàbre  dans  le  Trefor  dont  Mahamed  a-i 
voit  l'intendance ,  &  ne  s'i  pouvant  trouver, 
puisqu'il  y  avoit  plufieurs  années  qu'il  n'i  é- 
toit  plus  ,  le  Roi  (e  fâcha,  parce  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  le  livre  où  on  enrcgître  les  prefensi 
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Quelques  Eunuques  6c  autres  Grands  de  Jto 
Cour  qui  iè  trouvèrent  alors  auprès  du  Roi» 
prirent  leur  tempspour  lui  rendre  odieufe  la 
conduite  du  Nazar ,  &  lui  firent  une  mè«- 
chante  peinture  de  iâperibnne.  Us  tâchèrent 
de  décrier  toutes  fcs  allions ,  &  reprefënte'- 
rent  au  Roi  que  Mahamed  &ifànt  bâtir  en 
ion  nom  pluueurs  beaux  Garvanibras ,  des 
ponts  &  clés  digues  >  &  pour,  jfoi-même  une 
maiibn  Magnifique  qui  meritoit  que  fà  Ma)e«- 
fté  la  vit  >  il  ne  poqvoit  faire  tous  iès  grands 
ouvrages  ^s  une  notable  dinûnution  des  de- 
niers publics ,  dont  il  ferpit  Ixmi  de  lui  iàire 
tendre  compte.  Sur  cet  entretien  Mahamed 
arrive  >  &  le  Roi  ne  le  recevant  pas  comme 
il  avoir  accoutumé  >  loi  dit  quelques  fâcheu- 
û$  paroles  fur  ce  que  le  iabre  ne  fe  troavoic 
point  :  11  ajouta  qu'il  vouloit  voir  fi  tout  ce 
qui  ctoit  dans  le  Treforfetrouvoit  conforme 
à  ce  qui  ctoit  couché  fur  le  rentre  »  Se  qu'il 
lui  donnoit  quinze  Jours  de  temps  pour  met- 
tre le  tout  en  ordre.  Mahamed  îàns  s'émou- 
voir répondit  au  Roi,  que  sUpIaifoit  à  û. 
Majcfte  elle  pouvoit  venir  au  Treibr  dés  le 
lendemain ,  ce  qu'il  obtint  î  quoi  qirc  le  Roi 
lui  eût  dit  pour  la  deuxième  fois  qu*il  vou- 
loit lui  donner  quinze  jours  pour  mettre  toii» 
tes  choies  en  bon  état.  Le  Roi  fut  donc  le  len- 
demain au  Trefbr  on  il  trouva  chaque  chofe 
en  trés-bel  ordre ,  avant  défa  été  informé  de 
ce  qu'étoit  devenu  le  fâbre  qu'il  demandoir» 
Du  Trtfor  il  fut  au  logis  de  Mahamed  qui 
lui  fit  un  prefent  fort  médiocre  :  car  c'eft  la 
coutume  que  celui  que  le  Roi  honore  de  ù,  vu 
fite  fâflfe  unprefent  a  ià  Majefté.  Apres  que  le 
Roieutreçu  en  arrivant  celui  du  Nazar ,  il  le 
promena  par  toutes  les  fales  &  les  chambres  » 
ccflit  bien  furprisde  les  voir  fi  naal  ornées  de; 

Digitized  by.CjOOQlC 


ftnpics  fêiitrcs  &  tapis  groflîers ,  au  lieu  que 
dans  les  maifons  des  autres  Seigneurs  on  ne 
marche  que  fiir  des  tâpis  d'or  &  de  fbye.  Le 
Roi  félon  qu'on  lui  avoir  dépeint  la  maifon 
du  Nazar ,  s*attendoit  d'y  trouver  tolit  au- 
tre choie,  &  s'étonna  de  cette  grande  mo« 
deration  dans  une  fi  haute  fortune.  Au  bout 
d*uhe  galerie  il  y  avoir  une  porte  fermée  avec 
trois  g'ros  cadenats.  Le  Roi  ravoitpaflce  fans  ' 
yprendre  garde  y  mais  au  retour  le  Meter  qui 
cft  un  Eunuque  blanc  chef  de  la  chambre  du 
Roi  3  lui  ût  remarquer  cette  porte  avec  les 
gros  cadenats ,  ce  qui  donna  la  curiofîté  au 
Koi  de  demander  à  Màhamed  ce  qu'il  y  avoic 
dans  ce  lieu-là  fêtmé  avec  tant  de  foin.  Sire , 
lui  dit  Mahamcdi  c  cft  une  chambre  que  je 
dois  tenir  bjen  fermée  >  parce  que  tout  mon 
bien  cftla dedans.  Tout  ce  que  fa  Majeflé  a 
vu  dans  Ce  logis  eft  à  elle  :  mais  ce  qui  eft 
dans  cette  chambre  eft  à  moi ,  &  je  fuis  af^ 
lîiré:  qu*eUe  aura  la  bonté  de  ne  mcloter  ja- 
niais. -Ce  difcours  augmenta  la  airiofirèque 
le  Roi  avoit  de  voir  ce  qui  étoit  dans  cette 
chambre  j  &  avant  commandé  à  Mahamed 
de  rouvrir ,  il  fut  étrangement  furpris  de  ni 
trouver  que  les  quatre  muraillo*-,  fans  autre 
ornement  que  de  la  houlette  de  Mahamed 
ui  rcpofôit  fur  deux  clous ,  de  fa  beface  oit 
l  mettoit  fbn  manger  ,  de  fbn  oudre  qu'il 
temptiffoit  d*eau ,  de  fa  flûte  &  de  fbn  habit 
de  berger ,  chacune  de  ces  pièces  pendant  â 
un  clou  contre  la  muraille.  Le  Nazar  ne 
voulant  pas  laiflér  long-tems  le  Roi  dans  l'é- 
tonnement  &  le  fîlencè  où  il  étoit  à  la  vue  de 
cette  chatnbre  ;  Sire ,  lui  dit-il  y  quand  le  Roi 
Cha-Abas  m*a  trouvé  dans  la  montagne  gar- 
dant mon  troupeau  de  chèvres  ,  voilà  tout 
c«  que  j'avois  afçrs ,  il  ne  m'en  à  riea.ôtc ,  ne 
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me  rôtez  pas  aufli  :  mais  laiflèt-moi  te  te* 
prendre,  &  que  je  m'en  aille  faire  mon  pre- 
mier métier,  ce  que  je  recevrai  de  ^ôtre  M% 
jefté  comme  une  tres^jraïKle  grâce.  Le  Roi 
touché  d'une  fi  haute  vertu  ic  fit  ôter  fes  ha- 
bits à  l'heure  même  Se  les  donna  au  Nazar  ^ 
ce  qui  eft  le  plus  grand  honneur  que  les  Roiç 
dcPerfe  puiflent  faire  à  un  fujet  ^  &  on  lui 
en  aporta  d'autres  avec  lefquels  il  retourna 
au  Palais.  Mahamet  continua  d'exercer  ùl 
charge  ,  dans  laquelle  il  eft  mort  glorieufèr 
ment,  &  fes  ennemis  n'ont  eu  que  la  honiac 
&  le  chagrin  d'avoir  fi  nud  réiifli  dansl'inju^ 
fte  complot  gu'ils  avoient  Eût  pour  fâ  pcrte.^ 
Ce  brave  Seigneur  étoit  le  perc  &  le  orote- 
^eur  de  tous  ks  Francs  qui  etoient  en  Periè  % 
&  toutes  les  fois  qu'il  me  rencontroit  dan^ 
les  rues ,  ou  quelcju'autre  Francs  qui  lui  fut 
connu ,  il  nous  fiiioit  bon  vifage ,  &  nous  de- 
mandoit  ft  nous  avions  du  vm  :  quand  nou^ 
<lifions  qu'il  nous  manquoit ,  il  nous  en  en- 
voyoit  auifi-tôc  &  du  meilleur  de  Schiras. 
ïl  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  nous  fit  le  moin»- 
dre  tort ,  &  fi  nous  allions  nous  plaindre  de 
quelqu'un  il  nous  rendoit  fiir  le  diamp  boftr 
ne  juftice.  Il  ^riva  un  jour  qu'étant  à  la  chafife 
aux  canards  avec  deux  valets  en  un  endroit  4ç 
la  rivière dlfpahan  où  ils  fe tiennent,  &qui 
eft  le  long  des  jardins  de  la  maifbn  du  Nazar, 
cinq  ou  èx  de  fesgens qui  ne meconnoiflbient 
pas  vinrent  me  faire  infiilte,  &  fe  mirent  en 
devoir  de  m'ôter  mon  fufil,  que  je  ne  leur 
abandonnai  qu'après  avoir  rompu  la  croce 
fur  le  dos  de  l'un ,  &  jette  le  canon  à  la  tête 
d'un  autre  qui  en  fut  bleffe.  Il  me  reftoit  mes 
deux  piftolets  fans  c^uoi  nous  ne  marchons 
guère  en  Perfe ,  mais  je  ne  voulus  pas  tirer 
lur  les  gens  du  Nazar  pour  le  reipe<5l  que  ^ 
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fortois  au  maître  qui  aimoic  les  Francs  ,  te 
m'ctànt  débarafle  de  cette  affaire  je  repris 
fur  ma  mule  le  chemin  de  mon  lods.  Les 
francs  qui  fçùrent  comme  la  chofc  s*ctoit 
paflcc  ,  voulurent  d'abord  tous  en  corps  en 
témoigner  du  reflcntimenr  ,  &  le  Conful 
Hollandois  qui  m'étoit  ami  vint  m'accom- 
pagnef  chez  le  Nazar  pour  nous  plaindre  de 
l'infolence  de  fes  valets.  Il  nous  témoigna 
qu'il  en.  étoit  fort  fâché  ^  &  pous  en  vîmes 
des  marques  certaines  par  les  coups  de  bâton 
qu*il  fit  aùfli-tôt  donner  à  ceux  qui  avoienc 
entrepris  de  me  maltraiter. 
,  Je  ferai  voir  par  un  autre  exemple  plus 
confiderable  >  comme  ce  Seigneur  etoit  ju- 
fte  &  prudent  dans  toutes  fês  aûions.  Cha^ 
Scfi  revenoit  de  la  Province  de  Guilan ,  8c 
fes  tentes  étoient  dreflées  proche  Me  Zulfâ 
dans  l'Arménie  où  il  vouloir  avoir  le  plaifir 
de  chafler  deux  ou  rrois  jours.  Gomme  il  y 
à  toujours  des  Courtifanes  qui  fuivent  la 
Cour ,  &  qui  viennent  divertir  le  Roi  pat 
leurs  danfes  6c  leurs  mommeries  ,  il  s  ea 
trouva  une  parfaitement  belle,  que  le  Roi 
regardoit  de  trés-bon -œil ,  &  à  qui  il  avoir 
défa  fait  de  beaux  pre&ns.  Cétoit  une  chofe 
qui  nepouvoit  être  ignorée  d*aucun  Seigneur 
de  la  Cour ,  &  le  fils  du  Nazar  par  un  empor- 
tement de  jeunefle  ne  laifla  pas  de  faire  venir 
cette  belle  Courtifane  dans  fa  tente ,  oir  fe 
trouva  auflî  un  autre  jeune  Seigneur.  Celui- 
ci  cutla  retenue  de  ne  la  point  toucher  l  mais 
Taurre  coucha  avec  elle ,  &  dés  le  lendemain 
fon  père  le  fçût.  Le  Nazar ,  foit  par  un  pur 
cfièt  de  ià  prudence ,  foit  par  le  motif  de  foit 
«le  &  de  fbn  refpcA  envers  le.  Roi ,  pour 
-prévenir  fit  colère,  qui  auroit  caufe  infailli- 
Weraciit  Ja  mort  de  fon'fils,  voulut  en  fiiire 
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promtement  le  châtinientqui  fut  nidc  :  II  loi 
St  donner  à  la  mode  du  paiVtant  de  coups  de 
]pâtons  par  tout  le  corps,  que  toutes  les  on-' 
gles  lui  tombèrent  des  pkds  ,  Se  que  6m  corps 
entier  n'étoit  qu'une  feule  mcuftriflcure.  Il 
iàiUit  a  en  mourir  >  &  le  Roi  qui  fçôt  Taâioo 
du  fils  &  le  châtiment  que  le  père  en  avoic 
^t  6ire  >  ne  dit  autre  chofc  Htton  que  fe  Na- 
zar  avoir  fait  fagement  de  punir  hii^iême 
ion  fils.  Se  de  prevenk  k  juftice  qui  en  au-r 
loit  été  Êdte. 

Je  reviens  à  la  toute  de  Kerman  à  IfttlKm^ 
je  n'en  ai  interrompu  le  difcourtyquepoucr 
fiire  cOnnoître  aux  voyageurs-  le  mérite  Se  ùt 
fortune  de  celui  qui  la  taira  rendue:  moin» 
incommocte ,  par  tes  bé&es  rèparacmirties^ 
grands  chemins.  Se  des  grands Carvanferai 
5]u'on  trouve  tous  hs  fbirs  en  hiHuxt  des 
journées  raifbnnables  de  cheval. 

le  premier  jour  que  je  partis  de  Kenman 
K  fe  rencontre  Je  ffair  au  gfte  d'un  riche 
KlouUah ,  qui  voyant  que  j Isivois  du  vin  tn'o^ 
frit  civilement  de  la  glace  pour  te  rafraîchir. 
Je  lui  fis  part  en  revanche  xje  mon  oudre ,  6c 
le  Içndemain  au  fbir  fe  ne  pus  réfifter  aux  prefi 
iàntes  f&Uicitations  qull  me  fit  d'aller  paflcr 
la  nuit  datis  &maifbn,  qui  fê  trouvcdt  fort 
proche  de  k  grande  route.  EHe  éroit  raifbn- 
nablcment  bien  bâtie  Se  enjolivée  avec  un 
jardin  où  il  y  avwt  de  l'eau.  Il  me  traita  à  fbu- 
per  à  la  mocie  du  pais  le  mieux  qu'il  lui  fût 
poiTible,  &  le  lenclcmainàmon  départ  il  me 
remplit  mon  oudre  d'aflez  bon  vm.  J'ache- 
tai même  une  nuile  de  lui  qui  me  coûta  fix 
tortians ,  dequoi  je  me  trouvai  bien  ,  parce 
que  mes  chevaux  étoient  trop  chargez ,  Sc 
qu'un  peu  de  foulagcmcnt  leur  étoient  fort 
ECCcfïairc. 


dby  Google 


LiVjLÊ   P  Kt  ùit%.        Î4J. 

Lci  jours  fuivans  il  ne  m'arfiva  rien  qui 
foit  digne  d'être  remarqué  &  kpaïs  en  géné- 
ral eft  tel  que  je  Tai  dépeint  au  commence- 
ment de  ce  chapitre^ 

Te^  eft  fur  cette  route  dans  line  diftance 
prcfqueigale  de  Kerman  &  d'Ifpahan ,  à  95* 
degrez  15.  minutes  de  lotigitude,  &  à  3î.  de- 
grez  45.  minutes  de  latitucte.  C'eft^une  grande 
Villacc  ail  milieu  des  fables  qui  s'étendent 
deux  lieues  à  la  ronde,  &;  en  jfertant  d'Yezd 
il  faut  prendre  un  guide ,  parce  qu'au  moin- 
dre vent  kfatblefe  porte  de  côté&  d'autre  > 
&  couvrant  tous  les  chemins  on  court  rifcjue 
de  tombef  dans  des  trous ,  qui  femblentêtre 
d'ancienne^  cîternes  ou  des  ruines  de  vieui 
bâtimens.  Entre  les  fables  &  la  ville  il  y  a  un 

g:u  de  bonne  terre  qui  produit  d'eXccllens 
uits ,  &fur  tout  de  bons  melons  de  difFe- 
f entes  e&eces  j  les  uns  ont  la  chair  verte, 
fcs  àutfe^l'pnt  jaune  &  vermeille,  &  il  y  en 
a  dont  la  chair  eft  ferme  &  dure  comme  celld 
d'une  pomtoç  dé  rainette.  Il  s'i  recueille  auiït 
de  bons  raiiîns  Se  en  (quantité  ^  mais  les  habi- 
tans  en  font  peu  de  vift ,  parce  que  le  Gouver- 
neur ne  le  permet  pas  :  Ils  en  font  fecher  une 
Oartie  ^  &  de  Tautre  ih  en  font  de  la  refînée* 
Ils  oht  au/li  abondance  de  figues  qui  font  fort 
groffes  &  de  trés-bon  goûté  ïls  font  gr^indc 
ouantité  d'eau  rofe  *  &  d'une  autf  e  forte  d'eau 
dont  ils  ie  &rvent  comme  de  teinture  i  pour 
fe  rougir  tantôt  les  mains  &  tantôt  les  on^ 
gles  ;  &  ils  la  tirent  d'une  certaine  racine  ap- 
pcllée  Hifia.  Il  y  a  dans  cette  ville  trois  Car- 
vanfcras  j  &  phifieùrs  çtands  fiazards  ou 
marchez  qui  font  des  tues  couvertes  Se  voû- 
tées autour  des  places  de  même  qu'aux  autres 
villes  de  Pcrfe.  Ces  rues  font  remplies  de  bou* 
tiques  de  Marchands  &  d'Anifans ,  &  il  n'y  a 
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d'ordinaire  dans  chacune  qu'une  même  fette 
de  marchandife.  11  fe  £àit  à  Ve:Ad  pluiîeurs  éto- 
fès  de  fbyes  mêlées  d'or  &  d'aigcnt  que  Ton 
apelle  Zabafte  y  d'aurres  de  pure-foyé  apelléc 
Varai  qui  font  comme  nos  cafcras  unis  &  ra- 
yez. On  en  fait  auflî  de  moitié  foye  &  moitié 
coton ,  &  d'autres  de  pur  coton  qui  afMro- 
chent  de  nos  fiitaines.  On  y  fait  encore  des 
fcrges  d'une  laine  particulière ,  quieft  fi  fine 
&  il  délicate  que  cette  ètofe  eft  plus  belle  Sc 
plus  chetc  que  fi  elle  étoit  de  ioye ,  &  j'en 
ai  fait  mention  au  chapitre  précèdent. 

Quoi  que  je  n'eufle  rien  à  faire  à  Yezd  fe 
m'i  arrêtai  trois  jours  y  parce  que  j'i  trouvai 
quelques  Arméniens  de  n^  connoiiTance  qai 
ne  voulurent  pas  me  laifler  panir  fiuis  me  ré- 
galer. D'ailleurs  j'eus  la  curiofité  de  confiée- 
rer  avec  un  peu  de  loifir  >  fi  ce  que  j'avois  oiii 
dire  en  bien  des  lieux  des  femmes  d'Yezd 
étoit  véritable»  &  je  trouvai  eaeffiK  qo'on 
leur  fàiibit  juftice  de  les  ellimcr  les  plus  bel- 
les femmes  de  la  Perfe.  On  ne  fait  point  de 
fcftin  qu'il  n'y  en  ait  toujours  cinq  ou  fix  qui 
viennent  danfet  pour  donner  du  diyertifle- 
ment  aux  conviez  ,  &  ces  fêmmes-là  ne  font 
pas  des  moins  agréables.  Quoi  qu'il  en  foit 
ce  proverbe  eft  commun  parmi  les  Perfiuis  ; 
J?y  poJ^r  vivre  heureux  il  faut  avoir  une  femme. 
(d'Yety  du  pain  d'Tefdecas  y  &  dM  vin  de  Scbiras^ 


C  HAP  I  TR  E    X. 

Des  Carvanferas  y  &  de  la  Police  des.  Caravémes* 

LFs  Carvanferas  font  les  hôtelleries  des 
Levantins  ,  bien  diflEerentes  des  nôtres  » 
ik.  <iui  n'en  ont  ni  les  commoditcz  ni  la  pro-. 
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prêté,  IlMbnt  bâtis  en  quatre  à  peu  prés  cotn- 
jne  des  cloîtres ,  &  n'ont  d'ordinaire  qu'un 
itage ,  &  il  eft  fort  rare  d*i  eii  Voir  deux.  Une 
graiide  porte  donne  entrée  dans  la  court ,  Sf 
au  milieu  de  chacun  des  trois  autres  côtez't 
en  face  à  droit  &  à  gauche,  il  y  a  une  ^e 
ou  grande  chambre  pour  les  gens  les  plus 
qualifîez  qui  peuvent  pafler.  A  côte  de  cette 
^le  font  pkmeurs  petites  chambres  où  cha- 
cun fc  retire  en  particulier.  Ces  logemens 
ibnt  relevez  comme  en  parapet  le  fong  de 
la  court  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds; 
£c  les  écuries  les  touchent  *  derrière ,  où  le 
plus  fouvent  on  eft  auifi-bien  que  dans  le$ 
chambres.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  aiment 
mieux  s'i  retirer  en  hiver  parce  qu'il  y  £ai% 
chaud  3  ces  écuries  étant  voûtées  de  même 

3UC  les  fàles  &  les  chambres.  On  pratique 
ans  ces  écuries  devant  la  tête  de  chaque 
cheval  une  niche  avec  une  petite  fenêtre  qui 
xéçond  à  une  chambre  ,  cPoù  chacun  peut 
.voir  comme  on  traite  fon  cheval.  E^ns  ch^- 
jcunc  de  ces  niches  deux  ou  trois  perfonnes 
iê  peuvent  ranger ,  &  c'eft  où  les  valets  vont 
4'ordinaire  iâire  la  cuifinc. 
-«?  Il  y  a  deux  fortes  de  Carvanfèras.Le^  uns 
-ibnt  rentez^où  on  eft  reçu  charitablement 
comme  dans  nos  hôpitaux ,  les  autres  ne  le 
:ibnt  pas ,  &  on  y  paye  ce  qu'on  y  prend  pour 
J^  bouche.  Il  ne  s*envoit  guère  des  premiers 
que  depuis  Bude  jufques  a  Gonftantinoplc, 
ce  il  n  eft  permis  d'en  bâtir  de  cette  forte 
:qu  a  la  mère  Se  aux  foeurs  du  Grand  Sei- 
gneur, ou  aux  Vizirs  &  Bâchas  qui  fe  font 
trouvez  trois  fois  en  bataille  contre  les  Chré- 
.tiens.  Dans  ces  fortes  de  Carvanferas  qui 
.<l'ordinaire  font  bâtis  de  legs  pieux ,  on^oh- 
JXQ  honnêtement  à  mangçr  aux  paHxuis  >  6c 
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quand  ils  partent  ils  n'ont  qu'à  remercier  Ip 
Concierge  (ans  rieii  débourfcr.  Mais  depuis 
Conftantinople  jufqu'en  Perfe  les  Carvanfe- 

gis  ne  font  point  tentez ,  &  on  ne  vousy  o£* 
e  que  les  chambres  toutes  nues.  C'eft  à  vou^ 
i  vous  pourvoit  de  matelas  &  d'uftanfiles^ 
pour  la  cuiline»  Se  vous  achetez  à  afiez  boiï 
compte  ou  du  Concierge  ou  des  Païfàns  qui 
viennent  des  villages  circdnvoifins  ,  des  a- 
gneaux,  des  poules  j  du  beurre  &  des  ihiit» 
ielon  la  ùdfon^  On  y  trouve  auifi  de  l'orge 
&  de  la  paille  pour  les  chevaut ,  à  la  refer- 
Ve  de  quelques  lieux  que  fû  marquez  dan^ 
les  routes.  On  ne  paye  rien  à  la  campagne 
pour  le  louage  de^  chambres  des  Catvanie- 
ras  a  mais  on  paye  dans  le^  villes  )  &  ce  qu'oft 
'faye  eft  fort  peu  de  choie.  D'ordinaire  ki^ 
Caravanes  ni  entrent  points  parce  qu'ils  ne 
poutroient  contenir  tant  d'hommes  &  de 
chevaux  y  &  il  n'i  peut  guère  loger  commo- 
dément que  cent  cavaliers.  Dés  au'on  eft  ar* 
rivé  chacun  a  droit  de  prendre  ia  éhâmbre> 
le  pauvre  comme  le  riche  ,  car  on  n'a  nul 
égard  en  ces  lieux-la  à  la  qualité  âes  gens, 
(^elquefois  par  honnêteté  ou  par  intérêt  un 
petit  Merdct  cédera  la  place  à  uû  gros  Mar- 
chand ^  maisil  n'eft  pas  permis  de  debu^uer 
^i  que  ce  foit  de  la  chambre  qull  a  prife. 
£a  nuit  le  Concierge  ferme  la  ponc  &  doit 
répondre  de  tout ,  &  il  y  a  toujours  quel- . 
qu'un  de  garde  autour  du  Càrvanfera. 
•^  Pour  ce  qui  eft  des  Càrvanfcrasde  Perfe, 
fai  remarqué  ailleurs  qu'en  gênerai  ils  font 

Çlus  conmiôdes  &  mieux  bâtis  que  ceux  de 
'urquie,  &  que  dans  des  diftances  rai  (on- 
nablçs  on  en  trouve  pre/que  par  tout  le  païs. 
Il  eft  ai/ê  de  voir  par  cette  defcriprion  des 
Carvanferas ,  que  s  ils  ne  font  pas  a  conuno* 
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cl^  peut  les  riches  que  no^  hôtelleries  d*Eu-* 
rope ,  ils  le  font  plus  pour  les  pauvfcs  qu*0tf 
iie  refiifc  pas  là  derecevoir ,  &  qu'on  ne  con- 
traint pas  de  boire  &  manger  plus  qu'ils  n0 
veulent,  étant  permis  à  cl»can  dé  régler  â^ 
dépeniè  ièlon  ia  bourfe. 

•-^  On  peut  vdya^r  en  Turquie  &  en  Perjfe 
de  pliûîeuts  manierez,  ou  en  Caiayane>^ou 
en  compagnie  de  di^  ou  douze  hommes  >ou 
avec  un  ^ide  feul.  Pour  moi  qui  ai  pailè  fi% 
fois  en  Afie  >  &  qui  l'ai  croifee  en  bien  de^ 
lieux  ,  ^*ai  été  obligé  de  voyager  de  toutesr 
£içon»  dans  toutes  fes  routes  du  Levant.  Le 
plus  fcur  eft  de  fe  joindre  à  une  Caravane  y 
mais  le  voyage  eft  plus  long  ^parce  qu'elles 
marchent  Icnteiùent,  partiailieremeiït  cel- 
les de  chameaux.  Car  il  feut  remarquer  d'a^  ' 
bord  que  dit  ou  douze  hommes  de  compa-. 
gnie  qui  ne  portent  que  de  l'argent  /ans  au- 
cun embarras  de  marchandife  ,  font  en  un 
îoqf  ce  que  tes  Caravanes  de  chevaux  ne 
font  qu'ëh deux  > les  Caravanesde  Ghameau3& 
Cft  quatre, 

^^  Les  Caravanes  font  comme  de  grands  con- 
vois eompofèz  de  quantité  de  Marchands  ^ 
qui  s'aflfèmblent  en  certains  temps  &  eiï  cer- 
tains lieux  pour  être  en  état  de  &  défendre 
contre  les  voleurs  qui  courent  fbuvcnt  par 
grofles  bandes  dans  de$  paSs  qu'il  faut  tr»» 
verfcr  ,  &  qui  la  phi^rt  font  fort  de&rts. 
Ces  Marchands  èlifcnt  entr'eux  un  Chef  que 
Ton  appelle  €aravan^bachi^Scc*ciUui€\mor'- 
donne  la  inarche  ^  prefcnt  les  fournées ,  & 
qui  avec  les  principaux  de  la  Caravane  ju^ 
les  diiferens  qui  peuvent  furvénir  fut  le  che- 
min. Il  n'i  a  guère  d'honnête  homme  qui 
flrabitionne  cette  charge»  parce  que  le  Ca- 
tavan-bachi devant acquicer  deccrtains  p&« 
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rits  droits  le  long  de  la  route ,  de  quelque 
manicfe  qu'il  le  cojiduifc  il  eft  toujours  foup* 
çonné  de  peu  de  fidélité.  Quand  les  Mar- 
chands Turcs  font  le  plus  grand  nombre 
dans  la  Caravane  >  le  Chef  qu'on  -élit  eft 
Turc  ;  &  quand  il  y  a  plus  d'Arméniens  que 
de  Turcs  3  le  Caravan4>àchi  eft  Arménien. 
Il  y  a  de  deux  fortes  de  Caravanes  :  il  y  en 
a  de  chameaux  qui  font  les  plus  ordinanres» 
Darce  que  c'eft  la  voiture  qui  coûte  le  moinsj 
les  chameaux ,  comme  je  dirai  plus  bas,  étant 
de  peu  de  dépenfe ,  &  ponant  la  charge  les 
uns  de  trois  chevaux ,  les  autres  de  quatre 
ou  cinq.  Mais  dans  ces  Caravanes  de  cha- 
meaux il  y  a  auffi  des  chevaux  Se  des  mules 
que  les  Marchands  achètent  pour  leurs  per- 
sonnes ,là  voiture  du  chameau  pour  Thom^ 
me  étant  incommode  quand  il  ne  va  que  le 
pas-,  car  s'il  aHoit  toujours  legrand  troc  el- 
le eft  aflcz  douce.  Il  y  aaufli  des  Carava- 
nes qui  ne  font  que  de  chevaux  ,  &  fi  les 
Marchands  n'en  veulent  pas  acheter,  ils  trou- 
vent des  gens  dans  la  Caravane  qui  leur  en 
louent.  Les  valets  montent  fiir  les  chevaux 
debiu^s^  qui  font  les  moins  chargez  >  &  on 
trouve  a  Smif ne  quantité  de  bons  chevaux 
à  un  prix  raifonnable ,  depuis  trente  jufqucs 
à  foixante  écus.  Pour  ce  qui  eft  des  jçensqui 
n'ont  pas  la  volonté  ou  le  moyen  deYaire  de 
la  dépenfe,  ils  prennent  un  âne  5  &  ils  n'en 
manque  pas  en  ce  païs-là.  Sur  toutilAut 
neccfïairement  dans  les  Caravanes  de  clia- 
ipeaux  fe  pourvoir  de  chevaux  de  bât  pour 
porter  du  vin  ^  car  Jes  Chameliers  qui  font 
prefque  tous  Mahometans ,  par  une  étrange . 
lûperftition  ne  permettent  pas  qu'on  en  char- 
ge fur  les  chameaux ,  parce  que  cet  animal 
ctt  .paraçaUeren^ent  çoniàcrc.  à.  Mahomet 
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qui  à  défendu  fi  étroitement  le  vin.  On  le 
porte  dans  des  oudres  qui  font  faits  de  peou 
de  bouc ,  le  poit  en  dedans  «c  bien  poiile. 
Il  y  a  de  ces  peaux  à  qui  on  ôte  le  poil ,  mais 
elles  nefonr  pasfrb(Mînes>&  il  s'i  feit  tovtr 
jours  quelque  petit  trou^ 

Ces  Chameliers  font  gens  infcAens  &  dont:, 
on  nepourroit  venir  à  bout  fi  on  ne  trouvoit 
moyen  de  les  châtier.  Il  y  en  eût  un  qui  fit 
le  méchant  &  qui  me  fâcha  fur  la  route  de 
Smirne  à  Tauris  -y  mais  étant  arrivé  à  Eri- 
van  fc  fus  me  plaindre  au  Kan ,  qui  lui  fit 
donner  fur  le  champ*  cent  coups  de  bâton. 
C'eft  de  cette  manière  qu'on  met  cette  ca- 
naille à  la  raifon,  fur  tout  quand  cm  arrive 
à  Smirne  ou  aur  aiures  lieux  où  les  Francs 
ont  des  Confiris,  qui  fiir  les  plaintes  qu'ils 
font  au  Cadi  obtiennent  d'abord  juftice.  L'e- 
xemple de  plufieurs  de  ces  Chameliers  qui 
ont  été  châtiez  tient  les  autres  en  bride ,  & 
ils  fe  font  rendus  plus  traitables  depuis  queU 
que  temps. 

C'eft  la  coutume  dans  le  Levant  de  fkite 
les  journées  d'une  traite,  foit  qu'on  marche 
cA  Caravane ,  foit  que  Ton  vovage  feul.  Mais 
ces  journées  ne  font  pas  égales  ,  elles  font 
tantôt  de  fix  heures  de  marche ,  tantôt  dt 
dix  &  tantôt  de  douze, Se  c'eft  la  commo- 
dité de  l'eau  qu'on  ne  trouve  pas  par  tout 
qui  les  doit  régler.  En  tout  temps  la  Cacft« 
vane  marche  plus  cfe  nuit  que  de  jour  ,  en 
Eté  pour  éviter  la  chaleur ,  &  dans  les  autres 
iaifons  pour  arriver  en  plein  jouçau  lieu  où 
l'on  doit  camper.  Car  h  on  arrivoit  aux  ap- 
proches de  la  nuit ,  on  ne  pourroit  dans  t'ob- 
fcurité  bien  difpofer  toutes  chofes  ,  dreffèt 
les  tentes  ,  penicr  les  chevaux  ,  faire  la  cui- 
iîne,  5c  pourvoir  a  tout  ce  qui  eft  neccflaitc 
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à  un  campement.  Il  eft  vrai  qu'au  cœur  âS 
l'Hiver  &  dans  les  grandes  néges  on  ne  part 
guère  qu*à  deux  ou  trois  heures  après  mî- 
»uit5  &c  quelquefois  mftme  on  attend  jufqu*i 
la  pointe  du  jour.  Mais  en  Eté  félon  la  trai- 
te que  Ton  a  a  faire  on  part  à  minuit ,  ou  une. 
heure  après  le  Soleil  couché.  A  mon  dernier 
voyaçe  en  partant  de  Smirne  ûôtre  Cara- 
vane etoit  de  fîx  cens  chameaux ,  &  prefque 
d'un  pareil  nombre  de  gens  de  cheval.  Elles 
le  trouvent  quelquefois  beaucoup  plus  groA 
iès  y  &c  les  chameaux  n'allant  quà  la  files 
comme  je  dirai  bien-tôt ,  une  Caravane  pa- 
roît  une  armée,  &  foitdkns  la  marche, ibit 
quand  elle  campe ,  elle  occupe  beaucoup  de 
terrain.  De  ce  qu*on  marcne  ainfi  la  nuit 
dans  TAfie  ,  il  s'enfuit  que  l'air  n'i  eft  pas 
mal  fainv  Se  en  effet  les  voyageurs  ,qm  la 
plufpart  couchent  toujours  dehors  fur  un 
tapis  étendu  par  terre  ,  ne  s'en  trouvent 
point  incommodez. 

Les  chameaux  qui  vont  en  Perfè  par  les 
Provinces  feptentrionales  de  la  Turquie ,  ne 
marchent  qu'à  la  file ,  &  de  fept  en  fept.  Il« 
font  attachez  l'un  à  l'autre  par  une  corde  de 
la  grofleur  du  petit  doigt  &  d'une  braflfe  de 
long  ,  laquelle  tient  au  derrière  du  bât  du 
chameau  qui  va  devant  ,  &  qu'on  noue  à 
l'autre  bout ,  avec  un  petit  cordon  d'une  ef- 
pece  de  laine  qu'on  pafle  dans  une  boucle 

?ui  pend  aux  narines  du  chameau  qui  fuie, 
les  petits  cordons  que  les  Chameliers  s'a- 
fnufent  à  faire  en  marchant  font  aifèz  à  rom- 
pre ,  &  font  faits  exprés  de  cette  façon ,  afin 
que  fi  le  chameau  de  devant  vient  à  s'abatrc 
ou.  à  tomber  dans  quelque  fbfle ,  le  chameau 
qui  fuit  n'en  fouffte  pas.  Car  alors  le  cor- 
don fe  rompt  éc  laiiTe  le  chameau  eu  liber-» 
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ittàU  lieu  que  fi  la  corde  qui  eft  forte  paf^ 
toit  dans  la  boucle  ,  elle  l'entraîneroit  fur 
l'autre  chameau  qui  eft  tombé  ou  qui  a  Êdc 
ua  faux  pas  ,  &  lui  emporteroit  une  pièce 
4u  nez.  Et  afin  que  le  Chamelier  qui  mar* 
che  à  la  tête  de  fcpt  chameaux  j  tenant  le 
|)rçmier  par  une  cotde  qui  pafle  fur  foa 
épaule,  içs^hc  fi  tous  les  fix  chameaux  6xu 
vent ,  le  dernier  a  une  fbnnette  pendue  au 
col ,  &  dés  qu'elle  ne  fè  feit  plus  entendre  , 
cVft  une  nfiarque  que  quelqu  un  de  ces  pe^ 
lits  cordons  eft  rompu ,  &  que  les  chameaux 
font  arrêtez.  Le  feptiéme  eft  celui  qui  d'or- 
dinaire porte  les  provifions.  Car  il  faut  re- 
marquer que  fi  un  Marchand  a  dans  la  Ca^ 
ravane  fix  chameaux  chargez ,  on  lui  en  doit 
un  icptiéme  pour  porter  fon  bagage  &  fa 
cuifine ,  sll  n'en  a  que  trois ,  on  lui  doit  une 
demie  charge  de  chameau ,  &  s'il  en  a  neuf 
ou  douze  ,  on  lui  porte  à  proportion  fans 
rien  payer  dés  provifions  dé  bouche,  &  tou- 
te autre  cjiofe  qu'il  lui  plaît.  Chaque  Mar- 
chand avec  fes  valets  fç  tient  dans  la  marche 
proche  des  chameaux  chargez  de  fès  mar- 
chandifès,  &  particulièrement  dans  les  nuits 
obfcures ,  parce  qu*il  y  a  quelquefois  de  fiib- 
tils  voleurs  qui  avec  de  bons  tranchansvien-- 
nent  couper  adroitement  les  deux  cordes  qui 
attachent  le  chameau  devant  &  derrière,  & 
le  détournent  fans  bruit  dans  des  fenticrs 
écartez ,  parce  que  k  chamç au  n'ayant  point 
de  corne ,  &  par  confèquent  ne  pouvant  être 
ferré,  on  ne  l'entend  pas  marcher.  Les  uns 
&  les  autres ,  tant  Marchands ,  que  valets  8c 
Chameliers ,  pour  fc  defènnuyer  &  s'empê- 
cher de  dormir ,  s'amufent  ou  à  fumer  du  ta- 
bac ,  ou  à  chanter ,  ou  à'  s'entretenir  de  leurs 
aâàires  :  mais  une  heure  .ou  deux  avaat  te^ 
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jour  ,  lors  que  le  fommcil  abbat  d'ordind- 
ré  &  fiifit  les  yeux  ,  on  n*cntend  pas  k 
moindre  bruit  dans  toute  la  Caravane.  Il 
arrive  affez  fbuvcnt  dans  ce  fommcil  qu'il 
eft  difficile  de  iiirmonter,  que  l'on  tombe  de 
cheval  ^  mais  dans  les  pais  où  on  ne  craint 
pas  les  voleurs  5  les  maîtres  par  petites  ban- 
des prennent  le  devant ,  &  vont  dormir  à 
l^r  aife  au  lieu  qu'Us  trouvent  le  plus  con>-. 
mode  fur  le  grand  chemin.  Quelques-uns 
ont  foin  de  porter  un  couflînet  fur  la  fcUc 
de  leur  cheval  leqael  leur  fert  de  chevet, 
d'autres  fe  contentent  d'un  caillou ,  &  pen- 
dant qu'ils  dorment  ils  ont  chacun  au  oras 
la  bride  de  leur  ckeval.  Ils  repbfcnt  de  la  for- 
te jufques  à  l'arrivée  de  la  Caravane ,  &  ceux 
qui  |)aflent  les  derniers  prennent  le  foin  de 
les  réveiller. 

La  Caravane  campe  dans  les  lieux  qu'on 
Içait  être  les  plus  propres ,  &  fur  tout  croche 
des  eaux.  Quand  le  Soleil  eft  couche  ,  des 
Chaoux ,  quTlbnt  de  pauvre  cens ,  ou  Turcs, 
ou  ^rmemens ,  ont  foin  de  i&ire  la  garde  au« 
tour  du  camp ,  &de  veiller  for  les  marchan- 
difcs.  Us  iè  promènent  par  tout,  &  crient  Tun 
après  l'autre  en  Arabe  ou  en  Arménien ,  DFett^ 
eft  un  y  il  eft  mîfericordieux  ,  &  de  temps  en 
temps  ils  ajoutent,  ?nne\,  garde  à  vous.  Chiand 
ils  voyent  que  l'heure  s'approche  qu'iTïaut 
partir ,  ils  en  avertiffent  le  Caravan-bachi , 
qui  leur  donne  ordre  de  crier  que  l'cm  felie 
les  chevaux  y  Se  demie  heures  après  ils  crient 
qu'on  charge.  C'eft  une  chofc  a  admirer  que 
au  fécond  cri  des  Chaoux  tout  eft  prêt  en 
un  moment  ,  &  la  Caravane  conmience  à 
marcher  en  grand  ordre  &  en  grand  fîlencc. 
Chacun  a  foin  dés  le  foir  de  le  tenir  prêt  > 
païcc  q[^'a  eft  dangereux  de  demeurer  dcr-; 
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vetc ,  fiir  tout  dans  les  pais  que  les  vmeurs 
jp:equentcnt.Pour  le  pay  emenç  dp  ces  Chapux 
Qti  prend  un  quart  de  piaftre  par  baie  depuis 
$mirne  jufqu  ^  Erivan. 
Quand  les  traites  ibnt  loneues  &  qu*on  juge 
.  qu  on  n'arrivera  qu'à  neuf  ou  dix  heures  du 
ipiatin ,  d'ordinaire  une  heure  après  le  Soleil* 
levé  huit  ou  dix  Marchands  de  compagnie 
prennent  le  devant ,  chai:un  portant  derrière 
îbi  fà  petite  valife  en  forme  de  deux  ûcs  qui 
pendent  dç  çô;é  &  d'autre  de  la  croupe  du 
cheval.  Dans  l'un  des  ùlçs  il  y  a  une  bouteille 
de  vin ,  &  dans  l'autre  quelque  chofc  à  man-r 

ScVjSc  arrivez  au  lieu  où  ils  çrouTcnt  à  propos, 
e  déjûner,  ils  étendent  par  terre  un  grand  ta- 
pis fur  lequel  chacun  niet  fà  pépite  proviiîoa 
çn  commun ,  le  repas  fe  faifant  joycuièment,x 
î-es  valets  en  font  autant  de  leur  côté  ,  &  ils 
çnt  quelquefois  Tadreflfe  de  détourner  une 
bouteille  de  vin  qu'ils  boivent  fans  bruit. 
.  Quand  on  part  de  Conflantinople ,  de 
5mirne ,  ou  d' Alep  ,/pour  {k  metpre  en  Ça^ 
riivane  ,  il  feut  sajufter  félon  la:  mode  des 
païs  oii  on  doit  pafler ,  en  Turquie  à  la  Tur^ 
que,  en  Perfe  à  la  Perfîenne ,  &  qui  en  ufè-» 
^it  autrement  pafïèroit  pour  ridicule,  Sc 
cuelquefois  même  auroit  de  la  i>eine  à  paA 
ict  en  biçn  des  lieux  >  où  la  moindre  chor? 
le  donne  de  for^brage  aux  Gouverneurs, 
qui  prennent  aifemeni;  les  çtxangers  pour 
4es  efpions..  Toutefxjis  ayant  par  les  che-- 
mins  une  vefte  .d'Arabe  avec  quelque  mé- 
chante ceinture,  bien  qu'un  eût  deilbus  uq. 
Iiabit  à  la  Fr^nçoife ,  on  pçut  fans  rien  crain^ 
ci;:e  pafTer  par  tout.  Pour  porter  le  Turban 
il   faut  neceflàirem'int  fe  ûke  rafer  la  tê-r; 
te  /  parce  qu'il  glifferoit  &  ne  pourroit  te-^ 
nir  avçç  les  çl^evèu)^  potq:  ce  gui  ef^  4^  l^ 
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barbe  on  n'i  touche  point  dans  I^  Turquie^ 
&  celles  qui  font  les  plus  grandes  font  les 
plu5  belles  ;  mais  en  Perfe  on  fe  fait  rafer 
tout. le  menton  &  on  garde  la  mouftache} 
les  plus  grofles  &  les  plus  longues  font  les 
^lus  eftimées,&  je  me  fouviens  d'avoir  vu 
un  portier  du  Roi  de  Perfe  qui  en  avoir  une  fi 
grande  qu^il  Ta  pouvoît  lier  derrière  la  tête  » 
ce  qui  lui  avoir  fait  obtenir  double  penfiotv 
De  plus  il  faut  fc  pourvoir  de  botes  àîa  mode 
du  païs  :  elles  font  de  marroquin  jaune,  rou- 
ge ou  noir ,  &  doublées  d'une  toije  ;  &  com^ 
ine  elles  ne  paflent  pas  le  genouiî ,  elles  font 
auflî  commodes  à  marcher  que  des  fouliers. 
Pour  des  éperons  on  ne  s'en  fcrt  point»  par- 
çc  que  le  fer  du  defïbus  de  Pétrie  qui  eft  quar- 
iré  ^rt  à  piquer  Je  cheval  5  d'autant  plus  aifc- 
ment  qu  on  ne  tient  point  iesjanibes  idus  baf. 
fcs  que  le  ventre  du  cheval ,  çomine  on  le  pra;- 
jcique  dans  toute  i'Me. 
'  Il  feut  encore  avant  le  départ  ffe  pourvoir 
4e/plufieurs  ufteniîïles  de  ménage.  Se  parti- 
icuheremen.t  de  bouteilles  qu'on  zpcllc  mata.- 
res  5  qui  font  faites  de  bon  cuir  de  Bulgarie, 
Chacun  porte  la  iSenne  pendue  à  Tarçon  de 
la  felle ,  ou  à  une  boucle  de  fer  mife  exprés 
au  côté  de  la  felle  par  derrière ,  cç  qui  ne 
peut  incommoder  le  chevah  II  nut  de  plus 
acheter  des  oudres  dont  j'ai  parlé  plus  haut , 
ic  il  rfy  a  rien  de  plus  commode ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  fujets  à  fe  rompre ,  &  qu'il  y^  crt  a 
qui  tiennent  jirfques  à  cmcftiante  pintes.  Les 
plus  petits  fervent  d'odinaireà  tenir  de  Teau- 
4c- vie ,  ce  qui  eft  fort  neccflaire  aux  voya- 
geurs. Pour  les  matares  ou  bouteiîles  de  cuir 
^n  les  emplit  d'eau ,  &  le  cuir  dont  elles  font 
^es  a  cela  de  propre  que  l'eau  s'y  tient  ftau 
^fte,  Ilfaujc  jpeniçr  enfuiçc  Tswi  provifiOns  (Je 
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bcmdhe  >  &  prendre  du  ris  &  du  bifcuic  juju. 
qu'à  Tocat  :  car  pour  des  poules ,  des  œufs* 
Se  autres  çhofes  de  cette  nature  pn  en  trouvo 
prefque  par  tout ,  comme  auflî  de  la  provi- 
Son  pour  les  chevaux  >  &  du  pain  frais  en 
quelques  endroits.  Enfin  il  faut  porter  une 
^ente  Se  tout  ce  qui  ièrt  à  la  dreilèr  ^  un  mate-* 
las  &  des  couvertures  pour  couvrir  les  che* 
vaux  la  nuit ,  particulièrement  dans  ies  gran* 
des  néges  où  on  ies  trouve  comme  enfeve^ 
lis  le  maçin, 

Quaild  la  Caravane  aproche  du  lieu  où  elle 
doit  s'arrêter ,  chaque  Marchand  prend  h 
devant  pour  fe  fiiifir  s'ij  peut  d'un  lieu  un  peu 
émînent  pour  y  pofcr  les^balots  qui  lui  apar^ 
tiennent,  afin  que  s'il  vient  à  pleuvoir  Teau 
ftit  du  penchant  peut  s'écouler.  Ils  ont  piême 
foin  en  ce  ças-rlà  de  mettre  des  pierres  fous  le$ 
balots ,  &  un  tapis  par  defllis  de  peur  qu'ils 
ne  foient  mouillez.  C'eft  auflî  alors  que  les 
valets  font  promtement  un  fofïe  autour  de 
la  tente ,  afin  que  Teau  qui  tombe  çieflUs  ai^î 
ou  s'écouler.  Quand  le  tems  eft  beau  on  ne 
^amufe  guère  a  drefler  la  tente,  ou  fi  on  l^ 
drefië  on  la  plie  dés  qu'on  a  foupé ,  afin  quQ 
rout  foit  plutôt  prêt  quand  il  faut  marcher, 
&  qu'on  Puifle  voir  pfusaifement  autour  de 
foi  pour  le  ^der  des  voleurs  qui  pourroicnç 
vemrdes  villages  cirçonvoifins.  Mais  quan4 
il  y  a  aparence  de  mauvais  tempç ,  on  laifle 
la  tente  Jufqu'au  premier  cri  que  font  le$ 
Chaoux.  Cm  au  devant  de  la  tente  qu'on 
attache  les  chevaux  à  des  cordes  qui  tiennenç  * 
|,"des  clous  de  fer ,  &  on  les  lie  par  les  pieds 
de  derrière  à  d'autres  cordes  qui  les  empê-»- 
iphcnt  de  le  remuer  loin  de  leur  place.  Ouand 
la  Caravane  arrive ,  fi  ce  n'eft  plus  la  laîfon 
4ç  jnangçr  dç  Vk^f\K  cjue  ie§  valets  vpnç 
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couper ,  on  acheté  des  païfaqs  qui  viennem 
au  camp,  de  la  paille  &  de  l'orge  pour  les 
chevaux ,  n'i  ayant  point  d'avoine  ni  dans 
la  Turquie  ni  dans  la  Perfe. 

Pour  ce  gui  cft  de  la  cuifinc ,  on  fuit  la  coû-^ 
tume  du  pats  en  fàifknt  un  trou  en  terre  pour 
mettre  le  feu  dedans  &  la  marmite  deflus. 
C*eft  où  on  fait  cuire  le  pilau  de  lanunierc  - 
que  je  Pai  décrit  dans  la  relation  du  Serrail» 
&  c'eft  la  nourriture  ordinaire  de  tout  le 
Levant. 

Mais  je  n^ai  pas  encore  touché  une  des  plus 
grandes  incommoditez  que  les  voy^eurs 
ibuiFrent  dans  les  Caravanes ,  &  c'eft  lors 
que  Ton  arrive  aux  eaux ,  qui  font  ou  des 
iources ,  ou  des  puits ,  ou  des  citernes ,  & 
où  deux  ou  trois  feulement  peuvent  puifer  à 
la  fois.  Car  d'ordinaire  depuis  qu'on  eft  arrê- 
té, les  Marchands  languiflent  après  de  l'eau 
deux  heures  durant ,  parce  que  ceux  à  qui 
apartiennent  les  bêtes  de  voiture  ne  pennet- 
tent  à  qui  que  ce  fbit  de  prendre  de  l'eau ,  que 
leurs  chameaux ,  leurs  chevaux-,  leurs  mu- 
les &  leurs  ânes  n'ayent  été  abreuvez.  A  mon 
dernier  voyai^e  d'Aiie  je  ne  fus  pzs  fu jet  à  cet- 
te incommoclité ,  &  j'avois  toujours  de  l'eau 
de  bonne  heure,  fans  quoi  .on  ne  peut  faire 
du  pain  ni  faire  cuire  le  ris.  l'étois  fevori- 
le  de  la  forte  par  le  moyen  4e  mon  neveu 
âgé  de  dix  à  onze  ans ,  lequel  je  menais  avec 
moi  pour  lui  faire  aprendre  plus  aifemenc 
dans  ce  bas  âge  les  langues  d'Qrient ,  &  l'ac- 
coûtumeràla  fetigue  des  voyages  que  j'avois 
deflein  de  lui  faire  continuer.  Comme  U  étoit 
fort  jeune  je  ne  lui  avois  acheté  qu'un  âne* 
dont  l'allure  étoit  douce  &  qui  rendoit  autant 
de  fervice  qu'un  cheval.  C'étoit  lui  qui  alloit 
fi^ofwimç  à  Vi^a^zwçç  deuj^  ou  trois  pots ,  Se 

les 
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ïés  vôîmriers  voyant  un  petit  garçon  qui  leur 
en  demandoit  de  bonne  grâce ,  ne  pouvoicnc 
le  refiifcr  &  ils  lui  empuflbienr  au/fi-tôt  fes 
pots.  Comme  chacun  des  gens  qu'on  mén^ 
avec  foi  à  fon  office  quand^la  Caravane  vient 
a  camper ,  que  Turi  fait  un  trou  en  terre  pour 
la  ciimne ,  que  l'autre  coupe  du  bois ,  &  qu^il 
y  en  a  qui  vont  dans  les  vrilages  &  aux  mon- 
tagnes voîfines  pour  chercher  les  provifion* 
neceflaires  tant  pour  les  hommes  que  poir 
les  chevaux ,  l'office  de  mon  neveu  étoit  de 
nous  pourvoir  <l*eau,  parce  qu*an  v^et  que 
f  aurois  pu  y  envoyer  n'auroK  pas  été  biea 
reçu  des  CnamcUers ,  qui  ne  lui  auroienf 
permis  d*en  prendre  qu'après  que  toutes  les 
bêtes  auroient  été  afôeuvées.  Quand  on  voya- 
ge de  la  forte  avec  plufieurs  gens  qui  mettent 
tous  k  main  à  l'œuvre  &  s'aident  les  uns  lei 
autres  j  quelques  mauvaifes  journées  que  i'on^ 
puiffe  avoir  on  peut  dire  que  l'on  voyags  2LfJ. 
iêz  agr«d>lement.  Voilà  quelle  cft  la  difficul^» 
té  d'avoir  de  f  eau  de  bonne  heure ,  &  quandî 
on  en  veut  venir  à  la  force  contre  les  Chame- 
liers &  les  Muletiers  >  comme  ce  font  des 
gens  ruftf es  il  en  arrive  fouvent  des  meur- 
tres ,  comme  je  le  montrerai  par  un  exem* 
plef  qui  doit  fuffire  pour  tous.  -      ♦ 

Etant  parti  un  jour  du  Bandcr^abaflî  pour  • 
I^ahan  avec  un  Marchand  dé  B;igdat ,  com- 
me nous  fumes  arrivez  au  Carvanfcra  de  la 
première  couchée  qui  s'apelie  Guetchi  ,  le 
Marchand  commanda  à  un  de  iês  efolaves  qui 
^oit  un  Cafre  des  cotes  de  Mozambique  de  : 
lui  aller  quérir  de  l'eau  fraîche  a  la  dîtcrne 
pour  boire  :  le  Cafte  y  fut  &  revint  fur  fes 
pas  ïàns  en  aporter ,  difitnt  à  fon  maître  que 
les  Chameliers  &  Muletiers  qui  ètoient  en 
gcznd  nombre  l'avoient  voulu  batre,  &  ne  lui 
Tomç  U  l 
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avoiênt  pas  voulu  permettre  d'aprochcr  dg. 
la  citerne.  Le  Marcnand  mal-avife  ou  igno« 
rant  la  coutume  le  renvoyé  en  ccrfere  >  &  lui 
ordonne  de  fraper  fur  ceux  qui  youdroient 
Tempêcher  de  tirer  de  Teau.  Le  CaîBre  retour^ 
na  à  la  citerne ,  &  y  trouvant  de  la  réfîftatir 
c^  comme  la  première  fois  il  dit  des  injures 
aux  uns  Se  aux  autres^  ce  qui  porta  un  des 
Muletiers  à  le  frs^)er.  Le  Cafte  en  même^ 
temps  tira  fa  cangiare  >  &  lui  en  donnant 
dans  le  ventre  k  jette  mort  fur  la  place  ]  tqmt 
cette  canaille  ie  lette  auHl-tôt  fîir  lui ,  on  le 
lie ,  on  le  ramené  au  Bander-abafll  afin  que 
le  Gouverneur  le  fît  mourir.  Le  maître  du  Ca-. 
fte  accompagné  de  plufieurs  Marchands  flu 
rent  rcprefenter  au  Gouverneur  Tinfolence 
de  ces  gens-là,  &  comme  la  chofc  s'étoiç 
paflec  >  le  plaignant  de  leur  méchanceté  à  em« 
pêcher  qu  on  ne  pût  avoir  de  l'eau  ,  &  qu'ils 
avoient  les  premiers  maltraité  le  Cafire.  Le 
Gouverneur  de  fbn  autorité  ota  ce  mifëra-^^ 
ÏAc  d'entre  leurs  mains  &  le  fit  garder  y  en-* 
fuite  dcquoi  ayant  ordonné  qu'on  fe  l^fit  de 
dix  ou  douze  de  ces  Muletiers  >  il  leur  fit  don-« 
ner  des  coups  de  bâton  pour  n'avoir  pas  vou« 
lulaiflèr  prendre  de  l'eau  ai;  valet  d'un  Mar« 
chand.  Il  en  fit  mettre  auifl  quclcçies  autres 
en  prilbn,  qui  furent  après  relâches;  à  la 
prière  de  ceux  dont  ils  voituroient  les  Mar-. 
chandifès  &  qui  en  avoient  befbin.  Le  Qou-* 
verneur  traînoit  TaHàireen  longueur  afin  que 
<:es  gens-là  fe  retiraient,  c&qulls£renteiina 
â  la  referve  de  deux  qui  étoient  fireres  du 
mort.  Quelques  jours  après  le  GouiKmeui^ 
leur  dit  que  pour  ce  qui  étoit  de  lui  il  âc^ou* 
voit  leur  faire  juftice  ,  parce  que  le  Mort 
croit  des  terres  du  Gouvernement  de  SchifSi%, 
€C  que  tout  ce  qvi'il  poyyoit  ôirc  étoit  d'jT 
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envoyer  le  criji[iinel ,  ce  qu*il  fît  en  même 
«etxips.  Le  Maître  du  Cafte  étok  fort  riche 
&  amioit  cet  cftlave ,  parce  qu'il  Ta  voit  tou- 
jours très-bien  &c  fidèlement  fervL  II  fiit  ea 
diligence  à  Schiras  pour  prévenir  le  Kan,  & 
lui  dire  de  quelle  manière  la  chofç  s'étoit  paC- 
Icc  Te  me  fouviens 'qu'étant  à  deux  journées 
de  Schiras ,  je  trouvai  en.chemin  quantité  de. 

r  livres  cens  parens  du  môrt^aui  attendoient* 
le  Cafte  pour  le  conduire  devant  le  Kan  Se 
lui  demancler  juftice.  Je  rencontrai  encore  % 
trois  licuës  de  Schiras  le  père  &  la  mcre  du 
défunt  avec  ùl  femme  &c  deux  petits  enfâns  » 

3ui  en  me  voyant  paflcr  &  jettcrent  par  terré 
c  me  contèrent  toutes  leurs  doléances.  Je 
feur  fis  dire  par  mon  Kaimachi,  que  s'ils  me 
j  croyoient  le  plus  court  pour  eux  &  le  plus 
avantageux  étmt  de  prencbe  une  fomme  d'ar- 
cent  du  Maître  du  Cafte  ^  6c  de  mettre  fia 
a  cette  affaire.  Cotte  proportion  qui  auroit 
été  acceptée  par  bien  des  cens  dans  la  Chré^ 
denté  >  ftic  rejettée  bien  loin  par  ces  pauvres 
Mahometans  ;  le  père  ^arracnoit  M  barbe  > 
les  femmes  les  cheveux ,  criant  de  toute  leut 
fbrce  que  fi  les  Franquins  vendoient  le  ùltïZ 
<fe  leurs  parem  «  ils  n'en  faifbient  pas  de  me-» 
ff^^  Se  qu'ils  ne  Tcroient  pas  contens  qu'ils 
jB^uilèfit  bu  le  fàng^  du  meurtrier.  Les  au« 
cres  parens  du  mort  étant  arrivez  à  Schiras 
avecleCafte,le  Kan  fit  tout  cequ'il  pût  pour 
obliger  la  veuve  à  prendre  de  Targent  j  mais 
A^ayant  pu  11  Étire  résoudre  il  fâlut  enfin  met-^ 
tic  le  Cafte  entre  les  mains  des  parens  oour 
^n  faire  à  leur  volonté  >  &  je  partis  de  5chi- 
iras  à  la  même  heure  pour  Iipahan  {ans  avoir 
^û  comment  ils  le  traitèrent. 

Voilà  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  regarde 
I*  ^poMpe  4p$  Qravjjjics^  P  np  relte  plus  qu'à 


dire  quelque  çhofe  ça  particulier  de  la  Ba* 
ture  du  CWmeau,  de  les  diverfcs  efpeces  , 
&  de  la  manieredont  oiièleve  cet  animal  qui 
rend  un  fi  grand  fcirvice  à  rhonunc, 

CHAPITRE    XL 

De  quelle  manière  on  élevé  le  chameau  9  de  fa  nOm 
ture^  ir  defes  différentes  tjpeces. 

LA  femelle  du  çhanieau  porte  fbh  firuit  on- 
ze mois  y  8ç  fon  lait  eft  un  remède  ibuvc- 
rain  pour  guérir  rhidropifie.  Il  feut  en  boire 
tous  les  jours  une  pinte  pendant  trois  fcmai- 
nes ,  &  j'ai  vu  des  exemples  de  cette  guerifba 
à  Balfara ,  à  Ormus  &  en  d'autrds  ueux  dit 
Golfe  Petfique  en  plufieurs  inatelots  Anglois 
Çc  Hoilandois ,  qu'on  faifoit  fortir  des  vaiA 
fcaux  pour  prendre  de  ce  lait  qui  les  remets 
toit  en  bon  état. 
Dés  que  le  Chameau  eft  né ,  on  lui  plie  les 

3uatre  pieds  ious  le  ventre  de  on  le  couche, 
eflii^ ,  ^Çrés  on  lui  couvre  le  dos  d'un  tapis 
qui  pend  jufqu'à  terre ,  fur  les  bords  duquel 
on  met  quantité  de  pierres,  dfin  qu'il  ne  fc 
puiife  lever ,  jSc  on  le  laifle  en  cet  état  Teipa-* 
ce  de  quinze  ou  vingt  jouf  s.  On  lui  doime.ce- 
pendant  du  lait  à  boire ,  mais  peu  ibuvent> 
sifin  qu'il  s'accoutume  à  boire  peu.  C'eft  aufli 

{)our  les  accoutumer  à  iè  coucher  quand  on 
es  veut  charger,  qu'on  leur  plie  les  jambes 
de  la  forte,  &  ils  font  fi  promts  à  obéïr  que 
Ja  chofe  ç(l  digne  d'être  admirée.  Dés  que 
la  Caravane  arrive  au  lieu  où  elle  doit  cam- 
per, tous  les  Chameaux  qui  apartienncnt 
a  un  même  Maître ,  viennent  fe  ranger  d'eux- 
piêmes  encercle ,  Se  fe  coucher  fur  les  ^uat^^ 
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jfîeds ,  de  fone  qu'en  dcnoUant  une  œrde 
^ui  tient  les  balots ,  ils  coulent  &  tombent 
âoucement  à  terre  de  côté  .&c  d^autre  du  Cha^ 
xneau.  C^and  il  £iut  recharger  le  même  Cha« 
mcau  vient  fe  recoucher  entre  les  balots,  6c 
étant  attachez  il  fe  relevé  doucement  avec  ùl 
charge ,  ce  qui  fe  fait  en  trés-peu  de  temps 
fans  peine  &  fans  bruit.  Après  que  les  Cha- 
meaux font  déchargez  3  on  les  laiâè  aller  à  la 
cainpagne  pour  chercher  quelque  brofïàiUe  i 
brouter  >  &  demie  heure  avant  que  le  Soleil 
fcit  couché  ik  reviennent  d'eux-mêmes ,  fi  ce 
n*eft  que  d'avanmre  quelqu'un  s'égare ,  &  on 
le  rapelle  aifement  par  un  certain  cri.  Quand 
ils  font  de  retour  ils  fc  rangent  tous  en  rond , 
&on  leur  jette  à  chacun  deux  pelotes  de  &ri- 
ne  d'orge  paîtrie,  chacune  delagrofleur  de 
deux  poings.  Le  Chameau,  quoi  qu'il  fbit 
grandôc  giï'il travaille  beaucoup ,  mange  fort 
peu ,  &  te  contenté  de  ce  qu'A  trouve  dans' 
quelques  bruyères,  où  il  cherche  particuliè- 
rement du  chardon  qu'il  aime  beaucoup. 
Mais  il  y\  bien  plus  dequoi  admirer  la  pa- 
tience avec  laquelle  ils  fbufFrent  la  foif ,  &  la 
dermeié  fois  que  je  paflai  les  Deferts ,  d'où  la 
Caravane  ne  pût  fortir  en  moins  de  ibixante 
&  cinc|  jours ,  nos  Chameaux  furent  une  fois 
neuf  jours  fans  boire,  parce  que  pendant 
neuf  jours  de  marche  nous  ne  trouvâmes 
point  d'eau  en  aucun  lieu.  Ce  qui  eft  enco- 
re plus  admirable,  eft  que  quand  le  Cha- 
nieau  eft  en  chaleur  il  demeure  juf^ucs  à 
quarante  jours  fans  manger  ni  boire  ,  &  il 
eft  alors  fi  forieux  ,  que  fi  on  ni  prend  garde 
on  court  rifque  d'être  nK)rdu.  Par  tout  ou 
ils  mordent  ils  emportent  la  pièce ,  &  il 
leur  ion  de  la  bouche  ime  écume  blanche 
avec  deux  veâies  des  deux  cotez   grofiès 
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&  enflées  comme  une  veâie  de  pourcSn; 

Au  Printemps  tout  le  poil  tombe  au  Cbzm 
meau  en  moins  de  trois  joues.  La  peauBiide* 
tneure  toute  nue  >  &c  alors  ks  mouches  V'mU' 
pomment  fort.  Le  Chamelier  n'i  trouve 
point  de  remède  qu'en  lui  gaudronnam  le 
corps  >  Se  il  n'eft  pas  bon  alors  de  s*ea 
aprocher. 

Il  eftiufte  de  peniër  le  Chameau  aufli-bicft 
que  le  Œeval^  mais  le  Chamelier  n'a  pour 
toute  étrille  qu^me  petite  baguette  dont  il 
^£:ape  fur  le  Chameau  >  comme  on  bat  un 
capis  pour  en  ôter  la  poui&ere*  Si  le  Chameau 
eft  blefle>  &  qu'il  k  ibit  fait  quelque  trou 
ou  quelque  écorditure  fbus  le  bat,  ils  ne  font 
^e  rémver  avec  de  Turine^  &n'i  aportent 
point  d'autre  &çon« 

Il  y  a  principalement  deux  fbnes  de  Cha» 
meaux  y  les  uns  qui  font  propres  pour  les 
païs  chauds ,  Se  les  autres  pour  les  pàîs  fioids. 

Les  Chameaux  des  pais  chauds  y  comme 
(ont  ceux  qui  vont  d'Ormus  jufqu'à  lipahan  > 
ne  peuvent  marcher  fi  la  terre  eft  mouillée 
&  gliflante  >  &  ils  s'ouvriroient  le  ventre  en. 
s'écartelant  par  les  jambes  de  derrière.  Ce 
font  de  petits  Chameaux  qui  ne  portent  que 
fix  ou  fept  cens  livres ,  mais  aum  ils  font  dç 
peu  de  dépenfe>  &  fouffirent  long-temps  la 
loif.  On  ne  les  lie  point  à  la  queue  l'un  de 
l'autre  comme  dans  les  païs  froids,  mais  on 
les  laiflè  aller  à  leur  gré  comme  des  troupeau^ 
de  vaches.  Le  maître  ChameUer  les  fuit  en 
chantant  &  en  donnam  de  temps  en  temps 
un  coup  de  fîfflet.  Plus  il  chante  Sç  fiffle  fort , 
&  plus  les  chameaux  vont  vîte,  &  ils  s'arrê- 
tent dés  qu'il  ceflc  de  chanter.  Les  Chameliers 
pour  fè  fouloger  chantent  tour  à  tour ,  & 
quandils  veukût  que  ks  Chameaux  penda« 
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^né  (ternie  heure  cherche  quelque  chofei 
brouter  par  la  campagne ,  ils  s'amuiènt  à  fu«' 
iHer  une  pipe  de  tabac  y  acres  quoi  fe  reniet*' 
tant  à  chanter ,  auili-tôt  les  Chameaux  mar;> 
chent.  Les  Chameawx  des  deïèrts  font  à  peu 
prés  de  même  namtev  ils  font  beaux ,  mais 
délicats ,  Se  il  les  faut  traiter  doucement  né 
leur  &ifànt  pas  faire  de  longues  traites.  En 
revanche  ils  mangent  &  boivent  moins  que 
les  autres  ,  &  luportent  la  foif  plus  pah 
tiemment. 

Les  Chameai»  des  païs  froids  >  conune 
^nt  ceux  de  Taurisjufques  à  Conftantinot- 
pie ,  font  de  grands  Chameaux ,  oui  porteni: 
de  gros  fardeaux  ^  &  (è  tirent  de  la  boue.  M^ 
dans  les  terres  Rafles  &  chemins  glifTans, 
il  iàut  comme  f  ai  dit  ailleurs ,  étendre  dés 
lapis  &  quelquefoi^hifqu'à  cent  de  fuite , 
^iftn  qu'ils  paflcnt  deflus ,  autrement  ils  fe- 
roient  en  danger  de  s'ècaneler  par  les  iambets 
de  derrière.  "Quand  les  derniers  Chameaux 
-ont  paflè ,  on  prend  les  derniers  tapis  pour  les 
étendre  devant  \  tnais  fi  le  chemin  où  on 
craint  que  le  Chameau  ne  glifle  fe  trouve 
trop  long,  il  faut  neceflairement  attendre 
qu*il  feche.  Ces  Chameaux  portent  d'ordi- 
naire jufi]ues  à  mille  livres  pefant;  mais 
quand  les  Marchands  font  d'intelligence 
avec  les  Chameliers ,  en  aprochant  des  deiia- 
nes  ,  particulièrement  de  celle  d'Erzerom 
qui  dt  la  plus  rude ,  on  donne  à  chacjue  Cha- 
meau jufqu'à  quinze  cens ,  &  de  trois  charges 
on  n'en  fcdt  que  deux.  Le  Marchand  cherché 
en  cela  fon  profit ,  &  quand  le  Douanier  qui 
fe  doute  de  la  chofc  demande  pourquoi  il  j 
a  tant  de  Chameaux  à  vuide ,  on  lui  répond 
Due  ce  font  des  Chameaux  qui  ont  porté 
des  provifions  :  mais^  il  6dt  rareoient  cette 
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demande ,  &  il  ferme  les  yeut  à  cette  cceo^ 
iiomie  du  Marchand  3  de  peur  de  perdre  & 
chandalife  ,  &  de  Tobliger  à  prendre  d'au* 
très  chemins. 

•  Il  Y  a  de  la  fourberie  entre  les  Marchands 
de  Cnameaux  commeentre  nos  maquignons. 
}e  me  fouviens  qu'étant  à  Cafbin  au  retour 
de  mon  quatrième  voyage  de  Perfe  ,  un  Mar- 
chand Perfien  croyant  avoir  acheté  huit 
beaux  Chameaux  >  fut  trompé  de  quatre  qm 
lui  avoient  paru  les  meilleurs.  Us  fembloient 
êne  gras  8t  en  bon  état ,  mais  la  tromperie 
iuc^iâx^tâc  découverte  ,  &  il  fe  trouva  qu'ils 
étoient  fouflez.  Ces  gens-là  ont  radrefic  de 
leur  faire  une  ouverture  prés  de  la  queue  3 
à  quoi  l'acheteur  ne  prend  pas  garde ,  ôc 
laquelle  ils  fçavent  fiibtilement  refermer  : 
c'cR  E>ac  où  ds  fbuâettt  le  Chameau ,  Scdc 
maigre  qu'il  eft  ils  lui  dont^nt  une  beUe  s^>^ 
rence,  qui  trompent  fbuvent  les  yeux  les 
.plus  clair-voyant  >  fur.  tout  dans  la  ùdfon 
que  le  poil  lui  tonU>e ,  &  quand  on  l'a  frou 
té  de  gaudron  qui  cache  encore  davancigje 
Ja  tromperie* 


CH  APITRE    XIL 

Ves  Monnojes  de  Terfi.*' 

TE  dois  parler  dans  mes  Relationsdes  Moiv 
J  noyés  d'or  &  d'argent  qui  ont  cours  dans 
la  Turquie ,  dans  la  Peric  &  dans  les  Indes  » 
parce  que  cet  article  eft  un  des  plus  ncceflài- 
res  au  Voyageur  qui  veut  être  inftruit.  J'ai 
traité  dans  ma  Relation  du  Serrail  des  ef^ 
peces  d'or  ^  d'argent  qui  ont  cours  dans 
^ut  r£mpire  d'Octonun  y  &  il  me  ÙM  pat^ 
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let:,<!ans  ce  volume  où  je  m'arrête  particu- 
lièrement à  la  defcription  de  la  Perfc ,  des 
monnoyes  qui  ont  cours  dans  ce  Royaume» 
comipe  celles  des  Indes  iê  verront  dans  le 
Tome  m. 

Il  6ut  remurquer  en  premier  lieu  qu'on 
ne  bat  point  de  pièces  d'or  en  Perfc  que  lors 

Sue  les  Rois  viennent  au  Trône ,  pour  faire 
es  liberalitez  au  peuple  ,  &  il  en  demeure 
toujours  quelques-unes  dans  le  trefbr  :  ainfi 
ce  n'eft  point  une  monnoye  courante.  Quand 
h  triomphe  eft  paflè  ceux  qui  ont  de  ces  pie- 
<:es  n'ont  pas  la  curioiitè  de  les  carder  com- 
ité nous  garderions  une  médaille ,  &  ils  les 
portent  au  Changeur  qui  leur  en  rend  la  va- 
leur en.efpeces  courantes  du  païs.  Ces  pic- 
ces^d'or  peuvent  valoir  environ  cinq  francs, 
.&  font  au  titre  df  nos  ducats  d'Allemagne, 
J'en  ai  reçu  autretois  dix  mille  en  payement 
d'un .  MarçbaïKl ,  mais  ce  fiit  zprés  avoir  ac- 
i^ordé  de  la  valeur  ;  car  quoi  qu'elles  ayent 
Jctir  taxe  ,  on  le$  mit  valoir  tantôt  plus  & 
tjuntpt  moins»  Mais  enfin  il  s'en  voit  rare^ 
ment ,  &  op  n'en  trouve  guère  que  chez  ks 
Changeurs  qui  profitçpt  de  quelque  chofc 
en  les  achetant. 

En  fécond  lieu  il  fautpbfcrver  que  toute 
forte  d'awçent  eft  bon  en  Per  fe  ,  en  barre , 
jcn  vaiflfèlle  ou  en  monnoye  5  &  on  le  prend 
pour  fon  tître.  Car  on  eft  obligé  en  entrant 
dans  le  Royaume,  foit  à  Erivan ,  foit  à  Tau- 
ris  où  on  bat  monnoye ,  de  déclarer  tout  Tar- 
dent qu'on  porte,  pour  être  ffandu  &  battu 
.au  com  du  Roi ,  à  peine  d'une  groflc  amen* 
de  aux  contrevenans  fi  on  les  peut  découvrir. 
.Mais  fi  les  affaires  d'un  Marchai>d  ne  lui 

f?rmettent  pas  de  s'arrêter  ni  à  Erivan ,  ni 
Tauris>ôc  qu'il  lui  foit  plus  commode  de 
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porter  fon  argent  â  la  moimoye-dlf^a&a!^ 
il  n'a  qu'a  prendre  un  billet  du  MaAte  de  U 
inonnOTe  d'Erivan  ou  de  Tâufis ,  paï  kquel 
il  acteïtc  comme  û  x  £dt  dcuëmem  &  de* 
claracion. 

;  Ceux  qui  peuvent  adroiteftient£dficpaf^ 
&r  leur  a^nt  à  Ift>ahan  quand  c'ëft  la  &i^ 
fan  d'aller  aux  Indes ,  ont  un  grand  bénéfice 
6it  iai  Reafe  ,  &  les  Marchands  qui  paflem: 
aux  Indes  leur  en  donœnt  }ufi}u^  tcreize 
Cbayets  &  demi  >  &  |uiqulr  quatorze.  Je 
dirai  un  peu  plus  b^  ce  que  vaut  le  Chayet^ 
Mais  il  y  a  peu  de  M^diands  qui  ponenr 
leur  argent  pifqu'a  Ifpahan  ,  parce  que  lesi 
Maîtres  des  moonoyes  des  frontières  leur  . 
font  prenne  d'un  Bacon  d'argent  ^  ou  de 
quelque  autre  cbofe  de  eette  nature  ,  pour 
les  obliger  à  âite  battre  à£rtvaii  cnià  Tauris^ 

Ceux  qui  vont  en  Guihn  pour  fe  négoce 
des  ibyes  vont  pafler  à  Teffis>oâ  le  Mairie 
de  la  monnoye  kur  donne  deux  pour  cent: 
de  bénéfice  de  leur  aigenc  Laiaifon  eif  qittr 
celui  qu'bn  leur  rend  eff  un  peoalserè^mais 
il  paie  partout  dans  le  Giâbufr 

£n  tràfiéme  Geu»  il  fiut  r^man|uer  que 
fax  les  e^ces  d'argent, tant  pour  le  droir 
du  Roi)  que  pour  la  febrique  de  la  monnoye 
cek  va  à  &pcième  Se  demf  pour  cent.  Mai» 
for  la  monnoye  de  cuivre  il  n'a  ^u'undemi 
pour  cent  ^  ou  un  au  pks.  D'oft  vient  ^  Se 
plus  iouvent  quand  un  ouvrier  à  Befii>m  et 
cuivre,  pQur  ne  pas  perdre  fe  temps  a etraC. 
1er  acheter  ^il  aune  autant  icnKke  des  €aP» 
hejçê  dont  )e  vais  parler ,  comme  fi  nous  fon- 
dions nos  doubles  pour  etr  faire  une  mar^ 
mité  3  à  quoi  nous  ne  trouverions  pas  nôtre 
compte,  pasrcc  que  b  choft  n'en  pas  égale. 

Voua  fcs  noms  &  la  vakur  die  chai^ucei^ 
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pecc  d'argent  :  Il  y  en  a  quatre  ^  les  Ahnffts  » 
Jes  Ma/noudis  ,  les  c%ftj  &  lès  ^ifiis.  Mais 
pour  les  Biftisils'en  trouve  peu  à  preient. 
•  Les  pièces  de  cuivre  s'iappellent  Ca/leké, 
&  il  y  en  a  de  iimplès  &  de  doubles. 

Le  fîinple  cafbeké  vaut  cinq  deniers  6c  une 
maiUe  de  nôtre  monnoye. 

Le  double  vaut  onze  deniers. 

Les  quatre  fimfdes  ou  les  deux  doubler 
valent  un  Bifil. 

Les  dix  fimplcs  Cnfbeki^  ou  les  cinq  dou- 
bles valent  un  Chayet. 

Deux  Chayets  iont  un  Mamoudu 

Deux  Mamoudis  font  un  Abafi.  ' 

La  realc  ou  Técu  de  France  vaut  trofe 
Hhâfts  &  un  chayet  î  &  à  compter  la  realeà 
ibixante  fols  ,  lAbaffi  vaut  dix-huit  fols  iî± 
deniers.  A  comp^r  leschofesjuftes,fur  les 
trois  Abaffis  &  un  Chayet  il  y  a  trois  mailles 
de  plus  que  Técu. 

Toutes  ces  eipeces  d'argent  font  rondes  > 
hormis  le  "Bifii  qui  eft  en  ovale  ,  de  même 
que  le  Cafbekiy  ces  Cafbeki  ne  font  pai  plus 
grands  que  nos  doubles ,  mais  ilsfonc^k» 
plus  èpai^.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  les  marques  des  mon- 
hoyes ,  les  c:fpeces  d'argent  n'ont  point  com- 
me en  Europe  >  ni  les  armes  ni  l'effigie  du 
Hoi.  On  voit  feulement  écrit  d'^un  côté  îe 
nom  du  Roi  fous  le  règne  duquel  la  pièce  a 
été  battue ,  &  de  Tautre  le  nom  de  la  ville 
avec  Tannée  de  THegyre  de  Mahomet.  . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  monnoye  de  cuivre  9 
d'un  côté  il  y  a  un  Lion  avçc  un  Soleil  fur 
fon  dos  5  de  Tautrecôté  le  nomde.kviU^e 
où  elle  a  été  fabriquée,  :  .      > 

'    Quoi  qu'à  Ormus  $f  en  d'autres  Poirt^  à\x 
^GoHe  qui  font  âu  Roi  de  Pcrfos  comme  en 
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nie  de  Banren ,  où  &  fait  la  pêche  &  la  veAm 
te  des  perles ,  on  feflc  les  payemens  en  Aba^ 
fis,  on  n*i  parle  toutefois  que  de  Larins* 

Le  Larin  eft  une  ancienne  monnoye  de 
Balfàra  &  d'Arabie,  &c  qui  a  cours  )ufqa'4 
rile  de  Ccilon,  ou  Ton  ne  parle  que  de  z^- 
rins.  Cette  monnoye  eft  un  fil  d'arcexu;  pli^ 
en  deux  de  la  grôueur  d'un  tuyau  de  plume 
ordinaire  >  &  long  de  deux  uavers  de  doigc 
ou  environ.  Sur  ce  fil  d'argent  ainfi  plié  on 
voit  le  nom  du  Prince  dans  Içpaïs  duquel 
cette  tnonnoye  a  été  fabriquée.  Les  huit  La^ 
tins  font  un  Or  >  &  les  quatre-vint  Latins 
un  Tonian, 

Un  Or  o'èft  pas  le  nom  d'une  cf^îtce ,  mais 
j(eulemçnt  une  manière  de  compter  entre  les 
neiçodans ,  &  un  Or  fait  cinq  Abaflîs.. 

Un  Toman  n'cft  pas  non  plus  une  cfpecç 
de  monnoye ,  mais  feul^ent  une  manière 
de  compter  5  &: Tonne  parle  en  Perfe  dans 
^cs  payemens  que  par  r«i?w»,  &par  Or,  Quoi 
qu'on  dife  ordmairement  qu'un  Toman  tait 
quinze  écus.U  ait  en  efièt  à  compter  jufte 
^uarante-fix  livres  un  denier  &  ^ 

Pour  ce  qui  eft  des  elpecesd'or>  le  Mar- 
chand ne  fe  charge  que  de  ducats  d'Allema- 
fne  5  des  dix-fept  Provinces, où  de  Venife, 
:  eft  tenu  de  les  porter  à  la  monnoye  en  en- 
trant dans  le  Royaume  •,  mais  s'il  peut  les 
cacher  adroitement  pour  les  vendre  à  des 
particuliers ,  il  en  a  plus  de  profit.  En  for- 
tant  du  Royaume  il  eft  obligé  de  dcclaret 
les  efpeces  d'or  qu'il  empone ,  &  les  gens  du 
.Roi  prenneni:  un  chayet  par  ducat ,  &  quet- 
ijuefois  davantage.  Niais  s'il  en  emporte  fans 
Jks  déclarer  ,  &  qu'il  vienne  àétre  clécouvert, 
»  n'en  va  pas  comme  des  marchandifçs  ou 
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Yoh  en  cft  quitte  en  payant  le  double  de 
douane ,  tous  fes  ducats  lui  font  cpnfifquez. 

Le  ducat  ordinairement  vaut  deux  ccus  , 
&  ce  fcrolt  en  Perfè  à  raifbn  de  vinçt-fic 
cbayets;m^s  il  ni  a  point  ea  ce  païs-là  de 
prix  Sxé  pour  les  ducats  >&  ils  valent  plus 
ou  moins  félon  les  rencontres.  Car  quand 
on  fcait  au'un  Marchand  en  a  apporté, & 
que  c  eft  la  fâifon  de  paflcr  aux  Indes  ,  ou 
que  la  CaraSnane  part  pour  la  Mecque,  taii 
les  Marchahds  que  les  Pèlerins  quicnerchent 
des.  ducats  qui.font  aifèz  à  porter ,  les  font 
monter  julqu'à  vingt-fèpt  oc  à  vingt-huit 
chayets,  &  quelquefois  même  à  davantage. 

Voilà  tout  ce  qui  fc  peut;  dire  de  plus  par- 
ticulier, de  toutes  les  monnoyes  de  Periè* 

Fin  des  routes  de  Pmns  à  îfiahan  par  les  Fr9^ 
vimes  S^tentrionales  de  ia  Turquie» 
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;    LJP-RE    SECOND. 

Des  diverfes  routes  qu'on  peut  tenir  pour 
fe  rendre  de  Paris  à  Ifpahan  ^  ville  ca- 
pitale de  Ta  Perfe  *  par  les  Provinces 
Méridionales  de  la  Turquie  ,  &  par 
le  befert. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Pi»  fécond  Voyagt  de l^ Auteur  de. Taris  a  l^ahan^ 

eb*  premièrement  de  fin  embarquement  à 

Marfiiile  pour  Alexandrette* 

O  N  premier  voyage  en  Perfe 
fut  |>ar  la  route  de  (Jonftantino- 
ple  a  Eriv4n,que  j'ai  amplement 
décrite  avec  toutes  les  autres  que 
l^'on  peut  prendre  par  les  Pro- 
'  vinces  Septentrionales  de  la  Tiit- 
quie.  Il  faut  maintenant  parler  des  Provin- 
ces^u  Midi ,  &  de  celles  du  Defert  où  il  y 
a  plulîeurs  Emirs  ou  Princes  Arabes  ,  dont 
quclques-uns-font  puiffans*  Il  y  en  a  qui  oac 
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m  pîcd  jufqucs  à  trente  mille  chevaux ,  ic 
j'ai  parlé  à  cinq  de  ces  Princes  à  qui  je  fis  de 
petits  prc/ens ,,  &  qui  en  revanche  m*envo- 
yèrent  du  ris  5  des  mOutons  j  des  cabas  de 
dates  >  &  du  â>rbet ,  qui  ne  me  manquoic 
ppint  tandis  que  je  fus  auprès  d^eux  >  &:  j'en 
taÀfois  la^;eâe  k  ceux  de  ma  compagnie^parw 
ce  que  cette  boiflbn  ne  iê  peut  garder  lon^ 
temps.  C'eft  par  tette  route  du  Dcfert  ^ui 
mon  &cond  voyage  que  je  commen^  en 
îS^t.  je  me  rendis  d'Alep  à  Ifpahan.  Ce  fut 
une  année  trés-glorieufe  à  la  Fraiice  par  ki 
naiflance  du  Roi ,  dont  j'eus  Thoimeur  de 
porter  les  premières  nouvelles  en  pluficur^ 
villes  de  Turquie,  de  Perfe  &  des  indes,flc 
le  plus  loin  qu'on  allât  alors  par  terre ,  s'é- 
tant  f^t  par  tout  de  grandes  rejokiiiTancest 
comme  je  dirai  dans  la  fuite  de  mes  Rela-» 
tions*  Mais  il  faut  parler  premièrement  de 
mon  enibarquement  a  MarfêiUe  pour  Ale- 
xandrette  3  ce  qui  fera  la  matière  de  ce 
chapitre. 

•  Je  m'embarquai  à  Marfèille  le  15.  Septem- 
bre 1^)8.  iiirun  vaiilêau  HoDandoisde  qua« 
tante  cinq  pièces  de  canon.  Nous  étions  aux 
Iles  &  iur  le  point  de  lever  les  ancres ,  lors 
que  de  la  pan  des  Confiils  il  vint  un  ordre 
au  Capitaine  de  ne  ooinr  partir  fars  nouvel 
avis,  te  lendemain  les  mêmes  Confuls  en- 
voyèrent à  bord  porter  la  nouvelle  de  la  naill 
£mce  du  Roi ,  ce  qui  remplit  de  joye  tout 
nôtre  vaiflcau,  &  randis  qu'on  chanta  le  Te 
Veum  à  Marfèille  Se  qu'on  y  fit  de  grandie» 
réjotiiiTànces  y  nous  donnâmes  de  nôtre  côtèr 
toutes  les  marques  qull  nous  flit  pofifible  de 
la  part  que  nous  prenions  tous  à  cenc  gran- 
de nouvelle.  Ainii  jioiis  ne  fîmes  voile  que 
deux  jours  après  l'ordre  reçu  des  Confiils  > 
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!ai  (çachançque  nous  prenions  la  route  4<i* 
laite ,  envoyèrent  au  Capitaine  des  lettres 
pour  le  GraïKl  Maître. 

Toute  nôtre  navigation  julques  à  Alexan- 
drette  fiit  aflèz  heureuiè  ,  &  les  premiers 
jours  nous  découvrîmes  feulement  vis  à  vis 
de  Piombin  un  vaifleau  qui  fàiipit  mine  de 
nous  vouloir  aborder.  Nos  matelots  juge-, 
rent  auifi-tôt  que  c'éioit  un  Coriaire  de  Bar^ 
barie  ^  &  ne  fè  trompèrent  pas ,  comme  on 
le  reconnut  avec  des  lunettes  d'approche 
quand  nous  en  fumes  prés.  Il  y  avoir  dans 
nôtre  bord  plufieurs  Chevaliers  de  Malte  , 
qui  obtindrent  du  Capitaine  qu'on  envoyât 
au  Cprfaire  trois  volées  de  canon ,  pour  leA 
quelles  il  nous  en  renvoya  une  en  pourfui- 
vant  fbn  chemin.  Tous  ceux  du  vaiâeaii  fu- 
rent fâchez  de  ne  l'avoir  pu  joindre ,.  &  par^ 
tictdierement  nos  Chevaliers ,  qudL  qu  il  y 
en  eût  une  partie  que  la  mer  avoir  rendue 
malades  >  mais  sll  en  eut  Êtllu  venir  aux 
mains  il3  auroient  été  bien-tôt  guéris^  A  1% 
pointe  méridionale  de  Corfe  nous  apperçû- 
mes  deux  galères  qui  prirent  d'abord  la.fuitc; 
Comme  nous  rumes  arriver  à  Malte,  les 
lettres  pour  le  Grand  Maître  furent  mi&s 
auflî-tôt  entre  les  mains  du  Sieur  de  CoU 
bron ,  qui  avoir  la  charge  de  Capitaine  du 
Port ,  êc  avec  lequel  j 'avois  fait  U  voyage 
de  Vienne  à  Conftantinople.  Nousdemcu? 
rames  douze  jours  à  Malte  pour  efpdmer  le 
vaifleau ,  félon  la' coutume,  afin  qu'il  cou- 
rut plus  vîte ,  &  nous  y  prîmes  auffi  quel- 
ques rafiraichîilemens.  Comme  il  y  a  dan$ 
cette  Ile  une  prodigicufe  quantité  ae  caillest 
dans  la  faifon,nous  en  fîmes  provifion  de  plu^ 
dé  deux  mille  que  nous  mîmes  dans  les  galcr 
ries  du  vaiileau,  mais  en  deux  ou  trois  jours  i) 
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^*en  trouva  cinq  ou  fix  cens  de  mortel ,  que 
«les  rats,  ou  d^autres  infeétes  qui  s*cngen- 
drent  dans  les  vaiffcaux  avoicnt  tuccs. 

De  Malte  nous  fîmes  voile  à  Lameta  >  qui. 
eft  une  bonne  plage  de  lllc  de  Cipre>  au 
couchant  de  Famagouftc ,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  d'une  journée  i>ar  terre.  Comme 
nous  voulions  gagner  la  côte  fiir  les  deux  ou 
trois  heures  après  minuit,  TcAfcuritè  étant 
fort  gr^de  nous  apperçûmes  tout  d'un  coup 
un  vaiflcau  fur  nous,  &  chacun  de  part  Sc 
d'autre  commença  à  crier  ,  dans  la  crainte 
xju'ils  ne  vinffènt  à  heurter  Tun  contre  l'au- 
tre. Mais  le  vaifïeau  pafla  outre ,  &  nôtre 
Capitaine  qui  vouloit  lui  envoyer  une  vo- 
lée de  canon ,  en  fiit  diiTuadé  puifqu'il  ne 
nous  difoit  mot. 

Le^matin  l'ancre  fut  jettée,  &nous  dé- 
cendîmcs  à  terre.  Il  y  a  une  grande  demie 
lieue  de  la  plage  de  Larneca  jufqu'au  lieu  où 
demeurent  les  Confuls  &  Marchands  des 
trois  nations  Françoife ,  Angloife  &  JHollan- 
doife,  &  ce  lieu-kn'eft  qu  un  très  méchant 
village  :  Il  y  a  toutp-fois  une  j>etite  maifon 
de  Capucins  qui  dciftrvent  la  Chapelle  du 
Conful  de  France ,  &  un  autre  de  Religieux 
Italiens  qui  dépendent  du  Gardien  de  Jcru- 
làlem.  Nous  ne  deme^râmes  que  deux  jours 
à  Larneca,  nôtre  Capitaine  n'i  ayant  autre 
chofc  à  faire  au*à  s'informer  s'il  y  auroit 
quelque  chofe  a  charger  à  fon  retour ,  com- 
me d'ordinaire  ony  cfiarge  des  cotons  filez  &C 
a  filer ,  8c  de  grofles  laines  pour  des  matelas. 

De  trois  Confuls  qui  ont  accoutumé  d'ê- 
tre à  Larneca ,  il  n'i  en  avoit  alors  que  deux^ 
&  le  Conful  François  fàifoit  la  fbndion  du 
Conful  Hollandôis  dont  la  place  étoit  va- 
cante. Dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  ;i 
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c'eil  là  coutume  que  lors  qu'il  manque  uil 
Conful  de  guclque  nation  qu'il  foit  >  leCon- 
jful  François  remplit  fa  place  jufqu'à  ce  que 
la  nation  y  ait  pourvu.  Pendant  le  peu  de 
lejour  que  nous  rîmes  en  ce  lieuJà ,  le  Con- 
ful François  &  le  Gonful  Angloisnous  trai-^ 
terent  le  mieux  qu'il  leur  fiit  poflîble  ,  & 
autant  que  le  temps  &  le  lieu  le  purent  per- 
mettre ,&  nous  donnâmes  tous  a  l'envi  les 
uns  des  autres  des  marques  de  nôtre  joye 
pour  la  naiiTance  du  Roi. 

De  Larneca  jufques  à  la  vue  des  côtes  de 
Sirie  nous  eûmes  toujours  le  vent  iavora*. 
ble  s  mais  fur  la  fin  s'étant  rendu  un  peu  con- 
traire ,  au  lieu  de  nous  porter  à  Alexandret- 
te ,  il  nous  jctta  au  Nord  deux  ou  trois  lieuî^ 
plus  Jiaut,  vers  une  ville  nommée  les  Pa'raP' 
fis  5  fur  la  côte  de  Cilicie.  A  une  demie  lieuë 
de  cette  ville  il  y  a  en  mer  une  groflè  roçho» 
&  entre  cette  roche  &  la  terre  il  y  a  une 
grande  hauteur  d'eau  :  Et  c'eft  en  cet  endroit 
où  les  gens  du  païs  croyent  que  la  baleine 
fejetta  jonas  *,  quoique  la  commune  opinion 
veuille  que  c'ait  été  au  Port  de  Jafïà  dans  la 
Palcftine.  Le  long  de  cette  côte  depuis  Aie* 
xandrette  juiques  aux  Païafles  &  au  delà  >  le 
chemin  eft  fi  étroit  &  fi  preflè  par  la  mon- 
tagne >  qu'en  bien  des  endroits  il  faut  que 
les  chameaux  &  les  chevaux  mettent  le  pied 
>»  dans  la  mer  *,  il  faut  toutefois  de  neccilité 
paflèr  par  là  en  venant  des  côtes  de  Sirie 
pour  aller  à  Conftantinople.  Ce  fat  entre 
Alcxandrette  Se  les  Païafles  que  le  Cheva-i 
lier  Paul  monté  fur  un  vaifleau  de  trois  cens 
hommes  faillit  à  furprendre  la  Caravane  qiii 
porte  tous  les  ans  à  Conftantinople  le  tri- 
but d  Egipte  ,  lequel  ne  s'envoye  plus  par 
mer  de  peur  desMaltcris.  Ce  Chevalier  avoit 
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^a  mis  fês  gens  à  terre  &  les  avoir  ikit  ca- 
cher ^  mais  par  malheur  pour  lui  Ton  deilèin 
ftc  découvert;,  &  la  Caravane  au'il  auroît 
pu  aifëmeni  enlever  fc  tint  fur  fes  cardes. 
Nous  étions  zfkz  prés  de  la  côte  »  lors  que 
nous  vîmes  arriver  un  efquif  avec  quinze  oii 
&ize  Turcs ,  oui  venoient  de  la  part  de  celui 

2ui  commandoit  quatre  ^eres  de  Rhodes 
emander  à  nôtre  Capitaine  le  pre/ênt  ac- 
coutumé. Ces  galères  étoient  encore  à  Fan«> 
cre  aux  Païaflcs>  &  y  avôient  déchargé  des 
munitions  de  guerre  pont  Bagdat  que  le 
tîrand  Seigneur  alloit  a^eger.  Deft  la  cou- 
tume que  lorfque  les  Galères  du  Grand  Sei-^ 
gneur  font  en  mer>  6c  qu*il  paflè  quelque 
vaiflèau  étranger ,  on  lui  demande  un  pre-» 
fcnt  qu'il  faut  que  le  Capitaine  donne  de  gré 
ou  de  force.  Quand  le  Bâcha  de  la  mer,  qui 
cfl  le  grand  Admirai  de  Turquie ,  eft  en  per- 
fonne  fur  les  galères ,  le  yaiffeau  qull  ren- 
contre n*en  eft  pas  quitte  pour  deux  mille 
écus  ;  &  quand  elles  partent  de  Conftantino- 

fle  pour  aller  en  courfè ,  les  vaiflcaux  des 
rancs  qui  en  ont  avis  fbnt  ce  qu'ils  peuvent 
pour  les  witet".  Il  y  en  a  eu  qui  dans  ces  ren- 
contres ont  .voulu  iç  fàuver  à  la  vue  des  galè- 
res ,  mais  ils  s'en  fbnt  mal  trouvez  i  &  il  arri- 
va un  jour  que  le  vent  ayant  cefle  elle$  al)or- 
derent  un  vaiflèau  Marfeillois ,  dont  le  Capi- 
taine &  l'Ecrivain  furent  faifis  &  châtiez  fur 
le  champ.  On  leur  donna  à  Tun  &  à  l'autre 
tant  de  coups  de  bâton,  que  leurs  corps  en 
furent  tout  meurtris,  &  U  s'en  fallut  peu 
qu'ils  n*en  mouruflcnt,  fans  que  ce  rude  fu- 

1>lice  les  difpenfât  de  donner  l'argent  qu^on 
eur  demandoit.  Soit  €\ue  nôtre  Capitaine 
fucrât  cet  exemple,  foit  que  de  fbn  naturel 
eût  le  fànjg  un  peu  chaud j  il&jxûtpeu  ei^ 
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peine  des  mauvaifes  fuites  que  ion  procecIE 
pouvoir  adier  >  non  &ulemenc  à  tout  levait. 
5cau ,  mais  encprc  à  tou^  les  Francs.  Il  ic  mo- 
qua de  ceux  de  l'efquif  qui  vcnoient  lui  de^ 
mander  un  preient  >  &  leur  dit  brufquement 
qu'ils  fe  retiraiTent,  &  qu'il  o'avoit  que  des 
)>oulets  de  canon  à  leur  donner*.  Ainfi  ils  s'en 
retournèrent  tous  honteux  vers  les  galères, 
qui  nous  délivrèrent  bien-tôt  en  quelque  ibr- 
ce  de  la  |ufte  crainte  où  nous  étions ,  que  la 
Jbruiquerie  de  nôtte  Capitai^ie  ne  nous  attirât 
une  trésHnéçhanteafBiirer  Pendant  que  nous 
tenions  la  mer  le  long  de  la  côte  pour  voir 
quelle  fcroit  la:contenance  des  Turcs ,  les  ga» 
leres  levèrent  les  ancres  >  &  tournèrent  la 
prouë  vers  Tlle  de  Rhodes.  Mais  avant  que 
de  s'éloigner  elles  nous  envoyèrent  une  volée 
de  canon  j  &  nôtre  Capitaine,  quoique  nous 
lui  puiiïîons  dire  ,  leur  en  renvoya  une  au- 
tre, ce  qui  nous  rendoit  plus  aiminels^Car 
Jes  Turcs  prétendent  que  lors  que  l'armée 
navale  eft  en  mer ,  ou  feulement  une  efqua- 
dre.&  qu'un  vaiflçau  étranger  eft  à  la  vue,  il 
çft  tenu  d*aprocher  autant  que  le  Vent  le  lui^ 
permet,  fans  donner  la  peine  de  l'aller  cher- 
cher ,  laquelle  lui  eft  chèrement  contée.  Les 
Confuls&  les  Marchands  d'Alep  qui  fçûrent 
comme  la  chofe  s*étoit  paflee ,  blâmèrent  fort 
ie  Capitaine  defon  procédé,  &  craignirent 
avec  beaucoup  de  raifon  que  la  chofe  n'allât 
plus  loin  -,  mais  par  bonheur  elle  s'étouiïà 
d'abord ,  &  il  ne  s'ei?  parla  plus. 

Le  même  jour  fur  le  foir  le  vent  s'étant  tour-» 
tîc  à  rOlicft-nord-oueft  nous  arrivâmes  à  la 
plage  d'AIexandrette,' où  on  jetta  l'ancre  en- 
viron à  un  quart  de  lieue  de  terre.  Sur  les  avis 
Î[u  on  a  de  Chrétienté  de  la  charge  des  vaiA 
eaux ,  dés  que  ceux  d'Alexandrette  en  décour. 
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Vfcnt  un,  8c  qu'ils  en  ont  reconnu  le  pavil- 
lon ,  le  Vice-conful  de  la  Nation ,  d'oucft  le 
vaifleau ,  ne  manque  pas  d'en  avertir  aujffi-tôt 
le  Gonfla  d'AIep  par  un  billet  qui  lui  eft  por- 
té en  quatre  ou  cinq  heures ,  quoi  qu'il  y  ait 
plus  de  deux  journées  de  cheval.  On  attache 
ce  billet  fous  l'aîle  d'un  pigeon  qu'on  a  in- 
ftruit  à  faire  promtement  ce  voyage  >  &  qui 
va  droit  au  lieu  d'où  il  a  été  aporté.  Pour  plus 
de  fureté  on  en  envoyé  d'ordinaire  d'eux  9 
afin  que  fi  l'un  s'égare  quand  Tair  eft  obfcur  , 
ce  qui  eft  arrivé  quelquefois ,  l'autre  puiflfc 
fiipfèer  à  ce  défaut. 

Alexandrette  n'eft  qu'un  amas  confus  de  mé* 
thantes  mâifons  habitées  par  des  Grecs ,  qui 
tiennent  cabaret  pour  les  matelots  &  autres 
petites  cens  :  car  pour  les  Marchands ,  ils  vont 
loger  chez  les  Vice-confuls  de  leur  nation. 
Il  VLy  eh  a  que  deux,  un  Vice-confiil  Fran- 
çois ,  &  un  Vice-conful  Anglois  ;  le  premier 
feifànt  d'ordinaire  la  fonélion  de  Vice-confûl 
Hollandois  \  &c  ils  ont  chacun  un  logis  ^Ûkz 
éommode.  Ce  ne  font  gueres  que  des  gens  in- 
terefïëz  &  qui  aiment  tort  l'argent ,  qui  acce^ 

{>tent  ces  charges  où  il  y  a  grand  profit.  Car 
'air  d'AIexandrette  de  même  que  celui  d'Or- 
muis,  eft  fi  extraordinairement  mauvais,  fur, 
tout  en  Eté  auquel  temps  il  eft  dangereux  d'i^' 
arriver,  que  ceux  qui  n'en  ineurent  pas  ne  ■** 
peuvent  éviter  de  fkcheufes  maladies.  S'il 
s^enrrouve  quelques-uns  aflez  robuftcs  pour* 
pouvoir  réfifter  trois  ou  quatre  ans ,  &  s'ac-^ 
coûcumcràcemèchantair  ,  ils  font  biendl 
demeurer,  car  s'ils  veulent  paflèr  en  gueU 
qu'autre  lieu  où  l'air  efl  bon ,  ils  courent  rit 
que  d'i  mourir  bien-tôt.  Le  fieur  Philipe  Vi- 
ce-conAil  Anglois  a  été  Ife  feul  qui  a  vécu 
Vix>g€^ux  ans  à  Alexandrette  -,  mais  il  J&ut 


ccmarqueç  que  c'étoic  un  homme  gsd  8c  de 
bonne  cheçe  y  Se  que.celaeft  dû  ârexcellence 
de  (on  tempérament  >  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu*il  nY  eut  aueune  partie  de  /on  corps  ou  il 
ne  fut  contraint  d'avoir  un  cautère.  Ce  qui 
contribue  le  plus  à  ce  mauvais  air ,  eit  un 
amas  de  plufieurs  marais  dans  les  plaines  voi^ 
fines  qui  s'étendent  au  Levant  &  au  Midi  y  Sc 
dés  que  les  grandes  chaleurs  aprochent  >  la 
plupart  des  habitans  d*Âlexandrette  vont  les; 
pailer  à  la  montagne  prochaine  dans  un  vilhu 

Se  apellè  'BelanyOii  il  y  a  de  bonnes  eaux  8C 
*excellens  fruits.  On  y  vient  même  d'Aleg 
quand  il  y  a  quelque  bruit  de  pefte  dans  la 
ville  3  Sc  toutefois  il  y  a  peu  de  ^ns  dans 
ce  village  qui  ne  ibient  attaquez  aune  fbrtq 
de  fièvre  qui  leur  rend  les  yeux  jaunes  &  bat-- 
pi$y  ce  qui  leur  demeure  toute  leur  vie, 
'  Environ  à  une  demie  Ueuëd'Alexandrette  9 
à  la  droite  du  grand  chemin  Se  vis-à-vis  du, 
marais  qui  efl  de  l'autre  côté  3  il  Y  a  une  tour 
où  on  voit  encore  les  armes  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Selon  les  aparence^elle  a  été  batiç! 
pour  défendre  le  chemin,  qui  de  côté  fiC 
d*autre  e(t  bordé  de  ces  grands  marais  dont 
les  exalairons  font  fi  dangereuses. 

Il  n*y  a  que  trois  petites  journées  de  che«r 
vai  d' Âlexapdrette  à  Alep  »  Sc  quel<]ues-uns 
qui  ont  été  bien  montez  en  ont  ùk  le  che* 
min  en  deux.  U  n'eft  pas  permis  aux  Francs 
d'i  aller  à  pied 9  ce  qiû  iemble  étrange,  SC 
en  voici  la  raifbn  en  peu  de  mots.  Avant  cette 
défenfè ,  comme  le  chemin  eft  court  >  qud*^ 
flues  matelots  qui  &  trouvoient  un  petit  tônds, 
de  cent  ccus ,  âus  ou  moins ,  alloient  ^  pied 
a  Alep  ,  6c  Si  rendoiçnt  aiftment  en  trois 
lours^vec  trés^peu  de  dépenfe.  N'ayant  qu^ 
f^y^  Â  *rgeûf  ^  cmplo^er^  Sf  çmm  WciV^Mfe» 
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d'etpedier  leurs  aflEàires ,  ils  ne  fe  foucioient 
pas^de  quatre  ou  cinq  pour  cent  de  plus  des 
marchandilês  qu'ils  acnetoient,  ce  qui  étoit 
de  ttès-dangereufe  conféquence  pour  les 
Marchands.  Car  il  faut  remarquer  9  que^ 
quand  les  vaifTeaux  atrivent ,  le  premier  qui 
par  précipitation  ou  par  ignorance  ^  d'une; 
marcnandife  qui  ne  vaut  qu  un  écu  endon^ 
0e  deux  fols  de  plus,  eft  celui  qui  y  met  le 
prix ,  6c  qui  eft  Caufè  que  toute  la  marchandi^ 
fc  fuit  de  même  \  de  forte  que  les  Marchand^ 
qui  font  des  achats  jufqu'à  dix  ou  douze  mille 
élcus ,  ont  grand  intérêt  que  de  petits  matc^ 
lots  ne  prennent  pas  le  devant  pour  feire  cn^ 
chérir  les  mairchaiidifes.  Cette  mêmte  coutu*.* 
meeftaufllexaâement  pratiquée  dans  tou^ 
tes  les  Indes  >  &  particulièrement  aux  mines 
de  diamans  9  conune  ie  dirai  en  Con  lieu* 

Pour  remédier  donc  a  ce  dcfbrdre ,  les  Mar^ 
chands  obtinrent  qu'il  feroit  ordonné  qu'à  l'a^ 
venir  les  Etrangers  ne  pourroient  plus  aller  4 
pied  d'Alexandrcne  à  Alep ,  mais  qu'ils  fc-^ 
roient  tenus  de  prendre  des  chevauj:/  &  de 
payer  fix  piaftres  pour  chaque  cheval ,  Se  au- 
cant  pour  le  retour;  de  fone  qu'à prefent  en 
contant  les  autres  trais  tant  du  chemin  que 
du  fejour  ^  Alep ,  le  voyage  ne  £ç  peut  guère 
iiire  à  moins  de  ttente  piaftres ,  ce  qui  man^ 
geroit  tout  le  profit  qu'un  pauvre  matelot  ^ 
^urroit  faire  Air  la  petite  fommç  qu'il  veu; 
employer. 

Oh  demeture  d'ordinaire  à  Alexaiidrette 
trois  ou  quatre  jours ,  tant  pour  fe  dclaflèr  de . 
Ja  mer  ^  que  pour  feire  quelques  petites  pror 
vifions  pour  le  voyage  d' Alep.  Car  quoi  qu'on . 
rencontre  pus  les  foirs  d'aflez  bons  gîtes,  les 
Janiflaires  qui  vous  conduifcnt  font  bien-ai^ 
jfes  que  voua  aye;5  dcçjup»  «langei^  ^  hQV^^ 
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par  les  chemins.  Pendant  ces  jours^lâ  nous 
renouvcUâmes  avec  les  Vicc-coniîils  nos  ré* 
foiiiflànccs  accoutumées  pour  la  naiflancc  du 
Roi,  &  à  l'envi  l'un  de  l'autre  ils  ikmis  fi* 
lent  grande  chère. .  ,  . 

En  fortant  d'Alexandrettc  on  marche  pf  é$ 
de  deux  heures  dans  une  plaira  fuiqu'au  pied 
d*un  haute  montagne  que  Ton  apelle  "BeUn. 
B  y  a  au  milieu  une  grande  ouverture  qui 
donne  paffage  au  vent  de  Nord-eft ,  Se  quand 
il  fbufle  avec  véhémence  il  agite  de  forte  la 
plagef  d'Alexandrette,  qui  d'ailleurs  eft  très- 
bonne ,  qu'il  n'i  a  point  de  vaifle^i  qui  puif*  > 
fc  tenir.  Tous  ceux  qui  s'i  trouvent  alors  lè- 
vent promtement  les  ancres  &  gagnent  la. 
mer,  autrement  ils  fe  mcttroient  en  grand 
danger  de  périr.  Prefqu'au  defRis  de  la  mon* 
tagne  on  trouve  un  Carvaniera;  mais  quoi 
qu'il  feit  bon  &  bien  bâti  avec  de  belles  fi>ii- 
taines  à  l'entoura  les  Màrchaeds  nes'y  atrê-* 
tcnt  guère  ,  &  vont  d'ordinaire  un  peu  plus 
loin  chez  un  Grec  qui  parle  Italien,  &  qui 
traite  affez  bien  pour  le  pais.  En  partam  on 
lui  donne  un  ècu  pouf  le  repas,  ce  qui  fc 
pratique  auffi  aux  autres  gîtes ,  par  une  cer^ 
taine  coutume  que  les  Francs  ont  eux-mê« 
mes  établie ,  &  qui  ne  fe  change  point. 

En  décendant  la  montacw  on  découvre  au 
Sud-eft  la  ville  d'Antioche  bâtie  fur  un  cou- 
teau. On  prenoit  autrefois  le  chemin  par 
cette  vjlle^  mais  depuis  quelques  ajinéeslcs 
Janiflaires  du  lieu  voulant  exiger  une  piaftre 
de  chaque  perfonne ,  on  a  quitté  çeae  route,  - 
Antipche  n'a  plus  ait  de  bruit  dans  lemoa- 
de ,  &  eft  tonibée  en  ruine ,  depuis  que  le  ca- 
nal qui  alloit  de  la  ville  à  la  mer  &  où  les  gale- 
^^Ppuvoient  entrcr,a  été  bouché  par  la  quârw 
w:  dcûble  qui  s'i  cft  jpté  d^tçipp^  en  temps. 

Quand 
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Q^mncl  an  efl:  au  bas  de  la  montagne  »  on 
découvre  dueôcè  du  Nord  &  à  demie  lieac 
du  grand  chemin  un  château  élevé  fut  un  co- 
teau détaché ,  d'où  Tpn  peut  voir  une  partie 
de  la  plaine  d'Antioche.  Elle  a  environ  quin- 
ze lieues  de  long  Se  trois  de  large  à  l'endroit 
de  la  route  ou  il  faut  la  traverfer.  A  peu  près 
a  ta  moitié  du  chemin  on  trouve  une  longue, 
chauflfee  entrecoupée  de  plufieurs  ponts  ,  à 
caufèdesruiiTeaux.quilatraverfent ,  &  fans 
cela  on  auroit  bien  de  la  peine  à  k  tirer  du 
chemin.  Les  fréquentes  revoltesde  Bagdat  6C' 
de  Bolûra  que  le  Grand  Seigneur  a  été  fou- 
▼ent  oblige  d'aller  afll^ger ,  portèrent  le 
Çrand  Vifir  fous  le  règne  d'Âchmet ,  d'en- 
weprçndre  cette  chauffée,  qui  avec  les  ponts 
fut  achevée  en  moins  de  ûx  mois ,  ce  qui  pa/Ht 

Kur  une  merveille.  Ce  fut  pont  faire  pafTer 
rtillerie  &  les  autres  munitions  de  guerre 
qu'on  tiroiç  de  la  Romanie  &c  de  la  Gre/Ie  , 
pour  le  fiege  dé  Bagdat ,  ce  qui  étoit  d^une 
difficulté  prcfque  infurmontatde  avant  que 
ce  grand  ouvrage  eût  été  &it.  Au  bout  de 
c^te  chauffée  il  y  a  un  pont  fort  long  &  foli- 
dément  bâti,  fous  lequel  palle  une  rivière, 
qui  avec  les  auues  ruiffibaux  qui  ferpentenf 
dans  la  plaine  ,  forme  un  lac  vers  le  Midi 
que  l'on  apelle  le  lac  d^Antioche.  Il  eft  de 

Sund  revenu  à  cau&  de  la  pêche  des  anguil- 
$  qui  s'y  feit  d'ordinaire  deux  mois  avant  le 
Carême.,  afin  qu'on  ait  le  temps  de  lestranC- 
porter  à  Malte,  en  Sicile,  oc  auçrei  lieux 
d'ItaUe. 

Cette  plaine  eft  remplie  de  quantité  d'oli- 
viers ,  ce  qui  produit  le  grand  commerce  de 
favon  qui  le  feit  à  Alep ,  d'où  on  le  tranf* 
porte  dans  la  Mefopotamie  ,  dans  la  Chai- 
dée ,  d^ns  U  PerfQ^  SC  dans  le  Defcrt^  cette 
TQme  II,  K 
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roarçh^dife  étant  un  des  plus  agrcaplcs  pte- 
fens  qu'on  puifle  faite. aux  Arabes.  On  leur 
iaitaiiM  beaucoup  de  piaifir  de  leur  donner 
de  rhûile  d'olive ,  &c  dès  qu'on  leur  en  pre^i-- 
ieote  ils  ôteni;  lei^r  toque  >  ôc  s'en  frotent  k. 
têce  >  le  vifage  ic  la  barbe ,  en  levant  les  yeux 
au  ciel  9  &  criant  en  leur  langage  grâces  i 
j^itH.  Ils  n'ont  lien  perdu  en  cela  de  l  ancien^ 
ne  poûtunjc  de$  Orientaux ,  &  il  en  eft  a£- 
ifez  fpuvent  fait  mention  dans  l'hiftoirefainte, 
:  Environ  une  lieue  &  demie> par.  delà  la 
plaine  on  trouve  une  grande  route ,  fous  la- 
quelle il  y  a  un  petit'  étang  profond  où  Toq 
prend  quantité  de  poiflbn  qui  reflcmblc  à 
nos  barbeaux.  ]*en  tuai  un  avec  mon  foiîl, 
8ç  le  trouvai  de  bon  goût  »  mais  à  Alep  on 
tfen  fait  point  de  cas. 

Deux  heures  après  on  paflfe  à  gué  une  rivie^ 
içç  apcUèe  Afrora'f  niais  s'il,  ^rive  qu'il  aiçv 
beaucoup  plu ,  il  faut  atejidre  que  les  eaux 
K)ient  écoulées.  De.la  rivière,  au  bprd  de  la- 
quelle on  fait  alte  pour  manger  &c  feire  re- 
paître les  chevaux,  on  vient  coucher  a  un 
méchant  village  apellc  Chaquemin  ou  U  y  a  un 
Çarv^fera.  Ce  (ont  les  païÉms  du  li^  qui 
donnent  à  manger  aux  pafTansj  &  foit  qu'on 
mati^e  ou  que  Ton  ne  nunge  pas  -,  il  en  coûte 
à  chacun  une  piaftre  par  une  coutume  que 
les  Francs,  comme  j'ai  dit,  ont  établie,  & 
c^ont  les  gens  du  pais  prétendent  de  ^re  un 
droit.  Depuis  quel'on  ^  quité  la  plaine  d*Anr 
tjoche  jufqu'à  Chaquemm,  les  chevaux  en 
Rcé  font  u  fort  tourmentez  d'une  forte  de 
groffes  mouches,  qu'il  feroit  in^poflîble  de 

Fafler  trois  ou  quatre  heures  de  chemin ,  fi 
on  ne  prenoit  à  droit  ou  à  gauche  dans  la 
campagne ,  qui  eft  remplie  de  cette  forte  de 
chardons  ionçs  dont  fe  fervent  les  cardeurs 
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de  laine.  Comme  ils  foru  hauts  &  qu'ils  mon- 
tent jufques  à  la  croupe  du  cheval ,  ils  em- 
pêchent que  les  mouchcs^  ne  les  piquent,  éc 
que  le  cavalier  ne  foit  fatigué. 

En  quittant  le  villa^  de  Chaquemin  ot\ 
marche  pendant  fept  heures  parmi  des  pier- 
res,  &  à  la  moitié  de  ce  ficœux  chemin  oa 
ne  voit  à  deux  du  trois  lieues  à  la  ronde  que 
des  ruines  d'anciens  Monaftercs.  Il  y  en  a  en- 
core quelques-uns  qui  font  préfque  tous  en^ 
tiers  bâtis  de  pierre  de  taille ,  &  environ  1 
une  demie  journée  de  la  route  tirant  au  Nord 
on  voit  le  Monaftere  de  faint  Simeon  Stilite  , 
avec  un  refte  de  fa  colomnéfi  renommée  qui 
eft  encore  fur  ^ied.  Les  Francs  qui  vont  i 
Alepfè  détournent  d'ordinaire  pour  aller  voit 
ce  lieu4à.  Ce  que  je  trouve  de  plus  entier  SC 
de  plus  beau  entre  les  ruines  de  ces  Monaftc^ 
res ,  ce  font  des  citernes  voûtées  de  pierre  de 
taille ,  îc  que  le  tems  n'a  guère  endommagées. 

De  Chaquemin  on  vient  dîner  à  un  village 
appelle  Angare  y  où  on  eft  traité  pour.chacuïi 
la  pîaftre  comme  aux  gîtes  précédons.  U  y  a 
dix  heures  de  marche  d'un  village  à  l'autre. 
Se  trois  heures  feulement  d'Angare  à  Alep. 
Nous  fumes  décendre  au  logis  du  Coniul 
François  qui  étoit  alors  Monfieur  de  Bremon. 
Les  Douaniers  vinrent  d'abord  vifiter  nos 
hardes,  après  quoi  nous  fûmes  à  la  ^u/ilffe-^ 
rie  ,  qui  eft  un  lieu  où  les  étrangers  fc  met- 
tent en  penfion.à  demi-écu  par  jour,  &  un 
quart  pour  le  valet.  On  y  eft  ràifonnablementi 
traité ,  &  on  n'y  eft  pas  plutôt  arrivé  que 
les  auttcs  Nations  Vous  viennent  rendre 
vifitc. 
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CJHAPITRÇ     II. 

Pefirfftm  d'^îep  ,   4mi  eft  aftjourd-ffHi  la  viUt 

ALep  cft  une  des  phis  célèbres  villes  de  1^ 
Turquie ,  tant  pour  fa  grandeur  &  fy 
beautté  j  que  pour  la  Dpnrè  de  fon  air  accom-> 
pagnée  ^c  Pa^ondançe  dç  routes  çhofcs,  & 
pour  le  gfand  commerce  gui  s*y  feir  par  tou-» 
f  es  les  nations  du  monde  qui  y  aI:K>rdenr.  Elle 
pu  ai^  71.  degré  45;.  minutes  de  Ipngituçlç  >  fiC 
fu  j(r^ degré  if.  minutes  de  latitude,  d^ns  ut| 
aflcz  bon  tprroir.  Quelque  recherche  quç 
faye  pu  faire ,  jç  n'ai  pas  bi(çn  fçû  comme 
rlle  s'appcUoit  ancieiinément.  l,es  uns  veu^ 
jcnt  que  cp  fujc  Hlerafplh ,  &  Jcs  auçres  'Benâ^ 
ta  :  &  les  Chrétiens  du  païs  fonç^le  pepider-r 
niere  opinipn.  Les  Hiftoricns  Ar^Ajes  qui 
piarquent  la  prife  la  nomment  ^ieb,  fan^ 
^re  meqtion  d'auçim  autre  nom.  Surquoi  i\ 
^ut  remarquer  que  ii  }es  Arabes  appellent 
cette  ville  ÂleJ) ,  &  les  autres  Alep  ,  ccl^ 
pe^t  venir  de  ce  que  les  Araïbes  n'ufent  point 
de  l^  lettre  P  dans  leur  laniçue ,  êc  qMelle  man^ 
^uç  cifms  leur  Alphabet.  Cette  vijlc  fot  prife 
par  les  Afabes  Tan  15^  de  THcgyrp  dç  Maho* 
met ,  qui  eft  environ  1-an  6^7.  dii  Chrifti^ 
lîifme ,  fous  le  règne  d'HctacUus  £mpereuf 
^e  Conitanfinpple, 

Cette  ville  eft  bâtie  fiir  quatre  collines ,  & 
Ig  château  c(t  fur  ja  plqs  Ji^upe  qui  feit  |j? 
milieu  d'Alep,  &  qui  eft  foûtenuë  p^de$ 
voûtes  en  quelques  endroirs  de  peur  que.  la 
t^rrç  ne  s'éboule.  JLe  château  eft  grand  &  pçut 
avoir  cinq  ou  fix  cens  pas  dç  tour.  Sçj  naq^ 
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failles  &  Ces  tours  quoi  que  de  pierre  de 
taille  font  de  peu  de  défcnfe.  Il  n'y  a  qu'une 
porte  pour  y  entrer  du  côté  du  midi  fans 
pôfit-tevis.  Se  on  s*y  rend  fur  quelques  arca- 
des qui  traverfent  le  Ibfle  profond  d'environ 
lîx  ou  fept  toifes.  Il  n'y  en  a  guère  cjue  la  moi- 
tié où  l'eau  le  puirte  arrêter ,  &  même  eft-ce 
une  eau  croupie  qui  ne  coule  point.  Le  refte 
<lu  foflfl  eft  fec  )  éc  en  gênerai  le  lieu  ne  fçau- 
roit  pàfler  pour  une  bonne  place.  Il  y  vient 
<ie  l'eau  par  un  canal  des  fontaines  de  la  vil- 
le ,  &  on  y  tient  d'ordinaire  une  groilc 
garnifon. 

La  ville  à  plus  de  trois  mille  de  circuit  >  & 
plus  de  la  moitié  eft  fans  fofle ,  ce  qu'il  y  en  a 
n'étant  pas  profond  de  plus  de  rrois  toiies. 
Les  murailles  font  aiTez  bonnes  &  toutes  de 

Sierfe  de  taille ,  avec  plufieurs  tours  quarrées 
iftantes  les  unes  des  autres  d'environ  foixan- 
^e-dix  ou  quatre-vingt  pas ,  entre  Icfquelles 
il  y  en  a  d'autres  pliîs  petites*  Mais  ces  mu- 
railles ne  font  pas  par  tout  égales,  &  il  y  « 
bien  des  endroits  oii  la  hauteur  n'excède  pas 
quatre  toifes.  On  entre  dans  la  ville  par  dix 
portes  qui  n*ont  ni  foflez  ni  pontJcvis  >  & 
ibus  l'une  defquellts  il  y  a  un  lieu  que  les 
Turcs  ont  en  vénération  :  Us  y  tiennent  des 
lampes  allumées  ,  &  difent  que  c*eft  l'en- 
droit où  le  Prophète  Elifcc  a  clemcurc  quel- 
que temps. 
Jl  ne  pafle  point  de  rivière  dans  Alep ,  &  il 
i»V  en  a  qu  une  petite  hors  la  ville  que  le» 
Arabes  appellent  Coh.  Quoi  que  ce  ne  foit 
proprement  qu'un  ruiflcau,  on  ne  laiiTe  pa« 
d'en  tirer  une  grande  utilité ,  parce  qu'il  fort 
r  à  arrdfcr  tous  les  jardins  où  il  croît  des  fruits 
en  abondance ,  &  particulièrement  des  pilla- 
cjhes  plus  groflcs  Se  d'an  goût  plus  relevé  que 
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celles  qui  viennent  proche  de  Calbin,  Mià$ 
s'il  ne  pafle  point  de  rivière  dans  Alep  >  il  y 
a  d'ailleurs  beaucoup  de  fontaines  ic  de  re-^ 
fcrvoirs  d'eaux  quon  feit  venix  de  dcu:f 
Heuës  loin  de  la  ville. 

Les  édifices  tant  publics  que  particuliers 
ne  (ont  beaux  que  par  dedans  ;  les  murailles 
font  revêtues  de  marbre  de  di/ftrentes  cou- 
leurs ,  &  les  lambris  enrichis  de  feuillages  8c 
écriuires  en  or.  Tant  dedans  que  dehors  la 
ville  il  y  a  environ  fix  vingt  Mofquécs,  dont 
il  y  en  a  fix  ou  fept  aiTez  fiipcrbes  avec  de 
beaux  dômes,  &  il  y  en  a  trois  couverts  de 
plomb.  La  priiîcipde  &  la  plus  grande  de 
toutes  étoit  une  Eglift  de  Chrétiens  que  Ton 
^ppelloit  Alhbay  ceft-à-dire  Orne  y  &:  qu'on 
croit  avoir  été  bâtie  p^  fâintc  Hélène.  Dans 
un  des  Êiuxbourgs  il  y  a  unç  Morquée  qui  a 
été  auffi  autrefois  une  Egliie  de  Chréuens* 
On  y  voit  une  chofc  remarquable^  Dans  le 
mur  qui  eft  à  côté  droit  de  la  porte ,  il  y  a 
une  pierre  de  deux  à  trois  pieds  en  quarré  > 
où  il  fe  trouve  une  figure  bien  faite  d'un  cali- 
ce Se  d'une  hoflie  au  deffus  de  la  bouche  du 
calice  j  avec  un  croifTant  qui  couvre  Thoflic  > 
&  dont  les  deux  pointes  décendcnt  juftemcnt 
fur  les  bords  de  la  bouche  du  calice.  On  croi- 
roit  d^abord  que  ces  figures  feroient  de  pic- 
ces  rapportées  comme  ïcs  peintures  à  la  Mo- 
faïque  :  mais  tout  y  eft  naturel  comme  je  l'ai 
éprouvé  avec  quelques  François,  ayant  graté 
la  pierre  avec  un  ferrement  hors  de  la  vue 
des  Turcs.  Il  y  a  eu  plu£eurs  Confuls  qui 
Tont  voulu  acheter  ,"&  il  en  a  été  offert  par 
quelques-uns  jufques  à  deux  mille  écus  )  maâs 
les  Bâchas  ou  Gouverneurs  d'Alep  n'ont  ja- 
mais voulu  la  vendre.  A  demie  licuc  de  la 
vuie  11  y  a  un  coteau  agréable  qui  ctt  la  pro-» 
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:ittcnàde  des  Francs.  On  y  voit  une  grotte  ou 
les  Turcs  difcnt  que  Hali  a  demeuré  quelques 
îours ,  Se  parce  qu'il  y  a  une  figure  aflez  mal 
faite  d*une  main  imprimée  dans  le  roc  3  ils 
croyent  que  c'eft  celle  de  Hali  qui  a  voulu 
iaiflèr  de  fes  marques  dans  cette  grotte* 

Il  y  a  deux  ou  trois  collèges  dans  Alep» 
mais  peu  d'écoliers ,  quoi  qu*ïl  y  ait  des  gens 
de  lettres  içagez  pour  enfeigncr  la  Grammai- 
re ,  une  eipcce  de  Philofophie ,  &  les  chofês 
2ui  concernent  leur  Religion,  qui  font  le» 
:iences  où  ils  s'appliquent  le  plus. 
Les  rues  de  la  ville  font  toutes  pavées,  horf- 
tnis  celles  des  Bazars  qui  font  des  ruè's  où  les 
Marchands  &  les  Artiians  tiennent  leurs  bou- 
-tiques ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Les  prin- 
cipaux Artiians  &  qui  font  le  plus  grand  nom- 
;bre,  font  les  ouvriers  en  foye,  &  ceu^  qui 
-font  le  camelot  de  poil  de  chèvre. 

Soit  dans  la  ville ,  foit  dans  les  fapxbourgs 
il  y  a  environ  quarante  Cafvanferas  i  &  cin- 
quante bains  publics  >  tant  pour  les  hommes 
cjuc  pour  les  femmes ,  chacun  à  fon  tour.  Ce 
font  les  délices  pour  les  femmes  que  d'aller 
;aux bains.  Se  elles  épargnent  toute  la icroài- 
nc  pour  y  poner  la  collation  &  fc  réjouit 
enfemble. 

Les  &uxbourgs  de  la  ville  font  grands  &c 
peuplez ,  &  prefque  tous  les  Chréuens  y  ont 
leurs  maifons  &  leurs  Egli/ès.  Il  y  a  à  Alep 

Ïuatrc  fortes  de  Chrétiens  Levantins  •,  des 
îrecs ,  des  Arméniens  >  des  Jacobitcs  ou  Su- 
riens,  &  des  Maronites.  Les  Grecs  y  ont  un 
Archevêque ,  &  font  environ  quinze  ou  foi* 
ze  mille  :  leur  Eglife  eft  dédiée  à  faint  Geor- 
ge. Les  Arméniens  ont  un  Evêque  qu'ils  ap- 
pellent Vertabet ,  &  font  à  peu  prés  doux  mû- 
Je  amc$î  leur  Eglife  eft  dédiée  à  la.  Vierge. 
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Les  Jacobices  ont  auili  un  Evêque ,  &  ne 
paflcnt  pas  dix  mille-,  leur  Eglifccft  de  mê- 
me fous  le  titre  de  la  Vierge ,  comme  celle  des 
Arméniens.  Les  Maronites  dépendent  du  Pa- 

fe,  &  ne  font  guère  plus  de  douze  cens  •>  leur 
glife  eft  dédiée  àfamt  Elie.  Les  Catholiques 
Romains  ont  trois  Eglifes  fervies  par  des  Re- 
ligieux, (]ui  font  les  Capucins  >  les  Carmes 
Déchauflèz ,  &lcs  Tcfuites.  Le  Conful  Fran- 
çois avoir  alors  un  Cordelier  pour  fon  Cha^ 
pclain.  On  fait  compte  en  tout ,  tant  dans  la 
ville  que  dans  les  fiuxbourgs  d'Alep ,  d'env 
viron  deux  cens  cinquante  mille  âmes. 

Il  fe  fait  grand  trafic  à  Alep  d'étofcs  de 
fbye  &  de  camelots  de  poil  de  cbevre  y  mais 
principalement  de  noix  de  gale  Se  de  valanc 
de-qui  efl  la  coque  du  gland,  iàns  quoi  les 
conroyeurs  ne  peuvent  bien  préparer  leurs 
cuirs.  Il  s'y  fait  auili  grand  négoce  de  iâvoa» 
&  de  plufieurs  autres  marchandifès ,  &  il  sV 
rend  des  negocians  de  rous  les  endroits  du 
monde.  Sans  parler  des  Turcs ,  des  Arabes  , 
des  Pcrfans,  &  des  Indiens,  il  y  a  toâ|ours 
a  Alep  quantité  de  François ,  d'Italiens  » 
d'Angiois  &  de  Hollandois,  chaque  nation 
ayant  fbn  Conful  pour  le  fi>âtie^  de  fes  in- 
térêts &  de  fçs  droits. 

Ce  xx>mmerce  ne  fe  fait  pas  comme  c|uel- 

aues-uns  ont  écrit,  par  la  cominodité  des 
eux  rivières  de  ITuphrate  fc  du  Tigre,  par 
leiquelles  ils  difènt  que  les  marchandifes  fe 
tranfportent  en  décendant  &  en  montant.  5H 
cela  etoit ,  ;e  ne  ferois  pas  venu  de  Bagdat  â 
Alep  en  traverfànt  le  defert ,  &  une  autrefois 
pour  me  rendre  d'Alep  à  Balfara  ;  je  n^aurofs 
pas  encore  pafic  le  deftrr,où  par  une  avan- 
ture  que  je  dirai  ailleurs  je  demeurai  en  chc- 
mm  ioixamc  cinc^  jours.  Pour  ce  qui  eft  de 
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l^uphratc ,  il  eft  confiant  auc  k  grande 
quantité  de  moulins  qu*on  y  a  bâtis  pour  ti- 
rer Teau  afin  d'arrofer  les  terres ,  en  empê- 
chent ta  naguation&la  rendent  dangereufe. 

J*ai  vu,  je  Tâvouë,  en  i6'î8.  décendre  fut 
f  Éuphrate  une  partie  de  l'armée  du  Grand- 
Seigneur  ,  &  pluficurs  munitions  de^ffuerrc  >. 
quand  il  fot  mettre  le  fiegc  devant  Babilone  ^ 
mais  il  falltit'alorsôtei:  tous  les  moulins  qui 
font  fur  cette  rivière ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
J)einc  &  fàïis  de  grands  trais.  Pour  ce  qui  efl 
du  Tigre,  il  n'eft  guère  naviguable  que  de- 
puis Bagdat  jufqu'à  Balfara  où  on  le  monte  Sc 
On  le  dècend  avec  des  barques.  En  décendant 
on  fait  d'ordinaire  le  chemin  en  neuf  ou  dix 
fours.  Il  y  a  cela  d'incommodé  qu'au  moin- 
dre village  ou  pavillon  d'Arabes  que  l'on  trou- 
ve fur  le  bord,  il  faut  aller  raifonner ,  &  y 
laifler  quelque  argent.  Il  efl  vrai  que  les  Mar- 
chands de  Mouffal,  de^Bagdat,  &  autres^ui 
viennent  de  la  Chaldée  pour  négocier  i  Bal- 
iàra ,  font  remonter  leurs  marchandifès  jufl 
qu'à  Bagdat  V  mais  ccnnme  il  n'y  a  que  des 
hommes  qui  tirent,  les  barques  demeurent 
quelquefois  en  chemin  iufqu'a  foixante  SC 
dix  jours.  Sur  ce  picd-la  on  peut  juger  du 
temps  &  de  ladépenfe  qu'il  faudroit  faire  j 
pour  faire  monter  les  marchandifès  par  l'Eu- 
phrate  jufqu'au  Bir  où  on  les  débarqueroit 
pour  Alep.  N'étoit  la  digue  qui  traverfe  le 
Tigre  à  deux  journées  au-deffous  de  MoufTul  3 
on  pourrdit  aofïî  remonter  de  Bagdat  jufqu'à 
Cette  ville  ;  mUsciki  ne  fe  peut  comme  je  di- 
rai ailleurs.    •" 

Enfin  quand  on  auroit'  la  commodité  da 
MoratfQU  (  c*eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent 
l'Euphrate  )  &  qu'on  pourroit  tran^ortet 
toutes  les  marchandifès  par  cette  rivière ,  le» 
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Marchands  ne  prendrpient  pas  encore  cctlf 
route  -,  parce  que  les  Caravanes  n'allant  d'or- 
dinaire que  rÈté ,  elles  pourroient  rencon* 
trer  fouvent  des  Princes  Arabes  ^  qui  en  ce 
temps-là  viciment  camper  fur  les  "Sords  de 
TEuphrate  avec  toute  leur  fiiite  &  tout  leur 
beftail ,  pour  y  trouver  Tcau  Se  les  herbages 
qui  leur  manquent  alors  dans  le  dei^rt  3  &  il. 
ny  en  a  pas  un  qui  ne  fit  payer  aux  Mm^ 
chands  le  tribut  qu'il  lui  plairdlt. 
-  J'en  vis  un  exemple  en  venant  un  jour  de 
Bagdat  à  Alep.  Nous  ne  rencontr&nesdans 
route  la  route  qu'un  ièul  de  ces  Princes  qui 
iè  renoit  à  Ama^  &  il  fit  payer  à  la  Caravane 
quarante  piaftres  pour  chaque  charge  de  cha- 
meau. Le  pis  fut  qu'il  nous  retint  là  plus  de 
cinq  femaines,  afin  que  fon  peuple  nous  ven- 
dant fes  denrées  reçût  quelque  ârcenc  de 
nous.  Lsi  dernière  fois  que  je  èaflai  le  defert 
nous  y  trouvâmes  un  de  ces  Princes  Arabe$ 
aivec  ion  ftere  qui  étoient  tous  deux  fort  jeu- 
nes ,  &  il  ne  voulut  jamais  nous  laiflcr  paflèr 
qu'il  n'eût  eu  dé  nous  deux  cens;mille piaftres 
en  e/pece  pour  des  Larws ,  gui  éft  une  mon- 
noyé  du  pais  dont  je  parlerai  ailleurs.  Il  nous 
força  de  les  prendre ,  malgré  tout  ce  que  les 
Marchands  qui  ne  trouvoient  pas  leur  com- 
pte à  cet  échange  purent  dire  pour  s'en  déga- 
ger. La  difputedura  ihutilemeht  vingt-deux 
jours ,  il  fallut  en  pafler  par  là ,  le  bon  droit 
ne  pouvant  rien  où  prévaut  la  force.  On  peut 
jugçr  par  là  ce  que  feroient  kïî  autres  Princes 
Ara:bes  qui  ne  font  pas  piGstf Stables ,  &  fi 
les  Marchands  feroient  de  grands  profits  à 
prendre  la  route  de  l'Euphrate.  C'eneft  af- 
îcz  pour  ce  qui  régarde  le  commerce  d*A- 
lep ,  je  viens  au  gouvernement. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  Bâcha  qui 
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LiVRX  Second.  ïfi 
'  «tomande  à  toute  la  Province  depuis  Ale- 
•  jcandrctte  jufgucs  à  TEuphrate,  Sa  garde  eft 
pour  l'ordinaire  de  trois  cens  hommes ,  &  de- 
puis» quelques  années  il  a  été  fait  Vizir.  Il  y 
a  auflî  un  Aga  ou  Capitaine  de  Cavalerie 
tant  dedans  que  dehors  la  ville  >  qui  com- 
mande environ  quatre  cens  Maîtres.  Un  au- 
tre Aga  ^i  a  fous  lui  fept  cens  Janiflàires  eft 
maître  des  portes  de  la  ville  dont  on  lui  apt- 
porte  les  clefs  tous  les  foks ,  &  il  ne  relevé 
point  du  Bâcha.  Le  Château  eft  auflî  ibus  un 
autre  Commandant  envoyé  immédiatement 
de  Conftantinople  -,  ôc  il  a  fous  lui  deux  cens 
xnmifquetaircs  5  &  tout  le  canon  en  fon  pou- 
voir. Il'  y  en  a  vingt-cinq  ou  trente  pièces, 
huit  greffes,  &  les  autres  fort  petites.  Il  y  a 
encore  un  Aga  ou  Capitaine  de  la  ville  qui 
commande  trois  cens  atquebuziers-  i  &  de 
^lusun  Sou-bachi,  qui-eft  comme  un  pré- 
vôt des  Maréchaux  ,  ou*  un  Chevalier  du 
Cuet ,  fâifant  la  ronde  la>nuit  avec  fes  Offi- 
ciers par  la  ville  &  les  fàuxbourgs.  C'eft  lui 
Sui  fait  mettre  à  exécution  la  lentence  du 
acha  quand  il  a  condànmé  quelqu'un  à 
mort» 

-  Pour  ce  gui  regarde  le  civil  &  la  police  ,  il 
T  a  un  Cadi  ou  Prefident  qui  eft  fans  afTeflcurs, 
il  juge  feul  tomes  les  caufes  tant  civiles  que 
criminelles ,  &  quand  il  condamné  quelqu^uiv 
a  mort!  il  l'cnvoyeaprès  au  Bâcha  avec  fou 
procez ,  &  le  Bacna  en  ufe  comme  il  lui  pmt. 
Ce  Cadi  fait  tous  les  contraéls  de  mariage  & 
les  diflbût  i  tous  les  adcs  de  ventes  &  d'a^. 
chats  fepaffentcn  fapreferce-,  &  c'eftluiqui 
crée  les  Maîtres  Jurez  de  chaque  métier,  lef- 
-quels  font  leur  Vifite  afin  que  l'on  ne  ftaude 
point  le  travail.  La  recepte  des  droits  du 
:<Srand  Seigneur  eft  feite  ç^x  nt\  Tefterdér 
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OU  Trefbrier  gênerai  >  qui  à  fous  hii  des  Rd» 
ccveurs  partieulicrs  en  divers  départcroens; 

Pour  ce  qui  ett  enfin  de  k  Religion ,  le 
àioufèi  eft  le  Chef  &  Interprète  de  la  Loi  p 
tant  en  ce  qui  concerne  le»  cérémonies  y  que 
les  caui^  qui  y  pourroient  Survenir.  U  j  a 
encore  entre  les  gens  de  la  Lot  un  cbieke  ou 
Doâeur  ^  ordonné  pour  inftruire  tous  les 
nouveaux  convertis  au  Mahometifine  ,  de 
leur  en  apprendre  ks  maximes  &  les  cou* 
fumesw 

A  nôtre  arrivée  à  Alep,  les  premiers  foins 
^u  Coniui  François  furent  de  donner  des 
marqoes  publiques  de  la  joye  que  loi  caufa 
ta  nouvelle  que  nous  lui  apportâmes  de  la 
naiflànce  du  Roi.  li  en  demanda  la  permiâfion 
au  Bâcha  feUm  ]a  coutume  >  laqueMe  ayanr 
obrenue  il  fit  un  ibfiin  magnifique ,  on  les 
prinobaux  de»  nations  Angk>ifè  &  Hollati- 
doife  furent  invitez  y  &c  on  tira  plufieurs  boi* 
tes ,  ce  qui  fût  fiiiri  de  toutes  les  marques  dé 
rqouiâancequ'D  était  poidible  de  domiec  en 
ce  Heu-là* 

Trois  jours  après  mon  arrivée  a  Afep  >  le 
Grand  Seiiçncur  Sultan  Amurat  y  fit  fon  en- 
trée ,  &  aUbit  foindre  fon  armée  qtii  étoit 
en  marche  pour  aâTieger  Bandât.  Je  ne  m'«- 
moïferai  pomr  à  iàirc  la  deicription  de  cette 
cérémonie ,  ou  il  n*y  eut  rien  de  fort  extraor- 
dinaire ,  &  je  me  contenterai  de  remarquer 
Seulement  une  chofe  qui  eft  afïcz  finguliere  i 
&  dont  il  y  a  heu  de  s*étonner.  Il  v  a  proche 
d'Alep  du  côté  du  levant  une  maifon  de  Ver^ 
'vis  j  qui  a  été  autrefois  un  beau  Convent  de 
rOrdre  de  S.  Bafile.  11  eft  encore  en  bon  état» 
&  routes  les  hlcs ,  ks  chambres  &  ks  gale- 
jies  font  revêtues  de  mairbre.Tons  ces  Dervis 
furent  à  une  daiûc  Jicuc  de  la  ville  au-devamjf 
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4a  Grand  Seigneur  fufqucs  au  mont  (h^eiet^ 
•&  le  Supérieur  à  la  rêre  de  fa  Communaurè 
ayanc  faut  la  harangue  à  fà  Haure^  ,  deux 
4c  ces  Dervis  vinrent  lui  feire  la  révérence 
en  particulier  y  aprcs-qiioi  depuis  ce  licu^là 

Î'ufqu'au  château  d'Alep  5  pendant  une  demie 
leure  de  chemin  ils  marchèrent  devant  le 
tcheval  du  Grand  Seigneur  en  tournant  in^ 
ceflàmmentde  toute  leur  force,  tant  queTé^ 
-cume  lem:  ibrtoit  de  la  bouche ,  &  que  Içs 
yeux  de  ceux  qui  les  regardoient  ètoient 
lèblouis.  Il  y  a  de  ces  Dervis  qui  tournent  de 
la  ibrte  deux  heures  de  fuite  /ans  aucuiï  relâ^ 
che  ,  &  tirent  vanité  d'une  chofeàquinous 
donnerions  le  nom  de  fôlîe. 

Pendant  Que  te  Grand  Seigneur  fut  à 
Alep,  le  Bacna  du  Caire  y  arriva  fuivi  de 
4kux  mille  Janiflaires.  Il  ne  fc  pouvoir  rien 
voit  de  plus  kfte ,  ni  de  mieux  en  ordre. 
Chacun  d'eux  avoir  le  haut  de  chauflc  d^c- 
cartale  qui  lui  dccendoit  jufqu'au  couo  du 
pied,  avec  la  rd>e  à  la  Turque  de  drap  cPAn^ 
glererre  ,  &  lacamifble  de  toile  de  coton  pi- 
quée de  diflfèremes  couleurs.    La  plupart 
ovoient  des  boutons  d'ot  &  de  fôye ,  &  tant 
k  ceinture- que  le  ùbrcr  tout  étoit  garni 
d'aiçent.  Le  fiacha  marchoit  âla  tète  de  cet- 
te magnifique  inftnterieavec  un  habit  mode- 
fte  :  niais  fer  hamois  de  fan  dieval  étoit  d'au-' 
tant  plus  riche  qu'il  s^étoit  négligé  pour  fà 
pcrfoone,  &  dans  cette  belle  occàfîon  iln'a- 
voit  rien  épargné  pour  paroîtrc  devant  le 
Grand  Seigneur  dans  un  fuperbe  équipage* 
Deux  ou  trois  jours  après  l^rrivée  derEm- 
pereur,  les  Conïuls  des  Francs  envoyèrent 
demander,  s'ils  pourroient  avoir  audience  de 
ÛL  Hautefle,  &  Tayant  obtenue,  le  Conful 
de  France  y  fut  fc  premier ,  &  ils  lui  firent 
des  prefens  accoutumez. 
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^cft  une  necciîitc  de  faire  quel(]ue  (eplir 
à  Alep  ,  tant  |>oUc  diipofer  &s  afikires  >  qtie 
pour  actetidre  qiic  la  Caravane  fcÀi  aflem- 
biée  y  quand  on  ne  veut  pas  fe  hazarder  d'al* 
l^er  fcul  avec  un  guide  5  ce  que  f  ai  fait  pour- 
tant plus  d'une  fiûSé  Mais  on  n'a  pas  heu  de 
s*ennuyer  dans  une  fi  crande  &  fi  belle  ville  9 
qui  cft  affiirémentiapres  Conftantinoplc  &  le 
Caire,  laplusdonfiderable  de  tout  lEmpirç 
des  Turcs,  Màisenfih  il  faûtfe  mettre  en  che- 
min pour  làPcrfe,  où  on  peut  fc  rendre  par 
diverfes  routes ,  que  j'ai  toutes  tenues  en  plu- 
iieurs  voyages  en  pliant  &  en  revenant, 

'      ■  '  u* 

CHAPITRE    IIL 

Pes  ivverfes  routes  en  genérâlfour  fe  rendre  d*A^ 
.  ifp  ^  Iffdhfin^  &  putio^liertment  dtta  route 
r^    .  du^ grand  Dffert.        " 

IL  y  a  cinq  routes  principales  pour  aller 
d' Alep  à  Ifpahan,  lefquellcs  jointes  aux 
'  <ieux  autres  que  j'ai  décrites,  par  la  Natolic 
jfbnt  les  (ept  routes  que  Ton  peuttenir  pour 
fe  rendre  en  Perfc ,  en  partant  de  Conftanti- 
noplc ,  de  Smyrne  ou  d'Alep. 

La  première  de  ces  cinq  routes  en  parcum 
d'Alep,  eft  fiir  la  ^uche  vers  l'orient  d'Eftc' 
p^r  Garmis  &  Tauris.  La  féconde  en  tirant 
droit  au  levant  dans  la  Mefopotamic  par 
Mouflul  &  Amadan.  La  troifiéme  en  prenant 
à.  droite  à  l'orient  d'hiver  par  Bagdat  &  Ken^ 
gavar,  La  quatrième  en  tirant  plus  au  midi 
pc  aq  travers  4u  petit  defert  que  l'on  paflc 
d^ordihaite  car  Anna ,  Basïdat  &  Balfara.La 
cinqmémc  p^r  le  grand  Defert, qui  efl  une 
«?utç  extraordinaire ,  &  où  on  ne  paffe  qu'a* 
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"àé  fois  raanéc>qaand  les  Marchands  deTur- 
quie  &  d*Egipte  y  voat  pour  achecer  des 
chameaux.  Ccft4^  ces  cinq  routes  dont  je 
dois  traiter  feparcment  &  en  diflfcrens  cha* 
pitres  :  Et  je  ferlerai  premierenïenten  celui- 
ci  de  la  route  du  grand  Oeiert ,  qui  eft  celle 
que  j'ai  tenue  en  mon  fecond  voyage  d'Afie. 

Les  Caravanes  qui  vont  à  Baljfara  par  cette 
route  ne  fe  mettent  point  en  chemin  que  les 
piuyes  ne  (oient  tombées  pour  trouver  de 
l'eau  dans  le  Defert,  &  elles  ne  ceffent  d'or- 
dinaire que  dans  le  mcàs  de  Décembre.  C'ett 
ce  qui  m  obligea  de  faire  à  Alep  un  ftjour  de 
fept  fcmaincs,pour  attendre  que  la  Carava- 
ne fiit  en  état  de  partir. 

Cependant  je  donnai  ordre  pour  mes pro-* 
vifions  de  ris,  de  beurre  ,dc  fromage  ,  d'a- 
mandes,  de  noifettes  ,  de  figues  >  &  d'autres 
fortes  de  fruits  fecs  >  cfc  boutarde»  de  caviard» 
de  langues  de  boeuf  ortie  cervelats,  qull  faut 
manger  en  cachitte»  parce  qu^utrementon 
courroit  rifque  d'être  mal-traité  des  Turcs, 
à  qui  le  pourceau  eft  défendu.  Je  fis  aufli  ren^ 

flir  quelques  oudres  de  bon  vin ,  &  je  n'oii- 
liai  pas  de  prendre  de  l'huile  &  du  favcm 
pour  régaler  les  Arabes,  à  qui  on  ne  peut  nen 
donner  qui  leur  ibit  plus  agréable. 

La  Caravane  partit  le  jcxir  de  NoëI>  mais 
fe  ne  la  fuivis  que  deux  jours  après  ,  parce 
que  je  fçavoîs  qu'elle  en  paflèroit  trois  ou 
quitte  à  une  demi-journée  a  Alep,  en  un  liea 
où  la  pluipart  de  ceux  qui  la  comçofoient, 
&  entr'autres  le  Cara^van-éachi ,  avoient  tou^ 
tes  leurs  tentes.  D'ailleurs  Monfieur  de  Bre- 
mon  nôtre  Confiil  avoir  fouhaité  que  je  d0- 
meurafle  encorxleux  jours  aupi^  de  lui  >  &  â 
mon  dépâçt  il  me  donna  ddxç^edomnc  ,  qui 
ibnt  des  gens  du  païs>poitt  me  cot^^iulrefu^ 

Digitized  by  VjOOQlC 


t$6  VOYAG    fl8    Dt-ï^lflSI, 

ques  à  la  Caravane.  Ayant  monté  à  che^  le 

fbir  je  la  joignis  le  lendemain  au  Icvet  du 

.  Soleil ,  &  je  la  trouvai  qui  fe  rejouiflbit ,  & 

•làifoît  bonne  chetc  fiir  fon  départ.  Elfcétoit 

compofee  d'environ  iix  cens  chameaux  3  &  de 

quatre  cens  hommes  tant  maîtres  que  valets> 

•le  fëui  Caravan-bachi  étant  à  dieval  5  pour 

aller  devant  découvrit  les  eaux  3  &  choifir 

les  lieux  propres  poar  camper.  Car  il  faut 

remarquer  qu'on  ne  fc  fcrt  point  de  chevaux 

dans  les  Caravanes  qui  marchent  kntement, 

pour  traverfer  les  Defcns  •,  parce  qu'on  cil 

Quelquefois  trois  jours  entiers  ftns  trouver 
e  Feau,  &  que  les  chevaux  fle  pcuveilt  6>uf- 
frir  la  fbif  comme  font  le^  chameaux. 

Quand  je  dis  que  je  montai  à  cheval  pour 
jointe  la  Caravane  ,  il  faut  auffi  obferver 
que  dans  toute  la  Turquie  il  n'y  a  que  le^ 
feules  villes  de  ConflEantinopte  5  de  Sminie 
&d'Alep,  où  par  toteraùcc  &  en  Êiveur  du 
a)*nmcrce  ks  Francs  peuwnt  tenir  des  chc- 
.  vaux  à  récurie  &  les  monter ,  fort  pour  aller 
â  lachaflè,  foit  poiir  leurs*  aftires.  Cette  li- 
berté eft  encore  plus  grande  i  Alep  qu'à  Con- 
ftantinople  m  à  Smtrne  ;  mais  en  d'autres 
lieux,  comme  à  Damas ,  à  5cyde  &  au  Cai- 
re ,  hors  les  Confulsf  des  nations iqùi  font  pcr- 
tbnnes  publiques ,  it  n'i  a  pomt  de  Franc  qui 
t)fè  aller,  à  cheval.  Gomme  fc  Caire  eft  unie 
trés-fffafkte  ville  y  il  leur  eft  iculement  per- 
:^^tnis  de  tenir  un  Ine  ou  d'en  loiier  j  y  en  ayant 
toujours  plusieurs  dans  les  places  &  carre- 
•fotfrs  pour  la  commodité  du  public. 
-    Le  lendemain  on  décampa  déala  pointe  du 
jour,  8c  fur  le  midi  noiB  arrivâmes  à  UDlieu 
oùilyatroi^uits  diftans  Tun  de  l'autre  de 
cinq  cens  pas.  J.'eau  en  eft  excellemei  &  par- 
ce ^u  OD^  û'ea  trouve  pas  de  fi  Dcmne.p^ 
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àVant  >  on  en  remplit  les  oudres  de  toate  la 
Caravane.  Sur  les  quatre  heures  du  firir  ello 
campa  dans  un  lieu  où  il  n'i  avoir  point  d'eau ^ 
Le  jour  fuivant  il  n'étoit  guère  que  midi 
miand  nous  trouvâmes  deux  puits  ,  dont 
1  eau  n'eft  guère  bonne ,  &  il  n  y  eut  que.  les 
chameaux  qui  en  burenr.  Nous  campSmes 
en  ce  lieu-là  &  ne  fîmes  pas  plus  longue  trai- 
te 5  parce  qu'on  voulur  voir  fi  les  bats  ne  blet 
ibient  point  les  chameaux  >  &  fi  les  cbarçes 
croient  bien  égales  fans  pefer  plus  d'un  côte 
que  d'autre,  il  y  avoir  clans  la  Caravane  im 
Tain  Carlos  NeapoHrain  Religieux  Carme 
Déchaufle,  qui  alloit  vifiter  les  maifons  cte 
fon  Ordre  qui  font  à  Balfara ,  en  Perfe  & 
aux  Indes.  Le  chameau  qui  le  porroit  étoii 
fbrr  blefle,  parce  qu'outre  que  le  Religieux 
étoir  fort  puiflant ,  il  avoit  rempli  le  deflbus 
de  fon  Ca)a'va  de  quelques  oudres  de  vin  & 
d^autres  provifions  qui  pefoient  beaucoup , 
&  dont  il  ne  vouloit  pas  qu'on  eût  connoif- 
iânce.  Qt%ca]a'vas  font  comme  des  cages  cou- 
verres  en  demi  rond  de  roile  cirée ,  &  pour 
les  Dames  de  belle  écartale^  &  il  y  a  aunlef- 
ibus  une  efpecede  petite  armoire  qui  ferme  > 
ou  on  peut  mettre  les  chofes  donr  on  a  le  plus 
/buvenr  befoin  dans  le  voyage.  On  met  deux 
Cajavas  de  côté  &  d'autre  du  cliameau ,  dans 
chacun  defquels  un  homme  eft  aflfez  commo* 
dément  aâis ,  &  quand  il  n'i  a  Heu  que  de 
mettre  un  Cajava  ;  on  donne  au  chameai^ 
une  baie  de  Taurre  côté  pour  faire  le  contre- 

Eoids.  Le  chameau  du  Religieux  étant  donc 
leflJ ,  &le  Caravan-bachi  jugeant  que  c'c- 
toit  par  trop  de  charge,  pria  civilemenr  le 
-  Père  Carme  de  vouloir  que  ce  qu'il  avoit  mis 
ibus^fon.â^|Éa  ^t  chargé  fur  un  autre  cha.- 
xneauj  ^SSwS^^  voplut  jatoais  ixinftnittr^» 
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quelque  raifon  que  Ton  lui  pût  aponer  ,  U 
quelgUe  çricrç  oui  lui  en  fut  faite.  Cette 
opiniâtreté  qui  n  étoit  pas  bien  fpiidée  fâch$ 
enfin  nôtre  Caravan4)aehi  ,  d'autant  plus 

3ue  le  Religieux  s^emponoit ,  en  le  menaçant 
c  retournet  à  Alep  pôUr  faire  Ces  plaintes 
aux  Confjils.  îl  fe  mit  raêihc  en  chemin  y 
quoi  qu'on  lui  eût  reprefenté  qu'il  n'iroit  pas 
loin ,  Se  qu'il  fe  mettoit  au  hazard  que  1  oir 
lui  coupât  la  gor^çc.  Un  Arabe^eut  la  chari-. 
té  de  courir  après  lui  pouf  le  tamener ,  mais 
il  ne  le  put  atteindre ,  &  l'ayant  perdu  de 
vue  5  parce  que  la  colère  donne  des  ailes*,  & 
que  le  Carme  marchoit  de  toute  fà  force ,  il 
revint  une  heure  après  fans  pouvoir  nous  ea 
dire  des  nouvelles.  Le  Soleil  &  couchoit  lors 
que  ^'apperçûs  de  loin  un  homme  feul  qui  ve- 
noit  a  grands  pas  du  côté  d'AIep,  &  quand  il 
fut  proche  je  reconnus  que  c'étoit  nôtre 
Religieux.  Il  avoit  fait  reflexion  fur  le  danger 
que  nous  lui  avions  expoic,  &  étant  revend 
à  foi  il  vit  bien  que  le  meilleur  parti  étoit  de 
rejoindre  la  Caravane.  Quoi  qu  il  eût  déjà  de 
rage ,  il  étoit  encore  un  peu  npvice  pour  ces 
^rtes  de  voyages  >&  me  croyant  en  cela  un 
peu  plus  fçavant  que  lui  :  je  lui  fis  compreiw 
are  que  le  Caravaa-bachi  avoit  raifon  >  Se 
toutes  chofês  allèrent  après  au  ^c  de  Tun 
&c  de  l'autre.  Je  rendis  au  Père  Carme  pen- 
dant le  voyage  tout  le  fer  vice  dont  j'étois  ca-^ 
pable  ,  &  de  fbn  côté  il  me  témoigna  qu'E 
avoit  en  moi  une  entière  çonfiîance.   }e  lui 
dotlnai  aufC  à  Balfata  des  marcmes  de  l'eflime 
<iue  je  &ifois  de  fa  probité  >  en  lui  confiant  un 
horloge  de  prix ,  dont  je  crois  qu'il  fit  prp- 
fcnt  au  Prince  de  Balfata  ^  èc  dont  il  piro- 
mit  de  m'envoyer  le  P^tt^gÙ^^^  Goa)  4 


■^^^^  Y^ 


"^  Poîfque  nous  avons  déjà  marché  deux  jours 
^ans  le  defert ,  "avanr  que  d'aller  plus  loin fea 
ièrai  la  defcri{>tîonen  peu  de  mots.  On  com*- 
jnence  à  y  entrer  à  deux  ou  trois  lieues  d'A- 
lep .,  où  peu  à  peu  on  ne  trouve  plus  que  des 
tentes  au  lieu  de  maifbns.  Il  s'étend  à  l'Orient 
d'hiver  le  long  de  l'Euphrate  jufqu'à  Balfàra 
&  au  rivage  du  golfe  Perfique ,  Se  du  côté 
du  Midi  jufqu'à  la  chaîne  de  montagnes  qui 
te  fépare  de  TArabie  Petrée  &  de  l'Arabie 
Heureufê.  Ces  deferts  font  prefquc  par  tout  • 
des  plaines  de  fable ,  qui  en  quelques  endroits 
cft  plus  fin  Se  plus  délié  qu'en  autres ,  &  il  eft 
très-difficile  de  les  pafler  qu'après  que  les 
pluyes  font  tombées.  Se  que  le  fable  s'eft 
rçndu  ferme.  C'eft  rarement  gu'on  rencon- 
tre dans  ces  defèrts  qùeljîue  coteau  ou  quel-;, 
que  valon  où  il  jr  a  d'ordinaire  un  peu  d'eau^ 
&  quelques  petites  brofïailles  qui  fervent  a 
faire  cuire  le  ris.  Car  dans  tout  le  defert  oii 
ne  trouve  point  de  bois,  Sc  quelques  petites 
bûches  avec  un  peu  de  charbon  qu'on  charge 
d'ordinaire  fur  les  chameaux  en  panant  d*A- 
lep,  ne  peuvent  guère  durer  que  huit  ou  dix 
jours.  Surquoi  iltàut  remarquer  que  de  fîx 
cens  chameaux  qui  pafîent  le  defert,  à  peine 
yen  a^t'il  cinquante  chargez  de  marchand!-» 
tes ,  qui  font  d'ordinaire  de  gros  draps  » 
quelque  peu  de  quinquaille  ;  &  principe©* 
ment  des  toiles  teintes  en  noir  oc  en  bleu* 
dont  fè  fervent  les  Arabes  qui  les  ufcnt  ûm 
les  blanchir.  Tous  les  autres  chameaux  ne 
font  chargez  que  de  prèvifîons  de  bouche  > 
&  il  n'en  îaut  pas  en  petite  quantité  pour  un 
long  voyage  dans  des  païs  tout-a-fiiit  deferts  ,  ' 
6ù  11  nefe  trouve  rien  de  ce  qui  cftnecefïairc 
pour  le  foû^(£n  de  la  vie. 
•    Pendit  les^uiitse  pcemîçtcs  poraéef  # 
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nôtre  marche  dans  le  défère ,  nous  ne  trol!^S« 
mes  de  Teau  que  de  deux  jours  Pun ,  Se  (\\xqU 
«îucfois  de  trois  en  trois  |ours.  Le  vingtième 
jour  de  nôtre  départ  d'Alcp  la  Caravane  vint 
camper  auprès  de  deux  puits  dont  Teau  étoit 
bonne.  Chacun  fut  bien-aiiê  de  pouvoir  laver 
fon  linge  >  &  le  Caravan4>achi  faifoit  fûa 
compte  de  s'arrêter  là  deux  ou  trois  jours» 
Mais  une  nouvelle  que  nous  apprîmes  dés  le 
foir  même  nous  obligea  de  décamper  avant 
le  jfour ,  pour  éviter  une  rencontre  qui  im^ 
^uroit  été  tout-à-j&it  préjudiciable.  A  peine 
avions-nous  mis  ordre  a  nôtre  cuifîne  pour  le 
foupé^que  nous  vîmes  arriver  un  Courier  avec 
trois  Arabes,chacurt  monté  for  un  dromadai- 
re, lequel  portoitla  nouvelle  delà  priiè  de 
•Bagdat  à  Alep ,  &  en  d'autres  villes  de  TErar- 

J)ire.  Us  s'arrêtèrent  aux  puits  pour  faire  boire 
eurs  bêtes ,  &c  d'abord  nôtre  Caravan-bachi 
&  les  principaux  de  la  Caravane  lui  firertf 
prefent  d'un  peu  de  ftuits  fecs  &  de  quelques 
grenades  dequoi  il  témoigna  nous  fçavoir  bon 
gré.  Il  eût  la  charité  de  nous  avertir  que  les 
chameaux  qui  portoicnt  le  bagage  du  Grand 
Seigneur  &  de  la  lûite  étant  fatiguez ,  on  ne 
manqucroit  pas  de  fc  faifir  des  nôtres  pour 
les  foulager  u  on  venoit  à  nous  rencontrer  •, 
&  il  nous>  confeilla  de  nous  éloigner  d'Annn 
ville  fîtuéç  fur  TEuphrate,  de  peur  que  fi  l'E- 
mir de  ces  quartiers-là  avoir  le  vent  de  nôtre 
marché  il  ne  nous  fit  arrêter. 

Sur  cette  nouvelle  nôtre  Caravan-bachi  fit 
partir  la  Caravane  fur  les  trois  heures  après 
^  minuit ,  &c  tirant*  droit  au  midi  nous  nous 
enfonçâmes  dans  le  defert. 

Huit  jours  après  nous  vînmes  camper  au- 
près de  trois  puits  accompagnez  de  trois  ou 
^qufttre  maifoos  ^.ou  nous  trouvSipe^dç$  d^xcs 
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à  acheter ,  &  quelques  gens.de  la  Qu-avanc 
y  firent  du  pain.  Nous  y  %vions  été  deux 
jours  à  prendre  de  Teau,  &  nous  étions  fur 
nôtre  départ  quand  nous  vîmes  arriver  trente 
Cavaliers  fort  bien  montez ,  qui  vcnoient 
de  la  part  d'un  des  Emirs  de  ces  defcrts  di- 
tp  au  Garavaurbachi  ^u'U  vouloir  nous  voir  » 
&  lui  ordonner  d'arrêter  la  Caravane.  Nous 
rattendîmes  trois  jours  avec  çrande  impa* 
tience ,  &  étant  enfin  venu  notre  Caravan- 
bachi  ftit  le  faluër  à  l'ordinaire»  c'eft-à-dirc 
^  Im  portant  un  prefent.  Il  lui  donna  une 
pièce  de  fatiji  &  une  demie  pièce  de  drap  d'é- 
ciUilate ,  aveb  4eaic  grandes  chaudières  de  cui^ 
Yre ,  chacune  de  la  grandeur  d*undemi-muid. 
Il  porroif  ces  chaudières  à  Balfara  ^  &c  étant 
propres  à  ftire  cuire  Je  ri$ ,  ce  prefent  ne  pou* 
vpit  être  que  trè^ragrcabie  à  ee  Prince  Arabe  , 
qui  n'en  avoir  peut-être  pas  de  fi  belles  dans 
è  çuifin^.  Toutefois  il  témoigna  gu'il  n'étoic 
pas  content  de  fi  peu  de  chofc ,  &  il  exigea  de 
plus  quatre  cens  é^us.  Nous  çonteftâmes  ei| 
vain  pendant  fepi:  ou  huit  jours  pour  nous 
défendre  4ç  lui  donner  cette  fomme.  En  tous 
Jieux  il  faut  çeder  à  la  force  :  chacun  de  ncm$ 
fecottifa  félon  fes  moyens  >  &  la  fomme  lui 
étant  payée ,  U  traita  les  principaux  de  1^ 
Caravane,  avec  du  pilau,  du  miel  &desda« 
tê^j  ^  leur dont4 çn  les  quittant cin^ pu  fii 
sxioXitonj  boiiillis. 

Trois  JQurj  après  que  npuj  eûmes  quitté 
cePrioce  Ara^Y  nous  rrouvâmes  deux  çuit^ 
^prés  4e  quelque^  vieilles  masures  de  briquQ 
cuite  au  Çpleii  Car  da^  tour  le  defert ,  &  gc^ 
aetalen^ent  4^i^  toutes  ces  régions  méridien 
oales ,  il  n^  a  point  de  bois  de  chaufage  ,  â< 
on  ne  trouve  que  des  broflailles  en  quelque? 
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L'eau  de  ces  deux  puits  eft  fi  amere  que  nof- 
chameaux  n'en  Voulurent  point  boire;  mais^ 
cela  ne  nous  empêcha  pas  d'en  enipiir  nos; 
<Hiclres  gui  ctoient  vuides ,  dans  la  penféc  que 
tious  eûmes  qu'en  la  faiftnt  boiiillir  avec 
quelques  broflailles  que  nous  pourrions  ren- 
contrer, elleperdroit  fbn  amertiune,  &fcr- 
yiroit  à  cuire  le  ris.  Mais  nous  éprouvâmes 
Ja  vérité  de  ce^ui  ft  dit  d'ordinaire ,  que  de 
ce  qui  ne  Vaut  rien  de  foi  on  n'en  peut  jamais 
rien  faire  de  bon  j  &  cette  eau  fut  une  charge 
inutile  tant  pour  les  chameaux  que  pour  les 
hommes. 

De  ces  deux  puits  qui  ne  nous  fcrvirent  de 
rien ,  nous  marchâmes  encore  prés  de  fir 
journées  j&ns  trouver  de  l'eau ,  leiquelles  join- 
tes aux  trois  précédentes  font  les  neuf  jours 
dont  j'ai  parle  ailleurs ,  &  que  nos  chameaux 
paflcrent  (ansDOire.  Ce  ne  fiitpas  fans  beau-* 
coup  fouffrir  ,  &  la  foif  ne  tourmenta  pas 
jnoms  les  hommes  dans  une  fi  longue  traite. 
Enfin  autour  de  neuf  jours  nous  traverfames 
un  pa'ft  de  collines  qui  dure  trois  lieucs,&:  il 
y  a  trois  de  ces  collines  où  au  pied  de  chacune 
le  trouve  une  grande  mare.  Nos  chameaux 
qui  fentirent  l'eau  d'une  demie  lieue  loin,  fc 
mirent  à  aller  leur  grand  trot  qui  eft  leur  tna- 
niere  de  courir ,  &'efttrant  à» h  finilc  dans  ces 
mares ,  en  rendkeuc  d'abord  l'eau  épaiflc  Se 
bourbeufc  ,  qfffftboit  gâté  nos  oudres  fi  nous 
Jes  en  euflîorfl|remplis,  C'eft  ce  qui  fit  ré- 
foudre  nôtre  Càravan-bachi  Se  nos  prinçi^ 
paux  Marchands  à  s'arrêter  là  trois  jours ,  tant 
pour  donner  lieu  à  chacun  de  laver  fon  linge, 
xjue  pour  attendre  que  Veûii  fe  fut  écîaircie 
afin  d'en  faire  pr0vifion/*îous  fûmes  aufR 
jbien  aifes  de  nous  prévaraff  dé  <iukmké  de 
fcrpZ&jiUes  ^ui  pçoiçuç  m^^t  4ç  ^c$*m^e$ 
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&dans  CCS  coteaux  pour  faire  cuire  du  ris"; 
où  nous  mîmes  des  raifins ,  des  abricots  fecs 
&  des  amandes  :  car  nous  n'avions  rien  ma», 
gé  de  chaud  depuis  nôtre  départ  d'auprès  du 
Prince  Arabe  ^  pendant  les  neuf  jours  demao- 
che  que  nous  avions  fait  fans^au  Se  fans.boiSt 
Mais  fur  tout  on  fiic  ravi  d'avoir  le  mojrea 
4*i  faire  du  pain ,  &  voici  toute  la  cérémonie 
qu'on  y  apporte.  On  fait  un  trou  rond  en  ter^ 
re  de  deitii-pied  de  profond  &  de  deux  ou 
trois  de  diamètre ,  dan^  lequel  on  jette  de  cet» 
tt  broflaille  où  on  met  le  feu,  &  au  deflîis 
des  cailloux  qui  deviennent  rouges  &  chauf- 
fent bien-tôt  la  place.  Cependant  fur  le  Sofra 
ou  cuir  rond  qu'on  ctenci  à  terre ,  6c  qui  fert 
tout  enfemble  de  table  &  de  napc  pour  man^ 

Îçer ,  on  prépare  la  pâte ,  &  on  n  a  point  dans 
e  defert  d'autre  inftrument  pour  pétrir.  Lç 
trou  étant  chaud  autant  qu- il  efl  neceffaire , 
on  ôtc  les  cendres  &  tes  caillous ,  on  le  netto» 
ye  proprement  pour  y  mettre  la  pâte  qu'on 
couvre  des  mêmes  caillous  ,  &  on  la  laiflc 
cuire  de  cette  forte  àloifir  du  foir  au  matin, 
J,e  pain  qui  fort  de  ce  trou  eft  de  très-bon 

Î;oùt ,  épais  feulement  de  deux  doigts ,  &  de 
a  grandeur  ordinaire  des  râteaux  que  nos 
boulangers  donnent  la  veille  des  Rois  aux 
bonnes  maiibns  qu'ils  ontt  accoutumé  de 
Servir. 

Pendant  le  ^our  cjue  nous  fîmes  aux  trois 
mares ,  je  me  divertis  à  tuer  quelque^  lièvres 
6c  quelque  perdrix,  dont  il  y  en  a  quantité 
en  ce  lieorlà ,  &  dont  nous  fîmes  le  meilleuf 
tepas  que  nous  enflions  ftit  dans  toute  la  roii^ 
te.  Car  U  faut  remarquer  que  fi  dans  le  de? 
fèrt  on  trou  voit  par  tout  du  bois ,  on  trouvo- 
roit  par  tout  au  voifinage  des  eauxdequoi  hir 
re  boriMÉdierc,  vât  la  guanti^ç  dç  çUW? 
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i#4  VaTAcus  ©E  Perse, 
de  lièvres  &  de  perdrix  qui  s'y  trouvent  J 
&  fur  tout  de  lièvres  qui  viennent  paficr  entre 
les  pieds  des  chameaux,  &  que  les  chame- 
liers aflbmment  fouvent  a  coups  de  bâton. 
Mais  fans  bois  la  cuiiine  ne  peut  être  que 
trcs-froidc ,  &  le  mbief  que  tréfrrinutije ,  ne 
ièrvant  alors  que  cfe  divcrti/femenl  à  la  vue 
ians  que  le  ventre,  s'en  puiffe  /èntir.  ta  veille 
de  nôtre  départ  nous  remplirncs  nps  oudres 
de  l'eau  de  ces  mares  ,  qui  étoit  bonne  8c 
fort  claire  &  qui  avoit  eu  le  temps  de  (c  raf- 
ieoir.  Ce  n'ell  quç  de  Peau  de  plujre  qui  s'aA 
femble  &  fe  çonferve  d^ns  des  caviiez  pen- 
dant le$  mois  d'Oâpbre  $c  d0  Novçmbi^ , 
&  dés  que  l'Eté  &  la  çlialeiir  çonjmçnçenç 
elles  font  à  fcc. 

Mais  le  Caravan-^chi  voyant  que  nous 
avions  pafle  neuf  jours  fans  trouve^  de  1-cau  , 
réfolut  de  ne  plus  continuer  la  marche  vers  le 
Midi ,  mais  de  tirer  droit  au  levant ,  &  fi  pu 
ne  trouvôit  point  d'eau  danç  deux  ou  trois 
jours,  de  prcn4r6  au  Nordr^ft  qu à TOrienç 
d'Eté  pour  trouver  TEuphrate..  Deux  jours 
après  que  nous  eûmes  changé  de  routc^,  nous 
paflames  entnç  deux  petites  collines  oii  nous 
trouvâmes  une  mare  ,  auprès  de  laquelle 
croient  deux  Arabes  ayant  chacun  leur  fem- 
me &  leup  cnfens  avec  un  troupeau  de  chè- 
vres &  dé  moutons.  Ils  nous  dirent  qu'ils  Ay 
ioient  vers  MouflTul ,  &  nous  enfçi^rent  la 
meilleure  route  pour  trouver  de  1  eau-,  &  eu 
cflfer  depuis  ce  lieùJa  jufqu'à  Balfara  noiuç 
ne  marehâmes  jamais  plnç  de  trois  jouira 
iàns  en  rencontrer.  .    ^ 

Cinq  jours  après  que  nous  eûmes  quitcç 
ces  deux  familles  Arabes ,  nous  découvrîmes 
«n  grand  Palais  tout  de  brique  çûicc  au  feu  i 
^  il  y  a  dç  l-app^rçQCg  quç  }ç  |>aïs  .at  étf 
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«itrefois  femé ,  Se  que  les  fourneaux  où  on 
a  cuit  cette  brique  ont  été  chauffez  avec  du 
chaume  :  car  à  quinze  ou  vin^  lieues  à  la 
ronde  il  n'i  a  pas  Une  broflaille  ni  un  brin  de 
bois.  Chaque  brique  eft  d'un  demi-pied  en 

Îuarré  &c  épaifle  de  fix  pouces.  Il  y  a  dans  ce 
alais  trois  grandes  courts ,  &  dans  chacune 
de  beaux  bâtimens  avec  deux  rangs  d'arcades 

?ui  font  Ton  fur  Tautre,  Quoi  que  ce  grand 
alais  foit  encore  entier,il  eft  toutefois  inha- 
bité,  &les  Arabes  fort  ignoransdeTantiqui- 
tfene  me  fçârent  apprendre  par  qui  il  a  été 
bâti>  ïd  d'autres  fingularitez  diotit  je  m'infor- 
mai ,  &  dont  i'aurois  bien  voulu  qu'ils  m'eufl 
fent  inftrtiit.  Devant  la  porte  de  ce  Palais  il  y 
^  a  un  étang  accompaçne  d'un  canal  qui  eft  2 
*  &€.  Le  fond  du  çanai  eft  de  brique ,  cfe  même 
que  k  youte  qui  eft  à  fleur  de  terre ,  &  les 
Arabes  croyent  que  c'a  été  un  conduit  par  le- 
quel  on  faifoit  paflfer  icau  de  TEuphrate,  Pour 
moiie  ne  fçauroîs  qu'en  juger,  8c  ne  puis 
comprendre  comme  on  pouvoir  faire  venir 
4e  l'eau  fi  loin  ,  TEuphrate  étant  éloigné  de 
ce  lieuJàde  plus  dc_  vingt  lieues. 

De  ce  Palais  nous  tirâmes  au  Nord-eft  >  8C 
après  une  marche  de  quatre  jours  nous  arri- 
vâmes à  un  méchant  bourg,  autrefois  nonv. 
mé  Ciifa  y  &C  à  prefent  Meched^li  >.  où  eft  la 
fêpulture  d'Ali  gendre  dé  Mahomet  dans 
une  Mofquèe  qui  n'eft  pas  fort  belle.  Il  y  a 
4'ordinaire  ouatre  Âambe^ux  allumez;  au- 
tour d(i  tomoeau,  &  quelques  lampes  qui 
brûlent  au  dcflgs  attachées  à  la  voûte.  Quoi 
que  les  Perfans  ayent  beaucoup  de  venera- 
tion  pour  Ali,  ils  viennent  rarement  en  pe« 
Icrinagc  à  fon  tombeau ,  parce  que  nV  ayant 
point  d'autre  chemin  pour  s'y  rendre  que 
par  Bagdat  qui  eft  fouj^  la  domination  44 
Tmçlff  h 
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Grand  Seigneur,  on  y  exige  huit  piaftre$<fe 
çlxaque  Pèlerin ,  çc  qui  ne  plaît  ç^s,  au  Roi  d^ 
Perle.  ChaJVbas  qui  ne  vauloiç  p^  que  (c% 
fujctsfufTent  trihut;^res  des  Turc^ ,  tâcha  de 
les  dctournet  de  ce  pèlerinage  au  tombeail 
d'Ali  ,  par  une  autre  dçYoçion  qu*Âl  établit; 
irMecheedXnilz  rou^ede  T^uris^ à  Candahar^ 
Se  les  R,ois  fes  fuççeflèurs  fe  ibnt  montres^  di^ 
iiciles  à  accorder  à  leurs,  fujets  la  permifl[ion 
d*aller  à,  qeçtç  fcpiilçutc  de  leur  frophêtç 
Ali  j  parce  qu*ils  tiennent-  pour  affront  le  tri-, 
but  que  le  Qrand  Seigneur  leur  fait  payerai 
(C*eft  la  caufe  pourquoi  on  néglige  d*ehri^ 
çhircctt^  MofquécQuil  vienipeudePerfans, 
Se  outre  les  âan^be^ux  &  les  lanxpes  qui  brû-i 
lent  continuellement  auprès  dq  tonibeau,  il 

Jr  a  feulemçn^  deu^  NdouUahsquiliienf  dans^  * 
'Alcoran  félon  U  coutume.  Il  n"y  a  dans  ço 
bourg  que  trois  ou  quatre  méchans  puits  dont; 
l'eaneu  çomuie  à  detni-falée ,  &  un  panai  à 
feç  qu'on  di^;  que  Çha-iAbas  fit  fàhe  pour  y 
conduire  de  l'eau  de  l'EupIirate  pour  la  com-t 
modiçé  des  pèlerins.  Nous  ne  trouvâmes  en 
ce  lieu-là  que  des  dates ,  dcsraifins,  &c  dc% 
amandes    qv'^n   nous    vendit  chèrement^ 
Quand  il  vient  des  Pèlerins,  ce  qui  cft  jfbrf 
rare,  &  qu'ils  ,n\)nt  pas  dequoi  (c  nourrir^ 
Je  Scek  leur  fkit  diftnbuer  à  midi  du  ris  cuit 
avec  de  Tcau  &  du  fel ,  &  un  peu  de  beurra 
par  deflbs.  C^r  il  n'i  a  point-U  de  pâturago 
pour  nourrir  du  beftail.  Se  par  confegucmî 
on  n'i  trouvç  point  de  viande,  ÔClepisçIU 
qu'on  n'i  trouve  point  de  bois, 
.Nous  poursuivions  nôtre  route,  lorfqu'î 
jdcux  journées  du  bpurgdc  Ali,  llir  les  neuf 
"T^çures  du  matin ,  nou^  vîmes  arriver  deux 
jeunes  Seigneurs  Arabes  qui  prennent  cn^ 
treux  le  nom  dç  Sultan.  C^ctoiem  deu|| 
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fiercs  ^  l'un  âgé  de  dix-fcpt  ans ,  &  l'autre  de 
treite  *,  &  comme  nous  étions  encore  campei^ 
ils  firent  drefler  leurs  tentes  proche  de  nous. 
Elles  étoient  d*un  beau  drap  d'écarlate  ,  Se 
comme  elles  font.au  dedans  fepatées  en  plu- 
fleurs  chambres ,  il  y  en  avoir  une  qui  fâifoit 
comme  un  fécond  pavillon  au  dcflbus  dû 
grand ,  &  qui  ètoit  tendue  d'un  velours  rou-. 
,   ^  avec  un  large  galon  d'argent*  Dés  qu'ils 
turent  dans  leurs  tentes,  nôtre  Caravan-ba^ 
chi  fut  ks  falucr,  &  je  l'accompagnai  en  cet- 
te vifitc.  Ayant  appris  qu'il  y  avoit  des  Francs 
dans  la  Caravane ,  Us  me  nrent  demander  A 
je  n'a  vois  point  dccuriofitez  à  leur  vendre  ;  i 
quoi  je  répondis  que  je  n'avois  rien  qui  fut 
.  digne  d'eujc.  Mais  ils  ne  nie  voulurent  pas 
croire ,  &  ils  ordonnerçnt  au  Caravan-bacbi 
de  faire  supporter  nos  coffres  qu'il  fàlut  ou-, 
vrir  çn  leur  preiençe.  Le  grand  Ecuyer  de 
J'im  des  deuîç  ne  voulut  pas  permettre  qu'au* 
cun  de  leurs  gens  demeurât  auprès  des  coffres 
pmdis  qu'ils  Furent  ouverts ,  afin  que  nous  np 
perdiilions  rien  }car  s'il  y  a  des  Arabes  qui 
font  métier  de  voler,  il  y  en  a  auflî  qui  onç 
de  la  bonne  foi  &  des  fenamens  d'honnêteté  » 
comme  parnii  les  nations  de  l'Europe.  ]'a- 
vois  an^ené  avec  nioi  un  jeune  peintre  qui 
avoit  dans  fon  coifre  pluficurs  tailles  dou^ 
ces  enluminées ,  païfages  &  figures,  &ç  en- 
tr'autres  pluficurs  portraits  de  courtiûnes 
i  demi-corps.  Ces  deujç  jeimejs  Seigneurs  ne  * 
prirent  que  vingt  de  ces  courtiCmes  qui  leur 
plûrenç ,  &Alont  je^ voulus  leur  faire  prefent  ; 
mais  ils  témoignèrent  qu'ils  entendoient  me 
les  payer,  &  particulièrement  le  jeune  qpi 
paroiffoit  le  plus  généreux.  J'avais  aufl]  avec 
moi  un  Chirurgien ,  &  le  plus  jeune  dss  deu^ 
qui  avoit  les  dçnts  gât^s,  fUt  ravi  qu'il  Iç^ 
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lui  nettoyât ,  ce  qu'il  fit  à  fon  gré  gvec  la  lur 
me.  Pendant  ce  temp^là  on  fit  leur  puifine. 
Se  ils  eQy.fl[ycrent  à  jnanffcr  pour  le  Garavan* 
bachi  >  pour  moi  ôcmaluite  ce  qu'ils  avoient; 
de  meilîeur.  Le  Caravan-bachi  leur  fit  prc^ 
ient  dé  la  moitié  d'une  pièce  d-écarlare ,  & 
de  deuK  pièces  de  brocart  d'or  &  d'arçcnt, 
Allant  prendre  congé  d'eux  après  ibupe ,  le 
îeune  Sultan  s -avança  vers  moi  >  êc  voulut 
^rolumehc  que  je  jprifTe  douze  dupats  pour 
tes  tailleç  douces  j  &  nous  ne  fumes  pas  plû-i 
tôt  de  retour  à  là  Caravane ,  qu'ils  nqus  en» 
Toyesent  deux  cabas  de.d^ès ,  les  plus  beU 
}es  &  les  meilleures  que  nous  çuiïïons  troUff 
vées  depuis  le  départ  d- Alep, 

Sur  la  minuit  ces  Princes  décanjperent ,  Sc 
prirent  la  route  de  l'Èuphratc ,  cUi  côté  du 
Nord,  Nous  partîmes  hien-tôt  après  eux  ,  & 
cirâmes  auflî  vers  l'Euphrate,  mais  du  côté 
du  Levantt  Après  quatre  jours  de  marche  ^ 
un  des  plus  puiflans  Emirs  d'Arabie  qui  ti- 
toit  du  Sud  au  Nord  vint  çroifer  le  chemin 
que  mous  Tuivions*  Jl  étoit  âgé  environ  de 
cinquante  aa$  >  bien-&4t  &  de  grande  mine , 
4c  n*avoit  alors  avec  Im  que  dcuic  mille  che- 
vaux., de  vingt-cinq  pu  trente  iiaille  qui 
avoient  pafle,  à  ce  qu'on  nous  di|  quelque^ 
jours  auparavant.  \  Les  deux  mille  chevaux 
qui  Taccompagnoicnt  croient  fuivis  de  çin- 
^quante  chameaux  chargez  d^  fetpmcs ,  8c 
/leurs  Ca javas  étoient  couverts  de  drap  d'é-t 
carlate  avec  des  ftanges  de  foye.  Au  milieu 
des  chameaux  il  y  en  avpit  fix  entourez  d-Eu- 
nuques ,  &  les  franges  des  Cajavas  étpient  de 
ibye  niêlée  d'or  &  aargent.  Les  Arabes  ne  té- 
moignent pas  d'être  û  jaloux  de  leurs  femmes 
oormne  en  Turquie  de  eu  Perfe ,  &  ils  coo- 
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Caravane  fans  nous  feire  retirer  comme  oft 
le  pratique  ailleurs.  Us  fiirenç  iC^^ftP^r  à  un 
^uart  de  lieue  de-là>  au  mcme#îd|roit  où 
nous  croyions  nous  porter ,  pour  lafôinmo- 
dite  de  trois  ou  quatre  iparei  d'eau  dont  il 
nous  ftJlut  priver.  Ce  Prince  Arabe  avoit 

Îuantité  de  beaux  chevaux  avec  de  riches 
arnois  ;  mais  il  eu  avoit  aufîi  beaucoup  fans 
i(èlk  &  fans  bride ,  le  Cavalier  avec  une  £m- 
ple  baçuette  faifant  aller  ailement  le  cheval 
de  côte  &  d'autre  \  &  quand  il  court ,  n'y 
ayant  qu'aie  prendre  par  le  crin  pour  l'arrêt 
ter.  Il  y  a  de  ce^  chevaux  qui  font  d'un  prix 
exce/fir,  comme  je  dirai  ailleurs,  &  il  faut 
remarquer  qu'on  ne  lés  ferre  point,  &  qulls 
peuvent  demeurer  vingt-quatre  heures  fans 
jboire. 

'  Nôtre  Caravan-bachi  jugeant  bien  qu'il  ne 
Ibrtiroit  pas  bague  fauve  d\vec  un  Seigneur 
fi  puiflant  >  penla  au  prefent  qu'il  lui  pounoit 
iaire.Il  fe  trouva  un  Marchand  dansla  Cara- 
vane qui  avoittaporté  de  Çonfiantiftople  une 
riche  felle  avec  la  bride  &  les  étriers ,  le  tout 
bien  garni  d'argent  maflîf ,  &  il  y  avoit  de 
plus  un  carquois  en  broderie  a;ibe  les  flèches 
6c  la  rondache ,  le  tout  à  ce  qu'on  pouvoit 

J'uger  revenant  à  onze  ou  douze  cens  livres. 
Le  Caravan-bachi  joignit  à  cela  une  pièce 
d'écarlate ,  avec  quatre  pièces  de  brocart  d'or 
&  de  foye ,  &  ftx  autres  d'argent  &  de  foye  , 
&  fit  porter  tous  ces  articles  au  Prince  pour 
lui  en  feire  prefent.  Mais  il  ne  voulut  rien 
prendre  de  to\it  cela;  &.témoigtia  fèulem.enç 
qu'on  lui  feroit  plaifir ,  fins  que  cela ,  dit-il , 
nous  pût  incommoder,  de  lui  donner  deux 
cens  mille  piaftres  pour  des  Larins;  puisque 
c'étoit  la  monnoye  courante  au  païs  où  nous 
allions..  Cet  échange  étant  fort  à  ion  avantage, 
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&  nullement  à  celui  des  Marchands» il  f 
eut  grande  "difpute  \  mais  en£n  confiderant 
qu'il  auroit  pu  nous  arrêter  &  nous  faire  pc» 
rir-ia,  on  tacha  au  moini  d'avoir  quelque 
compofition  >  &  d'en  être  quitre  en  lui  do», 
fiant  la  moitij^  de  ce  qu'il  nous  denundoit. 
Quoi  qu'il  eut  témoigné  qu'il  ne  vouloir 

£oint  de  prefent ,  il  ne  laifla  pas  de  prendre 
i  fclle,  fa  bride  &  les  ètriers ,  avec  le  car* 
çuoiS)  les  âéches  &  la  rondache,  ic  {>euc^ 
être  auili  n'auroit-il  rien  pris ,  ii  on  lui  eut 
donné  les  deux  cens  mille  piaftres.  On  fut 
d:eux  tours  >  tant  à  les  compter,  qu'à  les  pefer  ; 
pendant  lefqueh  ce  Prince  envoya  fumfam* 
ment  des  vivres  pour  les  principaux  de  la  Ca* 
f avane  :  6c  à  nôtre  départ  il  nous  fit  prefent 
àc  douze  cabats  de  dates  3  &  de  quatre  |euncs 
chameaux  ,  qui  pouvoient  valoir  chacun 
trente-cinq  ou  quarante  écus. 

Deux  iour5  après  nous  rencontrâmes  un 
Scek  5  gui  parmi  les  Arabes  eft  Chef  de  la  loi  : 
Il  alloit  traverfer  une  partie  de  l'Atabie  hcu- 
reufe  pour  gî^ner  la  Mecque,  &  foa  tftdn 
étoit  de  dix^mi  douze  chameaux  :  D  pafiala 
nuit  avec  nov  :  &  un  de  les  valets  ayant  été 
dangercufement  bleiïe  depuis  deux  jours  d*un 
coup  de  mou/quet ,  mon  Chirurgien  le  penfii 
&  lui  donna  de  l'onguent  &  des  tentes ,  de- 
quoi  le  Schek  me  fçut  trés-bon  gré  :  Il  m'en- 
voya à  fbupé  un  grand  ba£fin  de  pilau ,  &  le 
lendemain  à  ion  dépatt  un  mouton.  Nôtre 
Caravan-bachi  lui  fit  pre&nt  de  deux  aut 
iies  d'écarlate. 

Le  lendemain  il  ne  nous  arriva  rien  de  con« 
fiderable*,  mais  le  jour  fuivant  nous  rencon* 
trames  un  autre  Emir,  ^é  d'environ  vingt- 
cinq  ans ,  qui  venoit  dûTcôté  de  l'Euphrate 
ic  prenoit  Ùl  route  vers  TArabik  heurcuiè  Jl 
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HVbit  avec  lui  prés  de  cinq  cens  chevaux  & 
trois  cens  chameaux  chargez  de  femmes.  Il 
«nvoya  d'abord  recoortoîtte  la  Caravane  :  & 
«yant  apris  qu*il  y  avoir  des  Francs  &efl- 
tr'auttes  un  Chirurinen ,  il  fit  prier  le  Cara- 
van-bathide  fuivre'la  Caravane  jufqu^au  lieu 
t)ù  il  ailoir  camper;  ce  qui  ne  nous  eloignoh: 
J)as  de  nôrre  chemin.  Nous  n'avions  pas  fait 
ïiotrt  compte  d'aller  fi  loin  ce  jourJa;  mais 
<ctte  rencontre  nous  ^fut  fevt>rable ,  &  nfeus 
trouvâmes  au  lieu  où  il  nous  mena  la  meilleiî- 
-te  eau  de  tout  le  defert.  La  tente  dû  Prince 
iètant  dreflee  >  il  tnvoya  guérir  mon  Chirur* 
jpicn  ,  &  je  jfiis  avec  lui  pour  voir  dequôi 
Hl  étoit  queftion.  Il  avoit  ati  bras  gauche  une 
<lartte  avec  une  vilaine  croûte  de  la  grandeur 
d'un  écu>  &  cette  dartre  s'en  alloit  &  tevc- 
*^rioit  toutes  les  années  en  de  certains  temps. 
'Ayant  demandé  fi  on  pôuvoit  le  guérir  ;  mon 
Cnirurgienlui  dit  que  cela  n'étoit  pas  impdf- 
'fible>  pourvu  qu'il  eût  les  temedes  neccflai- 
•res,  &  que  peut-être  il  les  irouveroit  à  Bal- 
'Êra  dont  nous  nierions  éloignez  que  de  deux 
•journées  :  Car  s'il  eût  répomlu  abiblumettt 
qu'il  le  pouvoir  guérir ,  Éins  !P)ûter  qu*il  n'a- 
voir pas  alors  les  remèdes  necefl^res ,  je  cou- 
rois'  rif<]ue  de  perdre  mon  Chirurgien  que 
cet  Emir  autoit  emmené  avec  lui  fans  gran- 
de cérémonie.  Il  lui  voulut  faire  donner  aut 
-fi-tôtcinq  cens  écus  pour  acheter  ce  qu'il  ju- 
geroit  à  propos  pour  ùl  guerifon  ',  mais  je  lui 
fe  dire  par  mon  Chirurgien  que  cela  ne  coû- 
teroit  pas  çmt  d'argent,  &  que  s'il  trouvoît 
ce  qui  feroit  neceflaire  il  en  feroit  trés-vôlod- 
ticrs  les  avances.  Le  Prince  content  de  cette 
réponfë  nous  donna  un  Arabe  des  principaux 
de  ÙL  maifbn  pour  venir  avec  nous  à  Balfa- 
^M>  &  ramener  mon  Chirurgien  avec  Ic^ 
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Tcmedcs.  Il  y  demeura  trois  jc^Sj  p^ùésaat 
lefquels  y  pour  nous  défaire  homiêEemen(  é^ 
TArabe,  nous  fumes  avec;  lui  ert  pluiieuis 
boutiques  demander  de  certaines  drc^es 
que  nous  jugions  bien  que  nous  nV  trouve- 
rions pas>  &  cela  nous  fervitd'excuie  pour 
le  renvoyer ,  en  lui  faifant  comprendre  que 
Japreience  du  Chirurgien  feroit  inutile  iant 
les  drogues  que  nous  ne  pouvions  trouver. 

La  marche  du  lendemain  après  que  le  Prin- 
ce Arabe  nous  eut  quittez,  fut  encore  toute 
entière  en  un  paï$  inhabité  5  mais  le  jour  fui- 
vant ,  qui  fut  la  foixante-cinquiéme  &  der- 
jûere  journée  tant  dç  nôtre  marche  que  de 
nôtre  fejour  dans  le  deièjt ,  nogs  trouvâmes 
pendant  quelque  temps  de  grandes  mafures^, 
&  de  côte  &c  d'autre  du  chemin  des  ruines 
de  maifons  ;  ce  qui  fait  )uger  que  c'étoienc 
Ats  rues ,  &  qu*il  y  a  eu  autrefois  en  ce  lieur- 
là  une  grande  ville. 

Enfin  nous  arrivâmes  a  *Sa/fara  ,  dont  jfe 
ferai  la  defcription  avec  celle  de  Bagdat  lors 

Îue  je  prendrai  ma  route  par  TEuphrate.  Le 
*ere  Vifîteuj^ont  j'ai  parlé  au  coHunenceu 
ment  de  ce  cflipitrc  ne  voulut  jamais  ibufFrir 

3ue  je  fufïè  dccendre  ailleurs  cju'à  la  maifixi 
es  Carmes  ou  je  demeurai  trois  jours ,  après 
quoi  je  pris  k^s  dans  la  ville  pour  moi  Se 
pour  ma  fiiite. 

Dés  le  lendemain  de  nôtre  arrivée,  je  re- 
nouveUai  avec  les  Francs  gui  étoientà  Bal* 
fàra  les  rièjouiflfances  qui  ie  faifbienT  dans 
toures  les  villes  de  ma  foûte  aux  nouvelles 
que  j'y  aportois  de  la  naiiTance  du^Roi.  Les 
Pères  Carmes  &  les  Pères  Augufhns,  quoi 
que  les  premiers  fuflènt  Italiens  &  ks  at- 
tires Portugais,  nelaiflèrentpasd'enceldHrer 
Je  matm  la  folemnité  dm$  içursEglifes».  8c 
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le  ibir  nous  foupâmes  tous  cnfemble,  ces 

Religieux   ayant  d'excellent  vin  qui  leur 

r'  avoit  été  envoyé  de  Goa  par  les  vaifleaux 

jPortngais. 

•   Petîdaiit  mon  feiour  à  Baliara  qui  fiit  envi- 
iqtt  de  trois  femaines  >  il  y  arriva  un  Aniba  A 
fadeur  du  Grand  Mogol ,  qui  venoit  de  Con- 
ftantinople,  &  s*étoit  rendu  à  Bagdat  pour 
féliciter  k  Grand  Seigneur  de  la  prife  de 
cette  ville ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  ert 
peu  de  temps.  Sa  Hautefle  lui  fît  prefent  de 
très-Beaux  chevaux ,  &  d'un  petit  horloge 
ion  bien  travaillé,  dont  la  boëtc  étoit  toute 
couverte  de  rubis  &  d'éméraudes.  L'AmbaA 
iàdeur  qui  ne  connoiflbit  pas  encore  bien 
comme  il  faloit  ;nanier  cette  petite  machi<» 
ne ,  voulut  entreprendre  de  la  monter  ,  6c 
la  monta  à  rebouis  ;  ce  qui  fît  rompre  la  cor- 
de. Comme  c'étoir  un  prefent  du  Grand  Sei-» 
gncur  il  fut  fort  afflige  de  cet  accident ,  & 
croyant  que  les  Francs  font  içavans  en  toutes 
chofcs ,  il  envoya  incontinent  en  la  maifori 
des  Carmes  pour  les  prier  de  remettre  fon 
horloge  en  bon.  état.  Car  il  craignoir  qu'il 
n'y  allât  de  fà  tête  5  fî  à  fon  retour  auprès  de 
ion  Maître  ,  il  ne  lui  montroit  cette  pîece^iï 
jfbn  entier.  Les  Religieux  qui  n'enrendoienc 
rien  àlTiprlogerie,  et  qui,  à  m'en  oiiit  parler 
/ugeoient  bien  que  je  ne  l'imorois  pas  entiè- 
rement ,  me  conjurèrent  îfe  rendre  ce  bort 
office  à  rAmbâfïadear ,  dii  crédit  duquel  ils 
pouvoient-  avoir  befoin*  j'ai  toujours  fbtc 
aimé  l'horlogerie ,  &  j'ai  pris  fouvent  plaifîr 
à  défaire  une  montre ,  a  en  bien  connoîtrè 
toutes  les  pièces,  Ôc  à  lès  rafîembler,  pour 
pouvoir  moi-mêiTie  dans  les  pais  ou  il  n'y  a 
point  d'Horlogeiirs ,  remédier  aux  défauts 
/iws  moxxtKS  que  je  portois  avec  moi ,  foit 
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pour  monufage,  foit  pour  Édre  des^prefenfô 
je  m'offris  donc  volontiers ,  a  la  pnere  dc$ 
Pères  Carmes,  de  remettre  unecordeàllior^ 
loçe  de  TAmbafladeur,  gui  ayant  fçè  à  qui 
il  etoit  redevable  de  ce  icrvice  qu*il  prifoit 
l)eaucoup  5  quoi  qu'à  inon  égard  il  fut  for« 
petit,  &  aprenant  eh  même  temps  que  l'a- 
vois  fait  deflcin  de  paiftr  en  Perfe  oc  aux  In- 
des ,  vouloir  abfolument  me  mener  avec  lui  , 
&  me  fit  des  oiftes  tout-à-fait  honnêtes  que 
|e  ne  pus  accepter.  On  craignoit  alors  que  le 
Grand  Seigneur  tie  vint  prendre  Baliara  ^ 
parce  qu'il  avoir  eu  principalement  en  vue 
de  fc  rendre  maîrre  de  cette  ville  qui  elt  très* 
liche,  ce  qu'il  ne  pouvoir  iâijre  làn^  avoir 
pris  auparavant  Bagdat.  Dans  cette  aprchen-. 
«on  les  Pères  Carmes  &  Auguftins  me  témoi- 

fanèrent  que  je  leur  ièrois  plaîfir  de  prier 
'Ambafladeur  d'obtenir  en  leur  faveur  une 
Sauvegarde  du  Grand  Vifir  ;  afin  que  fi  les 
Turcs  prcnoient  Baliâra  >  leurs  roaifons  8ç 
leurs  Egiifes  fiiflentconfcrvées.  Je  m'aquita^ 
incontinent  de  cette  cpmmiflîon,  &  1  Am-^ 
baflàdeur  obtint  ce  qu'il  defiroit  f^r  une  let- 
tre qu'il  en  écrivit  au  Grand  Vifir.  Mais  le 
dcfleîn  des  Turc^  fur  Balifarane  fut  pas  exécu- 
té ;  parce  qu'ils  aprircnt  que  le  Roi  de  Perfe 
avançoir ,  &  que  d'ailleurs  on  enrroit  dans  la 
faifbn  des  pluyes  où  il  etoit  impofifible  de  te- 
nir la  campagne ,  rufques  là  que  huit  jours 
plus  tard  le  Grand  Seigneur  auroit  été  coa-i 
traint  de  lever  le  fiege  de  Bagdar. 

3  'ai  parlé  plus  haut  de  la  bonté  des  chevaux 
Arabes ,  &  il  y  en  a  qui  montent  iufqu'à  un 
prix  exceflîf.  L'Ambaflàdcur  du  Mo^ol  en 
ayant  acheté  quelques-uns  ,  de  troi^  ,  de 
ouatre  &  de  fix  mille  écus  la  piçf:e,  ,cn  oflSrit 
4  un  ^utrc  extiaordiimrement  b«iù)ufqu'à 
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huit  mille  ècus.  On  ne  lui  voulut  jamais  laill 
fer  à  moins  de  dix  mille ,  &  bien  que  fon  def. 
fèin  fut  de  Tacheter  pour  le  Roi  fon  Maître» 
il  ne  voulut  p2S  en  donner  tant  d'argent  &  le 
laifla,  A  fon  retour  des  Indes  >  après  avoir 
prefenté  au  Grand  Môgol  les  chevaux  cju'il 
amenoit  pour  fon  écurie,  &  qui  furent  trou*, 
vez  parfîuitemcnt  beaux ,  il  lui  dit  mi'il  avoir 
ofkn  huit  mille  écus  d'un  autre  cheval  qui 
pafibit  tous  les  autres  en  beauté  &c  en  bonté  v 
mais  gue  le  vendeur  s'étant  tenu  ferme  à  en 
vouloir  dix  mille,  il  s'étoit  opiniâtre  de  fou 
côté  à  n'en  donner  pas  plus  de  huit  6c  le  lui 
avoir  laifll.  Le  Mogol  irrité  de  ce  que  l'Am*. 
bafladeur  ne  lui  avoit  pas  amené  ce  beau  che*- 
val ,  &  qu'il  s*étoit  tenu  à  peu  de  choie  pour 
un<grand  Roi ,  le  plus  riche  de  l'Afie,  lui 
reprocha  aigrement  cette  honteuic  lefine  » 
&  le  bannit  pour  jamais  de  fa  preiènce  en  le 
reléguant  dans  une  Province  éloignée  de  la 
Cpun  Le  Roi  fit  auili-tôt  écrire  airx  Anglok 
pour  ce  cheval,  qui  fiit  acheté  &  amené  â 
Surate  où  le  Gouverneur  du  lieu  paya  l'ar- 
gent. Mais  par  malheur  il  mourut  à  Bram- 
pour  entre  Surate  &  Agra,  foit  parlechanr 
gement  de  climat  >  foie  par  le  changement 
de  nourrimre. 
V  II  ne  faut  pas  que  j'oublie  de  remarguers 

3ue  pendant  que  je  fus  à  Balfara  il  y  pafla  pa|: 
eux  fois  une  fi  prodigieufe  quantité  de  laa-* 
rerelles  qui  paroifibient  de  loin  comme  un 
gros  miage ,  que  l'air  en  fût  entièrement  ob- 
icurd.  Il  en  paffe  d'ordinaire  quatre  ou  cinq 
ibisran  à  Balfara,  &  le  vent  les  jettant  par 
defilus  l'Euphrate  elles  vont  tomber  dans  le 
dtiètx,  où  aparamment  elles  meurent  toutes. 
Si  ces  fauterelles  ne  pafi[bient  de  la  forte,  il 
JBC  demeureroit  rict^  fur  la  terre  enplufieurs 
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endroits  de  la  Chakiée.  Il  y  en  a  qi^antîté  fe 
long  du  golfe  Perfîque,  Se  quand  les  vaii^ 
féaux  fc  rendent  à  Ormus  dans  k  faifott  >  il 
y  a  de  petites  boutiques  où  on  vend  de  ces 
iautercUes  frites  au  beurre  pour  ceux  qui 
ainaent  cette  forte  de  ragoût.  J^tns  un  jour 
la  ciiriofitc  d'ouvrir  le  ventre  a  imc  de  ces 
Autetcllcls  longue  de  fix  pouces ,  j'y  en  trou- 
vai  dix-fepi  petites  qui  remuoient  toutes  5 
d'où  Ton  peut  juger  comme  cette  infeûc 
multiplie  >  paraculieremeHt  dans  les^  pdïs 
thaucts. 

Il  pan  fort  fbmrent  d'Ormus  des  Barques 
chargées  de  dates  pour  en  fournir  les  deux 
côtes  du  golfe  Perfique  ,  où  ilne  fe  mange  ni 
pain  ni  n^.  Je  «n'acordai  avec  le  Patron  aune 
de  ces  barques  ,  6c  mis  dans  mon  marché 
qu'eBe  ne  iëroit  chargée  qu^a  moitié ,  parce 
que  d'OTdinairc  en  les  charge  trop.  Se  que 
iiirvenant  un  mauvais  temps  on  eft  fofuvent 
contraint  de  fetter  une  partie  dç  la  charge 
dans  la  mer  pour  fauver  fc  reftc^ 

De  Balfara  jusqu'à  l'embouchure^de  ITEu;- 

g'uratc  on  conte  vingt  lieues  d'eau  dpucc  , 
on  les  dévale  dans  unemarée  >  parce  qu'eu 
les  font  fortes  en  ces  quarriers^là.  Nous  de- 
meurâmes fêpt  [ours  entiers  à  attendre  le 
vent,  &  s'étant  enfin  rendu  favorable  nous 
paflSmcs  au  Banderric  en  quarante-huit  heu- 
res. Ceft  rendroit  où  il  iaur  aborder  pour 
aller  en  Perfe,  a  moins  eue  de  vouloirdcœn- 
dre  jvtfqvt'z  Ormus.  Il  niaau  Banderricque 
cinaou  fixn^échantes  hutes  de  pêcheurs.  Se 
ces  nutes  nefowt  que  de  deux  ckyes  dreflees 
Tune  contre  Tautre  fous  lefqueBcsi  ils  fe  re- 
tirent avec  leur  femille.  Qti  trouve  en  ce  lieu- 
là  des  ânes  qui  viennent  charger  des  dates  ,  8c 
au  déjËuit  aecheraux  Um'cn  Bilm  prendre 
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pour  hioi  &  mes  gens  &  pour  mon  bagage- 
-  Nous  fïimes  ûx  )outs  en  chemin  jujkju'à 
Cazerom.  C'eft  un  païs  de  montagnes  &  on 
y  trouve  des  bois  en  quelque^  endroits  v  mais 
il  feut  camper,  tous  les  toits  ,  &  il  n'i  a  ni 
villages  ni  Carvanferas  dans  cfttc  route.  Le 
chemin  eft  allez  agréable  en  quelques  lieux  ^ 
-&  on  m'archç  le  long  de  plufieurs  petits  ruiP- 
ieaux  où  on  trouve  une  grande  quantité  de 
tourterelles.  Nous  en  tuâmes  beaucoup  y  &c 
en  mangeâmes  partie  dans  le  pilau  au  lieu 
de  poules,  panie  à  la  broche,  une  petite 
brandie  d^arorCvicn  fâiiant  Toffice.  Car  nou^ 
avions  fait  bonne  proviflon  de  ris ,  de  beurre 
&  defiirine ,  &  tous  les  foirs  je  iàifois  fia- 
fe  du  pain  de  la  manière  quVm  k  &it  dans 
iedeftrt. 

Ca^rom  «'eft  qu'une  petite  ville  trés-mal 
bâtie ,  &  où  il  n  y  a  qu'Hun  méchant  Carvan- 
fera»  qui  ne  donne  point  d'envie  aux  vo^ 
yageurs  de  s'y  retirer, 
.  De  Cazerom  à  Sichiras  il  y  a  cinq  journée* 
de  chemin.  On  marche  prefque  toûjoUts 
dans  des  montagnes  trés-nides  3  &  ©n  ne 
pourroit  pafler  en  bien  des  lieux  fans  les  foins 
d'Ali-Couli-Kan  Gouverneur  de  Schiras  , 
dont  je  parlerai  ailleurs  >  &  qui  a  fait  tant  de 
bruit  en  Perfc.  Ilfit  faire,  des  chemins  où  il 
n'y  en  avoir  point ,.  Se  ^înrirc  des  montagnes 

fardes  pdnts,  fans  quoi  il  auroiréré  impoffi- 
le  de  travcrfer  ce  païs  qui  et  oit  inacccflîblc.  ' 
Au  milieu  de  c^s  montagnes  il  y  a  une  gran- 
de oiïvertiye  où  s'étend  uneplaine  de  qqinze' 
ou  vingt  heuës  de. circuit.  Elle  n*eft  habitée  ' 
que  parles  Juifs,  qui  travaillent  en  érofcs  * 
de  ibyje>  &  qui  nous  aporterènt  d'excellent  • 
vin  dont  ;c  £s  ptovifion  )afqu'â  Schiras*  Dans  '  ^ 
toutes  ceiaxQotag&es  on  aç  rencontre  que  des*^  ' 
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tentes  de  paftres  qui  vicnitcnt  de  laChaldte 
pour  y  cnercher  la  fraîcheur  &  les  pâcura^» 
ges  pendant  TEtc. 

Je  donneraila  defcription  de  Schiras ,  lor  A 
que  }e  viendrai  à  la  route  dlfpahan  à  Or* 
mus  i  6c  fe  dirai  feulement  ici  qu'après  y 
avoir  demeuré  quatre  jours  au  logis  des  Pe^ 
res  Carmes^  je  pris  des  chevaux  pobr  16)a« 
han  où  j'arrivai  en  neuf  jours.  Lepaïs  qu  on 
traverfe  entre  ces  deux  villes  eft  un  pais  mêlé 
de  montagnes  Se  de  plaines  9  de  terre  en  ùi^ 
che  &  de  terrés  cultivées.  A  trois  journée  de 
Schiras  on  pafTe  la  montagne  de  Ménen ,  pe« 
tite  ville  où  il  n'i  a  rien  de  remarquable.  Deuit 
journées  au  delà  on  entre  dans  lesplainesde 
la  Province  de  Cufiu^ry  où  le  Roi  de  Perfe 
tient  fes  haras.  Le  lendemain  j'arrivai  à  r^/i/e- 
€as  3  OÙ  fe  jfâit  )  comme  J'ai  dit  ailleurs  »  le 
meilleur  pain  de  la  Perfe.  C^eft  une  petite  ville 
iiir  une  roche  où  il  y  a  im  très-beau  Carvân- 
fèra.  Il  y  a  une  petite  rivière  qui  pafle  aa 
pied  3  &c  delà  coule  dans  un  valon  où  il 
vient  d'excellent  bled,  qui  fait  le  bon  pain 
que  l'on  mange  en  cette  ville.       * 

En  trois  jour»  je  me  rendis  d* Yefdecas  à  l/^ 
^tfi^tf»,  où  je  remplis  d'abord  de  ioye  tous  nos 
François  par  la  nouvelle  que  je  leur  ponai  de 
la  naiflàncedu  Roi.  Ils  furent  tous  enfemhle 
Ja  Éûre  fçavoirau  Roi  de  Perfe;  qui  ètoit 
alors  Cha-Sefi  petit  £ls  du  grand  Cha-Abas. 
I^es  François  étant  tout-à-fait  bien  venus  i. 
Ifpahan ,  il  ne  61ut  pas  demander  permif^ 
/ion  comme  en  Turquie  pour  les  réjoUifïàn* 
ces  Qu'ils  voulurent  faire.  Plufieurs  Arme- 
nicni  de  ceux  qui  avoient  été  en  f  rance  fe 
mirent  de  la'pàrtie ,  on  lit  des  feux  de  jow 
qw  furent  iUivis  de  plufieurs  fcftins  :  &  quel- 
les jours  après  ayant  été  voir  le  Roi,  il 
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IfaC  dit  qu'il  avoit  agris  que  nou^nous  étioQS 
"  ibrt  réjouis  de  la  naiflance  d'un  Fils  qu'avoic 
€U  le  Roi  de  France.  Dans  mes  relations 
des  Indes  )c  dirai  jufqu^oô  je  portai  cette 
lieureuîe  &  importante  nouvâic  ,  &  de 

Îuelle  inaniere  elle  fut  reçue  dam  chaque 
rovince  de  ce  grand  Empire. 

CHAPIT  RE    IV. 

De  là  route  d^Ulep  à  ifpahan  par  U  Mefopâfamie 
&  par  l'Affirie  y  qui  efi  celle  qm  CUuthiur  H 
tenue  dans  fen  troifiéme  "vêyag^. 

JE  partis  de  Paris  pour  mon  troifiéme  vo- 
yage d'Afie  le  fixicme  Décembre  i^^y 
&  me  rendis  àLigourne  où  je  trouvai  la 
Fiote  HoUandoife  qui  feifoit  voile  en  Levant, 
Xe  vaifleau  {ut  lequel  je  m'embarquai  paroiA 
ibit  plutôt  un  vaifleau  de  guerre  qu'un  vaii?- 
icau  Marchand ,  &  ètoit.monté  dç  trente^ 
cinq  pièces  de  canon  >  le  Capitaine  &  le  Ca^- 
nomcr  étant  aflez  braves  de  leurs  personnes. 
Nous  pailUmes  par  le  canal  de  Meiline  y  où 
iK>us  denieurâmes  quatre  jours  à  l'ancre  de» 
yant  la  ville.  De  Ta  ayant  pafïc  la  Morce  nous 
entrâmes  enfemble  dans  l'Archipel ,  où  le$ 
vaifleaux commencèrent  à  {e  ieparer  &  pren^ 
drc  chacim  la  route  du  lieu  où  il  étoit  defti-* 
jié.  Celui  où  f'étois  tira  droit  au  Levant  pour 
gagner  Alexandrette ,  &  nôtre  naviguation 
ayant  été  iufqu'alors  a/Ièz  heureiuê  y  elle  fut 
retardée  de  quelques  heures  par  la  rencon- 
tre que  nous  eûmes  d'un  Corfoite  à  la  pointe 
Orientale  de  Candie.  Nous  avions  eu  toute 
la  nuit  un  vent  favorable ,  &  le  jour  paroîf-. 
ûnt  nous  Aous  vîmes  environ  à  uw  Ueuë. 
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Vun  de  Tautre.  La  mer  fe  rendant  calme  s  h: 
vaifTeaii  Corfàire  qui  pafoiflbit  grand ,  &  qui 
'â  ce  que  nous  pouvions  juger, ^noit  qiia- 
tante  OU  quarânce-cinq  pièces  de  cano^i ,  mit 
incontinent  fts  deux  chaloupes  en  mçt  pour 
tâcher  de  nous  aptocher  jufqu'âk  portée  du 
canon.Pour  ce  qui  eft  de  nous  Gfui  ne  croyions  * 
pas  être  les  plus  fons,  nous  tachions  de  re- 
culer à  meiure  que  Jcs  autres  avançoîeia  y 
mais  quoi  que  notre  vaiflèau  pût  &  ièrvir  de 
tames ,  &  que  les  gens  de  nôtre  chalduDe  que 
iK>us  avions  auili  mi&  en  mer  tixailènt  de  tou- 
tes leurs  forées,  nous  ne  pouvions  faire  que 
peu  de  chemin.  Les  Coriaires  gagnoient  da- 
vantage ,  &  après  une  heure  &  demie  de  tra- 
vail ,  voyant  qtf  ils  étoient  à  peu  prés  à  Ta 
portée  de  nôtre  canon ,  ils  retirèrent  leurs 
chaloupes  ^qui  couroknt  rifque  d*être  ren- 
Ver/ees  ;  nôtre  Canonier  ayant  épié  une  heu- 
re durant  Toccafion  de  tirer  denus ,  ce  qu'il 
auroit  fait  s*il  eût  Jugé  que  le  canon  eût  pu 
poner  fufques-là.  Cependant  nousavions  mis 
des  paliflades  de  drap  rouge  autour  du  vaif^ 
i&au  5  &  chacun  aporta  fon  matelas  pour  gar- 
nir l'endroit  où  il  étoit  pofté.  Les  Cormucs 
voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  nous  aborder 
nous  envoyèrent  quatre  ou  cinq  volées  de  ca- 
non ,  qui  pafïcrent  au- deflîis  de  nôtre  vaiC- 
ièau  fans  que  nous  en  reçuflions  aucun  doirp. 
mage  ^  Nôtre  Canonier  Icnr  en  renvoya  au- 
tant', donr  l'une  démonta  leur  mât  de  proue, 
&  de  trois  autres  volées  qu'il  redoublacoura- 
geufement,  ily  en  eurune  à  ce  que  nous  pû- 
mes fuger  qui  donna  dans  la  chambre  de 
prouë  ,  &  leur  tua  quelques  gens.   .  - 
^   pans  ce  moment  celui  de  nos  matelots  qui 
etoit  de  garde  au  haut  du  grand  hiâr  ,  cria 
'^pMiê.  v^i^i4ntdHaU  du  Sud.  Noais  vîntes 


dby  Google    , 


t  I  V  R  E     S  E    e  O  V  D.  tlt 

en  même-teiups  que  le  Corfaire  tourna  fon 
bord  pout  aller  vers  ce  vaifleau  >  dequoi  nom 
ne  fûmes  pas  fâcheat  :  car  fi  fon  mât  de  prouë 
n'eût;  pas  été  rompu  ,  &  qu'un  peu  de  vent 
Lui  eût  permis  de  nous  aborder ,  il  nous  au- 
jx)it  aflurcment  donné  de  la  peine  :  Car  en 
comparaifon  de  ces  Cotfaires  qui  pouvoient 
bien  être  trois  du  quatre  cens  tous  bien  ar- 
mez ,  nous  n'étions  que  peu  de  gens ,  &  s'ils 
cuflènt  pu  nous  acrocher  ils  nous  eût  bien* 
tôt  falu  céder  au  nombre. 

Voilà  toute  Tavanuire  c][ue  nous  eûmes  danîi 
inôtre  naviguation  de  Ligourne  à  Akxan- 
drette  >  où  nous  arrivâmes  heureufcment  ; 
&  delà  fur  des  chevaux  je  me  rendis  avec 
mes  gens  à  Alep  par  la  même  route  que 
j*ai  décrite  au  chapitre  précèdent. 

J'étois  en  état  départir  d'Alep  dés  le  vinç* 
tiéme  de  Février  avec  la  Caravane  qui  étoit 
prête  -,  mais  les  Pères  Capucins  me  prièrent 
mftamment  de  la  faire  retarder  pour  atten- 
dre deux  Religieux  de  leur  Ordre,  qui  de- 
,voient  arriver  du  Caire  dans  peu  de  jours; 
La  Caravane  n*éta:nt  prefque  compofee  que 
de  Chrétiens ,  j'eus  moins  de  pein^  à  la  rai- 
re  réfoudre  à  diSèrer  fon  départ  que  fi  le 
nombre  des  Turcs  ie  fut  trouvé  le  plus  grand , 
&  d'ailleurs  le  carnaval  aprochant ,  la  plupart 
ne  furent  pas  fâchez  de  le  pafler  à  Alep ,  8c 
d*avoir  occafion  de  fe  réjouir  avant  leuç 
départ. 

Les  deux  Pères  Capucins  arrivèrent  à  Alep 
le  Dimanche  gras ,  qui  eft  le  dernier  joue 
que  ces  Religieux ,  &  même  les  Arméniens 
mangent  de  la  viande*  Nous  leur  laiflames 
tout  le  lendemain  pour  donner  ordre  à  leurs 
aâàires  ,  &  le  propre  jour  du  Mardi  gras 
BOUS  nous^mimes  en  chemin  avec  la  Caiavae^ 
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né ,  9iii  n'étoit  que  de  chevaui  &  de  mules 
dont  le  nombre  pouvoir  monter  à  trois  censfl 

Le  fiicième  Mars  15^44-  je  partis  d'Alep  en 
la  compagnie  des  deux  Pères  Capucins  \  l'un 
vit  encore  à  Upahan  &  s'appelle  le  Père  Rîb^ 
phaël>  de  qui  j'aurai  occaâon  de  parler  {oa^ 
vent  s  Tautre  s'açpeUoit  le  Père  Yves ,  &  eft 
mort  aux  Indes  a  Surate  où  je  lui  fis  fadtc  un 
tomb^u  avec  uneEpitaphe.  Il  y  avoit  auât 
dms  la  Caravane  un  Y  enitien  nommé  Vomim 
nico  de  SarMiSi  dont  je  parlerai  bien^rôt  &: 
dont  rhiftoire  eft  afleï  particulière. 

D'Alcp  au  *Bir  où  Ton  naflc  TEuphrate  il 

Ïa  quatre  journées  de  Caravane  a  cheval, 
e  païs  qu'on  traverfe  eft  aflès  bon  »  &  la 
plupart  des  terres  bien  cultivées.  Nous  fû- 
mes au  gîte  ce  fbir-là  à  Arab{oui  petit  bourg 
avec  un  Carvanfera. 

Le  ièptiéme  une  groflè  pluye  nous  empô^ 
cha  de  Êdre  la  traire  ordinaire ,  &  nous  ne 
pûmes  gagner  Telbecbar  xitre  bourg  où  il  ni 
a  point  de  Carvanfera.  Nous  fûmes  con* 
trainrs  de  nous  arrêter  a  une  lieuë  au  deçà  , 
&  d'aller  à  une  grote  où  il  peut  tenir  prés  de 
trois  mille  chevaux-  C'eft  un  lieu  où  fe  reti- 
rent fouvcnt  les  Etdùùins  où  paftres  des  envi- 
rons qui  vivent  à  la  mode  des  Arabes ,  &  qui 
n'ont  d'autres  maiibns  que  des  rochers  ou  des 
hutes.  Cette  grote  a  été  creufèe  de  temps  en 
temps ,  &  on  y  voit  des  niches  comme  de 
petites  chambres.  Nôtre  Caravan-bachi  craL- 
gnant  qudque  embûche  y  ufà  de  précaution 
8c  prit  le  devant  pour  reconnoître  le  lieu.  L'a^ 
Tant  trouvé  vuide  nous  y  paflames  la  nuit  ^ 
oc  le  lendemain  huitième  Mar^  nousref^agna-* 
mes  la  Ueuë  que  la  pluye  nous  avoir  feit  per- 
dre, &  fumes  au  gîte  à  Me^ara.  Ce  n*cft 
quun  village  ikns  Carvanfera,,  &  il  ne  ib 
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Voit  rien  fur  cctre  route  de  fort  remarquable, 
Je  ditteii  feulement  qu'auprès  àt  la  grote  qui 
cft  dans  la  montagne  il  y  a  de  fort  bonne 
eau>  &qu*autrefois  il  y  a  eu  une  fortereffe 
dont  on  voit  encore  quelques  veftiges.  De 
defTus  la  montagne  on  découvre  des  plaines 
de  tous  cotez  autant  que  la  vue  fepeut  éten- 
dre ,  &  en  bien  des  endroits  ce  font  de  bon- 
nes terres  arroufccs  par  des  canaux  où  on  fait 
isdler  Teau  de  TEuphrate.  Tous  les  ruiffeaux 
qu*on  paflc  depuis  Alep  jufques  au  Bir  vien^ 
nent  de  la  même  rivière  dont  ils  font  coupez 
pour  donner  de  l'eau  à  tout  le  païs  >  qui  lans 
cela  ne  pourroit  rien  rapporter. 

Le  quatrième  jour  dé  notre  départ  d'Alep 
qui  fut  le  neuvième  Mars ,  nous  arrivâmes  au 
bord  de  l'Euphrate.  Le  Bir  étant  de  l'autre 
côté ,  &  les  marchandifcs  ne  pouvant  pas 

auelquefois  fe  décharger  toutes  en  un  jour  \ 
y  a  deçà  le  fleuve  un  oeau  &  grand  Çarvan* 
icra  qui  ferme  bien ,  à  cauiè  des  courfcs  des 
Bédouins  qui  viendroient  inquiéter  les  Mar- 
chands ,  &  les  voler  s'ils  n'étoicnt  en  un  lieu 
fur  &  bien  clos  de  toutes  parts. 

On  pafle  l'Euphrate. dans  de  grands  bac5  y 
&  dés  qu'on  eft  de  l'autre  côté  le  Maître  de 
la  douane  acompagné  de  fcs  Commis  vient 
conter  toutes  les  baies  ,  &  écrire  le  nom  des 
Marchands  à  qui  elles  apartiennent.  La  Cara^ 
Vanc  n'entre  point  dans  la  ville  qui  eft  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne tort  roide  ;  mais  eue  pafle  à  côté  par  un 
chemin  trés-facbeux  >pour  gagner  un  Catw 
vanftra  qui  eft  au-deflus  de  la  monts^ne.  Il 
y  a  tout  autour  plufieurs  chambrespratiquées 
dans  le  roc;  ou  ,  quand  le  Carvanfcraeft 
plein ,  ceux  qui  n'i  ont  pu  trouver  placevont 
iê  recirer.  Sut  le  foir  le  Doiianier  vieat^pren** 
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dre  fes  droits,  qui  font  deux  piaftres  pouf 
chaque  charge  de  marchandife,  foit  de  che- 
val ,  foit  de  mule  *,  quoi  que  les  mules  portent 
beaucoup  plus  que  les  cheVaut ,  &  demie 
piaftfc  pour  chaque  bête  qui  porté  lesprovi. 
vifîons.  Pour' ce  qui  eft  des  chevaux  ou  mules 
de  felle  le  Douanier  ne  prend  rien. 

Le  S/>-,  ou  'Berygeovy  comme  les  gens  du  pais 
J*apellent  /eft  une  aflcz  grande  ville  pour  le 
Levant ,  aiïîiè  comme  j  ai  dit ,  fur  la  pentç 
d'une  mohtagne.  Il  y  a  au  bas  le  long  de  l'Eu- 
phrate  un  château  qui  marque  fort  (on  an- 
tiquité. Il  tient  en  longueur  la  mojtié  de  la. 
ville ,  mais  il  eft  étroit  &  fans  défenfe ,  fînon 
que^l'une  tour  qui  bat  fur  la  rivière ,  &  où  Û 
y  a  huit  où  neuf  méchantes  coulevrines.  Au 
lieu  le  plus  éminent  delà  ville  il  y  a  un  châ- 
teau ou  demeure  le  Gouverneur,  qui  çft  un 
Aga ,  &  que  quelques-uns  Tapellcnt  Bâcha  , 
gui  apôur  fa  milice  environ  deux  cens  Tanifl 
iaires&  quatre  cens  Spaliis.  La  ville  eft  mal 
bâtie  comme  la  plupart  des  villes  de  Turquie; 
mais  il  y  a  abondance  de  toutes  chofes  necef- 
fàires  à  la  vie ,  d'excellent  pain ,  de  bon  vin , 
de  beaux  fruits  ,  &  quantité  de  poiflbn  des 
meilleures  fortes. 

Le  dixième  Mars  après  avoir  marché  onze 
heures  dans  les  premières  terres  de  la  Mefo- 
potamie ,  qui  s  étend  entre  les  deux  rivières 
de  TEuphrâte  &  du  Tigr^ ,  Se  qu'àprefenr  on 
apelle  via-fbetk ,  nous  arrivâmes  le  loir  à  char* 
meli.  C'eft  un  b<M3  village  avec  un  fort  bc^ui 
Carvanfera  &  des  bains  autour.  A  deux  por- 
tées de  mgufquet  on  voit  une  montagne  cféta-^ 
chée  des  autres ,  comme  eft  Montmanre  au- 
près de  Paris.  Tout  autour  ce  font  des  plai- 
nes ,  &  au  deffus  il  y  a  une'forterefTe  avec  une 
farnifon  de  deux  cens  Spahi&t  parce  quç  V;^ 
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JUrabes  paffent  quelquefois  rEuphratè  >  Sc 
viennent  faire  des  courfes  fdc  ces  côtez-là* 
L'an  i(?5i.  un  grand  Vifir  revenant  de  Bagc^c 

au'il  n'avoit  pu  prendre ,  &  où  i^  avoir  pér- 
il uoe  grandç  partie  4^  l'armée  du  Grand 
Seigneur ,  craignant  pour  fà  tçtç  s'il  retour- 
noit  à  Conftantitiople ,  &  confiderant  qu'il 
ayoit  beaucoup  de  crédit  parnii  les  fQlda|;s  de 
fon  armée,  prit  rèfolurion  de  fe  cantonner 
fur  cette  montagne ,  &  dl  bâtir  une  fortcpefi 
fe  où  il  put  être  a  l'abri  de  l'orage  qu'il  appe^ 
liîndoit.  U  n'i  a  poinp  de  dpute  cjue  ç'il  eût  pu 
l'achever  ^  il  fe  fcroit  rendu  naître  de  la  Me- 
fopotamiiç  ,  SfÇ  auroit  donné  de  la  peine  aii 
Grand  Seigneur.  Car  pour  fc  rendre  à  Alep, 
(bit  de  Taurif ,  foit  de  Mouflul ,  foit  de  Bag-. 
dat ,  à  moins  que  de  pafjlfer  par  le  defcrr  il 
^ut  de  neceflite  tomber  à  Charmeli  &  recQn. 
noître  cçttç  fortereflè  ,  les  vovageurs  qui 
cherchent  les  eaux  &  les  rajfraîçhiffemens  nç 

gjuvant  prendre  d'autre  chemin,  youvragc 
oit  preique  a  hauteur  de  défenfe ,  &  Je  y  i^ 
fir  avoit  déjà  feir  clorrç  toute  la  moniagne 
avec  le  Çarvanièra  d'une  muraille  épaiflfe  49 

Eres  de  vingt  pied5  ^  de  trois  toifc$  d&  haut , 
)rs  qu'il  tut  étranglé  par  eeuiîc  en  qui  il  fe 
confioit  le  plus ,  &  que  le  Grand  Seigneuf 
i^ùt  gagner  par  menaces  ou  par  adreffe. 

Le  lendemain  on^çiéme  Mar§  après  dix  heu? 
ircs  de  marche,  nous  jEumes  au  gîte  à  Ourfa, 
QÙ.  la  Caravane  s'arrête  d'ordinaire  huit  ou 
dix  jours  ,  parce  que  ç'eft  le  lieu  d'où  fonç, 
ceux  qui  lolîenj  le$  mules  &  les  chevaux ,  fif 

?u'ilsy  onr  toifjours  quelques  affaires,  Nqu^ 
iime^  loger  au  Garvamera  qui  ef^  éloigné  dç 
1  a  ville  detvoi$  ou  quatre  cçns  pas  ^a  côté  4u 
Nord.  Quand  il  y  a  trop  çle  monde ,  on  peùg 
fç  retireT^ç  fle§  gppjçjs  qui  font  proche  &C 
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OÙ  Ton  cft  aifez  bien,  te  Poiianier  vient  ct*a-" 
bord  conter  les  balots  qu'il  n'ouvre  points 
mais  fi  on  a  quelque  Tac  il  faut  pa)rer  pour  de-, 
mie  charge ,  fînon  •  il  le  faut  ou vrir  pour  voiç 
s'il  n'i  a  ppint  quelque  n^archandiïc  i  car  s'il 
$'i  çn  trouve  elle  doit  payer. 

Ourfa  elt  la  vilie  capitale  4c  la  Mefopota- 
miçt  bâtie^u  lieu  où  Ton  croit  qu'Abraham  : 
$^  demeuré  ;  &  ou  étpit  Tançiennc  Edefjb ,  oi\ 
ceux  du  pafs  difent  que  le  Hoi  Abagarus  fâi- 
ibit  fa  rçfidençe  ordinaire.  Qn  voit  encore 
}es  ruines  du  ch^te^u  ^  d'QÙ  ils  aioucent 
que  ce  Roi  envoya  prendre  ie  portrait  de  Je<* 
«us-Chrîst,  &  lui  offrir  les  terres  &  tou^ 
tes  k%  forces  pour  le  dépendre  çonçrc  le$ 
Juift  qu'il  avoit  apris  crçe  (ts  ennemis.  Le^ 
Chroniques  des  Arméniens  portent  qu'A- 
bagarus  ètoir  de  Içur  nation,  &  qu^  des  ce 
tempsJà^  ils  çominencçtçnt  à  être  Chf c-i 
riens  |  &  à  recevoir  le  baptême  des  mâin$ 
de  l'Apôtre  que  J  çs  u  s-Ohr  i  s  t  envoyj^ 
à  ce  Prince  après  ià  Refurrc(^ion.  Ce  châ-i 
tcau  n'eft  toutefois  pas  fi  ruiné  qu^ott  rfi  voyo 
encore  une  grande  iàlc, avec  trois  ou;qua^ 
re  çhambrçs  aflcz  belles ,  ic  quelquç$  reftc^ 
dç  peintures  à  la  Mofaïquc.  J'eus  la  curiofito 
de  vpir  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarauabie  dan$ 
cette  ville,  pn  me  jf>ena  d'abord  i  une  gran-r 
de  fontaine  qui  reflemble  à  un  vivier ,  donc 
ja  fource  eft  au  fond  de  la  principale  Mofauèe 
de  la  ville  qui  a  été  bâtie  a  l'honneur  d'Abra-. 
ham.  %cs  Chrétiens  4u  pafc  difent  que  c'ciç 
le  lieu  où  il  fe  mit  à  genoux  ppur  faire  fa pric-r 
te  avant  que  de  fc  mettre  en  devoir  de  iaçri- 
£er  fon  fils ,  &  que  de  deflbus  fes  genoux  Ibr- 
tirent  deux  fburces  d*eau  de  la  grotec  ^i  il 
étoit  5  leftjuelles  entretiennent  le  vivier  qui 
pft  prés  de  la  Mofqu^,  Il  cft  tcvétu  4«  picrçe 
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îjit  taille  9  &  il  plein  de  poiflbns  qu'ils  {ui-^ 
▼çnt  le  tnondç  qui  (c  promené  le  lon^du  bord 
&  qui  leur  jette  du  pain.  Qn  n'ofcroit  y  tour- 
cher ,  les  Turcs  ay^mt  de  la  vénération  pour 
pe  poiflbn  qu'ils  appellent  poiflbn  d'Abra- 
Jiam  i  8c  n^ême  ils  couvrent  de  bçaux  tapi« 
plus  de  vingt  pas  en  largeur  (a  place  qui  eft 
autour  du  vivier,dpnt  l^u  fc  va  cpandre  paç 
Itoutela  ville,  &  fc  rendrç  dans  une  petitç 
rivière  qui  paflTe^u  pied  des  murailles.  Pouç 
ce  qui  eî|  de  la  grotte  où  fo  nt  les  deux  four* 
ces ,  qui  que  ce  foit  n'y  peut  entrer  que  dé- 
chaufle ,  &  ç'eft  ayeç  de  grandes  difl^cultc^ 
que  les  Chrétiens  en  peuvent  avoir  la  vue. 
le  trouvai  toutefois  le  moien  d'y  entrer  avec 
les  deux  Pères  Capucins,  &  ma  çuriofitc  me 
coûta  fix  piaftres,  Jç  vis  auCU'Eglife  fous  le 
ponail  de  laquelle  on  dit  que  iaint  Alexis 
pafli  dix^fept  ans  pqut  y  mener  une  vie  ca^ 
chèc»  Elle  eft  au  milieu  d'un  çimeçiere  fur  la 

{)lus  haute  ^mlnençede  la  ville,  &  ce  font 
es  Arméniens  qui  la  pofledent  5  Mais  leur 
principale  Çglife  eft  à  un  quaK  d'heure  de  la 
ville ,  &  elle  fti^  bâtie  par  faint  Ephrem  qui 
y  eft  enterré.  I,e  Monaftçre  eft  encore  en  fon 
ènuer  &  clos  4e  belles  muç ailles,  le  vis  dans 
l'Eglife  une  groffe  Efible  en  cara^eres  Arme^ 
mens.  La  fcpulture  de  faint  Ephrem  eft  dans 
une  grc^e  fous  h  montagne ,  où  il  y  a  une 
petite  Chapelle  dans  laquelle  on  entretient 
/^^"f  2."  trois  lampes  allumées,  &où  on  dit 
Ja  Meffe  cous  les  huit  jours.  Il  y  a  encore  d'au^ 
très  grottes  autour  de  celle-là ,  où  l'on  trou- 
ve des  fepulcres  de  Chrétiens  qui  font  fort 
antique?,  LaviUed'Ourfeeftaflîfedans  une 
campagne  fertile  &  bien  cultivée ,  &  elle  s'é- 
tend à  pèrre  de  vue  du  côté  de  l'Orient.  Il  y  a 
quantité  de  beaux  jardins  proche  des  murail- 
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les ,  &  ils  reçoivent  Teau  de  jplufieurs  pctîei 
ruiflcaux  que  l'on  y  conduit.  .Le  terroir  pro- 
duit auffi  de  bon  via,  &  onpeuç  fâireiOur»- 
fàauflî  bonne  clîcrc  qu'en  aucun  Ûeu  de  la 
Turquie.  Pendant  le  feiottr  que  nous  fiâmes 
obligez  d'i  faire ,  jepaffeû  le  ternps  dans  (^s 
fardins  à  tuer  des  grives  qui  partent  à  gran- 
dies troupes  9  &  tout  le  pats  en  général  dl 
bien  fourni  de  gibier. Les  murailles  delà  vil^ 
le  font  de  pierre  de  taille  avec  leurs  créneaux 
Se  leurs  tours  >  ce  qui  pourroit  faire  croire 
qu'anciennement  les  François  y  ont  mis  la 
main.  Mais  au  dedans  ce  ne  font  que  de  pe-r 
rites  maifons  mal  conftruires  &  la  plupart 
ruinées ,  &  on  y  voit  de  grands  vuidcs  j  ce 
qui  donne  moins  à  Out^  i'^p^ç  4^mc  vU- 
Je  que  d'un  deièrt, 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  Bâcha  qui 
commande  cent  cinquante  Janiflkircs  &  fix 
jcens  Spahis ,  ayant  plus'  befoin  de  navale-» 
rie  que  d'infanterie  s  parce  que  les  Arabes 
font  fouvent  des  courfes  dans  la  plaine  , 
particulièrement  lorfque  Ton  coupe  les 
grains.  Enfin  Ourfa  eft  une  des  trois  villes 
où  fe  font  les  beaux  maroquins  »  comme 
l'ai  remarque  au  premier  livre  quand  j'ai 
parlé  de  Tqcat  ,  &c  ce  font  les  eaux  qui 
fom  particulières  à  chaque  païs  qy^  leuf 
donnent^ce  bçau  luitre.  Le  jaune  fe  fait  i 
Durfe  ,  le  bleu  à  Tpcat  ^  le  tauge  à  Di^- 
Jbequir  ^  &  on  n'en  peut  faire  de  ii  beaux 
pn  aucune  autre  li^u  de  Turquie. 

Le  vingtième  de  Mars  nous  partîmes 
4'Ourfa  ,"&  après  une  marche  de  fix  hco- 
res  nous  vînmes  camper  auprès  d'un  mé- 
chant village  ,  dont  le  Çarvanfcra  eft  tout 
rompi^.  Il  Y  %  auprès  une  belle  fource 
S  e^vi  i  &.  ç  eft  roui:  l'aviUît^gÇ  4ç  çç  Ucur 
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la  -,  car  d'ailleurs  ou  n'y   trouve  aucune 
chofe  à  manger. 

Le  vingt-uniémc  nous  marchâmes  neuf 
heures  ,  &  vinmes  camper  auprès  de  plu- 
fieurs  cavernes  qui  font  fort  profondes  » 
&  ou  on  trouvera  Tentrce  comme  de  pcr 
tites  chambres.  C'étoit  anciennement ,  à  ce 

3ue  l'on  pçut  juger,  ta  demeure  des  gens 
u  païs  qui  y  tenoient  leurs  troupeaux.  U 
y  a  de  l'eau  de  pluye  dans  quelques  coa- 
cavitCij  du  rocher.  A  moitié  chemin -de 
cette  journée  il  y  a  environ  une  lieue  de 
iroches  à  paffer  ,  où  il  eft  prefquc  impof-. 
/îble  Se  trés-dangereux  de-iç  tçnir  à  che- 
val. 

Le  vingt-deuxiémie  après  une  marche 
d'onze  heures  nous  prîmes  encore  nôtre 
jgîte  auprès  d'une  caverne ,  &  paiïSmes  à 
gué  la  rivière  qui  coule  au  pied.  Il  y  a  des 
deux  côtés  d*autre$  grandes  grottes  ,  où 
les  pa/Tans  fe  retirçnt ,  Se  les  gens  du  paï$ 

Î'-  apportent  tout  ce  qui  eft  neçeflàire  pouc 
.  es  hommes  &  pour  ips  chevaux.  Les  Doiia- 
;iiers  qui  yiçnnenp  d'un  Fort  ,  éloigné  de 
cette  ipaverne  dç  dçujp  ou  trois  lieues  ,  fbnc 
payer  par  charge  de  cheval  ou  de  mul© 
^eux  piaftres  &  demie ,  &  viiîtent  les  fies 
pour  voir  fi  on  n'y  a  point  caché  de  mar* 
phandifc^  Environ  à  moitié  chemin  ^e  cet- 
te jburnec  on  trouve  les  ruines  d'une  vil- 
Je  que  les  habitans  ont  déferrée  ,  &  ua 
quart  d'heure^durant  on  marche  entre  des 
tombeaux  de  pierre  ,  où  il  y  a  une  croix 
tjLM  milieu  4veç  qi^el^ues  çaraiîlerçs  Anne^ 
mens.- 

Le  vingt-rtroifîéme  nous  fîmes  une  trait© 
d'onze  heures  &  vinmes  au  gîte  à  Vad^^ 
jardin.  On  voit  qucç'^éfé  un  gros  bourgs 

Digitized  by  VjOOQ le 


r< 


OÎO  VoYA(5E$   DE  PerJEi 

Uiais  il  eft  tout  ruiné  ,  ôç  il  n'i  cil  refté 
.  qu'un  Ponç  de  pierre  fort  long  &  très-bien 
bâti ,  fur  lequel  on  paflTe  une  nviçrc  qui  çft 
ibrt  large  qu^nd  elle  vient  à  fc  débordçr. 
Les  Païlàns  du  Jieu  n'onç  point  d'autre  har. 
bication  que  Je  creux  4es  rochers ,  &  il$ 
apportent  aux  paflî^ns  des  poules  ,  du  beur^ 
re ,  4u  fromn^age  ,  &c  autres  dçnrçes  q^u'ils 
donnent  à  bon  marche, 

I^e  vingt-quatrième  la  traite  ilit  4ç  neuf 
heufes  ,  &  nous  vînmes  au  gîte  à  un  vil- 
lage appelle    çara  ,   b^ti  fur  une  colline, 
ta  Caravane  logea  dans  le  Catvanfèra  qui 
eft  au  bas  s  mais  pour  les  Pères  Çapuqm^ 
&;  moi  nous  fumes  paffei:  Jz,  nuit  ciie5&  un 
Chrétien  ,  tout  le  village  étant  ftal^itc  pa|: 
des  I^^eftoriens  à  la  referve  4é  quelques  fa- 
friilles  X^rques  qui  les  comipandent.  Çoiru 
nie  il  y  avoiç  encore  quelques  heures  de 
Soleil  ,   nôtre  hôte   nous  mena  à  l'Edi, 
(c  ou  croit  le  Vertahet  4e  Merdin  \  ç'eft-^, 
„  4îrc^4'Evêque  ,  qui  étoic  venu  à  ce  villa^ 
ce  pout  quelques  affaires.  C'eft  une  très? 
pauvre  Eglife  ,  &    nqu?     ne    vîme§  que 
quatre  bâtons  plantez  en  terpe  pour  fou4 
tenir  deux  méchantes   planches   qui   fer^ 
voient  d'autel,  ils  n'oferaiènt  y  laiflfcr  au, 
çuns  ornemens  ,  &  quand  lé  Prêtre  a  ache- 
vé le  fferviçe,  il  faut  qu'i|  dit  foin  4^  touç 
.  ficci  »  H  les  aix  ,  &  le  pateiperft  d'autel 

fn'eft  que  de  toil?  peinte  \ .  'parce  que 
prernier  l'ufc  qui.  paffè  (Juand  il  hx\ 
^Tiauvais  temps  i  ronipt  la  porte  de  l'EgUr 
fe  ,  nieç  fcs  chevaux  dedans ,  brûle  Taupel  9 
^  prend  tout  ce  qu'il  y,  trpuyp^. 
"Ah  iofti^  de  l'Eglire  >  rEvê<fiie  nQus  nic- 
pa  fouper  chez  un  paiTan'pigi^U  t%éoïi  -, 
inais  Iç  repas  aaroit  ééc  maig^ç  jT  npij| 
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11^  ctiiîîons  pourvu  d'ailleurs  ,  &  noui 
eûmes  foin  fur  tout  d'envoyer  acheter  du 
vin  à  une  lieue  dcJà  dans  un  village  donc 
tous  les  habitans  font  auflî  Neûoriens. 
-  Il  y  a  dans  le  village  où  nous  étions  ua 
iiMg  tout  borde  de  grandes  pierres  de  taille, 
qui  ont  été  tirées  des  EgUfes  Chrétiennes  Sc 
des  tombeaux  quictoient  aux  environs^  En- 
tr'autrçsily  en  a  une  fort  gt^dc  avec  ui»c 
épitaphe  en  gros  çaraéleres  latins ,  par  le- 
quel Ton  connoît  que  c'a  été  Je  tombeau  d'un 
Gentilhomme  Normand  qui  éroit  Capitaine 
4^Iniànterie.  L'Evêque  nous  dit  qu'ils  apren? 
ncnt  par  leurthlftoirçs  que  les  François  ont 
été  long-temps  ençepàïs-là,  du  temps  que 
Us  Chtçûens  étoient  maîtres  de  la  Syrie.  Ce 

f)aïs  çft  une  grande  plaine  qui  a  environ  vingt 
ieuës  dçlong.,  &qui  pourroit  être  prefque 
par  tout  bien  <?ultivée ,  n'étoit  1^  tirannie  def 
Turcs  &  les  courfes  des  Arabes  qui  r^duifcnt 
ces  p<^uvres  Chrériçns  à  Ja  dernière  mifere. 
r  Le  viagt-çinquiéme  après  avoir  marché 
}iuit  heures  nous  campâmes  à  un  village  ap-^ 
pdlé  Coufdfat,  où  il  n*y  a  point  de  Carvaniç^ 
ra.  Il  y  avoit  autrefois  trois  grands  Monades 
res  i  un  quart  de  Ucué  Tun  de  l'autre.  ]L,e« 
Turcs  en  ont  ruiné  deux  à  la  referve  des  touK 
des  Eglifè$  qui  y  font  ençprc.  Le  trbifiéme  & 
leplus  beau  eft  en  fon  erkitt  &  fcrt  de  Mof. 
quée.  Qn  a  fait  des  boutiquesautour  4^  cloî^ 
tre  >  au  milieu  duquel  jl  y  a  une  belle  fource 
tl'eau. 


e 


pour  Diarbeiat  qui  nen^cit  quî 

daix  journées,  à  fçavoir deuxpiaftre^  &  un 
quattpour  chaque  charge  de  mari?handife^ 
I^efdin  a'^  qp'Â  4euaf  Ucuës  de  çof(fafyn 
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C'dt  une  petûc  ville  aflife  fur  uae  montagiW 
avec  de  bonnes  murailles ,  &ç  une  belle  fon^ 
tlinequi  vient  du  Château.  Ce  Château  eft 
du  côté  du  Nord  dans  un  liçu  tnçotç  plus  éle* 
vé ,  d'où  il  commande  à  la  ville  î  &  u  y  a  un 
Backa  qui  a  ibus  lui  deux  c:ens  Spahis  &  qua* 
tre  cens  Jaaiflairçs.  Merdin  m  le  lieu  d'oà 
eft  fbrcie  1^  Signota  Maani  Giaenda  premierû 
femme  de  Pietro  delin  VffUp  ,  ^fcz  ÇOnnu  par  fcs 
fameux  voyages. 

Ce  ne  fiit  qu'à  mon  quatriépie  voyage  que 
je  fus  voir  cette  ville,  &  à  nôtre  retour  à 
çofifiifay  je  trouvai  les  Doiianierp  qui  frifoicnt 
la  vifite  des  marchandifes.  Quand  ils  fîçû-» 
f cnt  qull  y  avpit  dçs  Francs  dan3  la  Çarava-». 
n<s ,  iîjs  nous  demandçf ent  fix  piaftres  pas  te-.» 
te  5  mais  enfin  ^rés  une  longue  oonteltacion , 
&  les  menaces  que  nous  leur  fîmes  d'écrire  à 
Con(t|intinoplç  à  TAmbaflladeur  de  'France . 
S'ils  ne  fe  çontentpient  pas  de  prendre  ce  qui 
leur  eft  du  {m  les  marçhandifes  fânss'ataqucr 
aux  perfonnes ,  les  Marchands  Turcs  ?oûte- 
pans  d'ailleurs  nôtre  parti,  npws^çn  fûmes 
quittes  chacun  cour  trois  quarts  de  piaftife , 
&  nous  demeurâmes  bons  anûs^  Le  fbir  il$ 
nous  envoyèrent  fèereteiiicnt  de  bon  vin  t 
&  nous  iirent  prier  quç  npus  nç  Iç  luontrafr 
fions  à  peribnnr,  ..  > 

Avant  qm  d^  partir  de  çanfu^fiir ,  il  faur  ret» 
-malrquer  que  ce  village ,  qui  eft  a0e2^  grand  , 
eft  habité  ppur  Japlms  grand?  pOTiÇ:  P^.  de^ 
Chrétiens  Armemens  &Neftoric^.  Lps  Arr 
meniens  font  le  ftrviceen  leur  langue  >  8C 
Us  Nefeoriens  en  langue  Chajdaïqu^  (j^ 
dernietftne  montrereiç^î^uXiBibles  en  g|:aa4 
volume  dans  lu  même  langue  Ch4daïqué, 
écrites  fiir  du  velin ,  &  dont  toutes  les  lettre^ 
f apxçilçs  fyny  dir  &4*a^Wf,  f Wejpairpiirçiif 
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ïort  anciennes ,  &  un  de  leurs  Prêtres  itîe  dit 
^u*il  y  a  neuf  cens  trente-fept  ans  que  Tune 
éft  écritt  i  mais  que  pour  Tautre  il  n  V  a  que 
trois  ceiis  foixante  ôc  quatorze  ans»  Dés  que 
lefctvice  eft  achevé  ils  les  enferment  dans  un 
coffire,  &ils  les  cachent  fous  terrCà  Je  you-* 
lus'donner  deux  cens  piaftres  de  la  plus  vieille 
de  ces  deux  Bibles  j  mais  ils  n'ofcrent  me  la 
vendre  \  parce  qu*ellç  âj^artenoit  à  TEglife , 
&  qu'ils  n'étoicnt  pas  en  droit  d'en  difcpfer. 
.  Le  vingt-ièpriéme  aç>rés  une  marche  de 
neuf  heures  nous  arrivâmes  au  gîte  à  K^r^- 
fira  y  qui  a  été  autrefois  une  içramie  ville  -,  & 
jûns  doute  habitée  pat  des  Chrétiens ,  com- 
me on  peut  juger  par  fept  ou  huit  Égliiès 
qu'en  y  voit  encore  a  moitié  ronvpuës^,  & 
dont  les  clochers  ne  font  pas  gâtez.  Elles  ibnc 
aflèz  éloignées  les  unes  des  autres ,  &  au  Nord 
tfunede  ces  Eglifes  il  y  a  une  belle  galerie, 
au  bout  et  laquelle  on  trouve  une  petite  por- 
te par  où  on  décend  un  efcalier  d'environ 
centrnarchesdoht  chacune  à  dix  poulces  de 
haut.  Venant  fous  cette  Eglife  on  en  trouve 
une  autre  plus  grande  &  plus  haute  de  voûte  , 
lacfuelle  eft  foûtenuë  par  pluiîeurs  piliers.  Le 
Aâtiment  eft  fait  avec  tant  d'art,  qu'on  y 
voit  plus  clair  que  dans  celle  de  deflus  -,  mais 
depuis  quelque  temps  la  terre  a  bouché  plu- 
fieurs  iènctres.  Le  grand  Autel  eft  dans  la  ro- 
che ,  &  au  coté  droit  on  y  voit  une  cham- 
bre qui  reçoit  le  jour  deplufîeurs  petites  fè- 
fiêtres  pratiquées  dans  le  roc.  Sur  la  porte  de 
l^Eglife  d'enhant  on  y  W  Mne  grande  piéride 
de  taille  où  il  y  a  plufeurs  lettres  qji*on  ne 

feut  pas  connoître.  Au  Nord  de  la  même 
glifc  il  y  a  deux  grandes  citernes  fous  terre 
chacune  d'environ  quatre  cens  cinquante  pas 
4^  long  )  avec  dçux  grades  arcades  foûte- 
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mes  de  plufieurs  piliers.  Tous  les  ans  cm  Ici 
emplit  d'une  eau  qui  dccend  de  la  montair 
gne  prochaine,  &  fait  une  petite  rivière.  A 
un  quart  lieuë  de  cette  Eglife  on  décend  huit 
*  ûa  neuf  cens  pas  parmi  des  roches  >  &  on  n'y 
trouve  de  cote  &  d'autre  que  de  petites 
chambres  creufees  dans  le  roc.  Sur  chaque 
porte  il  y  a  une  croix ,  &  dans  chaque  cham- 
fcre  comme  une  table',  un  banc ,  &  une  petite 
place  unpeu  creufte  de  la  Iongueurd\in  hom-i 
me  y  avec  une  forme  de  chevet  au  bout  com« 
me  une  manière  de  lit ,  le  tout  taille  dans  le 
roc  Au  fond  de  ces  roctes  on  trouve  une 
grande  {aie-,  autour  de  laqueBe  eft  entaillé 
un  banc  pour  s'afleoir.  Ce  qui  ftrt  de  plan- 
cher d'enliaut  eft  tout  uni  &  nonpasen  Vou-» 
te ,  &  au  milieu  il  y  a  un  trou  qui  perce  jnC* 
qu'au  deflîis  de  la  montage.  Comme  il  ne 
donné  point  de  clarté ,  it  y  a  aparence  qu'il 
n'a  été  fait  que  pour  laifler  fortir  la  lùmée 
s'ils  y^ifoîentla  cuifine  ,  ou  bien  pour  ati- 
rer  lalfeîcheur ,  commej'ai  vu  en  plufieur* 
villages!^  long  du  golfe  Perfique.  Sur  la  pot- 
te  de  cette  dernière  grotc  on  voit  enfaïUée 
dans  la  roche  la  f^re  d'^un  feu  ,  où  font  re* 
prcfentées  plufieurs  petfonncs  aii  milieu  des- 
flâmcs.  ÀudeflusdeiaplushautedecestnOîK 
tagnes  il  y  a  un  méchant  vill^ei  d'Où  on  peut 
tirer  des  vivres.  Mais  avant  que  la  Caravane 
arrive  >  quelques  Marchands ,  vont  s*&ifbrj 
mer  des  Paftrcs  s'il  n^  a  point  de  voleur^ 
dans  les  grottes  où  ils  fe  vîenneflt  fouvent  C2r^ 
cher.  L*an  i6"}8.  SultàifAmurat  allant  î^egcr 
Bagdat  paflapar  ce  mène  liçu  >  tant  pour  voir 
ces  ruines ,  que  pour  faire  rafer  un  Fort  qui 
étoit  àdeux  îieuës  de  Karafera ,  &  qui  fervoit 
de  retraite  aux  voleurs  du  pars.  Il  fit  nettoyer 
en  même  temps  quatre  journcçsde  chemin  » 
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3ui  ètoit  trés-inccrnimode  à  caufe  d'une  pro-. 
igicufc  quantité  de  pierres,  qu'il  fitôter  6C 
acutnuler  par  monceaux  d*efpace  en  efpace  > 
ce  qui  fetvoit  à  montrer  le  grand  chemin. 
Il  fit  bâtir  auflî  un  pOnt  pour  paflcr  la  ri- 
vière j  Se  le  pafTage  clu  Grand  Seigneur  dans 
ces  quartiersJà  fat  avantageux  aux  vo- 
yageurs. . 
Le  vingt-^huitiéme  nous  marchâmes  huit 
heures ,  éc  arrivâmes  à  Nesbin  anciennement 
iiifibts.  Deux  ou  trois  heures  au  deçà  il  y  a 
affez  proche  du  chemin  une  efpece  d'hermi- 
tage.  C'eft  imc  petite  chambre  dans  un  en- 
clos de  murailles ,  &  dont  la  porte  eft  fi  baffe 
qu'il  fe  faut  prefque  traîner  fiir  le  ventre  pour 
y  entrer.^  A  mon  quatrième  voyage  ayant 
pris  la  même  route  jufques  à  Mouflul ,  trois 
ou  quatre  Juifs  de  nôtre  Caravane  s'avance^ 
rent  vers  cet  héritage  pour  y  aller  feire  leur 
dévotion  5  parce  Qu'ils  croyent  oue  c'eft  le 
lieu  où  eft  enieveli  le  Prophète  Elifce. 

Le  païs  qui  s'étend  depuis  Coufafar  jufqu'à 
Ncfl>m  eft  une  large  campagne ,  &  la  pre* 
jniere  journée  on  ne  voit  autre  heite  fur  la 
tenc  que  de  la  pimprcnelle,  dont  la  plante 
eft  fi  grofle  qu'il  s'en  trouve  d'un  pied  &  de- 
mi de  diamètre.  La  journée  fui  vante  la  cam- 
pagne eit  couverte  d'une  grande  fcliille  ver- 
te ,  large  &  èpaiffe  ,  dont  l'oignon  eft  gros 
comme  un  oeuf  d'oye.  On  y  voit  aufllî  quan- 
tité de  fleurs  jaunes ,  rouges  &  violettes  >  des 
tulipes  de  difïèrentes  couleurs  ,  &  des  ané- 
mones &  narciffes  fimplcs.  En  gênerai  la  plus 
grande  partie  de  la  Mefopotamie  eft  infer- 
tile &  en  friche,&  il  n'y  a  que  peu  de  bons  cn^ 
droits ,  qu'on  pourroit  rendre  meilleurs  en  y 
apportant  plus  de  travail  &  d'induftrie. 
iiêibin  n'cft  plus  que  l'ombre  de  l'ancienna 
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^ifibes  ,  &  ce  n'eft  à  preicnt  qu'un  gros  vil- 
lage dont  la  plûpan  des  habitàns  font  Chré- 
tiens Arméniens  &  Neftoriens.  Nôtre  Cara- 
vane fut  camper  à  une  demie  lieue  plus  loin 
dans  un  cimetière  qui  touche  TEgliic  dt^ 
Arméniens.  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour 
'  entendant  chanter  j*eus  la  ciiriofitc  d'entrer 
dans  l'Eglife,  où  je  vis  un.Evêque  Armé- 
nien avec  (à  mitre  &  fa  crofle  qui  n'étoit  que 
de  bois ,  acompagné  de  pluiîeurs  Prêtres  & 
de  beaucoup  de  gens  qui  afiif  èoient  à  la  Mei^ 
fe.  Les  Pères  Capucins  étoient  avec  moi ,  &, 
l'Evêque  voyant  que  noas  étions  Francs, 
dés  que  l'Office  fut  achevé,nous  vint  faire  ci- 
vilité ,  &  s^offrir  de  nous  faire  voir  ce  qu'il 
y  avoir  de  remarquable  en  ce  lieu-là.  II  nous 
mena  fous  l'Eîçlifè  dan^  une  Chapelle  >  où  il 
nous  montra  fe  fcpulcre  de  faînt  Jaque  Eve- 
que  de  Nifîbê.  Il  y  a  dans  leur  cimetière  une 
pierre  d'-un  pied  d'épaifîcur  &, haute  de  fîx 
ou  environ^,^  fur  laquelle  nous  vîmes  apli- 
quées  plufîeurs  chandelles  de  cire  &  de  fuif, 
que  ces  pauvres  gens  vont  offrir  dans  leurs 
bcfoins,  &  particulièrement  dans  leurs  m^ 
ladies.  Ils  croyent  que  cette^ierre  a  fêrvi 
de  piédelbl  à  la  flatuc  d*uri  Saint  cjui  étpit 
deffus  &  que  les  Turcs  ont  abatue  ,  &  ils 
rendent  les  mêmes  honneurs  à  la  pierre  qu'à 
la  figure  du  Saint.  On  y  voit  bien  encore 
quelques  caractères  Romains ,  mais  à  demi 
effacez  &  interrompus  en  quelques  endroits  , 
de  forte  qu'on  n'en  peut  tirer  aucun  ècbircif- 
fement  certain  pour  fçavoir  à  l'honneur  de 
qui  la  ftatuë  avoit  été  élevée.  A  une  grande 
dçmie-lieuë  de  Nefbin  du  côté  du  Levant  il 
pafîè  une  afîcz  belle  rivière  qu'on  travçrfc 
fur  un  pont  de  pierre.  On  voit  fur  le  chemin 
plufeurs  pans  de  muraille  avec  une  grande 
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itcadc*  d'où  Ton  peut  juger  qu'ancienne- 
liient  la  ville  s'é«5ndoit  jufqu'à  la  rivière.  A 
deux  portées  de  moufquet  du  pont  vers  le 
couchant  le  Idng de  cette  grande  rivière,  on 
trouve  une  pierre  à  moitié  terre  enterrée,  fur 
laquelle  font  écrits  quelques  mots  Latins  , 
qui  font  connoître  qu'elle  a  fcrvi  de  couver- 
ture au  tombeau  d'un  General  d'armée  qui 
^toit  François  >  mais  dont  on  ne  peut  lire  ie 
nbm  que  le  temps  a  effacé.  Le  même  Evêquc 
ijous  aprit  qu'autrefois  les  Mores  ayantaiïîe- 
gé  la  ville  y  une  étrange  multitude  de  mou- 
cherons étant  venue  en  une  huit ,  tourmen- 
tèrent fi  forieufcmem  &  les  homii3es.&  ks: 
chevau3^  qu'ils  furent  contraints  de  lever  le 
ijege.  On  paye  à  Nefbin  la  doUane  comme 
aux  autres  lieux ,  c'eft-a-dire  deux  piaftres  & 
demie  par  charge  de  mule  ou  de  ehevaL 
Nous  Y  demeurâmes  trois  jours  entiers ,  pen- 
4ant^le<qvieïsnous  nous  fournîmes  desprovi^ 
fions  nccef&ires  jufqu  a  K4ôuflîil  éloigné  de 
Nefbin  de  cinq  journées,  le  païi  étant  prêt 
que  pa.T  tout  defërt  &c  inhabité.  On  ne  trou- 
vejcle  l'eau»  qu'en  deux  endroit^,  laquelle  n'eft 
pas  trop  bonne ,  &  de  tenîjps  en  temps  quel- 
ques pauvres  Paftres  qui  nabitent  lous  des 
tentes. 

Le  prernïer  jour  d'Avril  nous  partîmes  de 
NefbiA  ,  &  après  avoir  marché  onze  heures 
nom  vinme$  campe;:  auprès  d'un  ruiflèau  oà 
quelques  BergerS;nous  aporterenc  des  poules; 
;  Le  lêcond  nous  fumes  dix  heures  à  cheval ,; 
&  vinmesau  gîte  auprès  d'un  méchant.  viUa- 
ge  où  ïi  ne  fc  trouva  rien  a  manger; 
:  Le  troiiiéme  la  traite  fut  de  treize  heures  , 
&  nous  nous  arrêtâmes  pracfie  diuie  mé- 
chante fontaine  dontà  pcuic  reatt  étoitbon- 
ae  po^r  )QiQs  chevaux^ 
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Le  quatrième  nous  march&nes  dix  hettreSTy 
&  vinmes  camper  auprès  d*unc  petite  riviè- 
re, où  on  voit  les  ruines  d'un  p&nt  &  d'une* 
fortereflfe  qui  Tacompagnoit. 

Le  cinquième  il  felut  marcher  onze  heu- 
res pour  arriver  à  Mouflul  qui  cft  peu  èloi^ 
gné  de  l'ancienne  Ninive. 

Moujful  eft  une  ville  qui  paroît  bclîe  au  de- 
hors avec  de  hautes  murailles  de  pierre  de- 
taille  v  mais  au  dedans  elle  eft  prcwue  toutr 
ruinée ,  &  n'a  que  de  petits  bazars  oorgnes,* 
avec  un  petit  château  fur  le  Tiffre  qui  eft  1*^ 
demeure  du  Eacha  .En  un  mot>fl  n'y  a  rien  de* 
curieux  i  voir  à  Mouflul,  &  le^ieu  n'cff  con- 
fidferable  que  par  le  grand  abord  des  nego- 
tians ,  {ur  tout  des  Arabes  Se  des  Curdes  > 
qui  habitent  l'ancienne  Afiïrie  qu'on  apcllc 
aujourd'hui  Curdîfia»  ,  où  il  fe  fait  une  gran^ 
de  récolte  &  un  grand  conHîwrce  de  noce  de 
gale.  It  y  a  dans  la  viHe  quatre  fortes  de- 
Chrétiens ,  des  Gr^cs  ,  des  Arméniens ,  dcsr 
Neftorîens  &  des  Maronites.  Les  Capucins  y 
^voient  une  petite  maifon  lelông  du  Tigre  y 
mais  le  Bâcha  leur  ayant  feitune  avanie  >  par- 
ce qu'ils  vouloicntun  peu  l'àcroître»  ils  ont 
été  contraints  de  Tabandomier;  la  ville  eft^ 
jÇDuvernéepar  un  Bacha^  qui  entretient  pour 
fi  milice  >  tant  de*  Janiffafres*  que  de  Spahis  , 
prés  de  deux  mille  hommes^ 

Il  n'y  a  j|ue  deux  méchans^  Carvanieras 
dans  MouflîSl  >  Se  s'étant  trouvez  pleins  à 
nôtre  arrivée  ,  fé  fis  dreflcr  ma  tente  dans, 
le  Meidan  qui  eft  h.  grande  pTace  du  mar- 
ché. Nôtre  Câravan-bachi  appelle  eogia  Sapbd 
Arménien  de  reliîçion  &  né  à  Ifpàftan ,  ayant 
paf^  foinrent  à  Moufluf ,  Sc  étant  connu  du 
maître  da  Carvanfera  y  obtînt  deux  cham-. 
t^rcs.  u  joe  voulut  pas  dreflcr  £x  tente  comme 
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nous,  pour  n'être  pas  obligé  de  faire  garde  la 
nuit  'y  mais  il  eut  lieu  de  s  en  repentir  le  len- 
demain par  le  peu  de  fureté  qu'il  trouva  dans 
un  lieu  où  il  la  croyoit  entière.  Quoi-guc  le 
Carvanfera  ferme  bien  toutes  les  nuits ,  il 
ne  laifla  pas  d'être  volé  fort  fubtilement. 
Comme  il  ne  vouloit  demeure  r-là  que  deux 
ou  trois  jours,  il  fe  contenta  démettre  en  pi- 
le fes  baies  de  marchandife  auprès  de  fà  cham- 
bre -,  mais  il  ne  s^aperçûf  pas  qu'un  côté  du 
Carvanfera  donnoit  fur  la  muraille  de  la  vil- 
le ,  &  que  quelque  canaille  s'étoit  laiflce  en- 
fermer exprès  le  foir  dans  le  Carvanfera  ;  ce 
qu'il  eft  mal-aife  de  rcconnoître  parmi  jcant 
de  monde.  Sur  la  minuit  des  voleurs  fe  te- 
nant fur  la  muraille  jetterent  ime  corde  avec 
un  crochet  au  bout  à  leurs  camarades  qui 
étoient  en  bas ,  &  enlevant  les  baies  en  haut 
les  ouvrirent  à  la  hâte ,  &  en  tirèrent  ce  qu'il 
y  avoit  de  meilleur.  Leur  vol  fut  particuliè- 
rement de  martes  zebelines ,  &  ils  en  prirent 
environ  pouir  mMle  écus  5  de  dix  mille  que  les 
baies  jpouvoient  valoir.  Ils  en  avoient  déj^ 
enlevé  quatre,  &  à  la  cinquième  qui  tomba 
avec  bruit  un  valet  du  Çaravan-bacnis'évcil- 
Ja  ,  ôi  mit  d'abord  l'âllarme  dans  tout  le 
Carvanfera.  Chacun  courut àuflî-tôt au^tar- 
mes ,  &  nous  qui  étions  fous  nos  tentes  daris 
la  place  où  répond  la  porte  du  Carvanfera  , 
nous  tirâmes  en  même-temps  en  l'air  queU 
ques  coups  de  piftolet  &  d'arquebufe.  Le  Ba^ 
cba  furpris  de  ce  bruit  fortit  auflî-tôt  avec 
plufieurs  Taniflàires  pour  y  mettre  ordre  >  & 
s'étant  informé  du  fâit  nous  envoya  avertir 
de  la  vcnuï ,  avec  commandement  de  ne  plus 
tirer.  Quelque  recherche  que  l'on  pût  faire 
cette  nuit-là  &  les  jours  fuivans ,  on  ne  pût 
avoir  aucune  nouvelle  des  voleurs  -,  &  il  y  a 
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bien  de  l'aparcnce  que  le  Bâcha  eut  la  part  dtl 
vol,  foit  qu'il  fut  du  compiQt ,  foit  qu'il  fer- 
mât les  yeux  apré^  avoir  découvert  l'affaire^ 

Avant  gue  de  pafter  la  rivière  pour  aller 
voir  l'ancienne  Nimve,ie  dirai  ce  que  )'ai  re- 
marqué en  gênerai  du  Tiere  &  de  l'Euphrate 
touchant  la  différence  <fe  leur  cours  &  de* 
icurs  eaux.L'eau  dePEuphrate  me  parut  rou* 
geâtre ,  &  moins  rapide  que  celte  du  Tigre  ^ 
qui  fêmblt  Hancheâtre  comme  celle  de  la 
£oire.  te  cours  de  PEuphrate  eft  beaucoup- 
plus  long  que  celui  du  Tigre,  Scj^ai  parlé  de 
la  fburce  au  Tivre  précèdent.  Dans  la  fuite  de 
mes  relations  j'aurai  lieu  de  dépeindre  plus? 
parciculierement  le  cours  &  la  nature  de  ces 
deux  rivières ,  &  pour  cette  heure  je  paflèrai 
le  Tigre  fur  un  pont  de  batteaux  >  pcmr  aller 
voir  les  trilles  rumes  d'une  ville  qui  a  fait 
tant  de  bruit  &  qui  n^à  confèrvé  preÉbue  au- 
cune marque  dfe  fon  ancienne  fpkndeur. 

Ninive  qui  étoit  bâtie  fur  h,  rive  gauche  du 
Tigre  du  côté  de  l'Afr3rrie  r  n'tlt  à  prefènc 
^u'ure  confufîon  de  vieilîés  n^afiires  cfui  s'è* 
tendent  environ  une  liéuc  le  long  du  ffcuvew 
On  y  voit  quantité  de  voûtes  ou  cavernesin- 
liabitées ,  fans  qu^on  puiffe  bien  fuger  fî  ces 
•voûtes  fèrvoient  de  demeure  aux  habitans  , 
«u  s'it  y  aeu  au-deffiis  quelque  chofè  d'élevé, 
îaplufbart  rffes  villages  de  Turquie  étant  com- 
me enfoncer  dans  la  terre ,  ou  ne  venant  guè- 
re qu^u  premier  étage.  A  une  demi4i€ue  du 
Tigre  il  y  a  une  petite  colline  entourée  de  pki- 
fours  maifbns ,  &:  au  deflus  une  afTez  belle 
Mofquée.  Cfefiouceuxdupa&dHentquelc 
Prophète  Jonas  eft  enterré  >  8c  celietr-la  leiir 
efl  en  fî  grande  vénération ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Chrétien  quipuifTe  y  entrer ,  6  ccn*eftic- 
<?rcttement»par  une  fiivcur  particulière;,^  en 
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donnant' d€  l'argent.  Ce  fût  de  la  forte  que 
j'y  entrai  avec  les  deux  Pères  Capucins  •,  mais 
il  nous  falut  attendre  la  nuit ,  &  nous  dé- 
chauflèr  félon  la  coôtutnc.  Au  milieu  de  la 
Mofquèe  on  voit  un  fepulchre  couvert  d'un 
beau  tapis  de  Perfe  de  foye  &d'argent,&  anx 
quatre  coins  quatre  grands  chandeliers  de 
cuivre  avec  des  cierges  >  outre  pkificuts  lam- 
pes &  œufs  d'Autruche  ijui  pendent  au  plan- 
cher. Nous  vîmes  quantité  de  Mores  hors  de 
ia  Mofquéc  y  Se  dedans  il  y  avoit  deux  De- 
ruis  qui  lifoient  dans  l'Alcoran. 

Oïl  voit  hors  de  Moufful  à  la  portée  du 
Moufquetversl'Occidentd'etéjungrandMo^ 
naftere  rUrné  avec  unclos  de  hautes  murailles 
dont  la  plus  grandepartie  dî  encore  debout. 

Nous  demeurâmes  huit  ou  dix  jours  à 
Moufliil  y  &  tout  étant  prêt  pour  continuer 
nôtre  voyage  nous  nous  mîmes  joyaifement 
en  chemm  :  Mais  ayant  à  faire  une  hilloire 
àflez  particulière  au  fijfet  d'un  Vénitien  qui 
fc  mit  avec  nous  à  Alep  dans  la  Caravane  y 
i'ai  crû  à  propos  delaifler  prend  rehalcine  au 
Lcékcuti  &  de  lui  faire  un  chapitre  à  part  de 
ce  gui  nous  arriva  dans  la  fuite  du  voyage  dé- 
puis Ninive  juiqu'a  lipahan* 


CHAPITRE    V.      ^ 

Suite  de  la  mime  route  dep»'u  Ninme  jufqu'^à  Jp- 
fahan ,  Avec  i*h':ftoire  d*un  AmbajJ/ideur  mmmi 
Domina  de  Santis^ 

A  Prés  avoir  paffe  le  Tigre  nous  ne*  fumes 
camper  qu'a  tiois  quatts  d'heure  de  Ni^ 
nive,  pour  attendre  quelques  Marchands  qui 
venoient  gtoflk  la  Caravane*.  La  toute  que 
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nous  voulions  tenir  n'cft  pas  la  route  ordinaî* 
re  pour  i^agncr  la  Pcrfè  \  mais  il  y  a  moins  de 
doUanesa  cfluyer  de  ce  côté-là ,  &  même  k 
chemin  eft  plus  court ,  la  Caravane  n'ayant 
mis  que  cinquante-huit  jours  pour  aller  d*A- 
lep  à  Ifpahan.  Du  bord  de  la  rivière  iufqu'aii 
heu  ou  noixs  campâmes  ce  Ipir-là  ce  font  de 
continuelles  ruines  f  ce  qui  nous  per^ade 
afl!èz  que  c^efi  le  même  lieu  oà  ètoïc  fit4ice 
l'ancienne  Ninivc. 

Nous  demeurâmes  campez  deux  jours  ajp- 
fez proche  de  la  Moiquce  du  eft  le  Jfcpukrc 
de  Jonas ,  félon  la  tradition  des  Turcs  s  &  ©n 
£t  choix  dlin  des  principaux  Marchands 
Curdcs  pour  être  nôtre  Caravan-bachi  vquoi 
^ue  ces  peuples  /oient  naturellement  larrons» 
éc  qu'H  faille  toujours  avec  eux  être  âir  fcs 
gardes.  Mais-  il  iàllutufcr  de  politique ,  par- 
ce que  nous  allions  traverièr  leur  païs ,  qui 
cft  ,  comme  j'ai  dit ,  Tancknne  AiTyric  >  con* 
nue  au jourdliui  foui  le  nom  de  Curdiftan ,  & 
^ue  le  langage  de  cette  Province  eft  un  latta- 
ge tout  particulier, 

Lesdeux  premières  journées  nous  paflîme$ 
pïufieurs  petits  ruiflcaux  qui  viennent  des 
montagnes  >  &  fe  vont  rendre  dans  le  Tigre. 
Nôtre  premier  "^gfte  fut  en  rafe  campagne 
proche  d'un  petit  ruiffêau  y  &  le  fccond  ïoit 
nous  vkimes  camper  au  bord  d'une  grande 
rivière  qui  fort  des  montagnes  du  côté  du 
Nord,  &  court  au  Midi  fe  àécharjçer  dans  le  - 
Tigre.EUe  s'appelle. Bc^ri^i  t<  eft  fort  rapide, 
&  entre  la  quantité  de  poiflbn  que  Ton  y 
trouve  il  y  a  for  tout  d'excellentes  truites.  La 
Caravane  fut  deux  jours  a  paflcr  cette  rivière 
à  caufe  qu'il  nY  a  point  de  batteaux.  Ori  lie 
de  longues  perches  enftmble  cinq  bu  fîx  Tu- 
ne fur  l'autre  comme  un  train  de  bois  flotté  ^ 
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W  <|u'en  leur  langue  les  gen^  du  pais  nom- 
ment un  KJlet.  Us  le  font  carré,  &  us  mettent 
au  deiïbus^  environ  cent  peaux  de  boucpki^ 
nés  de  vent  v  afin  que  le  Kiler  qui  en  cfl;  fup* 
porté  foit  plus  haut  fur  Teau,  Il  fiiut  que  le 
Marchand  air  foin  d'étendre  deflus  de  gros 
feutres  épais  qull  porte  avec  lui  j.  afinr  que 
Feau  ne  puifl&  percer,  &  que  ks  baies  de  mar- 
chandffcs  qui  font  enibni:er  le  Kilet  ne  foient 
pas  moiîillées,.  II  y  a  quatre  perches  aux  qua- 
tre coins  gui  fervent  de  rames,  &qui  ne  peu- 
vent pas  »ire  grand  effet  pour  fiirmonter  la 
rapidité  de  l'eau  ^  de  forte  qu'on  eft  contraiat 
de  remonter  du  côté  de  deçà  environ  quatre 
cens  pOLS-T  &  de  dévaler  autant  de  Tautre  au 
de/Ibusdu  lieu  où  on  doit  aborder ,  tant  Teau 
cft  forte,  principalement  après  la  pluye  qui 
fair  enfler  la  rivière^  Qiand  on  a  gagné  Tau* 
tre  bord ,  il  faut  à  force  d'hommes  remonter 
le  Kilet  fufqulau  lieu  ou  lesmarchandi&sdoûU 
vent  être  aécharjçées^  Toutes  les  baies  étant 
5  terre  on  «ire  le  ^iîet  hors  de  l'eau,  tanrpour 
rliabiller  les  oudres ,  que  pour  le  remonter 
plus  ailement  à  force  de  mufcs  fur  lefquelles 
cm  le  charge.  Pour  ce  qui  eft  des  chevaux, 
des  mules  ,  Se  des  ânes  qui  portent  tant  les 
hommes  que  les  marcfiandi/es ,  dés  que  les 
Ktffres  qui  font  dans^  les  monts^gnes  voifincs 
découvrent  une  Caravane  ou  quelques  gens  â 
cheval ,  Ils  viejinent  promptement  au  bord 
de  h,  rivière  pour  les  paflèr.  Ils  n'ont  qu*un 
fie  de  toile  ou  de  poil  de  chèvre  gui  leur  fert 
d'habit ,  &  quand  il  feut  paflcr  ils  tirent  ce 
fie  de  defiîis  leur  corps  y  &  fe  l'entortillent 
autour  de  la  tête  comme  un.  Turban.  Chacun 
d'eux  fo  lie  une  peau  de  bouc  enflée  fur  ?efto# 
mac,  &  deux  ou  trois  des  plus  experts  mon- 
tant fur  pareil  ©ombre  des  meilleurs  chevauit 
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oui  font  bridez  ,  entrent  les^  premier^  <faj» 
1  eau ,  &  d'autres  fc  niettent  à  la  nage  pdiir 
chafler  devant  eux  ks  chevaux  &  les  mute. 
Ils  prennent  d'une  main  la  queue  de  ranimaU 
&  de  l'autre  ils  fe  frappent,  &  slls  en  re- 
connoiflènt  quelqu'un  de  fbibk  ils  lèi  atta^ 
chent  une  oudrc  enflée  fous  te  ventre  pour  le 
ibulager.  Parceî^difficultez  qui  fc  trouvent 
a  pafler  cette  rivière ,  il  eft  aifé  de  fuger  qu'u* 
ne  Caravane  de  cinç^  ou  fixcens  chevaux  y 
crnpioye  plus  d^un  jour. 

Toute  la  Caravane  ayant  Ireureufement 
pagnè  l'autre  bord ,  elle  pourfoivit  fe  route 
pendant  deux  ou  trois  JEwLirs  par  un  ahemin 
trésTfôehcux.  La  première  journée  les  chevaux 
furent  continuelkment  dans  l'eau  jufqu'à 
mi-jambe ,  &  la  journée  fuivante  avec  une: 
partie  de  la'troifïème  nous  marchâmes  dans^ 
une  campagne  fort  defertejOÙ  û  fe  trouva 
foutefèisun  peu  d*herbcpotir  les  chevaux,  Sc 

?uelques  broffailks  pour  feire  cuite  du  ris. 
;e  mauvais  chemin  étant  oaiïe  nous  vinmes- 
à  une  autre  rivière  appeïlee  k  s;rzndc Zaï h e, 
&  nous  la  paflames  fur  un  pont  àc  vingt-neuf 
arcades  de  pierre  de  taille.  Oti  croit  que  ce 
pont  a  ère  feit  par  Akxandre  le  Grand  , 
pour  pafler  fon  armée  quand  il  marchoit  coî^ 
tre  Darius.  A  un  quarf  deHeue  de  ce  pont 
vers  rOccident  d'Eté ,  il  y  a  deux  rivières  qui 
s'afTembfent,  Se  qui  vont  le  rendre  dans  le  Ti*- 
gre.  Du  pont  nous  vînmes  à  une  petite  ville 
appelke  eherexpul ,  qui  eftfur  une  éminence*, 
èc  a  comme  trois  redoutes.  Il  y  a  un  Bâcha  â 
<iui  il  Mm  faire  un  petit  prefentpourlaifler 
p^^cth  Caravane  r  9c  nouçdemeurâmes-lâ 
deux-  jours  c-ampez  au  bord  d'un  petit  cuiC- 
ieau^Dela  nous  marchâmes  a  ne  journée  en- 
tte  des.  wontagncj  arides  jÉuas  trouver  de 
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î*eau ,  &  le  lendemain  nous  entrâmes  dans 
une  belle  plaine  où  il  y  a  quantité  d'arbres 
fhiitiers.  C'ell  la  plaine  d'Arbele  où  Alexan- 
dre défit  Darius ,  &c  elle  a  bien  prés  de  quin- 
:ie  lieues  de  tour.  EUeeft  arro/ee  de  quanti- 
té de  ruifleaux  ,  &  environ  le  milieu  de  la 
plaine  s'élève  une  petite  montagne  de  de- 
mi-lieuë  de  circuit.  Elle  eft  couverte  des  plus 
beaux  chênes  que  l'on  puifTe  voir  >  &  il  y  a  au 
deflus  des  ruïnes  d'iin  Château  qui  a  toutes 
les  marques  d'avoir  été  un  bel  édifice.  Ceux  • 
du  pais  difent  que  c'eft  le  lieu  où  Darius 
étoit  quand  il  donna  la  bataille  contre  Alc^ 
xandre.  A  trois  lieues  de-là  prés  d'une  gran- 
de montagne  du  côté  du  Nord  on  voit  enco- 
te  les  ruines  d'un  autre  Château  &  de  plufieurs 
maifons ,  où  ils  ajoutent  que  Darius  ayoit 
une  partie  de  fes  femmes'  quand  il  perdit  la 
bataille  r&  ce  Château  eft  aflîs  en  une  admi- 
table  vue.  Du  pied  de  cette  montagne  il  fort 
une  fource  quiyà  un  quart  de  lieue  de-là  ,  fait 
une  rivieiré  qui  poutroît  porter  de  grands 
bateaux.  Elle  va  lerpentant  autour  des  mon- 
tagnes qui  font  au  Midi ,  &  à  deux  journées 
de-là  vient  pafler  prés  d'une  ville  appellée 
Chera^ul  OÙ  il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  de 
dix-neuf  arcades ,  dont  le  grand  (Jha-Abas 
en  fit  rompre  trois  après  qu'il  eut  pris  Bag- 
dat.  Cette  villede  chera^ml  eft  conftruite  d'u- 
ne autre  manière  que  les  autres  villes,  étant 
toute  pratiquée  dans  le  roc  efcarpé  l'efpace 
d'un  quart  de  lieuë ,  &  on  monte  aux  mai- 
fons par  des  efoalicrs  de  quinze  ou  vingt 
marches,  tantôt  plus  &  tantôt  moins  félon 
l'affiette  du  roc.  Ces  maifons  n'ont  pour  tou- 
te porte  qu'une  manière  de  meule  de  moulin 
Su'on  n'a  qu'à  rouler  pour  l'ouvrir  le  jour  &  la 
;rmer  la  nuit ,  les  jambages  delà  porte  étant 
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taillez  au  dedans  pour  recevoir  la  plerf^ 
qu'on  roule ,  qui  eft  alors  au  nivdau  du  roc4 
Au  deflus  des  maifons  qui  font  comme  des 
niches  dans  la  montagne  5  on  a  ctcufb  des  ca-** 
ves  où  les  habicans  retirent  leur  beftial  \  ce 
qui  fait  juger  que  Ce  lieu4à  aéré  une  forte  re- 
traite pour  défendre  la  frontière  contre  les 
courfes  des  Arabes  &C  des  Bédouins  de  la 
Mefbpotamie. 

Nous  arrivâmes  à  cbera%pui  la  veille  de  Pâ- 
ques ,  Se  nous  y  demeurâmes  trois»  jours  pour 
nous  rafraîchir  après  le  Carême  que  noua, 
avions  pafïe  tous  enfemble  aflez  maigrement. 
Le  jour  de  Pâques  je  fis  étendre  un  tapis  pro*- 
che  de  quelques  fources  qui  fortent  à  groi 
boiiillons  >  &  invitai  à  manger  les  deux  Pères 
Capucins  :  Mais  m'ayant  prié  d'attendre 
qu  ils  cuflènt  achevé  leur  Oiïîce ,  Timpatien- 
ce  me  prit  >  &C  ayant  mangé  un  morceau  de 
pain,  je  meifis  vcrfer  un  verre  de  cette  eau 
avec  un  peu  de  vin  ;  ce  qui  lui  donna  une 
pointe  d  aigreur  telle  que  l'ont  d'ordinaire 
les  eaux  minérales-  J'en  bus  un  fécond  verre  s 
&  quelques  momens  après  je  fenris  tout-à- 
coup  du  defordre  dans  mon  ventre ,  deux 
verres  de  cette  eau  produilant  le  même  effet 
qu'une  forte  purgation.  Je  n'eus  prefque  pas 
le  temps  de  me  reconnoitre ,  &  ayant  la  cu- 
riofité  de  fçavoir  fi  cette  eau  feroit  un  auffi 
prompt  effet  fur  d'autres  que  fur  moi ,  j'or^ 
donnai  à  un  valet  d'en  verfcr  auffi  aux  Pères 
quand  ils  mangeroient.  Ils  n'en  eurent  pas 
plutôt  bû,  que  je  m'aperçus  qu'elle  fâiibic 
déjà  fbn  op^racioir  ;  mais  ils  en  furent  tra- 
vaillez un  peu  moins  que  moi,  n^ayant  pas 
voulu  qu'ils  en  buflènt  un  fécond  verre.  Ces 
fources  boiiillonnent  fur  le  bord  d'une  ri^ 
vicre  nommée  Altun  fou  ,  ou  rivicrc  d'or  ^ 
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<ÏUÎ  ft  jette  dans  le  Tigre  environ  à  trois 
fournée^  au-deçà  de  Bagdat. 

Le  lendemain  nous  vîmes  au  gîte  à  un  mé* 
chant  village  fur  la  ftonticre  de  Turquie 
&  de  Perfe. 

Le  jour  fui vant  qui  fiit  le  cinquième  de  nô- 
tre départ  de  Ninive ,  nous  pafïames  quan- 
tité de  marêts  6c  des  eaux  chaudes  qui  font  la 
lèparation  des  deux  Empires.  A  cette  rntrée 
de  la  Perjfè  on  trouve  d'abord  une  haute 
montagne  pleine  de  beaux  clicnes  qui  portent 
la  noix  de  gale  >  &  la  Caravane  ne  peut  ga- 
gner le  demis  en  moins  de  quatre  heures.  En 
montant  &  fur  tout  quand  nous  fûmes  au 
fommet ,  nous  oUîmes  tirer  plufîeurs  coups 
de  mouiquct ,  &  ne  pûmes  nous  imaginer 
autre  chofe,  finon  que  les  gens  du  village 
d'où  nous  étions  partis  le  matin  étoient  à  la 
chaflè  des  porcs  iauvagcs  dont  ces  marcts 
font  remplis,  &  des  cerfs  &  des.  biches  qui 
courent  par  troupes  dans  ces  montagnes.  Je 
me  fbuviens  que  ces  païfans  ne  nous  vou- 
loient  rien  .vendre  que  pour  de  la  poudre  Se 
du  plomb,  8c  que  nôtre  Caravan-bàchi  nous 
avoir  avertis  de  ne  leur  en  point  donner ,  de 
peur  qu'ils  ne  s'en  ferviflent  contre  nous-mê- 
mes, les  coups  étans  trop  frequens^&  trop 
^os  pour  des  chafleurs ,  nous  étions  dans  l'in- 
certitude de  ce  que  ce  pou  voit  être>ce  quinous 
obligea  à  nous  tenir  mr  nos  gardes ,  Se  nous 
aurions  fans  doute  doublé  le  pas ,  fî  nous  euf^ 
fions  fçû  le  malheur  dont  nous  étiods  mena- 
cez, comme  nous  l'aprîmes  dans  la  fuite* 
Ayant  pafll  la  montagne  nous  entrâmes 
dans  une  fort  belle  plaine  entrecoupée  de 
plufieurs  ruiflcaux  ,  K  la  nuit  aprochant 
nous  fîmes  dreflèr  nos  tentes  ne  craignant 
pkis  rien  >  parce  que  nous  étionsfur  les  terres 
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du  Roi  de  Perfe  où  ron  voyage  avçc  uiîe  en- 
tière fureté.  NousenvoyâiîKSûos  valets  aux 
tentes  des  païfans  qui  étoient  aux  environs 

{îourcherdher  des  vivres;  niaisprefquetotït 
e  pain  qu'ils  nous  aporterent  njeteit  que  de 
glan ,  une  partie  de  ces  pauvres  gens  n'en 
mangeant  pas  d'autre.  Ce  glan  eft  de  la  grof-. 
fêur  de  nos  noix ,  &c  je  pris  plaifir  dans  un  au- 
tre voyage  d'en  aporter  à  Alep  une  branche 
ou  il  y  a  voit  trente  glans  &  vmgt^troisnoix 
de  gale  y  dequoi  je  fis  preièût  à  Monfieuc 
nôtre  Conful. 

La  Province  ou  nous  marchions  alors  fait 
la  plus  grande  partie  de  l'aneicnne  Ajflîrie ,  & 
celui  qui  en  ètoit  Gouverneur  s'apelloit  So- 
iiman-^Kan*  3*ui  dit  qu'en  partant  d'Alep  un 
Vénitien  apelic  Vominko  de  Santis ,  fe  mit 
dans  la  Caravane ,  &  j'en  ferai  Thiftoire  à 
tnefurc  que  nous  aprocherons  d'iibahan.  Il 
avoir  des  lettres  ae  créance  du  Pgpc ,.  de 
l'Empereur ,  du  Roi  de  Pologne  &  de  la 
Republique  de  Venife  pour  le  itoi  de  Perfe  , 
&  étoitpaflè  dans  la  Caravane  fur  les  terres 
du  Grand-Seigneur  fens  qu'on  fçût  qui  H 
croit ,  ni  le  foîèt  de  jfbn  voyage  :  nmis  dés 
qu'il  fut  hors  de  la  Turquie  il  fê  déclara  ou- 
vertement ,  &.  n*ayant  plus  rien  à  craindre 
prit  la  qualité  d'Âmbafladeur  de  la  Repu- 
blique de  Venife. 

I>e  la  plaine  où  nous  avions  campé  il  y  a 
deux  bonnes  journées  de  chemin  jufqu'à  un 
gros  bourg  acompagné  d'une  petite  Forttfef- 
fe  de  brique  cuite  au  Soleil .  C'eft  où  le  Gou- 
verneur delà  Province  tient  un  Lieutenant  , 
qui  a  environ  deux  mille  chevaux  fous  (ç>n 
commandement  pour  garder  cette  frontière.. 
La  Fortereffe  eft  à  la  droite  vers  le  Midi 
éloignée  de  trois  heures  du  gr^  chemia^ 
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&le  Caravan-bachi,  fut^fêlonrordrç,  donner 
avis  à  ce  Lieutenant  que  la  Caravane  étoic 
arrivée ,  &  pour  lui  faire  Içavoir  auffi  quel- 
les fortes  de  gens  &  de  marçh^indifes  il  y 
avoir.  Ce  Vénitien ,  comme  je  dirai  ailleurs  , 
étoit  un  tirésr^petit  génie ,  qui  répondoit  mal  ^ 
la  qualité  d'Ambaiîadeur ,  &  l'ayant  vu  au- 
trefois aux  Indes  çn  ,tré$-pauvre  état  au  fer* 
yice  d'un  Çcclefiaftique  noir  que  le  Pape  ho- 
nora depuis  d'un  Evêehé ,  je  crus  que  îacha* 
xité  m'obligeoit  de  Jui  donner  de  bons  avis  en 
cette  rencontre ,  comme  je  Ta  vois  a/Iîftc  de 
ma  bour/è  en  4'autres.  Sans  les  Pères  Capu* 
çins  &ç  moi  il  auroip  été  fouvent  fort  embarafi 
fçySc  je  voulus  bien  qu'il  fe  fervit  d'ordinaire 
de  mon  Xf  wchen^an.  Mais  j'avois  lieu  de  in'é-r 
tonner  de  ce  que  de  fi  grands  Princes  &  unç 
fi  iàge  Republique  »  cnvoyoient  un  homme 
de  cette  forte  en  Amba/Tade  pour  une  afïàL- 
$e  de  l'importance  de  celle  dont  il  s'agiflbiç 
alors.  Le  Grarid-Sfeigneur  avoir  porté  fes  ar- 
ines  dans  la  Candie,  &  il  étoit  queftion  dç 
porter  ie  Roi  de  Perfeàlui  déclarer  la  içuer- 
re  pour  détourner  çer  orage  da  deflbs  la  Chré.- 
jtienté.  Je  représentai  donc  à  TAmbafladéur 
flu'il  étoit  à  propos  de  faire  fcavoir  fon  arri^ 
vcc  au  Commandant  de  Ja  FortirefTe  -,  afin 
cju'il.en  pût  donner  avis  à  SolInan-^Kan  ^ 
Gouverneur  de  la  Province  ,   &  Soliman- 
Kan  au  Roi,  fclon  qu il  fc  pratique  dordir- 
jiaire.  Il  me  remereia  de  mon  confeil ,  ôç^ 
me  pria  d'envo)^er  mon  Trucheman  ^  ce  que 
je  lui  acordai  très- volontiers.  G  etoit  un  jeuP 
ne  homme  de  Sagdat,  qui  parloir  fix  lanîçues 
&  nemanquoit  pa?  d'eiptit,  IJn  peu  après  la 
minuit  la  Caravane  commençant  à  marcher'^ 
le.  Caravan-baehi  &  mon  Trucheman  prirer^f 
^e  pliemin  de  k  Fortere/fc^f^anç  Içui  camptç 
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de  nous  Venir  joindre  le  foir  ou  la  Caravane 
devoir  camper  :  Mais  le  Caravan-bachi  & 
mon  Trucheman  ne  revinrenr  que  le  len- 
demain avec  le  Sous-commandant  du  Fort  y 
qui  vint  faire  compliment  à  rAmbafladeur 
de  la  part  du  Commandant ,  &  à  moi  enfui* 
te ,  nous  priant  l'un  &  l'autre  de  lîe  point  pal- 
ibr  outre  fans  manger  avec  lui.  Il  ne  prioit 
point  les  Pères  ,  parce  qu'on  lui  avoir  dit 
qu'ils  çtoient  indiipofcz  j  mais  il  leur  envo^ 
yoit  des  vivres  qui  ne  leur  furent  pas  fort  ne- 
cefTaires  :  Car  dés  qu'on  eft  dans  la  Perfc  , 
les  PaftreSjtant  des  iiiontagnes  que  de  laplai* 
ne,qui  vivent  tous  fous  des  tentes ,  aporteni: 
aux  Caravanes,  quantité  de  vivres  :i  le  paï$ 
étant  bon  en  cet  endroit,  (bit  pour  le  be- 
ftial ,  foit  pour  la  chafle, 

ï^'Ambaffadcur  &  moi  fuivis  de  mon  Tni* 
çheman  &c  de  quelques  Marchands  Armé- 
niens qui  parloientun  peu  Jtalien,  panîmes 
avec  Je  Sous-çommandant  9  &  marchâmes 
environ  trois  heures  dans  Jes  montagnes.  A 
moitié  chemin  nous  paflamçs  un  bois  owt 
nous  ouïmes  fîfler ,  ftns  fçavpir  cç  que  pou- 
voir être»  Le  Sous-commandant ,  qui  vit  que 
cela  nous  fiirprif  nous  fit  pa^er  au  lieu  d'of| 
venoit  ce  Êflement,  &  nous  trouvâmes  que 
c'étoit  un  Içrp^nt  de  la  ^ôflcur  d'une  ciitiïb 
d'homme  ^  de  douze  pieds  de  long,  dont  H 
tête  s'étdit  prift  entre  deux  branches  5  ce  qui 
îuiçaufoitdé  la  douleur.  De  ces  Montagnes 

110US  entrâmes  dans  Une  agrcabïç  plaine,  où 
e  Commanciant  de  la  Fonereffe  nous  arten^ 
doit  fous  fa  tente.  Il  Tavoit  Bdt  dreffer  au 
fcord  çt'une  rivière  entre  plufleursgros  noyer$ 
gui  donnoienf  dçil*omBrç»  SC  étant  aflîç  fut 
ùngrancl  taipisde  foyc^  dés  que  nous  paru- 
pies  il  fe  leva  &Ç  npus  fel^a  4^uîie  înoniere 
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tôut-à-fàit  civile.  Il  nous  dit  que  nous  étions 
les  bien-venus,  &  qu'ailurement  Cha-Abas 
fon  maître  feroit  ravi  de  voir  que  les  Monar- 
ques Chrétiens  lui  envoyoicnt  un  Ambafla- 
deur  •,  qu'il  en  allojt  écrire  à  Soliitian-Kan 
Gouverneur  de  la  Province,  6c  qu'en  cette 

Qualité  c'ètoit  à  lui  à  le  iàire  fçavoir  au  Roi, 
endant  qu'il  écrivit ,  on  nous  apporta  des 
fruits  nouveaux  Se  des  confitures  fcches  &  li- 
quideç ,  avec  des  melons  de  Tannée  précéden- 
te 3  qui  épient  auflfii  frais  jque  fi  on  fut  venu 
de  les  prendre  fiir  la  plante,  JL.a  Jettre  étant 
écrite,  il  fit  f)artir  fon  çourier ,  &  lui  donna 
iOrdre  de  4ire  à  un  r>eroga  ou  Juge  d'un  lieu  par 
où  npus  devions  pafler ,  qu'A  nous  donnât  des 
vivres  pour  nous  &  pour  jiQs  montures  jus- 
qu'à ce  qHe  nous  fujflions  auprès  de  Soliman- 
Kan.  I^e  courier  étani:  parti ,  le  Comman* 
^ant  n0u$  fiç  plufieurs  queftipns  touchant  la 
guerre  entre  le  Grai^l  Seigneur  &  les  Veni- 
tiensj  combien  de  millierjS  d'hommes  le  Turc 
pouvoir  avoir  tant  par  mer  que  par  terre ,  & 
quel  étoit  le  non^bre  de  fcs  galereç  &  de  fes 
vaiflfeaux  -,  ftirquoi  nous  le  fatisfîmcs  fclon  la 
ponnoiflance  que  nous  en  avions.  Pendant  cet 
entretien  on  étendit  le  Sôfta  fur  le  tapis  où 
nous  étions  aiïîs ,  &  il  fut  auflî-tôt  couverç  de 
grands  plats  de  pilau  &  de  quelques  autres 
viandes  aflez  Ken  apprêtées  pour  le  païs.  Il 
nous  fit  donner  detrès-bortvin,rnaisilH*cn 
voulut  pas  boire.  CJ^ljand  nous  nous  leyâ-mcs 
'4e  table  il  étoit  environ  onze  heures  de  nuit  > 
&  fans  de  grands  complimens  npus  remerciai-. 
ïpes  le  Conjmandant  &  prîmes  congé  de  lui. 
pendant  que  nous  mangions  on  avoir  eu  foin 
de  nos  chevaux  cjuç-nous  trouvâmes  fêliez  §ç 
t>pidez ,  &C  le  même'  Sous-commandant  qui 
Upus  avoît  amenez  revint  nous  conduire.  Sur 
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les  trois  heures  après  minait  nous  arrivâmes 
à  h  Caravane  où  tout  le  luonde  dormoit ,  & 
nous  demeurâmes  au  même  lieu  tout  Je  long 
du  jour  pour  faire  nos-  provifions  de  bouçhç 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  chevaux. 
Nous  envoyantes  à  quelques  villages  pour 
avoir  du  vin  j  car  au  lieu  où  nous  étions  canv- 
pez  jufqu'à  Sneirne  qui  eft  la  Ville  où  le  Gou- 
vendeur  demeure ,  il  y  a  quatre  journées  dç 
cheii[iin  par  un  païs  a/iez  rude,  Il  n*eft  habitç 
que,jf>ar  des  Paftres,que  dans  le  païs  on  appel- 
le Turcomans ,  qui  viennent  d^nç  les  monta- 
gnes avec  leurs  troupeaux  pour  manger  l'her- 
be fîx  mois  de  Tannée.  Nos  valets  revenu^ 
avec  les  provifions  neçeflaire$,nous  déç^mpâr 
mes  fur  les  dix  heu|:çs  du  foir ,  8ç  le  Sous^ 
commandant  ayStit  pris  lîx  foldats  aux  villa^ 
ges  circonvoiiîns,nous  ditquilavoit  ordre 
de  ne  nous  point  quitter  qu'il  ne  nous  eut  coà- 
duits  iiifqa^  Sneirne ,  8f  reiîiis  encrç  Içs  f^ainç 
de  SoliiTîan-Kan. 

Le  fécond  jour  nous  vînmes  campejr  entrç 

des  coUitKS  prochç  de  plulîeurs  tentes  de  ces 

Paftres^  G'éçoit  le  lieu  où  le  Corpmandant 

avoit  ordonné  par  fon  Courier  que  nous  £aCr 

fions  bien  traitez  par  le  Derpga,  17»  Pero^^ 

^içft ,  comme  j'ai  dit ,  un  Juge  4«  village:Mais 

^eelui-çiétoit  Chefdc  plufieurs  femilles,dont 

•Quelqueç-unes  font  de  la  Mefopotamiç  >  SC 

d'a^uiçresderArsJjie.  Ce  font  tous  despaftres 

^  n- habitent poinç  dans  des  niaifbns,  mai$ 

qui  fç'  retirent  avec  leurs  troupeaux  dans  Iç 

creux  des  rp^hers ,  foit  que  la  naçure  les  ait 

,  creuiêap  delà  forte,  foit  que  l'art  &  le  travail 

des  hommes  ayent  contribué  à  ^eufîçpdre  ce^ 

petites  habitations  coipmodes. 

Dés  que  nous  eûmes  rnis  pied  à  terre  qua-r 
ir^.bQns.vi^iU^d^  vii%dfçi>j  ijpu^j  prendr^ 
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l'Ambafladeur  &  moi ,  &  nous  menèrent  à  U 
tente  du  Deroga.  Elle  ctoit  fort  grande ,  & 
on  y  voit  comme  pluiîcurs  chambres  &  une 
fale  au  milieu  couverte  de  beaux  tapis.  On 
nous^tafTeoir  fur  des  carreaux, &  on  nous 
prefenta  d'abiord  à  chacun  une  px0e  de  ta* 
tac ,  avec  de  Teau  pour  nous  laver  les  pieds. 
Une  heure  âpres  on  apporta  le  pilau  &  quan- 
tité d'autres  viandes  »  &c  à  nôtre  départ,  qui 
fut  fur  la  minuit  ayant  voulu  prcfenter  quel- 
que cbofe  au  fils  du  Deroga ,  le  Père  s*cn  fâ- 
cha fort.  Se  nous  téinoigna qu'il croiroit  fai- 
re un  crime  de  prendre  quelque  chofe  des 
hôtes  du  Roi,  fur  tout  des  perfonnes  étran-» 
gères  qui  venoient  des  pats  éloignez. 

Le  lendemain  nous  vînmes  camper  entre 
des  coUincîS  où  il  y  avoit  une  prodigieufc 
quantité  de  lis  de  plufieurs  couleurs  dont  la 
terre  étoit  toute  couverte.  Il  n'y  en  a  point 
de  blancs  *,  mais  ils  font  tous  ou  d'un  beau 
violet,  avec  une  rave  rouge  au  milieu  de  cha- 
que feUiUe,  ou  dun  beau  noir  qui  les  fàic 
plus  eftimer.  Ils  font  de  Ja  forme  de  nos  lis  » 
mais  beaucoup  plus  grands  ^  &  «n  buvant 
'  pendant  quinze  fours  de  l'eau  où  on  fait  infii*. 
1er  l'oignon  de  ces  lis,  particulièrement  de 
ceux  dont  les  feiiilles  font  les  plus  noires,c'e{l 
un  remède  fouverain  &  infaillible  pour  gue^ 
jir  le  mai  vénérien.  Nous  voulions  nous  re- 
mettre en  marche  dés  le  foir  pour  arriver  le 
^atin  à  Sneime  ;  mais  nôtre  Conducfteur  nou$ 

Î^U  d'attendre  que  Tordre  du  Gouverneur 
ût  venu.  Quelques  heures  après  nous  vîn- 
mes un  homme  de  bonne  mine  qui  paroi  fibic 
^rabe  ♦,  mais  qui  parloir  Perfien ,  ic  que  So- 
Ximan-Kan  envoyoit  à  l'Ambaifiideur  pour 
lui  faire  compliment.  Il  nous  accompagna 
iufqu'à  la  tente  que  ce  Gpuvecnem;  avoit  fai( 
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dreilbt  pour  rAmbaffadeur  dans  un  jardin 

()rocheac  la  Ville,  où  il  $t  auffi  donner  un 
ogis  aux  Pères  Capucins.  L'Ambaflkdearen-* 
voya  complinienter  le  Kan  par  mon  Truche* 
fnan,  6ç  l'heure  étant  venue  que  nous  de- 
vions l'aller  voir,  il  envoya fix  cfe  fes  Capi^ 
raines  de  cavalerie  pour  conduire  l'Ambana- 
deur  aû^  me  prioit  toujours  de  i'acçompa^^ 
gner»  Lf  mai&>n  où  il  demeure  çR  une  de$ 
plus  belles  de.Perfe,  &  nous  le  trQuvâme$ 
dans  une  galçrie  qui  donne  fur  un  jardin  >  de 
laquelle  Je  pavé  èçoit  couvert  dé  tapis  d'or  8ç 
de  foye ,  avec  de  grands  carreaux  de  brocart 
de  menie  nature  ^  qu^  étoient  rangez  le  long 
du  n|ur.  Aptes  quelque  entretien  touchant 
l'état  des  afRtires  de  TÇurope  on  fervit  le  fou- 
pé ,  où  il  y  eut  quantité  de  viandes  •>  rt^s  oa 
pe  nous  donna  point  de  vin ,  6c  nous  n'eut 
ines  qu'une  efoeçc  4e  forbet  Sç  du  jus  de 
grenade  à  la  glace,  avec  du  fucre  pour  ceM% 
qui  en  vouloient  niettre }  les  Turcs  croyant 
que  le  fucre  difljpe  les  vents  que  caufe  cette 
jîoiflbn,  ^n  demeura  fortlong-|ems  à  manr 
ger  j  parce  quec'eft  la  coùrume  en  Perfe  que 
quand  l'jm  fe  levé  après  avoir  achevé  de  msm^ 
ger ,  un  autre  prend  incontinent  &  place ,  & 
le  n^tre  du  rcftin  a  la  patience  a  attendrç 

aue  plufieurs  dç  fîiite  ayent  pris  rcffcp 
tipn ,  après  quQi  on  fait  çout  Icyer  funs  au-r 
|re  i?ere^lonie,  Il  arriva  à  l^Ambafladcur  de 
^rc  une  ^é^on  indécente  durant  le  repas  t 
&ç  ce  ftit  6  précipitation  qui  en  fiit  caufè.  On 
ne  il?  feri:  point  çn  Perfe  dç  ciiillerjjs  dforni 
d'argent  cQiîime  en  nôtre  Europe ,  n^ais  feur 
jemenfp  de  longues  cuillères  da  boi^  qui 
pçuvçnt  atteindre  de  loin.  Conmie  il  y  avoit 
Vn  certain  brouct  dans  une  grande  porcelaine 
H^rfufe^qui  garde  long-temps  fachalcur;>rAnjf 
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bâfladeur  ayant  avancé  fa  ctiillerc  pour  la 
remplir,  &  avalé  tout  d'un  coup  ce  qui  sy 
trouva  j  il  ne  put  jamais  en  fiipporter  la  cha- 
leur, &  après  plufieurs  grimaces  il  fut  con- 
traint de  rejctter  le  tout  avec  la  main  en  prc- 
icnce  de  toute  la  compagnie. 

Apres  avoir  demeure  cmq  jours  à  Sneîm£ylc 
Caravanbachi  voulut  pourfuivre  Cz  route,  de 
quoi  nous  fumes  bien-aifes ,  &  les  peres  Ca- 
pucins &  moi  accompagnâmes  FAmbafïà- 
deur  pour  aller  prendre  congé  du  Kan ,  à  qui 
il  fît  prefent  d*une  montre  &  d'une  paire  de 
piftolets.  En  revanche  le  Kan  lui  envoya  le 
Jbir  quand  il  fut  retiré  dans  fi.  tente  un  beau 
cheval ,  8c  un  poulain  de  deux  ans.  Le  len- 
4emajin  nous  décan>pâmes  à  trois  heures  du 
matin  Se  fuivîmcs  nôtre  route  vers  Amadam 
gui  cft  éloignée  de  Snelme  de  trois  journées. 

Amadan  eff  une  ville  des  plus  grandes  &  des 
plus  confiderables  dç  la  Perfc ,  aflîfe  au  pied 
d'une  montagne  d'où  il  fort  une  infinité  de 
ïburces  gui  vont  arrofér  toat  le  païs.  Son 
territoire  eft  fertile  en  bled  &  en  ris  ,  dont  il 
fournit  la  plupart  des  Provinces  voilînes  \  Sc 
c*eft  pour  cette  raifon  que  plufieurs  tiennent 
iqu*il  n'eft  point  du  tout  avantageux  au  Roi. 
de  Perfe  d^avoir  Bagdats  parce  qu'il  lui  coû- 
te des  fommes  confiderables  à  entretenir ,  SC 
qu'il  tire  d* Amadan  ce  qui  eft  neceflTaire  aux 
autres  Provinces.  Au  contraire  le  Grand  S?!- 

Sneurparieyoifinagede  la  Mcfbpotamie  & 
e  la  Chaldée,  le  cours  des  rivières ,  &  les 
Arabes  ennenjis  des  Perfes ,  peut  aifemcnt 
entretenir  Bagdat ,  tous  les  vivres  étant  à 
grand  marché  en  ce  païs-là,  &les  païfans  ne 
^jachant  où  les  aller  débiter  quancile  Roi  de 
JPerfc  en  eft  maître. 
f^mi^  dcmçui^mçs  à  Anwdjin  environ  dit 

N  i) 
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jours  à  caufe  dç$  pluycs  qui  tombèrent, du/ 
rant  lefquclles  les  Caravanes  ne  peuvçnt  mar- 
cher. Pendant  ce  temps-là  nous  reçûmes  plu- 
fleurs  vi(îtcs  de  riches  Marchands ,  prindpa-» 
kment  de  quelques  Chrétiens  de  Babylonc  j 
qui  viennent  tqus  les  ans  faire  leurs  emplet- 
tes xaiXit^Amadum  qu'à  Iffahan,  Us  furent  ra- 
vis de  nous  voir  dans  laçrainte  qu'ils  avoienç 
cu<;  qu'on  ne  nous  eût  menc5&  lies;  au  Bachs^ 
de  Bagdat ,  fuivant  rordre  qu'il  en  avoir  don* 
né  au  Bâcha  de  Kflrkou  &  au  Bey  de  charaf^ 
fou  qui  commande  ta  frontière  de  Turquie, 
comme  ils  l'avoient  appris  avant  leur  dé- 

Eart,  La  ipoufqueterip  que  nous  oiiîmes  dans 
L  montagne  etoit  des  gens  qui  nous  cher^ 
choient  pour  nous  faire  un  méchant  parti  , 
&  fi  ce  malheur  nous  fut  arrivé ,  on  auroit  du 
en  rejetter  toute  la  faute  fur  l'Ambaflà-r 
dcur  Vénitien ,  Se  jfurla  malice  d^un  Rabbi 
qui  partit  avec  nous  d'AleP  dans  la  Cara-^ 
-J^ane.  Ce  R.abbi  voyant  Iç  temps  court 
pour  célébrer  en  Peric  la  fête  des  Tabcr^ 
ijacles  qui  approchoit,  $c  que  nQu$  avions 
encore  un  long  chemin  à  wirç  pour  nous 
rendre  à  Ifpahan  >  nous  quitta  à  Ninive 

Êour  aller  paffer  la  f&te  avec  les  Juifs  dç 
iabilone  dont  il  ^toit  bien  plus  proche. 
Pour  fe  faire  de  fête  il  fut  donner  avis  au 
Sacha  qu'il  avoir  lai^  dans  |a  Caravane 
un  Frinquis  qui  pprtoit  la  mine  d^uà  eC 
pion,  &  d*un  Envoyé  en  Perfe  (îc  la  ïl.e-» 
publique  de  Venife  j  parce  qu'il  n'avbi; 
point  4e  baies  cpftime  les  autres  Matr 
çhands  :  tpais  feulçmênt  trois  grands  cof^ 
lires  o\i  il  y  ^voit  dp  fort  belies  bardes.  Car 
le  Vénitien  les  ouvfroit  quelquefois  par 
vanité  ou  par  imprudence,  &  expofant  au3Ç 
ycw  de  chacun  des  i&bit^  iç  ftw  ôf  ^ 
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"brocart^  des  miroirs,  &  autres  nippés.  Lé 
*  Jlabbi  oui  âvoit  tout  remarqué  mit  clans  Te  A 
prit  du  bacba  que  c'étoit  pour  faire  des  prç- 
îens  à  la  Cour  de  Perfe.  JEn  effet,  lors  que 
nous  fûmes  liors  de  Turquie  il  fe  déclara  ou- 
vertement ,  &  mit  au  jour ,  comme  j'ai  dit , 
tout  ce  qui  ètoh  dans  fes  coffres  -,  mais  avec 
le  t:araderc  d'Ambafladeur  il  n*en  avoir  pas 
les  qualitez.  Il  fe  montroit  fi  reflèrré  &  fi  clri- 
che  en  toutes  chofts ,  que  s'il  falloit  quel- 
quefois reconnoître  le  fcrviteur  d'un  Kan ,  ou 
des  païfans  qui  nous  aportoient  quelques  ra- 
iraîchifiTemens,  il  ne  mettoit  jamais  la  main 
4  la  bourfe»  Il  felloit  que  tout  fortit  de  la 
fnienne ,  tandis  qu'il  en  recevoir  tout  Thon- 
iicur  ;  cç.  qui  me  fit  réfbudre  de  faire  bande  . 
jà  part ,  lui  laiflant  mon  Trucheman  avec 
les  deux  Pères  Capucins. 

Aprés^  avoir  demeuré  quelques  jours  à 
Amadan  je  partis  avec  trois  valets  &  un  gui- 
<ie  pour  lipahan ,  oii  on  fe  oeut  rendre  à  che- 
val le  neuvième  jour,  la  Caravane  qui  mar- 
che lentement  y  en  employant  le  double* 

N'ayant  pas  defléin  de  faire  long  fejour  i 
lipahan ,  &  voulant  paflfer  promptemcnt  aux 
Indes ,  les  Hollandois  ne  voulurent  pas  per- 
mettre que  je  prifTe  d'autre  logis  que  le  leur. 
Xè  Nazar  ou  grand  Maître  de  la  maifbn  du 
Hoi  ayant  appris  que  l'AmbafiTadeur  que  j'a- 
vois  laiflK  dans  la  Caravane  devoir  arriver 
dans  peu  de  jours,  me  pria  de  lui  en  faire  le 
portrait.  Pour  Thormeur  de  nôtre  Europe  je 
ne  voulus  pas  lui  dire  ce  que  j'avois  reconnu 
de  fon  humeur  mcfquine,  &  je  feignis  de 
n'avoir  pas  fait  grande  habitude  avec  lui.  La 
veille  de  fbn  arrivée  le  Nazar ,  félon  la  cou-, 
tume  ,  fit  avenir  tous  les  Francs  de  la  part 
à\i  Roi  qu'ils  cuiftnt  à  aller  au-devant  dç 
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rAmbaiTadeur  -,  ce  qui  ftit  fait ,  &  nov[$  le 
conduifimes  d'abord  à  la  porte  d'Ali  qui  tou- 
che le  Palais  du  Roi.  C  eft  la. coutume  que 
tous  les  Ambafladeurs  aillent  iàluSr  cette  por- 
te >  â  caufc  d'une  pierre  de  marbre  blanc ,  fai- 
te en  dos  d'âne  &  cjui  fert  de  marche ,  laquel- 
le on  tient  avoir  été  anciennement  aportce  de 
l'Arabie  où  ce  Prophète  fidfbit  &,  demeure, 
lors  qu'on  a  enjambé  cette  pierre  fans  là 
toucher ,  ce  qui  feroit  un  crime  ,  on  entre 
dans  une  efpece  de  galerie ,  où  d'un  côté  oit 
voit  plufieurs  chambres  qui  fervent  d'azile  SC 
de  lieu  de  françhiiè  aux  criminels  >  le  Rot 
même  ne  les  en  pouvant  tirer.  Le  jour  que  le 
nouveau  Roi  reçoit  en  ceremome  les  mar- 
ques de  la  Royauté ,  il  vaenjamber  cette  mê- 
me pierre ,  &  fi  par  mégard  41  la  touchoit ,  il 
y  a  quatre  gardes  à  k  pone  qui  feroient  fem* 
felant  de  le  rcpouflcr  rudement.  Le  Maître 
des  cérémonies  voulut  enfliite  mener  le  Vé- 
nitien dans  un  logis  que  le  Roi  donne  d'or* 
dinaire  aux  Ambaif&deinrs  fekm  la  guahté  dti 
Prince  qui  les  envoyé  i  &  le  brmt  couroit 
que  celui-ci  étoit  envoyé  de  la  part  de  trois 

grands  Monarques  Se  d'une  puifïante  Repu- 
lique.  Mais  il  le  remercia  >  &  pour  des  rai* 
ions  qu'il  eut ,  il  aima  naicux  aller  loger  chez 
le  Sieur  Pietro  Pentalet  de  race  Vemfiiennc  » 
chez  lequel  le  Maître  des  cérémonies  fc  con- 
duifit  &  y  fit  porter  le  dîné  >  quoi  que  Penta^ 
let  y  eût  déjà  pourvu  de  fon  côté.  Comme 
nous  fumes  au  milieu  du  repas ,  feus  la  cu- 
riofité  de  fçavoir  de  combien  de  fortes  de 
langues  on  y  parloir,  &  il  s'y  en  trouva  juf^ 
qucs  â  treize.  On  y  parloit  Latin ,  François  , 
^emand  ,  anglais  >  Hollandgis  ,  Italien  y  Fortin 
gais  y  Perfien  ^  Turc ,  Arabe ,  Indien  ,  Syrien  ,  &' 
Malaye^  qiii  dk  la  langue  des  do^es  depuis 
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le  fleuve  Indus  jufqucs  à  la  Chine  &  au  la* 
pon ,  &  dans  la  plus  grande  partie  des  lîlcs 
d'Orient  comme  le  Latin  dans  nôtre  Europe , 
iàns  conter  le  petit  More/que  OU  Jargcii  diï 
pais*  Il  eft  ftialaifè  de  cette  forte  de  remar* 
quer  ce  qui  fc  dit  dans  une  compagnie}  pat- 
ce  qtie  le  même  difcours  qui  fera  commencé 
dans  une  langue ,  fera  pourfuivi  dans  une  au- 
tre ,  &  achevé  dans  une  troiiîéme  :  car  à  cau- 
fe  de  ce  mélange  de  nations  il  nV  â  guete  de 
Turcs  &  d'Arméniens  qui  ne  fçachent  trois 
ou  quatre  langues. 

La  civilité  des  Perfané  eft  grande  >  6c  le 
Maître  des  cérémonies  dit  à  l'Ambafladeurj 

3ue  fi  la  cuifine  de  Perië  ne  lui  plaifoit  pas  > 
:  avoit  ordre  de  VAtematdoulet ,  qui  eft  com-* 
me  le  grand  Vifir  en  Turquie ,  de  lui  offrit 
de  Targent  au  lieu  des  vivres ,  pout  fe  traiter 
à  fa  mode  &  faire  aprêter  les  viandes  fè* 
Ion  fon  goût.  L'AmbafTadeur  qui  étoit  ex- 
traordinairement  avare  accepta  Tofïre  de 
tout  fon  cœur  >  ic  deux  heures  après  on  lui 
aporta  un  fac  de  cinquante  tomans ,  qui  font 
environ  huit  cens  écus.  Tous  les  Francs ,  fcan- 
daliffez  de  cette  fordide  avarice ,  ne  firent 

Îlus  d'état  de  rAmbafTadeût ,  &  lui  laiflèrent 
aire  fa  cuifînc,|qui  étoit  fort  froide  -,  fc 
contentant  fouvent  d'une  Rave  ou  d'un  Oi*- 
gnon ,  &  ayant  été  élevé  dans  cette  mefquine- 
tie.  Quelques  jours  après  il  eut  audience  du 
Roi,  a  qui  il prefentafes  lettres  de  créance. 
,  Il  eu  avoit ,  comme  f ai  dit ,  du  Pape ,  de 
.  l'Empereur ,  du  Roi  de  Pologne  &  de  la  Ré- 
publique de  Vcnife.  Celles  dès  ttois  dernier^ 
Etats  furent  bien  reçues  ,  parce  qu'elles 
avoient  des  féaux  d'or ,  avec  plufieurs  cnjo- 
livemx^ns  de  feuillages  d'or  au  pjîpier ,  com- 
ine  on  le  pratique  envers  ks  Princes ,  tc 
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particulièrement  en  Afie  y  mais  ceUesdu  Pape 
furent  rejettéesavecdcdaiD,parce  qu'elles  n  a- 
voient  que  des  féaux  de  plomba  comme  on 
en  met  d'ordinaire  aux  Bulles  ,  &  n'étoicnt 
écrites  que  fut  une  fimfde  feuille  de  papier  ; 
Car  les  Rois  de  Perfe ,  qui  font  délicats  fur 
cet  article  veulent  que  les  chôfes  ftappcnt  là 
vue  -,  ce  qu'autrement  ils  prennent  pour  un 
mépris.  Dominico  de  Santis  eût  beaucoup 
mieux  fait  de  fe  contenter  de  la  qualité  d'En- 
voyé, fans  prendre  celle  d'Ambaflàdeur  qu'il 
fcavoit  (î  mal  foûtenir ,  &  qui  lui  fut  conte- 
Itée  par  un  véritable  Ambailàdeur  de  Polo-  v 
gne  qui  arriva  à  Ifpahait  quelqw  temps 
après,  &  qui  en  ufa  bien  mieux  que  lui- 
Tons  les  Francs  furent  au-devant  de  luî>  lé 
Maître  des"  cérémonies  le  mena  en  un  beaa 
logis  ,  &  lui  ayant  fait  les  mêmes  offres 

âu'au  Vénitien  ou  de  vivres  ou  d'argent  ^ 
répondit  galamment ,  que  quoi  que  ce 
fut  que  le  Roi  lui  envoyât  à  manger  il. le 
tiendroit  à  un  grand  honneur  ,  &  que  s'il 
eût  été  qucftion  de  manger  de  l'or ,  le  Roi  de 
Pologne  fon  Maître  lui  en  auroit  donné  la 
charge  de  trente  mulets.  C'eft  de  ces  fortes  4c 

fens  qui  font  les  chofes  dans  l'ordre  &  de 
onne  grâce  ,  dont  les  Princes  Chrétiens  fe 
doivent  fcrvir  dans  leurs  Ambailàdes  du  Le- 
vant ,  &  particulièrement  pour  celle  de  Per- 
fe, où  les  e/prits  font  plus  rafînez  &  les  plus 
grands  poliuques  de  toute  l'Afie. 

Pour  achever  l'hiftoirc  du  Veniti^i  il  en^ 
faut  ioindre  le  commencement  avec  la  fin  , 
&  je  ferai  en  peu  de  mots  le  portrait  du  per- 
foimage.  Un  Indien  qui  avoir  natureUemeiïC 
beaucoup  d'elprit  ayant  embraflèle  Chriftia- 
nifme  &  la  profeflîon  Ecclefiaftique ,  fiit  à 
Rome  pour  achever  fcs  études  qu'il  avoit 


dby  Google 


1 1  V  R  B  Second;  ifft 
tomméncces  àGoa,  où  enfuite  le  Pape  qui 
Tavoirpris  en  afftftion  le  renvova  pour  Vi- 
caire. Dominico  de  Santis  qui  etoit  alors  à 
Rome  fe  mit  à  fon  fervice ,  &  le  fuivit  jut 
qu'aux  Indes,  où  je  le  via  la  première  ibis  en 
aflez  mauvais  état.  A  fon  retour  à  Venife  ,  où 
jcuparavant  il  n'étoit  en  nulle  confideration  » 
il  nt  acroire  qu'il  entendoit  parfaitement  le 
xjegocc  de  l'Ane ,  &  quelques  particuliers  lui 
confièrent  de  la  marchandife  qui  fut  perdue 
à  Seide  par  un  naufrage.  t)ènuè  de  toutes 
çhofcs  il  retourna  à  Goa ,  où  il  reçut  huit 
écus  de  quelques  contributions  charitables. 
Puis  il  fe  rendit  à  Ifpahan ,  où  il  trouva  le 
Père  Rigordi  Jefaite  avec  lequel  il  fit  bien- 
tôt connoifTance.  D'Ifpahan  ils  paflcrent  en- 
fèmble  en  Pologne ,  où  Dominico  de  Santis 
s'étant  vante  à  la  Cour  d'avoir  aquisde  belles 
lumières  dans  T Afie ,  &  d'en  connoïtre  par- 
feitement  bien  l'état  prefent ,  le  Roi  le  char- 
gea  de  la  commiflion  dont  j'ai  parlé  pour  la 
Cour  de  Perfe.  L'Empereur  fuivit  fon  exein- 
plc,  la  Sereniflîme  République  de  Venife 
en  fit  autant ,  Se  ces  trois  puiflances ,  pour 
rendre  fon  Ambaflade  plus  folennelle  &  lui 
donner  plus  de  poids ,  y  firertt  joindre  le  Pa^ 
pe  ;  Mais  ce  Dominico  de  Santis  &  autres  de 
là  forte  qui  vont  en  Afie  fans  être  foncez  ,  & 
{ans  avoir  le  génie  à  faire  les  chofes  de  bonne 
grâce ,  ne  font  que  s'attirer  du  mépris  Se  prou, 
iiituer  la  réputation  des  Princes  qui  les  em- 
gjbyent.  Ce  fut  le  même  Pcre  Rigordi  qui 
ayant  été  envoyé  pour  Miifionnaire  à  Seïdç^ 
en  partit  fans  ordre  de  fcs  Supérieurs  avec  un 
ïeune  Marchand  de  Marfeille  à  qui  on  avoir 
iàit;  toucher  trois  ou  quatre  mille  ccus  pour 
négocier.  Il  lui  fit  accroire  qu'il  devicndroit 
grand  Seigneur  par  fon  crédit  :  mais  étant 
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arrivé  à  Goa  fans  pouvoir  montrer  d'obedîcfw 
ce ,  les  Portugais ,  qui  n'aiment  guère  les  Rc-^ 
ligieux  d'une  autre  nation  que  de  la  leur  y 
lui  donnèrent  T>ien-tôt  fon  congé  >  &  il  fc 
rendit  â  Ifjpahan.  Comme  il  ne  pouvoit  vU 
vre  que  d'mtrigue ,  il  js'infînua  à  la  Cour  par 
la  propofition  qu'il  ofà  y  faire  dti  mariage 
du  Roi  dePerfc  qui  étoit  )C\iné  ic  bienfeit> 
avec  Mademoifêlle  d'Orléans.  Sous  ce  pré- 
texte il  fiit  bien  reçu  du  Roi ,  qui  lui  ordon- 
na un  bon  traitement  &  lui  fit  quelques  pre- 
fcns,  &  Mademoifêlle  ayant  içu  à  Pans  lac 
folie  &  la  tentKtitc  du  perfonnage ,  ne,  fit 
qu'en  rire  avec  ceux  qui  lui  en  firent;  le  conte. 
Pour  ce  qui  eft  du  Vénitien  il  n'oû  retour- 
ner en  Europe  par  la  Turquie  •,i>îirce^  qu'il 
içavoit  qu'on  avoit  des  avis  de  fa  perfbnne  » 
&  qu'on  l'épioit  à  fon  paf&ge.  L  Atematdoi^ 
let  ,  qui  étoit  bien-aifè  de  s'en  décharger  , 
pria  un  Ambaffadeur  de  Mofcovie  qui  re- 
toumoit  en  fon  pais  de  le  recevoir  en  fa  côm- 
pacçnie  j  ce  <]ue  celui-ci  ne  pût  honnê^menc 
refofer.  Mais  quand  ils  furent  fUr  le  point  de 
Rembarquer  fiir  la  mer  Cafpienne  pour  Aflra- 
can  ,  le  Mofcovite  fit  entendre  au  Venitieri 
^u'il  ne  pouvoit  le  mener  plus  loin;  de  ma- 
nière qu  il  fiit  contraint  de  rebrouffer  che- 
min à  Ifpahan ,  &  deJiàGoa5  où  les  Por- 
tugais le  firent  embarquer  par  charité  pour 
Lifbone.  Enfin  il  fc  rendit  à  Venife ,  où  bien 
loin  d*être  bien  reçu  ,  il  s*en  manqua  peu 
4que  le  Sénat  y  mal  fatisfàit  de  fà  negoti^g* 
tion  >  n^en  &t  un  châtiment  trés-ievere» 
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CHAPITRE    IV. 

J)e  la  roHtt  que  ("Auteur  a  tenue  dans  fon  qua-^ 
trilme  voyage  d\Afie  pour  fe  rendre  de  Paris  jk 
Or  mus  \  (^  premie,  entent  dt  la  navigation  dgi 
Moifeille  à  Alexandrette. 

^  k  Yant  réfolu  de  paiTer  pour  la  quatrième 
JrVfois en  Afie ^  jépartis  de  Paris  avec Mon- 
fieur  d'Ardilicrè ,  nls  de  Moniteur  du  Jardin, 
ledix-huitiéme  Juin  i6^\.  Nous  arrivâmes  à  • 
Lion  k  vingt-neuvicnie  >  &  prîmes  une  l>ar- 
que  pour  Avignon,  où  nous  nous  rendîmes? 
le  deuxième  Juillet.  Le  lendcmairi  nous  prî- 
mes des  clîcvaux  pour  Marfeille  où  nous  arri^ 
vâmes  le  fixicme,  &  n'y  trouvant  aucune 
cdinmôdité  pour  le  Levant  5  il' nous  y  fàlur 
demeurer  juiqu'au  vingt-cinquième  d  Août  » 
lourde  fàiniLoUis.  Î^Ious  nous  embarquâmes 
aux  liles  Tur  un  vaiâeau  nommé  fainte  Crié 
|)ine,.  commandé  par  le  Capitaine  Glaizc 
Marfeillois.  Levinct-fixiéme  nous  fîmes  voi* 
le  avec  un  vent  de  ^fj^ord-oiieft ,  qui  continua 
k  vingt-icptiémc  &  le  vingt-huitième  v  mais 
qui  devint  fi  foible  ,  qu  enfin  le  vingt-neuf 
&  le  trentième  k  Vent  étant  Isford-oikft  , 
nous  prîmes  nôtre  route  pour  découvrir  Tlflc 
de  Sardaigne.!  te  premkr  Septembre  nous 
tînmes  fc  même  chemin,  mais  lans  avancer 
beaucoup  à  caufc  du  calme.  Le  fécond  au  le- 
ver du  soleil,  nous  nous  trouvâmes  proche 
de  la  côte  deSardaigne  gui  regarde  le  cou- 
chant ,  &cnviron  àèx  mille  de  terre  ,  où  Ir 
calme  nous  prit ,  nous* aperçûmes  un  vaiflcau 
qui  commença  à  fuir  à  force  de  rames.  Sur 
Je  midi  k  vent  s'étant  reinis  au  Nord-oUeft^ 
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nous  reprîmes  nôtre  route ,  &  fe  ttoi&étaô 
nous  vîmes  fur  la  côte  d'Afrique  Tlile  aj^cT- 
]ée  Galita.  Le  quatrième  nous  découvrîmes 
riile  de  Zambino  qui  elt  devant  Tunis  >  &  fiir 
k  Toir  le  cav-mon ,  qui  ell  la  peinte  h  plus 
&ptentrionaie  de  TAfrique.  le  cinquième 
nous-  eûmes- la  vue  de  Hile  Pantaieria  &  des 
côtes  de  Sicile.  Le  fixiéme  nous,  aperçâmes 
riile  de  Go%e  y  &  le  fepticnic  le  château  qui 
porte  le  même  nom.  Le  vent  s'ètant  tourne  à 
POueft ,  nous  ne  pômcs  aborder  à  Malte ,  & 
nous  tînmes  la  mer  le  long  du  jour.  Sur  le 
ibir  un  Cheyalier ,  Capitame  du  porf ,  vint 
à  nôtre  bord  avec  un  efijuif  y  Se  prit  nos  p^ 
tentes»  Sur  la  minuitie  vent  s'étant  mis  à  l'Eft 
nous  poufla  d^is  le  port ,  oè  nous  entrâmes  le 
huitième  a  quatre  heures  du  matin  >  jour  de 
la  Nativité  de  la  fàinte  Vierge.  Sur  les  fept 
heures  le  Capitaine  du  port  nous  donna  Teor- 
irce.  Se  étant  à  terre  nous  allâmes  voir  les- 
cérémonies  qu'on  hit  tcfm  les  ans  en  ce 
iour4à,  pour  pendre  graccs-àDieadccequc 
le  Turc  en  pareil  four  kva  le  fie^  de  de- 
vam  k  ville.  La  cérémonie  &  £dt  en  cette' 
manière. . 

Le  Grand-Maître  va  à  l^Eglife  de  fiint 
Jean ,  acompagné  de  tous  les  Grand-Groix 
vêtus  de  leurs  robes  de  C(»nmandeur,  &  de 
la  plus  grande  parrie  des  Chevaliers.  Tous 
les  païïàns  de  llfle  font  en  armes  dans  ht 
V  ille  avec  les  bourgeois ,  pour  aUer  à  TAu- 
'  berge  d'Auvergne  acompagner  le  Ctevalier 
qui  y  va  prendre l'Etendart.  Ce  Chevalier  eft 
vctu  d'un  hoqueton  de  velours  rouge  oit  il  y 
aune  Croix  de  l'Ordre  devant  &  derrière.  Il 
a  le  pot  en  tête  >  l'étendart  fur  i'épanle ,  &  à 
fon  côté  un  Page  du  Grand-Maatre  ,  qui  por- 
te d'une  main  une  épce&dc  Tautte  un  poi- 
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fjiard  5  le  tout  richement  garni ,  &  qui  a  été 
donne  à  l'Ordre  car  TEmpercur  Charle- 
Quint.  Le  Page  qui  portoit  l'épée  &  le  poi-^ 
gnard  étoit  petit  Neveu  du  Pape  Innocent 
dixiéitie.  Ils  vont  ainfi  jufqu'à  la  porte  de  TE- 
glife ,  où  les  fokiats  &  les  bourgeois  qui  mar« 
chent  devant,  fe  mettent  en  hayc  pour  lait- 
fer  pafler  le  Chevalier  &  le  Pauçe*  Ils  Yont 
tous  devant  le  grand  Autel  >  où  le  Chevalier 
feit  trois  fois  la  révérence  v  mettant  la  pointe 
de  la  demi-pique  de  Tétendart  en  terre  5  & 
en  ayant  fait  autant  devant  le  grand-Maître  , 
il  fè  tient  debout  au  côte  droit  de  ià  chaifë ,  & 
le  Page  à  gauche  tient  lepée&le  poignard 
droit.  La  Meflc  fc  chante  avec  Mufique  , 
&  à  l'Evangile  le  grand-Maître  prend  des 
mains  du  Page  répee& le  poignard,  &  les 
^ient  la  pointe  en  haut,  ne  les  lui  rendaric 
qu'après  que  la  Méfie  ett  achevée.  Pendant 
Télevation  le  Chevalier  fait  avec  Tétcndart 
la  même  cérémonie  qu'il  avoir  feite  en  en- 
trant,  toutes  les  cloches  fonnent  alors ,  on 
tire  tour  le  canctti ,  &  les  foldats  font  par  trois 
fois  la  décharge.  La  Meflè  finie ,  le  grande 
Maître  fort  de  TEglife  acompagné  comme 
auparavanr  >  Se  ayant  de  plus  tous  les  Or- 
dres Ecclefiaftiques  de  la  ville,  avec  Tinfan- 
terie  qui  marche  devant ,  vers  Nôtre-Dame 
de  la  ViAoire,  où  ils  vont  tous  en  procef- 
£on*  Pendant  qu'on.y  fait  une  ftation ,  Tin- 
fmterie  fait  encore  une  décharge,  &  tour 
Je  canon  rant  de  la  ville  que  des  galères  &dc$ 
vaifïèaux  qui  font  dans  le  port  repond.  Après 
cela  ils  retournent  tous  à  faint  jfean  dans  le 
même  ordre  qu'ils  font  venus  ;  puis  l'infan- 
terie ran^ene  rétendart  à  fon  Auberge,  &  le 
grand-Maîtres*enretourneà  fon  Palais  acom- 
pagné des  Commandeurs  Qc  des  ChevalicfS. 
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Le  neuvième  nous  einplojrâmes  la  jouttïéé 
à}  Voir  les-  fortification»»  où  il  y  ajae  trés-^ 
beaux  canons  pour  les  défendre. 

Le  dixième  après  dîné  nous  vîmesr  faire  Te- 
xercice  par  lesf  Pages  devant  le  grand-Maître 
dans  une  des  Taies  de  fbn  Palais  ^  oà  il  y  avoir 
plufieurs  Grand-Groix.  Ce5  exercices  font 
de  voltiger  >  de  faire  des  armes ,  joiier  de  la« 
pique  >.&  ils  ne  font,  cela  quline  fbisl*anen 

{>refënce  du  grand-Maitte  y  qui  à  la  an  de 
'exercice  leur  fit  apporter  de  toutes  fbrtésf 
de  confitures  en  cinq  ou  Gx  grands  bajffîns. 

L'onzième  nous  fûmes  voir  Tàrfenal ,  oà 
on  m'aflura  qu'il  y  avoir  pour  armer  quin-t 
ze  ou  vingt  mille  hommes.  Il  eff  bien  en- 
rrcrenu  &  en  très-bel  ordre. 

Le  douzième  nous  vifitâmes  Tinfirmerie  , 
où  les  Chevaliers  malades  fbntfervisenvaif^ 
fcUe  d'argent  >;  tant  fcs  pauvres^qucles  riches. 

Le  treizième  nous  allâmes  vc»r  le  bourg,, 
qui  eft  l'andenne  ville.  - 

Le  quatorzième  nous  vîmes  les  fbrtifica* 
lions  de  dehors  &  le  Gonvent  des  Capucins  , 
&  les  fOurs  fuivans  jufqu'au  dix^neu^iémc 
iKHis'nous  promenÉnès  dans  des  barques 
autour  de  llfle. 

Le  vingâeme  fÏH' les  dir heures  du  matîri 
nous  fîmes  voile  ^cç  un  vent  Oiiefl-fud^ 
oiieft,  qui  dura  fulqu'au  vingt- deux  i  mais 
fur  le  foir  étant  venu  Sud-fud-piiefl  &  àflfez 
fort ,  cela  fiit  caufe  que  le  vingt-uoifièmc 
nous  vîmes  la  côte  de  12^  M  orée  >  dont  même 
nous  approchâmes  aflèz  près  pour  recon* 
noître  le  terrain  qui  ètoic  Navarin.  Sur  le 
fbir  nous,  vîmes  la  ville  de  coron  ^«où  ÎI  fe  fait 
grand^  négoce  d'huile  d'olive.  C'eft  de  ce 
port-là  que  Parmée  des  Turcs  fortit  l'acr 
i<?4S-  quand  elle  alla  en  Candie. 
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Le  vingt-quâtriémc  fiir  la  minuit  nous  eu'- 
mes  le  vent  Eft-nord-eft*  Le  matin  nous  dé^ 
couvrîmes  le  eap  Matapan ,  qui  eft  œic  pointe 
de  la  Morée  &  la  plus  mendionalc  de  toute 
VEuropt  y  &  à  midi  llfle  de  Cengo  ,011  nous 
apperçûmes  trois  vaiflcaux  qui  nous  donnè- 
rent la  çhafle  plus  de  trois  heures,  tenant  la 
même  route  ^e  nous  ;  ce  quincxis  fit  croire 
«ju'ilsèioient  Corfàires  :  mais  ils  nous  quitrc^ 
rent  voyant  que  nous  étions  meilleurs  voi» 
,  fiers  qu  eux. 

Le  vingt-cinquième  nous  avançâmes  vers 
Flfle  de  eandie  v  &  le  vingt-iîxiéme  nous  vî- 
mes une  montagne  de  cette  ffle  appellée  la 
Càmeliere  >  &  quelques  pointes  de  terre  qui 
lesardent  le  Midi. 

Le  vingc-fèptiéme  au  matin  nous  aperça- 
«lés  cinq  vaiflcaux,  dont  deux  nous  donne- 
Tent  la  cfiaflc  environ  fîx  heures.  Dés  que 
BOUS  les  eûmes  découverts  nous  fîmes  force 
de  voile  vers  le  Sud  \  parce  qulls  avoient  le 
vent  fiir  nous  \  mais  quand  ils  virent  qu'ils  ne 
nous  pouvoient  joindre,  ils  nous  quittè- 
rent ,  oc  nous  reprîmes  nôtre  chemin  quand 
nous  les  eûmes  perdus  de  vue. 

Depuis  le  vingt-fèptiéme  jufqu'à  Alexan- 
drette  nous  trouvâmes  la  mer  toute  couverte 
de  pierre  ponce  ,  Se  cela  provenoit  d'un 
tremblement  de  terre  qui  quelque-temps  au- 
paravant avoit  abîmé  la  moitié  de  Tlfle  Sarh- 
totini.  On  croit  que  cela  arriva  à  caufè  du 
foulphre  dont  la  terre  étoit  plcine,&  auquel 
le  feu  fe  mit,  ce  qui  caufâ  la  mort  de  fcpt 
cens  cinquante  de  ces  Insulaires ,  tant  de  ceux 
qui  forent  acablez  dans  les  ruines ,  que  de 
ceux  qui  moururent  de  frayeur.  Ceux  qui  re- 
firent devinrent  noirs  comme  du  charbon  , 
^  la*  vapeur  qui  ibnit  de  cet  abîme  ne  noircie 
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pas  fêulementceux  de  Tlfle  vmais  même  pjtf^ 
oues  dans  Conftantinople  elle  noircit  tou( 
1  argent  qui  s'y  trouva  >  fie  on  entendit  le 
I>f  uit  de  ce  tremblement  )u^u*à  Smirne. 

Le  vingt-huitième  au  matin  nous  vîmes  un 
vaiflèau-,  mais  chacun  tint  fa  route  >  &  bien* 
tôt  nous  le  perdîmes  de  vue. 

Le  vingt,  neuvième  à  la  pointe  du  jour 
nous  découvrîmes  rifk  de  cypre.  Nous  tirâ- 
mes vers  le  Nord  pour  reconnoître  le  port 
où  nous  voulions  aller  ;  mais  la  bonace  nous 
en  empêcha.  Sur  les  cinq  heures  du  ibir  le 
vent  vmt  Ef  t-fud-eft  qui  nous  remit  dans  nô- 
tre route,  6c  vers  la  minuit  nous  aperçûmes 
un  vaiflfeau'au  clair  de  la  Lune.  Parce  qu'il 
nechangeoit  point  fon  chemin  nous  crûmes 
que  c'étoit  un  Corfkire,  &  nous  nous  tînmes 
prêt  pour  nous  défendre -,  mais  quand  il  fut 
procne ,  nous  reconnûmes  çiac  c'étoit  un  Car- 
ramoufali  Grec  qui  prenoit  la  route  d'Âle- 
xandrettc. 

Le  trentième  ayant  eu  bonace  juiquesà  mi- 
di ,  il  nous  vint  un  vent  d'Eft-fod-eft ,  avcç^ 
lequel  nous  tirâmes  toujours  vers  terre.^ 

Le  premier|0(ftobre  iur  les  huit  heures  du 
matin  nous  moiiillâmes  devant  les  Salines  qui 
eft  un  des  ports  de  Cypre  où  font  nos  Coti- 
fùîs. 

Le  deuxième  nous  fûmes  à  terre  pour  vifî- 
ter  le  Conful  François  qui  nous  reçût  bien. 
Je  m*informai  de  piufieurs  Chrètiete  du  païs 
que  je  trouvai-là ,  comment  Ms  pouvoient  vi- 
vre fc  payer  leur  carage.  Ils  me  dirent  que 
c*étoit  avec  beaucoup  dç  peine  5  parce  que 
cette  Ifle  étant  fort  deniièe  d'argent ,  ils  ne 
pouvoient  rien  gagner,&  que  cela  étoitcau- 
fe  que  depuis  trois  ou  quatre  mois  il  y  avok 
plus  de  quauc  cens  Chrétiens  qui  s'çtoie«c 
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fcfidus  Mahomctans  pour  ne  pouvoir  paye^ 
leur  caragc,  qui  cft  le  tribut  que  le  Grand- 
Seigneur  levé  fiir  tous  les  Chrétiens  de  fcs 
Etat;s.  Il  exige  tous  les  ans  des  plus  pauvres 
fix  piaftres  par  tête  5  mais  il  y  en  a  qui  en  pa- 
yent jufqu'à  cent  &  cent  cin<iuante,&  ils  cloi- 
vent  le  tribut  dés  l'âge  de  dix-huit-ans.  Je  ne 
doute  jpas  qu'il  n'y  ait  plufieurs  defcriptions 
de  rifle  de  Cypre  ^ans  les  relations  des  vo- 
yageurs ,  mais  cela  ne  me  doit  pas  diipenfer 
de  donner  mes  remarques  fur  l'état  prefent 
de  cette  Ifle ,  dont  j'ai  eu  foin  de  m'inftruire 
toutes  les  fois  que  f  ai  eu  bccafion  de  m'y  ar- 
rêter. 

L'Ifle  de  Cypre  cft  une  des  plus  confiderables 
de  la  mer  Meditcrr^ée,&  plus  au  levant  que 
toutes  les  autres ,  portant  titre  de  Royaume  > 
&  d'environ  cinq  cens  mille  de  circuit.  Sa 
largeur  eft  inégale ,  &  dans  fa  figuré  elle  for- 
me comme  un  triangle  dont  les  cotez  font 
auflî  fort  inégaux.  Elle  a  plufieurs  Caps  ou 
Promontoires,  dont  les  prmcipaux{fbi>t  Sanf 
Epipbaniûciui  regarde  le  couchant  •,  le  Cap  de 
Crate  qui  s'avance  vers  le  midi ,  le  Cap  de 
l>/e|:r^i:4qui|envifage  TOricnt  d^hiver,  le  Cap 
de  cormachiti  qui  eft  vers  le  Nord,  &  le  Cap 
.  de  5.  André  qui  eft  la  pointe  la  plus  Orientale 
de  rifle.  Ses  plages  principales  font  celle  des 
Salines  ou  de  Lameca  où  demeurent  les  Con- 
fiilsdes  Francs ,  &  de  laquelle  j'ai  parlé  ail- 
leurs •,  celle  de  Papbo ,  &  celle  de  Cetines  ou  de 
Cerigni.  Le  havre  de  Tamagoufte  ne  vaut  rien 
pour  les  grands  Navires,  &  il  n'y  a  que  les 
petits  bâtimensqui  y  peuvent  donner  fond. 
Le$  Vénitiens  y  avoient  fait  autrefois  un  pe- 
tit môle  pour  quelques  galères  \  mais  il  eft  à 
J>refent  tout  ruiné.  La  plage  de  Cerines  eftceU 
e  où  donnent  fond  les  barques  Se  galiotcci 
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qui- viennent  de  la  Caramanie  &  des  Payafes^ 
&  €'eft  où  fe  débarquetît  les  Bâchas  ou  Gou-i 
Verneûrif  de  Tlfle  quand  ik  vicnnôiit  de  Con* 
ftantinople  pour  enCf cr  dans  leut  gouverne^ 
ment. Nicofteedlcut  fefidcnce  ordinaîrc.Cet-* 
te  Ville  efc  ptergue  au  milieu  dellile,&autre-» 
fois  elle  étoit  fort  |;randc  comme  le  témoi- 

Îtie  Tenceinte  de  rçs  anciennes  muraifles  , 
ont  prt  voit  des  reftei.Le&  Vénitiens  k  firent 
fortifier ,  nui^  les  badiom  ne  lorit  pas  finis  ni 
élevez  tomme  ils  devroieht  être  félon  le  dei^ 
Icin.  Les  nouvelles  murailles  de k  Ville  font 
bien  terraflees  par  le  dedans,  6c  en  état  de! 
déftnfe.  Il  y  a  trois  portes  i  l'une  qui  reiçi^rdc 
le  Levant  &  s'appelle  de  FamagoufieiCCÏk  de 
Paphê  qui^ftau  Couchant,  &  celle  de  cm»f> 
qui  eft  vçrsle  Nord,  La  Ville  n'eft  pas  deia- 
ffreable ,  &  les  Vénitiens  y  ont  bâti  â€  fort 
beaux  Palais  j^màis  les  Turcs  les  démolîflènt 
tous  les  jours  dans  h  penfèe  qu'ils  pour*^ 
roient  y  trouver  quelque  trcfbr  caché ,  &  il^ 
vefldcnt  les  pierre»  pour  en  feire  dc^nïaiibn» 
nouvelles.  Les  Turcs  fe  font  fàifis  de  laCa* 
thcdrale  nomihée  Sainte  Sophie ,  qui  eft  uiî  bel 
édifice  5  pour  en  faire  leur  principale  Mofr 
quée ,  &  lis  en  ont  pris  encore  une  autre  qui 
étoit  autrefois  un  Mônaltere  de  TO^dre  de 
îaint  Auguftin.  Les  Grecs  y  ont  quatre  EgH- 
fcs ,  &  les  Francs  deux ,  à  fçàvoir  les  PP,  Ca* 
pucins  Miiïîonnaires  François ,  &  fes  Socca- 
lans  Mi/Iionnaires  Italiens.  Les  premiers  ont 
ITEgîifc  qui  fe  nctamc  faint  Jacques,  Se  les 
autres  celle  de  Sandta  Croce.  Les  Arméniens 
en  ont  aufïï  une  qui  eff  aflez  belle ,  &  qui  du 
temps  des  Francs  étoit  un  Monaftere  de  reli* 
gieufcs  nommé  la  Cartufiane.  Ccft  ce  que 
montrent  les  tombeaux  gu'onvoit  encore 
dans  ia  Cou5:del'Egliie,.oiiil  y  a.des^ figure», 
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gravées  de  rcligieufes ,  &  particulièrement 
d*une  Abeilc  avec  une  crofTe  à  la  main,récri- 
ture  qui  cft  gravée  autour  de  k  pierre  étant 
en  caraéleres'Françoii.  L'afïiette  de  la  Ville 
cft  à  peu  prés  au  milieu  delà  campagne  de 
nUe  en  un  trés-bel  endroit  &  bien  tempéré  > 
flans  un  terroir  trés-fcrtile ,  &  où  il  y  a  abon- 
dance d'eaux.  Elle  eft  plus  longue  que  large  * 
&  elle  avoir  anciennement  neuf  milles  de 
tour-,  mais  les  Vénitiens  voulant  la  fortifier 
la  reduilîrent  à  trois.  Les  travaux  étoient  fi 
beaux,  &  les  proportions  fi  bien  obfervées 
en  toutes  chofes ,  que  les  plus  fameux  ingc- 
tiieurs  l'eftimoient  la  plus  belle  Se  la  meil- 
leure fbrtereficdu  monde, quand  le  Grand- 
Seigneur  Selim  IL  y  envoya  une  armée  ibus 
la  conduite  de  Muftaphafon  grand  Vifir.  ^ 

Fàmagoufte  eft  une  ville  maritime  du  côté 
du  levant.  Se  fa  principale  Fortereflè  de  cette 
Me.  Elle  eft  bien  entretenue ,  Se  le  Château 

Îui  eft  dedans  cft  fait  en  forme  de  citadelle, 
ics  Turcs  ont  converti  en  Mofquéc  les  EgU^ 
fcs  des  Chrétiens ,  à  qui  il  n'eft  pas  permis  de 
demeurer  dans  la  Ville.  Ils  ont  feulement  U 
liberté  d*y  venir  le  iour,&  d'y  avoir  des  bou- 
tiques qu'ils  ferment  le  fbir ,  après  quoi  ils 
le  retirèrent  en  leurs  maifons  qui  font  dans 
les  villages  voifins.  La  Ville  eft  gouvernée 
par  un  Bey ,  indépendant  du  Gouverneur  de 
Il/le ,  &  qui  eft  obligé  d'entretenir  une  ga- 
lère pour  garder  fcs  côtes. 

Cerives  eit  une  autre  ville  fort  petite  Scfans 
xîéfenfe ,  Se  dont  h  plus  grancle  partie  des 
murailles  tombent  en  ruine.  II  y  a  une  Forte- 
reflè a  la  marine  «qui  dl  afltz  bien  bâtie ,  & 
où  on  tient  une  garniibn.  A  trois  lieues  de 
cette  Ville  il  y  a  un  beau  Monaftere  de  Reli- 
gieux Grecs»  bâti  en  quelque  manière  à  1% 
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Françôife,&  ils  ont  quelques  cellules  au  botd 
de  la  mer  où  ils  pèchent  de  bon  poiflbn.Tôii- 
te  la  campagne  prochaine*  porte  du  coton  > 
qui  eft  le  principal  revenu  du  Monaftcrç.  Il 
n*y  a  que  cette  Forterefle  de  cennes  du  côté 
du  Nord  •,  parce  que  rifleeft  moins  ouverte 
que  du  côte  du  levant  ou  du  Midi ,  où  il  y  a 
outre  Famagouttele  fort  des  Salincs^jc  ceux 
de  Limoflb  &  de  Papho.Lcs  habitans  de  Tlile 
font  Grecs  pour  la  plupart ,  fur  tout  dans  les 
villages.  Ds  font  tous  vêtus  à  lltalienne  tant 
hommes  que  femmes,  &  les  hommes  por- 
tent le  chapeau  comme  les  Francs ,  retenant 
leurs  coutumes  autant  qu'il  leur  eft  poffible. 
Le  commerce  de  Cypre  eft  le  coton  en  laine 
qui  eft  leplus  beau  de  tout  le  levant,  &  la  fo- 

Ïe  qui  n  eft  pas  fort  belle  ni  en  abondance. 
'Me  de  fa  namre  eft  aflèz  fertile  :  mais  elle 
n'a  pas  afTez  d*habitans  pour  la  cultiver.  Les 
vivres ,  comme  le  pain ,  le  vin,  la  viande > 
le  fromage  &  le  laitage ,  y  font  à  grand  mar- 
ché, &  il  s'y  fait  de  l'huile  d*oIive  autant 
qu'il  en  faut  pour  le  pàîs  :  Mais  pour  ce  qui 
eft  du  vin ,  il  y  en  a  en  aflez  grancle  abondan- 
ce pour  en  fournir  les  païs  voifins  ,  &  onle 
tran/porte  en  divers  endroits ,  paniculiere- 
inent  aux  lieux  de  négoce.  Le  meilleur  croit 
au  pied  du  mont  Olympe  du  côté  qui  regar- 
de le  Midi ,  &  il  eft  délicieux  à  boire.  Les 
trois  premiers  Mois  après  la  vendange  il  con- 
forve  une  agréable  douceur ,  qui  après  fc  tour- 
ne en  force  &  devient  violent.  La  campagne 
qui  eft  entre  Nicofîe  &  Famagoufte ,  eft  ccl- 
le  d'où  provient  le  plus  de  coton ,  &  il  y  en 
a  auflî  en  quantité  aux  environs  de  Paphos 
&  de  Lïmiflo.  Le  principal  lieu  où  fe  feit  la 
foye  s'appelle  cyterea ,  gros  village  qu*arrou{c 
une  peutc  rivière  qui  foitdc  la  foicitainc  de 
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Venus.  Elle  &it  moudre  quantité  de  mou- 
lins') qui  font  les  Principaux  revenus  du  Ba^ 
chz  de  Cy pre,  U  fe  feit  encore  de  la  foye  en 
d'autres  villages  entre  Limiflb  &  Papho  ',  & 
fur  le  chemin  on  en  trouve  un  q^ui  s^appelle 
Fifcopi  3  où  il  y  a  des  aq  ueduçs  qui  conduuënt 
l'eau  dans  les  chambres  $c  macazins  où  oa 
faifoit  autrefois  le  fucre  :  mais  a  preibn(  cela 
yji  tout  en  ruine.  Depuis  que  rifle  fut  prifc 
fur  les  Vénitiens ,  un  Bâcha  qui  y  avoit  été 
envoyé  pour  Gouverneur ,  fit  brûler  toutes 
les  cannes  de  fucre  qui  étoient  dans  une  gran- 
de campagne.  En  tirant  à  la  marine  proche 
de  Limiâb ,  on  voit  un  des  plus  beaux  jardins 
dj5C3rpre,  que  Ton  appelle  cht$i.  Il  eft  fort 
grand  &  acompa^né  d  une  magnifique  mai- 
fyn  Se  d'une  très-belle  orangerie.  Ce  fut  l'ou- 
y^ragc  d'un  riche  Vénitien  qui  fe  plaifoit  en 
ce  lieu-là  &  qui  y  avoit  acquis  beaucoup 
de  terres  où  il  vient  encore  des  cotons.  La 
pointe  qui  regarde  l'Orient  d'Hiver ,  où  il  y 
a  une  petite  tour  Mtie  pour  la  garde  de  l'Ifle  « 
rire  fon  nom  de  ce  lieu,  voiftn,  &ç  s'appeU 
le  cbftû  ? 

.  U  fc  prend  en  Cypre  une  grande  quantité 
de  pedts  oifeaux  comme  une  manière  d'orto* 
;Uti$>  f^r  tQut  4u  côté  de  la  montagne  appel* 
lèe  Santa  Croce.  Aux  mois  de  Septembre  &, 
d'0(5tobre  les  païfans  des  villages  circonvQi^ 
iîns  font  de  petites  hutes  à  la  campagne  y  où 
ils  Içavent  qu'ordinairement  ces  oifeaux  fô^ 
viermenc  polèr  pour  manger  la  graine  d'u^ 
ne  certaine  herbe  qui  croit  enrtfle.  Qaand 
aUc  eft  iêche  ils  l'entourent  de  gluau?>  SC 
prctmetit  les  oiièaux  dç  cette  manière  >  mais 
ic^cft  lorfque  Je  Maeftral  çegne  &  que  l'air 
cil  fioid»  car  avec  le  vent  du  Midi  ils  n'en 
jf^mm»  B^\oHf  U  y  »  4p$  V^nih  «qu'ils  en 
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prennent  beaucoup ,  &  d'autres  fort  peu,  &' 
cette  forte  d'oifeaux  eft  une  ftiandife  pour 
les  Vénitiens ,  qui  ne  font  ^oint  de  feftins 
au  carnaval  fans  en  fervir  des  baflîns  en  pira^ 
mide.  Us  ont  foin  d*en  foire  acheter  tous  les 
ans,  &  pour  les  transporter  on  les  accommo- 
de de  cette  manière.  A^rês  leur  avoir  ôté  la 
plumé ,  &  les  avoir  mt  bouillir  deux  ou 
rtois  boiiillons  »  ils  les  mettent  avec  le  fel  & 
le  vinaigre  dans  des  barik.  Quand  on  les  vcaç 
manger  on  les  mec  entre  deux  plats  fur  ua 
réchaud,  &  ils  font  fi  gras  qu'ils  font  eux- 
iftêmes  leur  fauije.  Il  s'en  transporte  quelque- 
fois hors  de  Cypre  juiques  à  mille  barils ,  & 
n'étoit  ce  négoce  les  pauvres  Chrétiens  dç 
rifle  verrôient  peu  d'argent. 

Sur  la  montâgnç  apellee  San9a  Çrou  il  y  a 
une  Eglifequi  lui  donne  ce  nom,  Scceux  du 

S  aïs  difent  que  fainte  Hélène  revenant  de 
erufalem  laifla  un  morceau  de  la  Croix  de 
nôtre  Seigneur  aux  Chrétiens  de  Cypre ,  qui 
firent  bâtir  cette  Eglifc  de  la  libéralité  de  cet- 
te même  Princeflc.  Depuis^ce  temps4à  ceux 
du  village  de  Leucara  l'ont  enlevée  de^re  lieu^ 
Jà ,  &  portée  dans  teur  Eglife  o(i  je  Tai  vûct 
Le  morceau  eft  grand  comme  la  paume  de 
|a  main,  &enchafl%  dans  une  grande  croii( 
de  leton  à  figures  cizélées. 

Le  Rôyaupic  de  Cypre  a  un  Archevêque 
&  trois  Suiftagans.  L'Archevêque  a  fon  titre 
de  Nicofie ,  d'où  dépend  Famagouftç  ,  &  Iç 
païs  qui  eft  entre  Nicofis  &  Famagouttc  t 
qu'on  apelle  la  Morie  yzvçclt  territoire  de 
Nicofie  &  tous  les  villages  Ats  environs»  Il  a 
ia  maifbn  à  une  lieuë  de  Nicofie  où  il  fsdt  &^ 
réfidence  ordinaire,&  où  il  y  a  fe  n^eilleur  4^ 
fon  revenu.  Depuis  quelques  années  il  a  cnir» 
W\^  ï'EgU^e^  ayant  Eut pcinflre  Sç  àotçt  la 
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ttmi  Autel  f  dont  la  ftrud^ure  eft  &irtbeUe^ 
y  Archevêque  tient  de  la  forte  fous  fa  f  urifdi* 
âion  le  milieu  de  Tlfle  avec  la  partie  qui  re- 

firdele  Levant  ;  &  les  Evêqvies  font  ceux  de 
apho  au  ^ouchan^  de  riile^  de  Ccrines  au 
Nord ,  &  de  jLarncça  yers  le  Midi, 

Je  né  dirai  rien  ici  ^  ni  ailleurs  ^  de  la  Kff^ 
Jigion  des  Xjreçs  ;  paDpeque  j'aprens  que  plu- 
Heurs  en  jont  écrH  p  &  que  f  *eft  une  çhofè  ailèz 
connue.  Je  remarquerai  feulement  qu'ils  &>nt 
0on  atachez  à  leurs  coutumes  8c  à  leurs  an* 
^ienaes  cérémonies  ;  que  leur  chant  eft  mu& 
ical,  &  qu'ordinairement  Us  i^  difent  que 
de  grandes  Meffes  qui  font  fort  longues.  11$ 
fc  lèvent  les  Dimanches  &  les  Fçtes  entre 
une  &  deux  heures  après  minuit  pour  chan* 
4ter  matines.  Pour  cet  tffèt  un  Oei^  va  de 
porte  en  porte  qui  frappç  avec  une  crefêilc 
pour  ^vçiîlcr  Je  monde ,  en  criant  en  leur  Janr 
gac  pfbrétiens  alU\)L  ^Bglife.  }xs  hommes  & 
Tes  vieilles  femmes  qui  ont  le  plus  de  zèle  ne 
inanquent  pa(s  dY  aller^  mais  jpour  les  £lies  & 
les  jeunes  femmes  elles  ne  K^rtent  point  là 
nuit ,  à  caufë  des  Turcs  j  &  elles  n^aiîiflpnç 

au'à  Ja  prière  du  matin  &  à  la  Meflè  qui  fe 
it  enfiute.Ilyafept  ou  huit  villages  dont 
fa  plupart  de3  habitans/^nt  Ma^omces ,  qui 
^nt  venus  di|  mont  ]Liban  9  &  ils  parlent  en>* 
Itr'euiç  A^abe  dans  leurs  maiibns  ,  &  Grec 
iavcc  les  yrais  Jnfulaires.  Us  fiiivent  la  Reli^ 
jgion  Romaine»  &  ont  leurs  Eclifes  ^f>res  ou 
pis  officient  en  lan^e  Chalcîaïciue^ 

L'air  4c  Gypre  rfeft  pas  fort  fain ,  &:  Tlilç 
icft  fi  fujette  a  être  tourmentée  des  feutercj* 
les ,  qu'il  y  a  des  années  qu^elles  mangent 
tous  les  bfêds  en  herbe  »  &  gâtent  tous  les 

J'ardin§.  Dan^  les  chaleurs  elles  s'élèvent  en 
'aii:  ^  ]?obfbuccii&a;^  fommc  fi  c'étoit  jun 
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gros  nuage  ;  mais  quand  le  vent  de  Nord 
vient  à  louffler  il  les  porte  en  mer  où  el-i 
les  periflèm. 

Il  fe  trouve  en  Gypre  trois  fortes  de  terre 
en  couleur ,  fçavoir  de  gris  noir ,  de  rouge  » 
&  de  jaune,&  les  Vénitiens  en  enlèvent  quan- 
tité pour  les  gjiflailles  &  les  peintures  groA 
fieres.  Il  s'y  trouve  encore  une  mîiie  d'Aluâ 
déplume,  qui  eft  la  pierre  appellée  Damian^ 
clius.  On  croit  qu'anciennement  on  avoit  le 
lècret  de  la  réduire  en  une  çfpece  de  coton 
qu'on  fîloit ,  &  qu'<m  préparoit  en  forte 
qu'il  s'eQ  pouvoit  faire  une  toUe  qui  ne  ië 
cqhfumpit  point  au  feu  \  mais  au  contraire 
qui  sy  JblanchiiToit  parÊdtement.Les  Indiens 
enfeveliflbient  autrefois  les  corps  mons  de 
leurs  Rois  dans  des  fuaires  de  cette  forte  de 
toile^puis  les  jettant  dans  le  feu  ils  trouvoient 
après  ies  cendres  renfermées  dans  ce  fuairc 
qui  n'étoit  pas  brûlé  >  8c  (]u'ils  mettoient  en« 
iuite  dans  le  tombwu  qui  leur  étoit  prépare. 
Quand  le  Bâcha  de  Cyprc  veut  aller  voir 
la  Fortcreflfc  de  Famagoufte ,  il  envoyé  aver- 
tir le  Bey  qui  eneft  Gouverneur,  Ileftau 
pouvoir  du  Bey ,  s'il  le  juge  àpropos ,  de  lui 
en  rcfufèr  l'entrée  -,  ce  qui  s'eu  fait  quelque^ 
fois.  Le  Bâcha  ^//-Gidr^i  beau  Vieillard  âgé 
<le  cent  &  deux  ans ,  étant  parjci  de  Nicôue 
dans  la  littiere  avec  deux  cent  cavaliers  coih-^ 
me  il  fut  à  une  demieJieuë  de  Famagoufte  i 
le  Gouverneur  de  la  place  lui  envoya  fim 
J-ieutenant  avec  cent  cavaliers  pour  lui  fkicé 
compliment  &  le  conduire  à  la  Forterefïc  ; 
Mais  ils  prirent  d'abord  pofïfcffion  de  la  liriie* 
redu  Bâcha  dont  les  gens  fè  retirèrent  en  cé- 
dant la  place  aux  autres ,  &  il  ne  pût  retenir 
auprès  de  lui  que  huit  ou  dix  de  {es  princir 
faux  Qffiçiers,  |1  fur  aii^  conduit  dans  la 
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fdace  au  bruit  du  canon ,  &  régalé  m^nifi-» 

qucmcnt  par  le  Gouverneur,  ^!lais  le  Bâcha 

n'y  toucha  point ,  &  dés  qu'il  eut;  vu  le  lien 

'  il  fc  retira ,  conduit  par  les  mêmes  cavaliers 

Î'ufqu'au  lieu  où  ils  Tavoient  pris  le  matin, 
^es  falyes  furent  réïterès  ;  &  comme  il  étoic 
tard  le  bon  vieillatd  fut  coucher  à  un  village 
de  Grecs  peu  éloigné  de  la  ville.  Voila  en  peu 
de  mots  ce  que  j  ai  pu  remarquer  de  Tétat 
pcefent  de  Tlue  de  Cypre.  Pourfuivons  nô- 
tre route,  8c  gagnons  Alexandrctte,  doit 
BOUS  ne  fommes  pas  loin. 

Le  troifiéme  Oiftobre  fiir  les  trois  heures 
du  matin  nous  fîmes  voile  avec  le  vent 
Oiieft-nord-oiieft  ,  &  fur  le  midi  nous  dt- 
x:ouvrîmes  Famagoufte ,  où  on  nous  avoir  aC. 
iuré  pendant  nôtre  fcjour  en  Cypre  que  nous 
ne  pouvions  avoir  entrée  à  caufe  de  la  guerre 
xi'entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens.  A  ce  que 
îe  pus  juger  de  loin  le  port  eft  de  difficile  ac- 
rez,  &  pour  ce  qui  eft  4c  la  ville  je  n'en 
pus  rien  difcerner. 

Le  quatrième  à  la  pointe  du  four,  nous 
aperçûmes  la  côte  de  Sirie,  le  Cap  Cangcr  , 
&  le  golfe  d'Antioche.  Sur  le  foir  nous  arri- 
vâmes à  la  plage  d'Alexandrette,  Aiiflî-tôt 
notre  Viee-Gonful  dépêcha  à  Àlep  Ces  mcfl!u- 
ge«  ordinaires  •,  &  de  deux  pigeons  qu'il  eo- 
voyaïl  n'y  en  eut  qu'un  qui  put  pailfer,  l'ok- 
/curite  l'ayant  feit  rejourner.  Nous  fumes 
ibuper  &  coucher  chez  le  Vice-Conful  Ao» 
^lons ,  &C  il  nY  en  avoir  point  alors  de  Hol* 
Ian4c^;Ie  Vice-Confui  François  w  £sd{bit 
l'office, 

Le  cinquième  nôtre  Vice-Confiil  nous 

traita-,  &  conjointement  avec  Iç  Vice-Cou- 

iul  Anglpis  nous  fournit  toutes  les  provi^ 

^ons  neccflàires  pour  Iç  voyage  d* Alep ,  oui 

Tom^  lU  Q 
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nous  arrivâmes  le  feptiémc  ayant  fait  dili- 
gence &  rencontré  de  très-bons  cbevaiur. 

Nous  demeurâmes  à  Aleg  depuis  le  lêptié- 
tne  Odobre  jufqu*au  trentième  Décembre  , 
&  nous  en  ferions  partis  plutôt  fans  la  i^çrrc 
qui  étoit  alors  entre  les  Arabes  &  les  Curdes 
qui  habitent  TAffiriei  Ceux-ci  le  plus  fou^ 
vent  paflfent  le  Tigre  à  la  nage  ^vec  leur5 
chevaux  de  la  niianiere  que  j'ai  dit  au  çhapi* 
%re  précèdent ,  &  viennent  enlever  les  trou- 
peaux des  Arabes.  Peu  de  temps  auparavant 
jls  ^voien;  volé  deiix  Carav^cs,  dans  Tunç 
dcfquelles  qui  étoit  partie  d'Alep  il  y  avoit 
trois  Portugais  Se  un  |^rançi(cain  qui  al- 
loient  à  Goa>qui  forent  depoiiiÙe?  tpuç  nudç. 
Le  vingt-huitième  Décembre  nous  fîmes 
marché  de  nos  chevauip  de  vqiturc  jufques  4 
MouflUl  ou  Ninive  ;  &  le  trente-uniénic  fi 
quatre  heures  du  piatin  nous  fumes  joindre 
)a  Caravane  ^^  qiu  ne  marcha  ce  four4à  quç 
quatre  ou  cinq  heures,  l^pus  fîmes  à  peu  prés 
les  jouirnées  q^ue  j*ai  marquées  dans  mon  troi-r 
^éiï>ç  voyage  p  &  ^ns  aucune  facheufc  avan- 
ture  nous  arrivantes  à  Mou/Tui  le  deuxième 
Février.  Nous  y  demeurâmes  jufques  au  quin- 
^iérne^  parce  que  voulant  baifler  le  Tigre ,  il 
.fallv^  attendre  que  les  Kilets  ou  bâtcaujc  du 
-païs.foflént  ea  état.  Nous  en  avions  befoin 
de  quatre  ;  parce  que  nous  étions  beaucoup 
4e  mpnde  ^  Se  les  èens  du  lieti  n'en  tiennent 
point  4^  prêts  ^  le  contentant  de  Jcs  fâirô 
quand  Ôs  voyent  les  hpmmes  &  les  marçh^n- 
4ifes  qu^ijs  dqivçnj  charger.  Il  en  étoit  par4 
Je  JQ^r  de  devant  nôtre  arrivée ,  mais  ils  vc-* 
noient  de  Diarbequir  8c  por^oienç  d^s  naur 
pitlom  de  guef  f  e  pour  Babilone. 

Jl  f^xit  que  j*acheye  de  dépeindre  ces  Kî^ett 
•  #0W  i'^  pa^iè  m  paiTapc  4»  fiçhrufi  ^  »  dçwf 
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jours  des  ruines  de  Ninive.  J'ai  dit  qu'ils 
font  faits  de  perches  comme  des  xrains  de 
bois  floté  ;  mais  il  faut  remarquer  que  ces 
perches  au  lieu  d'être  rondes  font  quarrcest 
&  queie  Kilet  entier  eft  un  quarré  de  trente* 
iîx^ieds.  Ils  le  font  double  de  peur  que  les 

{)aflàger5  &  les  marcbandifes  ne  fe  moiiil-. 
ent ,  &  pour  ce  fujet  ils  élèvent  comme  iin 
autre  Kilet  de  deux  ou  troisjpieds  de  haut  fur 
le  premier  :  Mais  pour  laifler  une  place  pouir 
lt$  rameurs ,  y  en  ayant  un  à  chaque  coin  di 
Kilet,  celui  d'enhaut  a  deux  pieds  moins 
d'étendue  àTentour  que  celui  de  deflbus,  8C 
par  ce  movçn  il  fe  trouve  ipommé  une  gale- 
rie ,  fous  laquelle  font  ataclez  plufieurs  ou- 
dres  félon  la  grandeur  du  K^let  &  la  charge 
qu'on  met  deflUs.  Il  y  en  a  quelquefois  jui- 
qucs  à  trois  cens  j  &  celui  où  j'étois  alors  ea 
avoit  bien  cent  cinquante.  Ces  oudres  font 
despeau3ç  de  bouc  qu'on  a  foin  d'enfler  foir 
&  matin,  &  jpn  prend  garde  s'il  n'y  en  a 
point  quelqu'un  de  crçvé  par  des  pierrçs  di^ 
guës  ou  deç  branches  qui  fe  peuvent  rencon^ 
treren  décendant  la  rivière.  Nôtre  Kilet  por^ 
toit  tr-ente  paffagers  Ôc  foirante  quinçaux 
4c  marchandife  poids  d'Alep ,  qui  font  tren- 
te-trois mille  livres  poids  de  Paris.  Ce  fut 
far  de  femblables  radeaux  que  nous  d^çetidl» 
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CHAPITRE    VII- 

Smte  de  U  *'QHte  que  l*^Aute^r  4  termï  dâvs  fot^ 
quatmme  vayage  d^Afie  ,  0*  fartic^lierement 
4e  fa  décente  JUr  le  X%*'e  defms  ^inivt  JH/^ 
qu'A,  "Babilone^ 

LE  quinziémç  Février  noiis  ibrtîmçs  da 
Mouflul,  &  ayant  vogué  fîx  heures  nous 
vînmes  couchçr  auprès  d'un  bain  chaud  qui 
cft  àûne  por^éçde  moulquçt4u  Tigre.  Il  y 
avoir  alqrs  quj^nûté  de  malades  qui  y  étoient: 
venus  pour  redbiivrer  la  fànté^  Toute  la  nuit 
POus  fîmes  le  ff Set  \  mais  commç  on  couche 
fur  le  bord  de  il  rivière  où  Ton  a  ^t  exprès 
des  plateformes ,  nous  ne  pûmes  fi  bien  preiirr 
dre  gardç  ànpu5,quç  quelques  Arabes  nç 
vinflent  la  nuit  commç  entre  deux  eaux  dt- 
tober  deux  couvertures  à  uq  Marchand  ,  SC 
l'habit  d'un  Turc  de  pôtrc  Caravane   qui 
étoit  allé  au  bain.  Dés  qtt  on  fe  fut  ftpperçû 
du  vol  chacun  prit  fts  ainies ,  &  nous  tirâ- 
mes deux  ou  troiç  coups  de  fufiJ.  En  ^iiêine^ 
temps  nous  oiiîn>e$  en  pluiîeurs  èndrpîts  du 
village  çpmmç  un  bruit  de  troupes  de  ca- 
nards qui  entrent  dans  l'eau,  &  ç  étoient  les 
Arabes  que  U  peur  dç  nos  armê^  fiiifoit  fiiir'^ 
&  qui  fe  jettoient  à  la  nage'pour  fe  fauver ,  ôc 
plongeoicîit  entre  dewç  eaux^ 

Lç"/eiziéme  après  que  nos  rameurs  eurent 
travaillé  cinq  heures  nous  abordâmes  auprès 
d'uiîç  digue  qui  traverfe  le  Tigre  d'un  bord  4 
l'autre.  Elle  a  deux  cçns  pieds  dé  large  ,  & 
lait  faire  à  la  rivière  en  décendant  une  pafca^ 
de  d^hviron  vin{»t  brafles.  Elle  eft  tâtie  cî^ 
^rPflç^  picFf  es  qui  paf  |^  fucce(fipn  4u  fcjçs  ^ 
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Ibnt  endurcis  comme  de  la  rocheXcs  Arabes 
difent  que  ce  fiit  Alexandre  le  Grand  qui  la 
fit  faire  pour  détourner  la  rivière ,  Se  d'autres 
veulent  que  ce  fut  Darius  pour  empêcher  que 
les  Macédoniens  ne  puflènt  décendre  parJà. 
Nous  fortunes  tous  dif  Kilet  >  &  il  falut  fai- 
^e  ôtcr  les  mârchandifcs  pour  les  faire  porter 
>a  une  lieue  de  là  fur  des  Chevaux  &  desbœufs 
que  les  Arabes  nous  amenèrent. 

Le  paflàge  de  cette  digue  eft  une  chofe  di- 
gne d/adniitation  :  Car  on  ne  peut  voir  fans 
feonnement  la  chute  de  ce  Kilet  qui  tombe 
tout  d'un  coup  de  la  hauteur  de  prés  de  fix* 
yingts  pieds,  &  qui  pafTant  parmi  1^  onoJes 
qui  bouillonnent  entre  les  rochers  eft  foûte-i 
nu  des  oudres  5  &  demeure  toujours  fur  l'eau. 
'Jjçs  hommes  qui  le  conduifêntfelientàune 
perche  courbée  en  demi-cercle  ,  où  ils  ont 
^  aufïî  leur  rame  atàchée ,  de  peur  que  les  on- 
î^  des  ne  les  emportent.  C'eft  de  cette  digue* 
|L^  donr  j'ai  parlé  au  fu  jet  du  commerce  d'Alep  ^ 
ug  Se  elle  empêche  abfolument  la  navigatioa 
|B  des  barques  fur  le  Tigre.  - 
^  Nôtre  Kilet  ayant  abordé  au  lieu  où  nous 
Z^Si   l^^tcndions,  nous  rechargeâmes  nos  mar- 

tchandifcs,  &  couchâmes  au  même  endroit 
fitr  le  bord  de  l'eau  où  il  nous  fàlut  faire  bon 
guet.  Quand  les  Arabes  voyent  qu'il  n'y  a 
que  deux  ou  trois  perfbnnesfur  le  Kilet ,  s'ils 
Kconnoiffent  que  les  Marchands  qui  font 
proche  foient  endormis ,  il$  coupent  les  cor- 
des du  Kilet ,  &  le  laiflant  aller  à  wu-l'eau 
^^  ils  le  fuivcnt  à  la  nage  avec  les  oudres  fous  le 
ventre  ;  &  vont  prencîte  ce  au'ils  peuvent. 
Le  dix-feptiéme  après  trois  neutcs  de  che- 
juin  nous  trouvâmes  la  rivière  apellée  zab , 

3ui  fc  jette  dans  le  Tigre  du  côté  de  la  Chai- 
Ëe«  ^  demie  Ueoë  aurde^us  de  cette  rivière 
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il  y  a  un  beau  Château  de  brique,  bâti  fut 
une  petite  colline  y  mais  n'y  ayant  perfbn- 
ne  dedans  .il  commence  à  fe  ruînen  Cette 
journée  nous  fûmes  douze  heures  fur  Teau  , 
&  couchâmes  en  un  endroit  où  il  y  a  des 
bocages.  Nouscôupâtoes  du  bois,  &  fimes 
grand  feu  toute  la  nuit  à  cguiè  des  lions 
qui  fc  retirçnt  d'ordinaire  en  ce  iieu-là  j 
Se  de  temps  en  temps  nous  tirâmes  nos  ar- 
quebuzes. 

Le  dix-huitiéme  nous  voguâmes  trei^se 
heures,  &  couchâmes  au  bord  de  Teau  du 
Ofâré  de  rAffiric.  Ce  folr  les  Arabes  nous 
avortèrent  des  laitages  &  du  beurre  frais. 
Ils*  viennent  à  la  nage  de  Tautre  côté  du  Ti- 
gre ,  un  oudre  ataclîé  fous  le  ventre ,  &  un 
autre  for  la  tête  où  ils  mettent  ce  qu'ils  apor- 
tent,  dequoi  ils  ne  veulent  point  d^argent> 
mais  il  leur  &ut  donner  du  tabac,  ou  du 
bifcuit,  ou  du  poivre. 

Le  dix-neuviéme  après  quatre  heures  de 
chemin ,  nous  trouvâmes  la  rivière  nommée 
Ultum-fon  ;  c*eft-à-dire  ,  rivière  d'or.  Elle 
vient  des  xnontagnes  des  Medes ,  &  /e  Tai 
côtoyée  environ  trois  jours  en  revenant  de 
Tauris  à  Alcp  ,  &  paflant  le  Tigre  à  Méfia. 
L'eau  de  cette  rivière  eft  très- excellente ,  & 
elle  entre  dans  le  Tiîçre  du  côté  de  rAflirie. 
Il  y  a  auflî  en  cet  enâroit-là  le  long  du  Tigre 
quantité  de  fources  d'où  il  fort  du  bitume  > 
&  d'autres  ruifleaux  d'eau  chaude  qui  fèntent 
le  foulphre.  Tout  ce  jour-là  nous  ne  vîmes 

Su'Arabcs  &  Curdes  qui  marchoient  le  long 
u fleuve-,  les  Arabes  du  côté  de  la  Mefopo- 
tamie ,  &  les  Curdes  du  côté  de  l' Affirie.  Ds 
étoient  en  guerre,  &  marchoient  en  bon  or- 
dre ^tant  d'un  côté  que  de  l'autre.  La  jeuneflc 
«dioit  devant  avec  Tarc^  les  flèches  &.<iuciU 
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qu€i  moufquets ,  &  glufîeurs  portoient  la  de- 
mi-pique. On  voyoit  iuivre  les  femmes ,  les 
filles  &  les  petits  enfans^avec  leurs  troupeaux 
de  bœufs,  de  moutons,  &  quantité  de  cha- 
meaux) éc  les  vieillards  matchoient  les  der- 
niers. Tant  les  Arabes  que  les  Curdes  en- 
voyoieht  uois  ou  quatre  cavaliers  feire  là 
découvene  fur  des  eminetices  :  cat  auflî-tôt 
qu'ils  voyent  Tocafion  de  fe  jetter  fur  leurs 
ennemis ,  ils  paffent  promptement  la  rivière 
à  la  nage  avec  leurs  chevaux  de  la  manière 
q[ue  j'ai  dit  auparavant.  Comme  nous  ne  vou- 
lions .pas  nous  fier  à  ces  gens-là,  nou$  vo- 
guâmes dix-neuf  heures  de  fuite  pour  lès 
éviter. 

Le  vingtième  nous  fûmes  onze  heures  fur 
le  Tigre,  &  vînmes  coucher  proche  d'une 
ville  apellée  Tegrit  du  côté  de  la  Mefbpota* 
mie.  Il  y  a  un  Château  à  moitié  ruïné  ayant 
encore  quelques  belles  chambres  de  refte  > 
it  la  rivière  lui  fert  de  fofle  du  côté  du  Nord 
ifc  du  Levant  ;  mais  il  en  a  un  fort  profond  Sc 
revêtu  de  pierre  de  taille  du  côté  du  Cou- 
chant &c  du  Midi.  Les  Arabes  difènt  que  c'a 
été  autrefois  la  plus  forte  place  de  la  Mefo- 
potamle  ,  quoi  qu'elle  fbit  commandée  par 
deux  éminences  qui  en  font  fort  proche.  Les 
Chrétiens  avoient  leur  demeure  à  un  quart 
de  liçuë  de  la  ville,  &  on  y  voit  encore* les 
ruines  de  rEglifc ,  &  une  partie  du  clocher 
qui  témoignent  que  c'a  été  un  prand  édifice» 

Le  vingt-unième  après  trois  heures  de  che- 
min nous  trouvâmes  un  village  du  côté  de 
l'Afifirie  <}u'on  apelle  Amet^el-tour ,  du  nom  de 
celui  qui  y  eft  enterré  dans  une  Mofquée ,  & 
qu'ils  tiennent  pour  un  Saint.  C'eft  un  lieu  de 
dévotion  parmi  ces  peuples  ,  &  il  y  vient 
l^eaucoup  de  monde  en  pekrinacre.  Ce  jour- 
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là  nous  fumes  douze  heures  fur  le  Tigre  s 
te  couchâmei  au  bord  de  Tcau, 

Le  vingt-dcuxicmc  ayant  vc^é  deux  heu- 
res nous  trouvâmes  un  canal  du  côté  de  la 
Mefopotamie ,  qui  a  été  coupé  du  Tigre  pour 
arrofèr  les  terres ,  &  il  va  juiques  vis-à-vis  de 
Bagdat  où  il  rentre  dans  le  Tigre.  Nous  mî- 
mes alors  pied  à  terre  du  côté  de  l'ancienne 
Chaldée ,  a  caufè  de  quelques  Turcs  gui 
étoient  avec  nous  >  &  quivouloient  aller  fai- 
re leur  prière  à  une  Mofquée  qu'ils  a^Ueht 
Samara.EUt  n'eftqu*à  une  demie  lieue  de  la 
rivière ,  &  il  y  rient  en  dévotion  beaucoup 
de  Mahometans  >  &  fur  tout  des  Indiens  & 
des  Tartares  ;  parce ,  difent-ils  >  que  quaran- 
te de  leurs  Prophètes  y  font  enterrez.  Quand 
ils  fçûrent  que  nous  étions  Chrétiens ,  iTs  ne 
Voulurent  jamais  permctne  même  pour  de 
l'argent  que  nous  y  miâîons  le  pied.  A  cinq 
cens  pas  de  cette  Mofquée  on  voit  ime  tour 
fort  mgenieufement  bâtie.  Elk  a  deux  cfca- 
liers  par  dehors  faits  en  limaçon  >  l'un  deC- 
quels  eft  plus  enfoncé  dans  la  tour  queTau- 
tre.  Je  l'aurpis  mieux  côn£dcrée  s'il  m^eût 
été  permis  d'en  aprochcr  de  plus  prcs^  Je 
remarquai  feulement  qu'elle  cil  de  brique 
&  qu'élit  marque  fort  fon  antiquité»  A  de- 
mie lieue  de-la  on  voit  auffi  trois  grands  por- 
uux  qui  icmbknt  avoir  été  l'entrée  de  quel- 
que palais.  Il  y  a  même  de  Taparence  quil  y 
a  eu  autrefois  en  ce  lieu-là  une  grande  vil- 
le ;  car  plus  de  trois  lieues  le  long  du  ffcuvcs 
on  ne  voit  que  des  ruines.  Nous  fûmes  ce 
îour-là  douze  heures  fur  l'eau  ,  &  couchâ- 
mes fclon  nôtre  coutume  au  bordcHi  Tigre* 
.  ^  le  vingt-troifîéme  comme  nous  ne  décen- 
dîmes  à  terre  que  pour  aprêtcr  à  manger  » 
nous  voguâmes  vingt  heures  j  &  tout  le  jour 
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nôâSTÎmcs  fânt  d'un  côté  que  de  Tautredc  lai 
tiviete  de  méchances  kutes  (àkc9  de  bv^n* 
ches  de  palmier  y  ou  logent  des  pauvres  gens 
qui  tournent  des  roues ,  avec  lefquclles  ils 
urent  Teau  de  la  rivière  pour  arroicr  les  ter- 
res voifines.  Nous  trouvâmes  aufli  ce  jour-là 
une  rivière  apelléc  odoine  ,  qui  entre  dans 
le  Tigre  du  côté  de  Tancienne  Chaldée* 

Le  vingt-quatrième  nous  fîmes  chemin 
vingt-deux  heures  de  fuite  fans  fbrtir  de  def- 
ius  le  Kilec.  La  raifbn  eft ,  que  les  Marchands 
ayant  ôté  du  Kilet  tout  leur  argent  >  &  la  plu-r 
part  de  leurs  marchandifes  y  ils  les  donnèrent 
en  garde  aiixpaîfàns,  gui  les  portèrent  fidel- 
Icment  à  Bagdaten  y  alfant  vendre  leursden^ 
rces.  Les  Marchands  en  ufcnt  de  la  forte  pour 
ne  pas  payer  les  cinq  pour  cent  de  doikne  en 
cette  villc-Ià.  3^  leur  confiai  auflî  quelque' 
chofe  dont  ils  me  rendirent  bon  conte  aufïî- 
bien  qu'aux  autres ,.  &  pout  ieur  peine  ils 
&  contentent  de  pcn^ 

Le  vingt-cinquicme  fur  les  quatre  heures 
du  matin  nous  arrivâmes  à  Bagdat,  qu'on 
apelle  auflî  d'ordinaire  Bàbilone.  Ils  t)Uvri-- 
rent  ks  portot  eiivirdn  fur  les  fix  heures  du' 
niatin>>dc  les  Douaniers  s'y  trouvent  pour 
vifiter  les  marchandifes  ,  &  foiiillcr  même 
les  perfonncs.  S'ils  ne  trouvent  rien  fur  eux ,» 
ils  les  laiffent  alterv  mais  s'ils  ont  quelque 
chofè  qui  doive  payfer ,  ils  les  mènent  à  la* 
Boiianc ,  où  on  écrit  ce  qu'île  ont  ;  après 
quoi  on  les  laifTe  aHer  en  liberté.  Toute  la 
œarchandjffe  qui  eft  fur  les  Kilets  y  eft  aufïî- 
portée,  &les  Marchands  la  vont  reprendre 
deux  ou  trois  jours  après ,  en  payant  la^ 
Boiiane  vce-  qm  fc  faié  avec  grand  ordre  SC 
£3Lns  bruit. 

H'avoisdcja  été  ui^  fois  à  Bagc%  es;  i^j^v 
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le  alors  fe  n'y  demeurai  que  cinq  jours  ;  tn^ii) 
dans  le  voyage  dont  je  fais  à  prcfent  la  rela- 
tion je  m*y  arrêtai  vingt  jours  entiers ,  &  je 
Its  employai  à  voir  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  la  ville,  où  je  Ic^cai  chez 
les  Pères  Capucins. 

Quoi  que  Bagdat  porte  auflî  vulgairemcm: 
le  nom  de  Babilone>  elle  cft  pcmnant  bien  . 
éloignée  de  cette  ancienne  Babilone ,  dont  je 
parlerai  quand  il  fera  temps.  Voici  quel  eft 
I^tat  prefent  de  Bagdat ,  qui  cft  l'ancien  fii- 
fct  des  guerres  que  les  Turcs  ont  eues  avec 
Its  Perians. 

'  Bagdat  eft  une  ville  affife  iur  le  rivage  du 
Tigre  du  côté  de  la  Perle ,  &  feparée  de  la 
Mefopotamie  par  ce  même  fleuve.  Elle  eft 
z  u.  degrez  iç.  m,  d'élévation  polaire.  Les 
Chroniques  des  Arabes  difcnt  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  un  de  leurs  Califes ,  nommé  Eiman^ 
fiur  i  en  l'an  de  THegire  de  Mahomet  145. 
&  du  Chriftianifme  j6x.  ou  environ.  Ils  la. 
nomment  Dar-aUfam  ,  '  c'eft-à-dire  y  Heu  ùu 
maifen  de  faix.  Quelques-uns  difent  qu'dle  a 
tire  ion  nom  d'un  Hermitage  qui  étoit  dans 
un  pré ,  où  à  prefent  elle  eft  bâtie ,  &  qui  fur 
donné  à  un  certain  Hermite  qui  y  fai/bit  iâ 
demeure,  d'où  elle  fut  appellce  "Bagdat ^  ce 
qui  en  Perfien  fîgnMe  fardin^d$nnh  II  y  a  en- 
viron quarante  ou  cinquante  ans  qu'en  creit- 
fai^t  les  fbndemens  d'un  Carvan&ra  >  on  trou- 
va dans  une  petite  cave  un  corps  entier ,  vctu 
â  la  façon  d*un  Evêquc ,  avec  un  encenfoir  tc 
de  l'encens  auprès  de  lui.  Il  paroiffoit  encore 
en  ce  lieu-là  quelques  chambres  de  Rdi- 
jrieux ,  par  où  Ton  peut  croire  ce  que  plit- 
iîeurs  Hiftoricns  Arabes  raMXjrtent ,  cjtî'au 
même  lieu  où  Bagdat  eft  bati  il  y  avok  an- 
cieimefiaent  un  grand  MogoaftereacraipQSDé 
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iîc  quaiîtité  de  maifons  ou  habitoient  des 
Chrétiens.  La  ville  a  environ  quinze  cens 
pas  de  long  &c  fept  ou  huj^t  cens  de  large, 
ne  pouvant  avoir  que  trois  mille  au  plus  de 
circuit^  Ses  murailles  font  toutes  de  brique 
&  terraflees  en  quelques  endroits ,  avec  de 
groflcs  tours  en  forme  de  battions.  Sur  tou- 
tes ces  tours  il  y  a  environ  foixante  pièces 
de  canon ,  dont  la  plus  grofle  ne  porte  gue 
cinq  ou  ftx  livres  de  baie,  tes  fofTez  font  lar- 
ges &  profonds  de  cinq^  ou  fîx  toifes.  Il  n'y  a 
que  quatre  portes  ;: trois  du  côte  de  terre,  & 
une  fur  la  riviete ,  qu'on  pafle  fur  un  pont 
de  trente-trois  bateaux  ,  éloignez  Tun  de 
Tautre  de  la  largeur  d'un  bateau.  Le  Château 
eft  dans  la  Ville  prés  d'une  des  portes  appel- 
lèe  Ki-Maa'^n  du  côté  du  Nord.  Il  eft  en  par- 
tie fur  la  rivière  ,  &c  n'eft  ceint  que  d  une 
frmple  muraille  terraflee'en  peu  d'endroits  » 
&ç  garnie  de  petites  tours,  fur  lefquelles  il 
y  a  environ  cent  cinquante  petites  pièces  de 
canon ,  qui  font  fans  affût.  Le  fofle  eft  étroit 
&  profond  feulement  de  deux  à  trois  toifes  , 
&  il  n'y  a  point  de  pont4èvi^àlàp0tte.L2|r 
garnifon  eft  de  trois  cens  Janiflaires  qui  font 
commandez  par  un  Aga.  La  ville  eft  gouver- 
née par  un  Bacba  qui  eft  ordinairement  Vi-< 
&t.  Sa  maifon  eft  le  long  de  la  rivière  &  a  af* 
ftz  d'aparen(re,&  il  a  toujours  prêts  de  fix  ou 
ftpt  cens  hommes  de  chcvaf.  Il  y  a  auiïî  un 
A^a  quicommande  trois  ou  quatre  cens  Spa- 
his. Ils  ont  cncoteune  autre  forte  de  cavalerie 
qui  s'apelle  G»w|»/;/er ,  c'eft-à-dire  gens  de 
courage ,  commandez  par  deux  Agas  -,  &  ils 
font  d  ordinaire  trois  mille,  tant  a  la  villes 
qu'aux  villases  circonvoifins.  Les  clefs  dés 
portes  de  la  Saille  &  du  pont ,  font  entïe  les 
jnains  d'un  autre  Aga>  qui  a  fous  lui  deitx 
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cens  Janiflàires.  Il  y  a  enfin  fix  cens  hottimef 
de  pied  qui  ont  leur  Aga  particulier  ,&  envi- 
ron foixantç  canoniers  ,  qui  ètoient  alors 
ccmmandez  par  un  habile  homme  apellé  Si" 
Ittor  Mkha'él  qui  paflbit  pour  Franc  ,  quoi 
cju'il  fut  né  en  Candier  II  fc  donna  au  Grand 
6eigneur  Sultan  Amurat  quand  il  alla  aflie-^ 

{!:er  Bagdat  en  16^%.  Il  eut  le  bonheur  de 
'emporter  en  peu  de  temps  v  mais  ce  ne  foc 
pas  tant  par  la  brèche  faite  par  la  baxerie 
que  le  Signor  Michaëlaveitdreâee,  que  pas^ 
la  révolte  qui  arriva  en  même-temps  dans^ 
la  ville  y  dent  veici  yhiftoire  en  peu  de  mots^ 
Le  Kan  qui  au  commencement  ieutenoiiF 
le  fiege,  étoit  ©riifinaire  d'^Armenic,  &  fc 
nommoit  Sep-coHli-kan.  Il  y  aveit  If^ng-temps- 
qu'il  commandoit  dans  la  Ville ,,&  l'avoir, 
nveme  déjà  défendue  deux  feis  contre  l'ar- 
mée du  Turc  qui  ne  l'avoir  pu  prendre.  Mai» 
le  Bcoide  Perfc  ayant  envoyé  un  de  fcs  Favo- 
ris peur  ccirmander  en  fa  place,  âc  étant  en- 
tré dans  k  ville  un  peu  devant  que  le  canonr 
eût  feit  bréehe  ,  le  vieux  Kan  qui  fc  vit  dé- 
poffedé  par  les  patentes  du  nouveau  venu  y 
ahna  mieux  mourir  €|ue  de  futvi^^e  à  l'a^ 
ftont  qu'on  lui  vouloit  feire.  Il  fit  venir  cîj 
prefénce  de  (ts  Ojficiers  &  de  fa  milice,  fa 
Femme  &  (on  Fils  >  &  prenant  ttois  coupes- 
pleines  de  poifb^ ,  dit  à  fa  Femme  que  fi  elle 
ravoit  jamais  aimé  ,  elle  lui  en  donnât  des 
marques  en  mourant  genereufement  avec 
lui.  Il  fit  la  même  exhortation  à  fbn  Fih ,  iC 
en  même-temps  ils  avalèrent  chacun  une 
coupe  de  poifbn  v  ce  qui  fut  iùivi  d\me 
prompte  mort.  Les  foldats  qui  aimoicnt  ce 
Gouverneur  ayant  vu  un  fi  funefte  ipe<îlacle, 
&  fçachant  que  le  Grand-Seigneur  fe  prépa- 
roit  à  un  affiiut.  gênerai  pai  la  .  brécKe  qui 
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TboAt  fon  avancée  ne  voalurcnt  point  obcfr  i 
leur  nouveau  Kan ,  &  fe  portercnr  auâi^côt 
à  k  révolte.  Ils  traitèrent  avec  le  Turc  à  con- 
dition qu'ils  fortiroient  armes  &  bagage  ^ 
mais  on  ne  kar  tint  pas  parole  ;  Cardés  que 
les  Turcs  furent  dans  la  ville,  les  Bâchas  re- 
montrèrent au  Grand-Seigneur  que  pour  af- 
foibUr  le  Roi  de  Perfe  fon  ennemi ,  il  iâUoit 
mettre  au  îil  de  l'épée  tcrus  les  fokiats  qui 
ètoient  dans  la  ville  ^  fur  lesquels  enefFet  on 
ft:  main  baffe ,  &  il  y  en  eut  bien  vii^-deux 
raillé  de  tucz.^  Les  Turcs  s'étoient  emparer 
du  logis  des  Capucins  ;  mais  le  Signor  Mi- 
chaëi ,  Chef  des  Canoniers  le  leur  fit  rcfti- 
tuer.  Les  Capucins  par  reconnoiffance  en 
écrivkent  en  France  au  Père  Jofeph  >  qui 
pria  le  Cardinal  de  Richelieu  d'obtenir  du 
Roi  des  lettres  de  nobleflc  pour  ce  Signot 
Michacl ,  lequel  a  encore  depuis  empêché 
plufieurs  fois  que  ces  Religieux  n-ayent  été 
chaffe^  de  la  Ville. 

Je  vkns  au  jçouvernement  civildc  Bagdat.. 
Il  n'y  a  qu'un  Cadi  ou  Prefidcnt  qui  iàit  tout  > 
&  même  la  charge  àe  Moufti  >  avec  un  cbie'^ 
ielafian  ou  Tefterdar  pour  recevoir  les  revç- 
Biis  du  Grand-Seigneur.  On  y  voit  cinq  Mot 
quéeS)  deux  defquelles  font  affez  belles  Se 
ornées  de  grands  dômes  couverts  de  tuiles 
vcmifïees  de  diflferentcs  couleurs.  Il  y  a  dix 
Carvanièiras  aflèz  mal  bâtis,  àlarefervedc 
deux  qui  paroiiTent  affez  commodes.  En  gê- 
nerai k  Ville  eft  trés^mal  bâtie ,  &  on  n'y 
voit  rien  de  beau  que  les  Bazars  qui  font  tous  i 
voûtez;  parce  que  fans  cela  les  Marchands 
n'y  pourroient  pas  durer  à  caufe  de  la  cha^^ 
leur.  Il  faut  même  les  arroier  deux  ou  trois 
fois  le  jour ,  &  quantité  de  pauvres  gens  font  ' 
jpayez  pour  ce  fùtyiix  qu'ils  font  au  public* 
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La  ville  eft  fort  marchande;  mais  noh'^ 
tant  que  lors  qu'elle  ét©it  au  Roi  de  Peric  j 
car  quand k  Turc  la  prit,  la  piûoartdes  ri- 
ches Marchands  furent  tuez.  On  y  vient 
pourtant  de  tous  cotez ,  foit  pour  le  négoce  , 
foit  pour  la  dévotion  -,  &  tous  ceux  qui  fui- 
vent  la  feéle  d'Ali ,  croyent  qu'il  a  demeuré 
a  Bagdat.  D'ailleurs  quand  ils  veulent  ailes 
a  la  Mecque  par  terre  >  ils  font  obligez  de 
paffer  par-là ,  &  chaque  pèlerin  paye  au  Bâ- 
cha quatre  piaftres.  Il  laut  remarquer  que 
dans  Bagdat  il  fe  trouve  deux  fortes  de  Ma- 
hometans  j  les  uns  que  Ton  nomme  Kafedis  , 
c'eft-à-dire  hérétiques  j  les  autres  qu'on  ap-< 
pelle  obfervateurs  de  k  Loi ,  qui  font  tous 
égaux  en  leur  manière  d'agir  à  ceux  de  Con-  - 
ftantinople.  LesRafcdis  ne  veulent  ni  manger 
ni  boire  en  aucune  forte  avec  les  Chrétiens  , 
ni  même  avec  les  autres  Mahometans  qu'a- 
vec grande  difficultés  S'il  leur  arrive  de  boire 
dans  un  même  vafè  qu'eux ,  ou  de  Tes  toucher> 
ils  fe  vont  auffi-tôt  laver ,  ft  croyant  immon- 
des. Les  autres  ne  font  pas  û  fctupuleux ,  &] 
ils  converfent ,  mangent  &  boivent  indifiè- 
remment  avec  tout  le  mcwidc.  En  16^35?.  après 
que  le  Grand-Seieneur  eut  pris  Bagdat ,  un 
porteur  d'eau  qui  etoit  du  nombre  de  ces  Ra- 
fedis,  refùfà  de  donner  à  boire  à  un  Juif  qui» 
lui  en  demandoit  dans  le  marché  ,  &  lui 
dit  même  quelques  injures.  Le  Juif  alfa  s'en 
plaindre  au  Cadi ,  qui  envoya  incontinent 
quérir  le  porteur  d'eau  avec  fa  tafle  &  [fon 
oudre.  Quand  il  fut  en  fa  prefence  il  deman- 
da fa  tafle  ;  &  l'ayant  prife  il  y  £t  boite  le 
Juif,  &c  lui-même  y  bât  aufli ,  après  ouoi  il 
ne  donner  des  coups  de  bâton  au  Kafrdi ,  en 
lui  remontrant  pendant  qu'il  le  faifoitefasU 
tier  que  xmxis  fomœcs  gouscrcaturcsdcDicu  a 
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tam  Mahomctans,  que  Chrétiens  &  Juift,. 
Cela  les  empêche  maintenant  de  faire  ii  fon^ 
|)aroître  leurs  fuperfl:iti€>ns;quoi  gulls  foicnc 
en  grand  nombre  &  qu'ils  iaiîent  la  plus 
grande  partie  des  h^itans  de  la  Ville.  Je  ne 
dirai  riea  des  opinions  de  leur  &ù:ç  f  parce 

Îu'il  y  a  peu  de  diifcrence  de  celles  des  autres 
lahometans ,  &  que  plufieurs  en  onwimpîe- 
menc  écrit.  Je  rapporterai  feulement  ce  que 
f  ai  remarqué  de  particulier  dans  leurs  m-* 
iicrailles. 

Quand  le  mari  eft  mort>  la  femme  fe  de- 
coifte ,  laiflant  fcs  cheveux  épars ,  &  fc  va 
noircir  le  vifegc  au  cul  d'un  chaudron  ,  après 
quoi  elle  fait  des  fàuts  &  des  gambades ,  plus 
capables  de  faire  rite  les  gens  que  de  les  taire 
pleurer.  Tous  les  parens ,  les  amis  ^  &  le  voi- 
îinage  entier  s'aflemblent  dans  la  mai/bn  du 
dcftint,  &  fe  retirent  à  part  en  attendant 
gu'on  faife  les  fiinerailles  :  Mais  les  femmes 
a  l'envi  les  unes  des  autres  font  mille  fînge- 
ries^  fe  frappent  les  joues,  crient  comme  des 
*  Bacchantes  3  &  puis  tout  d'un  coup  fè  met- 
tent à  danccr  au  ion  de  deut  tambours  qui 
/ont  à  peu  prés  comme  des  tambours  de  Ban- 
que, &  que  des  femmes  battent  pendant  un 
quart  d'heure*  C^endant  il  y  en  a  une  d'en- 
«'elles  acoûtumécace  badinage  qui  entonne 
À€s  airs  lugubres,  &  les  autres  femmes  lui 
rcp^ndent.en  redoublant  leurs  cfis  5  de  forte; 
5ïu'6n  les  entend  de  bien  loin.  Il  feroit  alors 
inutile  d^entreprendre  de  confoler  les  enfens? 
du  défunt  :  car  ils  paroiflent  tellement  hors 
d'eux-mêmes  qu'ils  ne  peuvent  rien  enten- 
<ire ,  &  iîs^  font  obligea  d'agir  de  la  forte  à 
moins  qu'ils  ne  veillaient  encourir  le  blâme. 
de  n'avoir  point  eujLi'amitié  pour  leur  Père., 
QuaiuL  on  porte  i&  catps  en  teijce.  j  qi^miia 
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de  pauvres  s'y  trouvent  avec  des  bannière! 
&  des  croiflànsj  qu'ils  portent  au  bout  de 
grands  bâtons  comrae  des  piques  y  Se  iis 
chantent  en  marchant  quelques  airs  fune* 
bres.  Les  femmes  n'al£ftent  point  à  fenter-^ 
rement  :  car  elles  ne  peuvent  fortir  de  la  mai^ 
fon  que  le  Jeudi  qu'elles  vont  au  &pulcrc 

Erier  pour  les  Trcpaflcz.  Et  comme  par  Ul 
oi  le  Mari  eft  obligé  de  coucher  svec  ù,  lé- 
gitime £pou&  ,  particulieronent  la  nuk  du  ^ 
Jeudi  au  Vendredi  ,  les  femmes  auflî  vont  f 
se  Vendredi  matin  aux  bains  pour  fé  laver  , 
fe  jettane  quantité  d'eaux  de  lenteur  fur  le 
corps  &  fbr  la  tête.  Elles  peuvent  encore 
^rtir  quelquefois  quand  le  mari  leur  donne 

Crmimon  d'aller  voir  leurs  parens  -,  mais  al- 
it  par  k  Ville  elles  fe  couvrent  depuis  les 
pieds  jufques  à  la  tête  d'un  linceul  qm  a  deux 
trous  à  l'endroit  des  yeux  pour  voir  à  &  con- 
duire ,  &  on  ne  peut  reconnoître  une  femme 
en  cet  équipage ,  non  pas  même  le  mari  s'il 
îa  rencontroit  par  les  rues.  Il  faut  remarquer 
en  pafïànt  que  dans  fa  Perfe  tes  femmes  de- 
meureroient  plutôt  toute  leup  vie  à  k  mai- 
Ibn,  à  moins  qur  d'être  bienjpauvr^,  que 
de  Ibrtir  fans  être  à  cheval.  Et  ih  y  a.  une 
marquepar  kquelle  on  peut  aifèment  difcer- 
ner  une  honnête  femme  d'avec  unecourtiû- 
ne  V  c'eft  que  la  courtifane  met  toujours  le 
pied  dans  l'étrier ,  &  rhonnêta  femme  ne  te 
met  jamais  que  dans  les  corroyés  auxquelles 
Fètrier  ctt  'attaché.  Les  femmes  de  Bagdat 
ibnt  à  leur  mode  fort  fuperbement  vêtiiës  î 
mais  il.  y  auroit  parminous  quelque  choie  de 
bien  ridicule:  Car  elfes  ne  fe  contentent  pas 
de  porter  âcs  joyaux  aux  brars  &  aux  oreilles ,. 
elles  porteur  encore  un  collier  autour  du  vi- 
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«tachent  des  anneaux.  Les  femmes  Arabes 
iê  contentent  de  fe  faire  percer  Tentre-deux 
des  narines,  où  elles  paflent  un  anneau  d'or 
de  la  grofleur  d'un  tuyeau  de  plume ,  lequel 
dl  creux  pour  éparger  l'or  &  pour  la  légère- 
té 5  car  il  y  en  a  qui  en  ont  de  li  grands^  que 
l'on  y  pafièrôit  prefque  le  poing  au  travers^ 
De  plus  pour  une  plus  grande  beauté  elles  fe 
noirciflent  le  tour  de  Vœil  avec  un  certain 
noir  j  &  tant  les  hommes  que  les  femmes 
dans  le  defërt  s*en  mettent  même  dans  les 
yeux ,  pouffe  confcrver ,  difcnt-ils,  la  vue 
contre  l'ardeur  du  Soleil. 

Il  me  reftc  à  parler  des  Chrétiens  qui  font 
dans  la  ville  de  Bagdat.  Il  y  en  a  trois  for- 
tes -,  des  Ncftoriens  qui  ont  leur  Eglife ,  des 
Arméniens  &  des  Jacobites  qui  n'en  ont 
point,  &  qui  viennent  cliez  les  Percs  Ca- 

£ucins  qui  leur  adminiftrent  les  Sacremcns.. 
es  Chrétiens  vont  fouvent  en  dévotion  à  un 
petit  quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  où  il  y  a  une 
Chapelle  dédiée  à  un  Saint  qu'ils  nomment 
Keder  Elias,  &  pour  en  avoir  l'entrée  ils  pa- 
yent quelque  peu  de  chofe  aux  Turcs  qui  en 
tiennent  les  clefs.  A  deux  journées  de  la  Vilfe. 
il  y  a  une  Eglife  ruinée  avec  un  piéchant  vil- 
lage ,  &  ils  tiennent  que  faint  Simon  &  faint 
Jude  ont  été  martirifez  &  enterrez  en  ce 
lieu-là.  Si  un  Chrétien  meurt ,  tous  les  au- 
tres viennent  à  fon  enterrement ,  &  au  retour 
le  foupé  eft  prêt  à  la  raaifon  du  défunt,  où 
tous  ceux  qui  s'y  trouvent  font  bien  reçus. 
Le  lendemain  ils  retournent  prier  fur  la  foffe 
du  défunt,  &  derechef  le  troifiéme  jour  au- 
quel on  prépare  le  dîné  à  tous  venans.  Il  s'y 
trouve  quelquefois  jufques  à  cent  ou  cenc 
cinquante  perfonnes.  Ils  réfterent  les  mêmes 
i:eremonies  Je  fcptiéme  ,  le  quinzième  ^  te 
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trentième  &  le  quarantième  ,  ayant  une 
grande  dévotion  pour  les  Trépaflèz  pour  leA 

3uels  ik  prient  très-fbuvent.  Cette  coutume 
e  feftinef  eft  trés-defavantageufe  aux  pau- 
vres} parce  que  voulant  imiter  les  tichcs  & 
Jie  pouvant  fournir  à  tant  de  dépenfe ,  ils 
s^enga^ent  tellement ,  que  quand  il  leur  faut 
payer  leur  dettes  ou  leur  carage ,  ils  font  con* 
traiilts  de  vendre  leurs  enfens  aux  Turcs  pour 
s'en  aquiter. 

11  y  a  auflî  des  Juifs  dans  Bagdat ,  &  tous 
les  ans  il  en  arrive  quantité  qui  viennent  ert 
dévotion  au  fepulcredu  Prophète  Ezechiel , 

gui  eft  a  une  loiirnèe  &  demie  de  la  Ville, 
nfîn  depuis  la  prife  de  Bagdat  par  Sultan 
Amurat ,  le  nombre  des  habitans  ne  peut  guc-i 
re  monter  qu'à  quinze  mille  âmes ,  ce  qui 
montre  aflez  que  la  Ville  n'elt  pas  peuplée 
félon  fa  grandeur. 

Il  faut  ajouter  ici  ce  que  j'ai  pu  remarquer 
de  ce  que  le  vulgaire  etoit  des  reftcs  de  la 
Tour  de  Babilonc ,  de  laquelle  on  donne  auâi 
d'ordinaire  le  nom  à  Bagdat  5  quoi  que  cette 
Ville  en  foit  éloignée  de  plus  de  trois  grandes 
lieues.  On  voit  Jonc  à  une  journée  &  dnnie 
de  la  pointe  de  la  Mefopotamie ,  &  dans  une 
diftance  prefquc  égale  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate ,  environ  à  dix  mille  d'Italie  de  part 
&  d'autre,  une  grofle  motte  de  terre  qu^on 
apelle  encore  aujourd'hui  Nemrod.  Elle  eft 
au  milieu  d'une  grande  campagne ,  &  on  la 
découvre  de  bien  loin.  Le  vulgaire ,  comme 
j'ai  dit ,  croit  que  ce  font  les  reftes  de  la  tour 
de  Babilone  :  mais  il  y  a  plusd'aparence  à  ce 
qu'en  difcnt  les  Arabes  qui  l'apellent  Agai^ 
couf ,  &  qui  tiennent  que  cette  Tour  fut  bâ- 
tie par  un  Prince  Arabe  qui  y  tenoit  unvfaMi 
pour  afleniblcrfcsfujers  en  temps  de  guerre^ 
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Voici  ladefcription  de  cette  Tour  dans  Tctat 
où  je  l'ai  vue.  cette  mafle  avoit  environ  trois 
cens  pSLS  de  circuit  ^  mais  il  n'eft  pas  (i  aifè  de 
juger  0e  fon  ancienne  hauteur ,  étaftt  tombée 
en  ruine  j  &  ce  qui  refte  fui*  pied  ne  pouvant 
avoir  au  plus  que  dix-huit  ou  vingt  toifes  de 
haut.  Elle  eft  bâtie  de  briques  qUi  ne  font  pas 
cuites  au  four  ;  mais  fechées  au  foleil ,  &  cha- 
que bricjue  a  dix  pouces  de  Roi  en  quarré  SC 
trois  d'épaiflcur,  La  fabrique  étoit  de  cette 
manière.  Sur  un  lit  de  cannes  ou  tôCcûut 
concaflfez  &  mêlez  avec  de  la  paille  de  bled 
de  répaiiTeur  d'un  pouce  &  demi  :  Il  y  a 
/cpt  ordres  ou  rangs  de  ces  briques  les  unes 
iiir  les  autres,  y  ayant  entre  chacune  un  peu: 
de  paille.  Après  il  y  a  un  autre  lit  ou  couche 
de  mêmes  rofeaun  lur  lequel  on  met  fix  rangs 
de  brique ,  puis  une  troiliéme  fuivie  de  cinq 
'autres  rangs  de  brique,  &  cela  continue  ainn 
en  diminuant  jufques  au  haut.  Il  eft  malaife  de 
|uger  de  la  forme  du  bâtimjent ,  les  pièces  en 
étant  tombées  de  tous  cotez.  Il  (emblc  pour- 
tant qu'elle  ait  été  plutôt  quarrée  que  ronde  >  ' 
&  au  dIus  haut  de  ee  -qui  relie,  il  paroît  encore 
une  fenêtre  &  un  petit  trou  de  demi-pied  ep 

Îiuarré ,  quiiervoit  aparemment  à  faire  écou- 
er  les  eaux ,  fi  ce  n  eft  que  ce  fut  un  trou 
qiiî  fèrvoit  à  quelque  échafaudage.  Voila 
tout  ce  que  je  puis  dire  dé  ce  refte  d'édifice 
appelle  vulgairement  Tour  de  Babilone ,  &c 
QUI  ne  mérite  pas  qu'on  prenne  la  peine  de 
J  aJJer  voir  :  Car  enfin  il  n  y  a  nulle  aparence 

3ue  ce  fbient  les  reftcs  de  l'ancienne  Tour 
e  Babilone ,  fclon  la  defcription  que  Moïfc 
nous  CJQ  a  ait  dans  lliiftoire  de  la  Genefe^ 
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Voici  le  pian  de  la  'ville  de  'Bagdat  ^  dont  lo 

tour  ,  tant  par  terre  que  par  eau  ^ 

fe  fait  on  deux  heures^ 

Le  plan  de  la  Ville. 

B.  La  Fortcrefle. 

C'  Porte  appellce  Maazon-capL 

D.  Le  bouîevart  neuf. 

E.  L'endroit  où  le  Grand-Seigneur  AiQumt 

drefTafa  preihierebaterie^lors  qu*Û 
affiegea  Bagdat  en  1^38. 

F.  Vieux  bouîevart. 

G.  Porte  murée.  r 
H.  Vieux  bouîevart. 

1.  L'endroit  où  le  même  Amuratdrefla  (a  fir- 
cotlde  baterie  qui  ât  la  brèche  quand 
il  prit  la  ville* 

K.  Porta  murée. 

L.  Vieux  boulevaft. 

M.  Vieux  bouîevart. 

N.  Cara-capi ,  ou  la  porte  noire. 

Q.  Vieux  bouîevart. 

P.  Sou-capi ,  ou  la  porte  de  Teau. 


CHAPIT  RE    Vin. 

Suite  de  la  mime  route  depuis  'Bagdat  jufqu*  à 
Balfara  y  où  il  e  fi  varie  de  la  Religion  d£S 
Chrétiens  de  faint  fean, 

LE  quinzième  de  Mars  nous  prîmes  une 
barque  pour  décendre  fur  le  Tigre  de 
Bigdât  à  Balfàra.  Ce  fleuve  au  de/ïous  de 
Bagdat  ait  deux  bras  ,  dont  l'un  court  Je 
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long  de  Tancienne  Chaidée ,  &  l'autre  vers 
la  pointe  de  la  Mefopotamie ,  ces  deux  bras 
feifant  une  grande  Illç  tcaverfee  de  plufieurs 
petits  canaux. 

Quand  nous  fumes  itrrivçz  à  l'endroit  de 
Ja  réparation  du  Tigre  ,  nou$  vîmes  comme 
l'enceinte  d'une  yflle  qui  pouvoir  avoir  eu 
autrefois  une  grande  Uçue  de  circuit,  U  y  a 
des  reftes  de  murailles  qui  font  fi  larges  qu'il 
y  ppurroit  paflfer  fix  caroffes  de  front.  Elles 
lont  de  brique  cuite  au  feu ,  &  chaque  brique 
eft  de  dix  p^cds  en  quarré  &  de  trois  d'épais. 
Les  Chroniques  du  p^ïs  difent  qup  çc  font 
les  ruïnes  de  l'ancienne  Babilone. 

Nous  fuivîmcs  le  bras  du  X^gre  qui  va  du 
côté  de  la  Çhaldée ,  de  peur  de  tomber  entre 
Jes  mains  des  Arabes  qui  avoient  ajors  U 
guerre  avec  le  Bâcha  de  Bai^dat ,  pour  ne 
vouloir  pa$  payer  à  l'ordinaire  le  tribut  au 
Grand-Seigriçut.  Nous  demeurâiDes  diîc 
jours  en  chemin  pour  venir  de  Bagdat  à  Bal- 
/ara ,  Sç  couchâmes  tofijours  dans  la  barque  » 
y  faifànt  nôtre  cuifine.  Quand  nous  jrouvion? 
4es  villaçes  nous  ei^voyions  nps  gçns  pour 
acheter  des  vivres  que  Ton  nous  donnoit  i 
pon  marché.  Voici  Içs  noms  dej  villages  que  ' 
jiQUS  trouvâmes  le  long  de  ce  bras  du  Tigre, 
^muratQÙ  il  y  a  un  Fort  de  brique  cuite  a^ 
foleil.  Satarflt  avec  un  Fort  tout  femblable, 
ManCôuri  gros  bourg  9  Magar  3  Ga%er  ^Gprno, 
C'eft  en  ce  dernier  lieu  où  l'Euphrate  &ç  le 
^igre  ^  mçlent  enfcnjble  ,  &  )'on  y  vpi; 
trois  Châteaux  -,  l'un  fur  Ja  pointe  où  les  deux 
rivières  fe  viennent  joindrç  5  wi  eft  le  plus 
^rt  des  trois ,  &  pu  lé  fils  du  Prince  de  Bal- 
fxt2L  comnîandpit  alors  s  le  fécond  eft  du  côté 
dçh  Ghâld^e  ,  8ç  le  troifiéiTic  du  côté  de 
J'^r^lyiÇt  (Jgoi  ^uç  lt\  poijîmç  JTç  paye  1^ 
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fort  cxadbement ,  néanmoins  on  ne  foiiillc 
pas  les  perfonnes.  Les  marées  montent  juA 
qu'à  cet  endroit ,  &  n'y  ayant  plus  que  quin- 
ze lieues  )ufqu*i  Balfara ,  nous  les  fîmes  en 
fept  heures ,  parce  que  nous  avions  vent  &C 
marée.  Tout  le  païs  qui  s'étend  entre  Bagdat 
&  Baliàra  eft  entre-coupé  de  digues  comme 
en  Hollande ,  Se  il  y  a  envirçn  cent  foixante- 
lieues  d'une  Ville  à  l'autre.  C'eft  ,un  des  meil- 
leurs païs  que  le  Çrand-Seigneur  polfede,  8C 
il  n'y  a  prcfque  par  tout  que  dé  grandes  prai-r 
ries  &  (f  exçellens  pâturai^es  3  ou  l'on  nourrit 
quantité  de  bétail,  p^rticulieren^ent  des  ca^ 
Villes  &  des  bufjes.  Les  femelles  bufles  portent 
jufau'i  douze  mois ,  &  font  fi  abondantes  en 
lait ,  qu'il  y  en  a  qui  entendent  par  jour  juf- 
ques  à  vingt-deux  pintes.  Il  s'y  fi.it  une  fi 
grande  quantité  de  beurre ,  que  dans  qucU 
ques-uns  des  villages  que  nous  trouvions  fur 
ie  Xig^^  >  ï^o'^^s  vîmes  jufqu'à  vingt  &  vingt- 
cinq  barques  chargées  de  beurre,  qu'on  va 
vendre  le  long  du  goI|fe  Perfique  ,  tant  4^ 
côté  de  la  Perfe,  que  de  l'Arabie, 

A  moitié  chemin  de  Bagdat  &  de  Bal/àr^ 
nous  aperçûmes  pluficiurs  pavillons  tendus 
dans  desprez  le  long  du  fleuve,  &  étant  dé-r 
cçndus  pour  voir  ce  que  c'étoit ,  nous  rcçon^ 
nûme^  gueç'étoient  les  tentes  d'im  Tefterci^r 
qui  venoit  de  Conftantinqple  pour  prendre 
les  droits  du  Grand-Seigneur  dans  ce  païs-là^ 
Je  le  fus  voir ,  &  lui  fis  prefent  de  trois  aulr 
nés  de  drap  d'Angleterre  Se  d'un  piftolet  de 
poche.  Il  m'envoya  civilement  de  fon  côté 
deux  moutons ,  douze  poules,  du  beurre  8ç 
du  ris ,  &•  fiit  feien-aifc  que  je  m'arrêtaflfe 
quelques  mpmens  auprès  de  lui.  Dans  Tcn- 
tretient  que  nous  eûmes  enfembk ,  il  me  diç 
^ue  les  bufles  tanj:  fn^es  quç  fen^ellej ,  dçpu|f 

Digitized  by  CjOOQ le 


L  I  VR  1    s    p  C  O  K  |>.  199 

'Bâj^iat  jufques  proche  de  Gtttng ,  chaque  tête 
lui  devoir  une  pialtre  &  un  quart  par  an  ^  ^ 
que  cela  valoit  tous  les  ans  au  Çrand^Seigneûr 
plus  de  cent  quatre-vingt  mille  piaftrcsi  De 
plus  que  chaque  cavale  payoii:  deux  piaftres, 
&  chaque  mouton  dix  fols  de  nôtre  mon- 
noyé ,  &  que  fi  les  païfans  ne  le  trompoient 
point  il  emporteroit  cinquante  mille  pxaibe$ 
iç  au  delà  plus  qu'il  ne  faifeit. 

Apré$  que  nous  eûmes  quitte  lé  Teftcrdar  , 
le  Patron  de  nôtre  barquç  voyant  que  le 
.temps  étoit  fort  beau  ilir  le  foir ,  &:  qu'il  n* y 
avoitpoinjp  de  danger  for  la  rivière  ût  voguer 
toute  la  nuir ,  &  le  matin  du  vingt-cinquié- 
mé  de  Mar$  nous  arrivâmes  à  Goma  Ç'eft 
une  bonne  Fortereflê  qui  eft  à  la  pointe  où  fe 
yiennen;  rejoindre  les  deux  rivières  ;  &  de 
^ôté  &  d'autre  il  y  a  un  autre  petit  Fort  s  de 
forte  que  le  paflage  eft  aflcz  bien  fit^fêndu. 
Nous  trouvâmes  au  fort  de  la  pointe ,  où  il 
y  a  quantité  de  pièces  de  canon,  le  fils  du 
Prince  de  Salfara  qui  ctoit  .Gouverneur  de  ce 
païs4à ,  &  c'eft  au  même  Fort  où  eft  le  bu^ 
reau  de  la  Douane.  Bien  que  Ton  y  vifite  les 
Marques  avec  une  grande  exaélitude  »  nous 
fumes  |a:aite:ç  avec  aflez  de  civilité,  &  on  ne 
fouilla  point  nps  perfpnnes.  Comme  entre 
Jes  deux  planches  qui  ifonc  l'cpaiflcur  de  h, 
barque ,  &  qui  ibn|:  dans  quelque  diftance 
J*une  de  Fautre ,  on  pourroit  cacher  quelque 
pièce  d'étofe  s  parce  que  cet  entre-deux  eft 
jpôuverit  par  demis  de  ftgojcs ,  de  cannes  ou 
f oiêaux  qui  empêchent  que  la  vague  n'entre 
4ans  la  barque ,  les  Douaniers  ont  de  grands 
foirets  ^vec  lefquds  ii«  Japerçei^t  parles  col- 
liez de  dedans  en  dehors  pour  voir  fi  on  ne 
.|icMr  cache jcien.  Ils  couchenf  les  marchandi- 
fçs  jfui:  leur  regiltre  j  pws  ©n  ne  paye  qu'à 
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Balfara,  où  l'on  examine  fi  tout  fe  rapports 
a  ce  qui  a  été  déclaré,  au  Bureau  de  la  t)oua« 
ne  de  Gorno. 

Le  même  jour  en  entrant  dans  le  canal  que 
Ton  a  fait  venir  de  TEuphrate  dans  Bai&ra^ 
nous  trouvâmes  le  Chef  des  Hqllandois  qui 
eu  là  pour  leur  neeoce ,  &  qui  nous  fit  be^iu^ 
coup  de  civilité.  Il  fe  promenoir  fur  la  rivière 
dans  une  petite  barque  couverte  d'ccarlate, 
&  nous  allâmes  enlémble  à  Balfàra,  où  pen- 
dant ie  fejour  que  nous  y  fîmes  ^  il  ne  voulut 
pasque  nous  priffions  d'autre  logis  que  Iç  fien, 

Ayaot  fait  deux  voyages  à  Bsufara ,  le  prc*. 
mier  en  ï<î'55>.  où  j'y  demeurai  rrente-<fcux 
jours  5  &  celui-ci  où  j'y  en  paffai  quatorze, 
e  pourrai  dire  quelque  chofe  de  cenain  de 
[*état  de  cette  Ville. 

Balfara  eft  du  côté  de  l'Arabie  deftrte ,  â 
deux  lieues  des  ruïnes  d'une  Ville  qui  s'a- 

{>elloit  autrefois  Teredon ,  &  qui  écoit  dans 
e  defért ,  où  on  voit  encore  un  canal  de  bri- 
que qui  y  aportoit  Teau  de  l'Euphrate.  Ces 
ruïnes  témoiiçnent  que  c'étoit  une  grandç 
Ville,  &  les  Arabes  y  vont  enlever  des  bri,- 
ques  pour  les  vendre  à  Balfàraoù  l'on  en  fait 
les  fondçmcns  des  maifons,  La  ville  de  Bal- 
fàra  cft  à  une  demie  licuë  de  l'Euphrate ,  que 
les  Arabes  apellent  en  leur  langue  Satel-areb  9 
c'eft-àrdire  rivière  4'Arabie.  Leshabitans  de 
Balfara  en  rirent  l'eau  par  un  canal  de  demie 
lieuë  de  long ,  &  qui  porte  des  vaiflbaux  de 
cent  cinquante  tonneaux  ;  au  bout  duquel  il 
y  a  une  Fortereflfe  qui  empêche  que  l'onn^cn- 
tre  par  force  dans  le  canal,  La  Mer  en  eft  éloi- 
gnée de  quinze  Ueuës  :  mais  le  flux  monte 
c^uinze  autres  Ueuës  au^-defliis  jufques  au  de- 
là dé  la  fortercflè  de  Gorno.  Tout  le  pais- eft 
fi  bas  guç  i4ns  x^  ^i^^  ^yj  rcg^e  Je  Ipng  cte 
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U  Mer ,  il  férok  fouvent  en  danger  d'etr^ 
fubmergè.  Elle  a  plus  d'une  lieue  de  long ,  & 
eft  bâcie  de  bonne  pierre  de  raille.  Les  quar- 
tiers font  fi  bien  joinrs  que  les  ondes  ne  la 
peuvent  ronjpre ,  bien  que  la  Mer  y  {bit  ru- 
de conjmc  étant  le  bout  du  ^Ife  Perlique. 
Il  y  a  environ  cent  ans  que  Balfara  aparre- 
noit  aux  Arabes  du  defert ,  &  qu'elle  n  avoit 
point  de  commerce  avec  les  nations  de  l'Eu- 
rope. Ces  peuples  Te  contemplent  de  mang  jc 
leurs  dates ,  en  ayant  une  fi  grande  quantité 
qu'ils  ne  vivent  que  de  cela.  Il  en  eft  de  même 
çout  le  long  du  golfe  de  coté  &  d'autre ,  ôc 
depuis  Ballara  jufqu'au  fleuve  Indus ,  Teiba* 
çc  de  fix  cci^  lieues ,  comn^e  du  côté  de  l  A- 
rabiç  jufques  à  Mifcaté,  le  petit  peuple  ne 
<çait  ce  que  ç'cft  que  de  n^angerdu  pain  ni  du 
ris  ,'&  ne  vit  que  de  dates  &  de  poiflon  falc 
&  fechéau  vent,  I^cs  vaches  ne  mandent 
point  de  verdure;  &  bien  qu'on  les  laiiTe  al- 
ler aux  champs ,  elles  n'jr  trouvent  que  trés- 
geu  de  çhofe  qui  leur  foit  propre  paniii  (iç$ 
rofTailles-,  mais  tous  les  matins  avant  que 
4'aller  aux  champs ,  &c  tous  les  foirs  quand 
elles  reviennent ,  on  leur  tienp  prêts  pour 
leur  nourriture  de^  têtes  dé  pçiflbn  &  deç 
noyaux  de  date$  qu'on  fait  cuire  enfemble^ 
Les  Turcs  ayant  eu  guçrre  avec  les  Âfabe$ 

f  prirent  Balfàra  ;  mais  parce  que  les  Ârabeç 
toient  tous  les  jours  autour  de  la  villç,  8ç 
Silloient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  atraper ,  il j 
rent  un  traité  avec  eux ,  &  furent  d'açord 
que  jufqu'à  une  lieue  proche  de  la  ville  lej 
Arabes  poflederoient  le  defert ,  ÔC  les  Turcs 
demeureroient  maîtres  de  la  villç>  où  ils  mi- 
rent im  Baçha  pour  Gouverneur.  JViais  )ç 
traité  ne  dura  pas  fort  long-temps  :  car  il  y^ 
au  milieu  de  U  yiile  i^i|g  fortcîçfllb  ^peUéa 
T0me  /•  P. 
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^uchel  Bdcba  ,  c'eft-à-dire  Cour  du  'Bâcha. ,  quc 
les  Turcs avoient  bâtie,  &  la  garnifon  étant 
de  foldats  Turcs  ,  les  babitans  qui  étoienc 
Arabes  ne  pouvoient  (ouiFrir  çettç  domina-r 
tion  ,  ce  qui  les  feiibit  quelquefois  veniç 
aux  mains  avec  les  Turcs.  Les  Arabes  du  de^ 
fcrt  venoient  au  iècours  des  habitans ,  &  a{l 
fiegeoient  le  Bâcha  dans  la  fortereflfe.  Enfin 
parce  qu'il  ne  fe  pou  voit  faire  aucun  acord 
qui  fut  ferme,  il  y  eut  un  Bâcha  homn^é 
jijud ,  qui  après  plufieurs  difputes  &  révolrçs 
qu'il  lui  lalut  euuyer ,  voulut  fc  délivrer  de 
tant  de  peine,  &  vendit  fon  Gouvernement 
pour  quarante  miilepiaftres  à  un  riche  Sei- 
gneur du  païs ,  qui  leva  aufl[î-|ôt  un  gran4 
nombre  de  foldats  pour  tenir  le  peuple  en  bri- 
de. Il  ib  fît  non>mer  Efrafias  TSacha^  &  étoiç 
aytuldc  Hufen  ^acha  quî  gouvernoit  dans  Bal^ 
(àra  lors  que  j'y  paflai.  Cet  Efrafias  fecoiia^ 
d'abord  Je  joui?  des  'Xmc^ ,  &  prit  la  qualité 
de  Prince  dé  Ballàra,  Ce  Bacna  qui  vendit 
fon  gotivcrnemeni:  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  4 
CotilUntinople,  qu-il  fiit  çtrang|é*,  mais  ce-, 
lui  qui  Pacheta  ne  voulut  plus ,  comme  j'ai 
dit ,  rcçonnoître  le  Grand-Seignçur  >  &  flj 
rendit  fouverain  di^  païs  :  Mais  depuis  quç 
Sultan  Amurat  a  pris  Bagdat,  pour  s'entre- 
tenir avec  la  Porte,  le  Prmce  de  Bal/ara  lu^ 
envoyé  dé  temps  en  temps  quelques  preffens , 
qui  confident  le  plus  fouvent  en  chevaux  \ 
parce  qu'ils  font  très-beaux  en  ce  païs-là.  Le 
Grand  Qha^Abas  Roi  de  Perfe  ayant  pri^ 
Ormus  ,  envoya  une  puifl^anreatméefbus  1^ 
conduire  d'Iman-couli-Kan  Gouveineur  do 
Sçhiras  pour  prendre  Balfàra  \  mais  le  Prin-^ 
ce  oui  y  commandoit  fê  voyant  foifele  pour 
réfiiter  aux  Perfans ,  s'avi/à  de  faire  acord 
ftvec  les  Arabes  du  defcrt  j  afin  qu'ils  allaflcnt 
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f  ômpre  la  digue  en  quelques  endroits  par  la- 
quelle la  Mer  eft  arrccée.  la  chofe  ayant  été 
faite ,  la  Mer  entra  dans  le  pais  avec  une  telle 
imçetuofîté  qu'elle  monta  quinze  lieues  ju£ 
qu'a Ralfara , &  plus  de  quatre  au-delà;  ce 
qui  obliiçea  rarmce  dc.Perfcqui  fer  vit  envi- 
ronnée d'eau ,  &  qui  aprit  en  même-temps 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Cha-Abas ,  de  le- 
ver promptement  le  lîeg:e ,  laiflànt  ibn  canon 
devant  la  ville  ou  je  l'ai  vu  dans  les  voyages 
que  j'y  ai  faits.  Cette  inondation  a  été  caufe 
que  plufieurs  jardins  &  terres  ne  rapportent 
rien  ou  fort  peu  jufqu'a  prelent ,  à  çaufc  de  la 
ialure  de  la  Mer  qui  y  eft  reltée. 

Le  Prince  de  Balfara  fait  amitié  avec  plu- 
fieurs nationsj  étrangères,  &  de  quelque  part 
qu'on  y  vienne  on  v  elt  bien  venu.  La  liberté 
y  eft  fi  grande  &  l'ordre  fi  bon ,  qu'on  peut 
^ller  là  nuit  dans  la  ville  avec  toute  fiireté. 
J-es  HoUandois  y  viennent  tous  les  ans  &C 
Y  aportent/lcs  épiceries.  Les  Anglois  y  apor^ 
tent  aufli  du  poivre  &  quelque  peu  de  clous, 
de  girofle  ;  mais  pour  le  négoce  des  Porta- 
gkis  il  a  tout-à-fàit  çefle  ,  &  les  percs  Au* 
guftins  gui  étoient  de  leur  nation  s'eà  font 
auflî  retirez.  Les  Indiens  aportent  auifi  i 
Palfàra  des  toiles ,  de  l'Indigo  &  autres  for- 
tes de  marçhandifcs.  Enfin  il  fc  trouve  fou* 
Vent  en  même-temps  dans  cette  ville  de* 
Marchands  de  ConitantinoBJe  >  tle  Smirne  , 
d'Alep,  de  Damas,  du  Caire,  &  d'autres 
lieux  de  Turquie ,  pour  acheter  ces  marçhan- 
difes  qui  viennent  dès  Indes ,  &  donc  ils  char* 

Î^ent  de  jeunes  chameaux?  qu'ils  achètent  fur 
e  lieu  :  Car  çfeftJà  où  les  Arabes  les  amci* 
lient  pour  |es  vendre ,  &  où  il  s'en  fkit  le  plus 
grand  négoce.  Ceux  qui  viennent  à  Baffarsi 
4ç  Piarbequir,  dç  MouflTui^de  Bagda;,  d9 
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Me/ppptaniie  &  de  TAflirie ,  font  remon- 
%cr  leurs  marcliandifes  fur  le  Tigre  \  mais 
avec  beauçpup  de  peine  &  de  dépenfe  :  Car 
n'ayant  pour  tirer  les  barques  que  des  hom* 
jiies  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  que  deux 
licuës  &  demie  p^r  jour  y  &  qui  ne  peuvent 
^larçhçr  lors  que  Iç  vent  eft  contraire ,  ils  ne 
peuvent  ie  rendre  de  Çalfara  à  Bagtlat  ea 
inoins  de  foixante  jour^  >^  il  y  en  a  eu  qui 
çnt  demçuré  plus  de  trp4s  mois  en  chemin, 
La  Douane  de  Balfâr^  eft  de  cinq  |)out 
cent,  &  on  a  toujours  quelque çourtoiiie 4^ 
poUanier  ou  du  Prince  mcme^  de  forte  que 
l'on  nepaye  effectivement  que  quatre  pour 
cent.  Ce  Prince  de  Balfàra  fait  fi  bien  foa 
compte  9  qu*ilpeut  mi^ttre  tous  les  ans  en  re-» 
^rve  trpi3  millions  de  livres.  Il  tire  fcs  prin-^ 
paux  revenus  de  quatre  çhofês ,  de  la  mon^ 
pove,  d^s  chevaux,  des  chameaux, ■&  des 
palmiers  :  a^ais  c'eft  ce  dernier  article  qu^ 
fait  fa  principale  riçhefle.  Tout  lepafs  d€h 
puis  la  îonélion  des  deu|c  fleuves  julquesàl^ 
Mer  refpaf  e  de  trente  lieûcs  eft  couvert  de 
ces  arbres ,  &  qi|i  que  ce  foiç  n'pfe  toucher 
^  une  daté  qu'il  n'ait  payé  pour  chaque  pal-, 
plier  trois  qi|artsde  larin,  qui  reviennent  à 
jîcuf  fois  de  France,  Le  profit  que  le  Prince 
fait  fiir  la  monnoye  ^  vient  de  ce  que  le^ 
Marchands  de  dehors  ^nt  obligés^  de  por-* 
fer  leur^  reaies  à  fa  Mqnnoye ,  où  on  les  bat 
^  convertit  çn  latins ,  &  pela  lui  vaqt  prés 
de  huit  p6uf  cent.  Pour  te  qui  eft  des  che- 
vaux ,  il  n'y  a  point  de  lieu  aii  monde  où 
i'on  en  trouvfj  de  plus  beaux  &  4?  meilleurs 
pour  1^  fatigue ,  ^  il  y  en  4  qui  peuvent  mar- 
cher ju(qu'a  trente  heures  de  fuite  fensrriap- 
ger  ni  boire ,  fur  topç  les  jumens.  Mais  pouf 
fifyenir  aux  Bahx^çrs,  ç'efj  une  çhpfç  çU^nç 
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4i*ctre  remarquée,  que  pour  faire  venir  ua 
de  ces  arbres ,  il  fâur  beaucoup  plus  de  mifte* 
re  que  pour  les  arbres  communs»  On  fait  un 
trou  en  terre  ^  dans  lequel  on  range  deujt 
cens  cinquante  ou  trois  cens  noyaux  de  dates 
les  uns  fur  les  autres  en  forme  de  piramide  » 
la  pointe  en  haut  qui  finit  par  un  feul  nçyau , 
ce  qui  étant  couvett  de  terre ,  le  palmier  en 
provient,  Pluficurs  du  païs  difent,  que  com- 
me parmi  les  palmiers  il  y  a  mâle  &  femelle , 
il  les  faut  planter  l'un  proche  de  l'autre  >  par- 
ce qu*autrement  la  femelle  ne  porteroir  au- 
cun fruit  :  Mais  d  autres  afllirent  que  cela 
n'eftpasneceflaire,  &  qu'il  fufïit  quand  ces 
arbres  font  en  fleur,  de  prendre  de  la  fleur 
du  mâlç  &  d'en  mettre  d(an5  le  coeur  de  Tar- 
bre  femelle  par  le  haut  de  la  tige  -,  parce  que 
làns  cela  tout  le  ftuit  tomberoit  avant  qu'il 
eut  la  moitié  de  fa  groffeun 
-  Il  y  a  à  Balfara  comme  en  Turquie  un  Cadi 
^Ui  ^mHHftîe  \^  YJt(ï\Ct}  ôC  qtli  y  eft  établi 
tous  l'autorité  du  'Prince  qui  y  commande. 
On  y  voit  de  trois  fbrjcs  de  Chrétiens ,  des 
Jacobites,  des  Neftorîfens ,  &  des  Chrétiens 
de  faint  Jean.  Il  y  aaufïi  unç  maifon  de  Car- 
fnesdéchauflez  Italiens ,  &  il  y  en  avoit  une 
d'Auguftins  Portugais ,  qui  ont  quitté ,  com- 
me j'ai  dit ,  depuis  que  ceux  de  leur  nation 
ont  abandonné  le  négoce  de  cette  ville. 

Les  chrétiens  de  faint  fean  font  en  grand 
nombre  à  Balfara  &  dans  les  villes  circon- 
Voifînes,  &  il  y  ades  chofes  affez  particuliè- 
res dans  leur  Religion  pour  m'obliger  à  en 
aprendre  au  Lefteur  les  principales  maximes. 

Je  commencerai  par  leur  origine,  &  voi- 
ci ce  que  j'en  ai  pu  découvrir  pendant  le  fe- 
jôur  que  j'ai  fait  a  Balfara.  Les  Chrétiens  de 
ûint  Jean  habitôient  anciennement  lalpiys 

Piij 
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du  Jourdain  où  faint  Jean  baptifoii: ,  &  d*oà 
ils  ont  pris  leur  nom.  Du  temps  que  les  Ma- 
hometans  conquirent  la  Paleftine  i  quoi 
qu'auparavant  Mahomet  eut  donhé  de  fa 
main  a  ces  Chrétiens  des  lettres  favorables  ^ 

{)ar  lefquellei  il  ordoflnoit  qu'on  ne  les  mo-^ 
eftât  point,  fans  quoi  à  peine  en  fiit-il  refté 
un  fêul  :  néanmoins  aptes  la  mort  de  ce  faux* 
Prophète  ceux  qui  lui  fuccederent  réiblu- 
rent  d'abolir  cette  nation ,  &  pouf  cet  effet 
ruinèrent  leurs  Eglifes ,  brûlèrent  leurs  livres^ 
&  exercèrent  fur  eux  les  dernières  cruautez^ 
C'eft  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  dans  la 
Melbpotamie  &c  dans  la  Chaldce  ,  &  ifs  fu-* 
rent  quelque  temps  foûniis  au  Patriarche  de 
Babilone ,  duçiucl  ils  fe  fcparerent  il  y  a  cent 
foixante  &  dix  ans  ou  cnvircai.  Ils  vinrent 
s'habituer  en  Perfê  &  en  Arabie  dans  les  vil-r 
les  qui  font  aux  environs  de  Balfara ,  &  c« 
voici  les  noms  que  j*ai  eu  la  curiofitc  de 
marquer  dans  mes  mémoires  :  Ssuter  %  l></!i. 
foui  y  Rumc\y  Bitoum ,  Mono  ,  Endecan  y  Ca/afa'* 
bat  y  ^ve'^a  3  Vega ,  Varech  >  Mafquely  Gumar  5^ 
Carianous  ,  Balfara  >  One^çr  y  Zfcb  «Jr  Lo'^a*  Ils 
n'habitent  ni  en  ville  ni  en  village  qull  n'y 
ait  une  rivière ,  Se  plufieurs  de  leurs  Evêques 
m*ont  aflitré  que  les  Chrétiens  de  tous  ces 
lieux-la,  font  bien  prés  de  vingt-cinq  mille 
maifbns.  H  y  a  panni  eux  quelques  Mar^ 
chands  ;  mais  la  plupart  font  gens  de  métier  > 
comme  Orfèvres ,  Menufiers  &  Serruriers, 
Quant  à  leur  créance  ;  elle  efl  remplie  de 
quantité  de  fables  &  d'erreurs  grofÏÏeres.  Les 
Perfans  &  les  Arabes  les  nomment  Sabbi  , 
c'eft-à-dire  gens  qui  ont  quitté  leur  Religion 
pour  en  prendre  une  nouvelle.  En  leur'lan- 
ffue  ils  s'apellent  Mendai  fahïa  ,  c^eft-à-dire 
Difcipks  de  faint  Jcaii,  duquel  ils  ailurent 
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^u^ils  ont  reçu  la  foi ,  leurs  livres  &  leurs 
Coutumes.  Tous  les  ans  ils  célèbrent  une  fe-* 
te  Tefpace  de  cinq  jours ,  pendant  lefqutls 
tant  grands  que  petits ,  ils  viennent  à  rtoupes 
vers  leurs  Evêques  qUi  les  rebaptifent  du 
baptême  de  faint  Jean. 

Ils  nebaptifênt  Jamais  que  dans  les  riviè- 
res, &  que  le  Dimanche  feulement.  Avant 


pnercs 

ils  le  portent  à  la  rivière  acompagné  d'hom- 
mes &  de  femmes,  qui  entrent  dans  Teau 
avec  TEvêque  turqu*aux  genoux.  Alors  TE- 
vêque  lit  derechef  quelques  prières  dans  un 
livre  qu*il  a  entre  les  mains  ,  après  quoi  il 
arroie  l'enfant  trois  fois  d'eau  ,  répétant  à 
chaque  fois  ces  paroles  •,'B^<?/îw*  brâd  er^ahip 
Jiadaemin  ,  Akreri ,  Menkal  kl  gennet  Mit  K^ttlH 
Kraiek  >  c*cft-a-dire  :  aie  nom  du  Seigneur  pre^ 
mier  &  dernier  dà  monde  &  du  paradis  y  le  plus 
haut  Créateur  de  toutes  chofes.  Enfliitc  TEvê- 
que  recommence  à  lire  quelque  chofê  dans 
fon  livre ,  pendant  que  le  parain  plonge  Ten- 
iànt  dans  1  eau  &  le  retire  aufli-tôt  *,  &  en- 
fin ils  s'en  vont  tous  cnicmble  dans  U  maifon 
du  père  de  l'enfant  où  d*ordinaire  le  fcdin 
eft  préparé.  C^and  on  leur  dit  que  la  forme 
de  leur  baptême  n'eft  pas  fuffifante  ,  parce 
que  les  trois  personnes  divines  nV  font  pas 
nommées ,  ils  fe  défendent  fort  mal  &  n'apor- 
tent  aucune  bonne  raifon  ;  Aulli  n'ont-ils 

Ç)intde  connoiflancedumifteredélafaintc 
rinité;  &  ils  tiennent  feulement  avec  les 
Mahometans  que  jEsus-CHRisT'eft  Tefprit 
&  la  parole  du  Père  éternel.  L'aveuglement 
dé  ces  pauvres  gens  eft  tel ,  que  de  croire  que 
l'Ange  Çabriei  eft  le  fils  de  Pieu  engendre 
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qe lumière^  fans  vouloir  admettre  lagencfa- 
tion  éternelle  de  Jesus-Christ  entant  que 
Dieu.  Ils  avoUent  bien  qu'il,  s'eft  feit  hom- 
itie  pour  nous  délivrer  de  la  coulpe  encou- 
rue par  le  péché  y  qu^l  a  été  conçu  dans  le 
ventre  de  la  fainte  Vierge  fans  opération 
d*homnie  v  mais  gue-ce  for  par  le  moven  de 
Teau  d'une  cenaine  fontaine  dont  elle  but; 
Ils  croyent  qu*il  flit  crucifié  par  les  luift  , 
&  qu'il  refTufcita  le  troifième  jour-,  &  que 
fon  ame  montant  au  Ciel ,  fon  corps  qui  étoic 
en  terre  refta  ici-bas.  Mais  ils  coriompent 
toute  cette  créance  comme  les  Mahometans  » 
&  difent  que  Jesits-Christ  difparut  quand 
les  Juife  le  voulurent  prendre  pour  le  cruci- 
fier ,  &  qull  mit  en  fa  place  ton  ombre  fur 
laauëUe  ils  crurent  exercer  leur  cruauté. 

Pour  ce  qui  eft  de  ÏEuchariftie^  quand  ils 
veulent  célébrer  ils  fé  fervent  de  pam  fait  de 
'  ^J^rinc  qu'ils  pétrifient  avec  du  vin  &  de  Thui- 
îe  -,  parce ,  difêtit-ils ,  gue  le  corps  de  Jesus- 
Christ  étant  cçmpofe  de  deux  principales 
parties ,  de  chair  &:  de  fang ,  la  farine  &  le 
vin  les  reprefentent  parfaitement,  ce  que 
ne  peut  faire  l*eau  qui  n*a  aucune  convenan- 
ce avec  lé  feng  j  joinr  que  Iesus-Christ  fâi- 
fànt  la  Cène"  avec  fês  Apôtres  n'ufa  que  de 
vin ,  &  non  pas  d'eau.  Ils  y  ajoutent  de  l'hui- 
le, pour  reprefènrer  la  grâce  qui  fê  donne  en 
la  réception  du  Sacrement  3  &  pour  fc  fbuve- 
nir  de  la  charité  qu'on  doit  avoir  envers  Dieu 
&  le  prochain.  Pour  faire  leur  vin ,  ils  pren- 
nent des  raifins  cuits  au  fbteil ,  qu'ils  apel- 
lent  en  leur  langue  Zebihes  ,  &  mettent  de 
TeaudefiTus  qu'ils  y  laiflènt  pendant  quelque 
temps.  C'eft  de  cette  fonc  cle  vin  dont  ils  k 
fervent  pour  la  Confècration  du  Calice.  Ils 
fe  fervent  de  ces  raifins  iêcss  parce  qu'il  kiuc 
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eft  pîus  facile  d'en  avoir  que  non  pas  du  vin  , 
les  Perfans  ,  &  principalement  les  Arabes 
fous  la  domination  defquels  ils  vivent  en  ce.s 
quartiers-là,  ne  leur  permettant  pas  d'en 
avoir  5  &  y  prenant  garde  de  bien  prés.  De 
tous  les  peuples  qui  ûivcnt  la  loi  de  Maho- 
met ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  contraires  aux  au- 
tres Rçjigions  que  ces  Perfans  &  Arabes  du 
voifinjigc  de  Balfara.  Les  paroles  4jc  leur  con- 
fecration  ne  font  autres  que  de  certaines  lon- 
gues prières  qu'ils  font  pour  loiier  &  remer- 
cier Dieu ,  beniffant  en  même-temps  le  pain 
&  le  vin  en  mémoire  de  Jesus-Christ  ,  fans, 
faire  aucune  mention  de  fon  corps  &  de  fon« 
fang  :  cela,  difent-ils,  n*étant  pas  neceflai- 
te-,  parce  que  Dieu  fçait  leur  intention.  Après . 
toutes  ces  ceremomes ,  le  Prêtre  prend  une 
partie  de  ce  pain  qu'il  confomme  >  &  il  di- 
ftribuë  le  refte  aux  aiïîftâns. 

Pour  ce  qui  efl  de  leurs  Evêques  te  de 
leurs  Prêtres,  quand  il  en  meurt  un  j  s'il  a 
un  fils  ils  1  elifcnt  en  fa  place  y  &  s'il  n'en  a 
point,  ils  prennent  un  cfe  fes  plus  proches- 
parens,  qui  leur  paroît  le  plus  capable  &  le 
mieux  inftruit  de  kur  Religion.  Ceux  qui 
fbnt  cette  élcélion  difcnt  quantité  de  prières 
fiir  celui  qui  eft  nommé  Èvêqae  ou  Prêtre,* 
Si  c'eft  un  Evêquc,  après  qu'il  eft  reçu  &C 
qu'il  veut  ordonner  d^autres  Prêtres  tl  jeûne 
fix  jours  entiers  x  pendant  kfquek  il  recite 
inccflament  des  prières  fur  celai  qui  eft  fait 
Prêtre ,  lequel  de  fon  côté  jeûne  &  prie  pen- 
dant ce  temps-là.  En  difant  qu'un  fife  fucccdc 
à  fon  père  dans  la  dignité  de  Prêtre  &  d'Eve- 
que  ,G*eft  aflèz  dire  que  parmi  ces  Chrétiens* 
là  les  Evêques  &  les  Prêtres  fe  marient  com- 
me le  rèfte  du  peuple ,  &  qu*en  cela  ils  ne 
lUflietcnt  en  rkn  du  comnnun ,  finon  que  kair; 
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première  femme  étant  morte  ils  ne  pcuVeflO 
ie  remarier  qu*à  une  vierge.  Il  ftut  que  ceux 
qui  font  reçus  aux  charges  Ecclefiaftiquç* 
ioient  de  race  d'Evêques  ou  de  Prêtres ,  dc 
que  leurs  mères  ayent  été  vierges ,  lors  qu'eU 
les  fê  font  mariées.  Tous  kurs  Evêques-  Sc 
Prêtres  portent  les  cheveux  longs ,  &  une 
petite  croix  feite  à  l'aiguille. 

Je  viens  à  leur  Mariage ,  dans  lequel  ^s  ob-^ 
fervent  d'ordinaire  ce  qui  fiiit.Sous  les  pa- 
ïens &  conviez  s'afïembfent~cn  la  maifon  de 
la  fiHe  avec  fon  fotur  époux.  L'Evêque  s*y 
rend  en  même- temps,  kquels'aprochant  de 
la  iîUe  qui  eft  aflîfe  fous  un  pavillon  ,  lui  de- 
mande fi  efle  eft  vierge.  Si  elfe  répond  qu'elle 
Velï,  il  le  lui  feit  confirrner  par  ferment  > 
«près  quoi  il  retourne  vers  fes  aififtans  ,  ÔC 
envoyé  fa  femme  acompagnée  de  quelque* 
autres  qui  ont  la  cOhnoiflàncc  de  cette  iorte 
de  choies  ,  pour  vifiter  l'Epoufe.  Si  eUes- 
trouvent  qu  elle  foit  viçrge ,  la  femme  de 
TEvêque  revient  &  en  fait  fer  ment  j=&  alors 
tous  ceux  qui  font  prefens  vont  vers  le  fîeu* 
VC6  où  l*Evêque  les  baptife  llin  &  l'autre  fe- 
lon  les  cérémonies  accoutumées.  Cefe  feit  ils» 
reviennent  à  la  maifon,  &  s'arrêtent  tors 
quils  en  font  proches.  Alors  TEpoux  prend 
ITEpoufe  par  la  main  ;  &  par  fept  fois  mar- 
che avec  elle  du  lieu  où  la  compagnie  a  fait 
alte  jufqu'à  la  porte  de  la  maifon  y  l'Evoque 
fcs  fuîvant  toujours ,  &  li/ant  quelque^ofe 
dans  im  livre  qull  a  entre  les  mains.  Enfin  ite 
entrent  dans  la  maifon ,  &  ITEpoux  &  TEçoii- 
fe  vont  prendre  place  fous  le  pavillon  ovt  ils 
fe  mettent  les  épaules  Tun  contre  l'autre, & 
TEvêque  lit  quelque  chofe ,  leur  faisant  tou- 
cher la  tête  par  trois  fois  j  enfuite  il  ouvre  un 
livre  qui  traite  des  moyens  de  dcviner>  Sç 
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tinerchanc  dedans  le  jour  qui  fera  le  plus  heu- 
reux pour  laconfommationdû  mariage ,  il  en 
avertit  les  mariez.  Mais  fi  après  que  la  femme 
de  l'Evêque  a  vifité  la  ûl\e ,  il  arrive  qu'elle 
ne  la  trouve  pas  vierge ,  l'Evêque  ne  peut  en 
aucune  façon  aiïîfter  au  mariage  j  ôcnlç  jfeu- 
ne  homme  veut  pafler  outre  >  il  fout  qu'il  aie 
recours  à  un  fimple  Prêtre  qui  achevé  iaccre- 


quand  un  Prêtre  marie ,  c  ell  une  marque 
infaillible  que  la  fille  n^eft  pas  vierge-  Auflî 
comme  ils  croyent  que  c*eft  un  grand  péché  à 
une  fille  de  fè  marier  n*étant  pas  vierge,  les 
Prêtres  ne  font  ces  mariages  guc  par  eon^ 
trainte,  &  que  pouf  éviter  les  incbnveniens 
qui  en  pourroient  arriver  :  Car  fi  on  ne  les 
marioit  pas ,  de  dépit  ils  iroienc  fe  faire  Ma- 
hometans.  La  raifon  pour  laquelle  ils  veu- 
fcnt  que  la  fille  foit  vilitée  ,  ett  afin  de  main- 
tenir le  droit  de  TEpoux  qui  feroir  troncipé  en 
s'imaginant  de  pr^re  une  vierge  qui  ne  fc 
feroit  pas  •,  &  auflî  pour  tenir  les  filles  en 
bride.  Quelques-uns  de  ces  Chrétieiîs  ont 
deux  femmes  par  la  coraiprion  du  paîs. 

Il  fout  toucher  enfuke  ce  qulls  croyent  di 
Ja  création  du  monde.  Us  difent  que  l'Ange 
Gabriel  voulant  créer  le  monde  félon  le  corrt- 
mandement  que  Dieu  lui  en  fit ,  prit  trois^ 
cens  trente-fix  mille  Démons ,  &  rendit  la 
terre  fi  fenile ,  que  femant  le  froment  ai* 
matin  on  le  receliiUoit  le  fc»r.  Que  k  même 
Angeenfèigna  à  Adam  la  manière  de  femer 
&  déplanter  les  arbres ,  &  tout  ce  qui  clïf 
neceflairejpour  la  vie  humaine.  De  plus  que 
cet  Ange  fabriqua  fept  fphcres  ici-bas,  donc 
la  plus  petite  va  jufqu'au  centre  du  monde  f 
coût  de  même  qu&  les  Cieiix  >  Sc^atfxicj^xx'^ 
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de  la  même  forte  Tune  dans  l'autre.  Que& 
matière  de  ces  Chères  eft  de  divers  métaux  ^ 
&  qu'à  les  prendre  de  bas  en  haut ,  la  premie-* 
te  qui  eft  proche  du  centre  eft  de  Fer  y  la  le— 
ronde  de  Plomb  9  la  troifîème  d'Airain  y  1^ 
quatrième  de  Leton ,  la  cinguiérae  d'Ajwnt  ^ 
la  fixiéme  d'Or ,  &  la  frpticme  eft  k  Terre,. 
Que  c'cftclle  qui  contient  toutes  k$  autres». 
&  tient  le  principal  lieu  comme  la  plus  fccon- 
de,  la  plus  utile  aux  hommes  ^&  la  plus  pro« 

{>re  à  la  coniêrvation  du  gence  humain  y  aa 
icu  que  les  autres  fcmblent  n*ctrc  auc  pour 
h  deftruâion.  Us  croyent  qu'au  deflus  de^ 
chaque  del  il  7  a  de  Teau  y  d'où  ils  eonduenc^ 
que  le  Soleil  nage  fiir  cette  eau  dans  un-  Navi- 
re ,  &c  que  le  mât  du  Navire  eft  une  eroix». 
Qu*il  y  a  quantité  d'enÊins  &  de  ferviteurs- 
proche  des  Navires  du  Soleil  &  de  la  Lune 
pomr  les  conduire.  De  çlus  ils  d^ignenr 
une  baroue  qu'ils  di/ènt  être  (Vvm.  Ange  qui 
s'apeHe  Bacan ,  lequel  Dieu  envoyé  pour  vi* 
jSter  le  Soleil  &  la  Lune  y  &  voir  s'ils  mar- 
chent droit  Se  s'acquitenc  de  leur  devoir» 

Pour  ce  qui  eft^  de  l'autre  monde  &  de  ht 
vie  à  venir ,  voici  quellesibnt  leurs  opinions*. 
Ils  croyent  qu'il  y  a  un  autre  monde  que  ce- 
lui ou  fent  les  Anges  &  les  Diables  ^  &  les 
amesde5  bons  8c  des  méchans.  Qu'il  y  a  des 
villes  y  desmaifôns  &  des  Eglifès  >  ëc  que  les 
efprits  immondes  ont  mêmes  des  EgHfès  oCt 
ils  font  leurs  prières  en  chantant ,  en  iouant 
desinftrumens ,  Se  en  mangeant  comme  nous 
fâifons  en  ce  monde  5  Que  lors  que  quel- 
qu'un eft  àTagonie  de  la  mort ,  ii  vient  ua 
nombre  infini  de  Démons  avec  leurs  Chefs 
&  Capitaines  j  Qu'il  y  en  a  irois  cens  foixan^ 
te  prmci^ux  qui  amftent  i  la  mort  5  & 
4u'au/&t«  quel'ame  eft  ibrtie  du  corpscUc 
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left  conduite  en  un  certain  Ueu>  oii  il  y  a 
quantité  de  fcrperis ,  de  chiens ,  de  lions ,  de 
tiijres  &  de  diables  ;  Que  fi  cette  an»  eft  d'un 
niechant  homme  mort  en  péché ,  elle  eft  mi- 
le en  pièce  par  ces  animaux  j  qu'au  contraire 
fi  elle  eft  d*un  homme  jufte  >  mort  en  la  gra>  . 
ce  de  Dieu ,  elle  pafle  fur  le  ventre  des  mê- 
mes animaux  fuiques  à  ce  qu'elle  arrive  en 
la  prefence  de  Djtcu  ,  qui  eîl  aflis  dans  fbn 
fiege  de  Majefté  avec  fes  Miniftrcs  pour  ju- 
ger le  monde  ;  Qu^il  y  a  auffi  deux  Anges  qui 
peiènt  dans  une  balance  ks  avions  de  chaque 
ame  ;  laquelle  étant  jugée  digne  de  la  gloire 
y  eft  introduite  incontinent.  Que  parmi  les 
Anges  &  les  Diables  il  y  a  des  mâles  &  de» 
femelles ,  comme  parmi  les  hommes  •,  Se 
qu'ainfi  ils  engendrent  des  enfens  ;  Que  l'An- 
ge Gabriel  eft  fils  de  Dieu  engendré  de  ià  lu- 
mière ,  &  qu'il  a  une  fille  nommée  Souret ,  la^ 
Quelle  a  deux  fils  -y  Que  cet  Ange  Gabriel  eff: 
Capitaine  de  plufieurs  légions  de  Démons 
qui  font  comme  fes  foldats  >  &  d*autres  com- 
me fcs  /âteliites ,  qui  lui  fervent  pour  punir; 
les  pécheurs.  Enfin  que  ces  fatellites  courent 
çà  &  là  par  toutes  les  places  des  villes ,  pour 
voii;  s'ils  trouveront  quelques  gens  oififs ,  ou 
qui  commettent  quelque  méchante  aÂion 
dont  ils  ont  charge  de  les  châtier  ieveremcnt: 
Pour  ce  qui  eft  de  leur  créance  touchant 
hs  Saints  y  ih  avoiientquc  jEsus-CHRisriaiC. 
&  douze  Apôtres  en  fa  place  pour  aller  prê- 
cher aux  peuples  ^  Que  la  glorieuie  Vierge 
n'eft  pas  morte  ,  maïs  qu  <elle  vit  encore  à 

f  refait ,  allant  par  le  monde  :  qucd  qu'on  ne 
ache  par  où  elle  eft  v  Que  &m  Jcan-açrés- 
le  eft  le  plus  grand  fàint  qui  fort  au  Ciel , 
puis  Zacharie  &  Elizabeth ,  dont  ils  racon- 
tent plufieurs  nûracles  &  chofe^rf  ^pocri-» 
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phes.  Car  ils  croyent  qu'ils  engendrerenr 
iàint  Jean  par  leurs  ièuls  embraf&mens  ^ 
qu'étant  devenu  grand  ils  le  marièrent  3   8c 
qu'il  eut  quatre  enians  qu'il  engendra  des 
eaux  du  Jourdain  vque  quand  11^  vouloit  un 
.  enfant  i  il  le  demandoitaDieuqui  letiroic 
de  ces  mêmes  eaux  >  &  que  iaint  Jean  le 
mettoit  entre  les  mains  de  ùl  femme  >  qui  ne 
lui  fervoit  à  autre  chofe  que  pour  k  nourrir  ^ 
qu'il  mourut  de  fâ  mort  natiurelle  :  mais  qu'il 
commanda  à  les  difciples  qu'ils  le  crudfiaA 
lent  après  fa  mort ,  pour  être  femblable  à  Je- 
$us-Christ  ,  duquel  il  étoit  proche  parent^ 
enfin  qu'il  mourut  dans  la  ville  de  Fuller ,  8c 
fiit  enterre  dans  un  irpulcre  de  criftal  aportà 
miraculeufêment  en  ce  lieu4à>  ic  gue  ceiè« 
pulçre  étoit  dans. une  certaine  maiâm  pro* 
che  du  Jourdain. 

Ils  portent  grand  honneur  i  la  Croix  &  en 
font  {ouvent  le  fignc  :  mais  ils  prennent  bien 
garde  que  les  Turcs  ne  le  voyent ,  &  même 
pendant  leurs  ceremcmiesils  mènent  des  gar- 
des aux  pgites  de  leurs  Eglifcs ,  de  peur  que 
les  Turcs  n'y  entrent,  &  ne  prennent  fiijec 
de  leur  faire  quelque  avanie ,  ce  que  nou» 
apcUons  parmi  nous  une  infufte  amende. 
Quand  ils  ont  adprc  la  Croix ,  ils  la  fepareiit 
en  deux  morceaux.  Se  ne  les  remettent  en- 
femble  que  kwrs  que  le  feryice  doit  recom- 
mencer. Ce  qui  eu  caufe  qu'ils  ont  tant  dé 
vénération  pour  îa Croix ,  eft  un  livre  qu'ils 
ont  parini  eirx  intitulé  le  Divan.  Entre  les  cho- 
ies qui  font  contenues  dans  ce  livre  >  il  eft  dit 
que  tous  ks  jours  de  grand  matin  les  Anges 

Ecnnent  la  Cîlroix  &  la  mettent  dans  le  mi* 
■u  du  Soleil,  qui  reçoit  d'elle  h  lumière 
aufïî-bicn  que  la  Lime.  Ils  ajoutent  une  autra 
fimblaW*%le,  &diicnt  que  dans  kmêtoe 
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livre  font  dépeints  deux  Navires,  Fun  deP 
quels  fc  nomme  le  Soleil ,  &  Tautre la  Lune, 
&  <jue  dans  chacun  de  ces  Navires  il  y  a  une 
croix  pleine  de  fonnettcs.  Qije  fi  dans  ces 
deux  Navires  il  n'y  avoit  point  de  croix  > 
le  Soleil  &  la  Lune  feroient  privez  de  lu-» 
miere,  &  les  Navires  feroient  naufrage. 

Les  fetis  principales  qu'obfcrvent  les  Chré^ 
tiens  de  feint  Jean  font  Ifes  trois  fuivantes. 
L'une  en  hiver  qui  dure  trois  jours,  en  mé- 
moire de  notre  oremicr  Perc  &  de  la  créa- 
tion du  monde.  L'autre  au  mois  d'Août  qui 
dure  auflî  trois  jours ,  ÔC  qu^ils  apelknt  la 
fête  de  faint  Jean.  La  troiiieme  au  mois  de 
Juin  qui  dure  cinq  jours  ^  pendant  lefqucfe 
ils  fe  font  tous  rebaptifer  avec  la  même  céré- 
monie que  l'ai  dit  plus  haut.  Ils  obfervent  le 
Dimanche ,  &  ne  font  aucun  travail  ce  jour- 
là.  Ils  ne  jeûnent  point ,  &  ne  font  aucune 
.pénitence.  Ils  n'ont  aucuns  livres  canoni- 
ques :  mai$  bien  quantité  d'autres  qui  ne 
traitent  que  de  fortileges  ,  avec  ieiqucls  ils 
aflurent  que  leurs  Prêtres  font  tout  ce  qu'ils 
veulent ,  »&  que  les  diables  leur  obéïflènt.  Ils 
difent  que  toutes  les  femmes  font  immondes  , 
6c  qu'il  ne  leur  efl  pas  fc>ifiblc  d'entrer  dans 
TEclife. 

Ils  ont  entr'eux  une  cérémonie  qu'ils  apcl- 
lentdela  Poule  ^  dont  ils  font  fiprand  état  >  Sc 

3ui  n'eft  permife  qu'aux  feufs  Prêtres  nez 
'une  vierge  lors  de  fon  mariage»  Quand 
donc  il  eftqueftiôn  de  uiër  une  poule ,  le 
prêtre  «jui  doit  faire  Faâtion  quitte  &s  ha- 
|>its  ordinaires  j  &  en  prend  d  autres  defti- 
liez  à  cet  effèt.  Il  fc  couvre  d'un  lin^  &  fe 
peint  d'un  autre ,  &c  en  met  un  troifîeme  fur 
fes  épaufcs  en  fiçon  d'etote.  Puis  il  prend 
h  piHile  j  ^11  ptongc  dans  JÎJiau  pour  I« 
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laver  &  la  rendre  nette  -,  après  guoi  il  fc  tcuf^ 
ne  du  côté  de  TOrient  pôiir  lui  couper  la  lê-- 
te  avec  un  couteau ,  ne  la  quitt^uit  point  de  la 
main  jufqu'à  ce  que  le  fang  en  foit  tout  ibrti. 
Pendant  que  la  poule  faignc ,  le  Prêtre  a  tou- 
jours les  yeux  levez  au  ciel  comme  s*il  étoit 
extafié ,  &  repère  en  ia  langue  les  paroles 
fuivantes  :  jiu  nom  de  Dieu  ,    que  cette  chair 
foit  profitable' à  tous  ceux  qui  en  mavgeront.    11^ 
ôbfervent  la  même  cérémonie  quand  ils  tuenr 
des  moutons.  Ils  nettoyent  premièrement 
avec  grand  foin  te  lieu  ou  elle  doit  être  faite  > 
l'arrofent  d'eau  &  le  couvrant  enfiiiredc  ra- 
meaux ,  Se  une  grande  quantité  de  gens  af- 
iîrtentâ  cette  cérémonie,  comme  fi  c'ètoit  à 
un  fàcrifîce  folennel.  Quand  on  leur  deman- 
de pourquoi  les  feculiers  n'ont  pas  la  permiA 
fion  de  tuer  des  poules  j  ils  dtfent  qu'il  ne 
leur  doit  pas  être  phis  permis  que  de  confà- 
crer*,  &  ne  fçavent  aporter  d'autre  raifbnu 
Au  refte  ils  ne  mangent  d'aucune  chofè  aprê- 
tée  par  les  Turcs ,  ïî  ce  n*eft  par  une  i^andô 
contrainte  j  ni  même  des  animaux  qulls  au- 
Toienf  tuez.  Ils  ont  une  telle  haitie  contr*eux  ^ 
qu'ils  ne  voudroient  pas  même  boire  dans 
on  vafe  ou  auroit  bu  un  Turc ,  &  fi  un  Turc 
leur  demandera  boire,  dés  qu'il  a  bû  ils  rom- 
.pentle  vafe,  de  peur  qu'aucun  de&  leurs  ne 
^içnncàj  boire  fins  y  penfer  &  ne  foit  im- 
tnonde.  Enfin  leurs  Prêtres  pour  leur  donner 
plus  d'horreur  des  Turcs,  leur  dépeignent 
Mahomet  fous  la  forme  d^un  grand  Géant , 
enfermé  dans  une  prifom  de  lEnfètr  avec 
quatre  autres  de  fos  parens,  5c  leur  difonc 
que  tous  Içs  Turcs  font  conduits  en  ce  liett 
rempli  de  bêtes  immondes  pour  fcs  dévorer; 
La  créance  qu'ils  ont  de  leur  Sâiut  cft  vtU 
le.  Us  précèdent  être  tous  fms^z^  &  voici 
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fdrqUoi  ils  fe  fondent.  Après  que  l'Ange  G^ 
briël  eut  fait  le  monde  par  le  commandement 
de  Dieu,  il  lui  tint  le  difcours  qui  fuit.  Se:** 
^/leur  Dieu  ,  voïla.  que  fai  bâti  le  monde  que 
'uoui  jnavi\comma7tdi.  fat  eu  beaucoup  de  peine 
four  ce  fujet ,  &  mes  Confrères  aujjl ,  qui  m'ont 
aidé  pour  élever  de  fi  hautes  montagnes  qui  fem^ 
tient  toucher  &  foûtenir  les  deux.  Hé  qui  pou-» 
'voit  fans  grand  travail  avoir  fait  chemin  aux  ri^^ 
njiercs  parmi  ces  montagnes  ,  &  donner  fon  lietc 
i  chaque  chofe  :  Ve  plus  ,  grand  Vieihy  par  Caide 
de  votre  bras  tout-puijjant  ^  nous  avons  donné  i 
€e  monde  une  telle  perfeHion  5  que  les  hommes  ne 
fiauroient  s'imaginer  aucune  chofe  pour  leur  profit 
^ui  ne  s'y  trouve  >  Cependant  pour  la  fati  s  fanion 
que  je  devro'is  avoir  d*avoir  fait  un  fi  bel  o«- 
'vragey  je  reOens  beaucoup  d* a fiiâiion»  QueDicil 
lui  demandant  ce  gui  la  pou  voit  caufcr  , 
l'Ange  Gabriel  continiia  de  parler  ainfi  :  Mon 
Vieu  &  mon  Père  y  je  vous  dirai  ce  qui  me  donne 
de  la  peint  \  ceft  qu  après  avoir  fait  le  monde  de 
la  façon  qu'il  eft,&  avec  tant  de  travail  y  je. 
prévois  qifil  viendra  un  nombre  prodigieux  de 
Juifs  y  de  Turcs  y  d'idolâtres  ,  &  autres  infideU  - 
les  y  ennemis  de  votre  nom  y  indignes  de  mander 
ér  de  jouir  du  fruit  de  nos  labeurs.  Que  Dieu 
répliqua  pour  lors  à  l'Ange  GabrieT:  JV^^  te 
cha_grine  point ,  mon  fi/s  y  il  y  aura  au  monde  que 
tu  as  bâti  y  des  Chrétiens  de  faint  fean  qui  feront 
mes  amis ,  &  qui  feront  tous  fauv€%*  Que  l'An- 
ge s'étonnant  comment  cela  fe  pouvoit  faire  > 
1^0; ,  pourfuivit-il ,  en  parlant  à  Dieu ,  h*y 
aura-t^il  pas  entre  ces  Chrétiens-là  quelques  pe^ 
eheurs  ,  Ç^  par  conféquent  vos  ennemis  ?  QiJC 
Dieu  pour  conclufion  lui  dit  -,  ^au  jouriu 
fUgement  les  bons  feroient  prière  pour  les  mé-m 
chans  ,  Ç^  que  par  ce  moyen  ils  4Urowit  tous  re» 
mjfion  de  leurs  pecbe^,  &  obiiendroient  le  falitt* 
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Avàtlt  que  de  finir  le  difcours  de  la  Reli* 
giondeccs  Chrétiens  de  faint  Jean ,  il  faut 
remarquer  encore  la  grande  averfion  qu'Hi 
ont  pour  la  couleur  bleue  apcllcc  Indigo^ 
jufques-la  qu'ils  ne  la  veulent  pas  même  tou- 
cher.  La  raifbn  qu*ils  ert  donnent,  eft  que 
certains  Juifs  eutent  en  dormant  une  vifion  ^ 
qui  leur  fît  entendre  que  leur  Ldi  devoir  être 
abolie  parle  baptênle  de  fàint  Jean.  Ce  que 
les  autres  Juift  ayant  2tf)ris,  &:  voyant  que 
iaint  Jean  fe  prépatôit  a  baptifer  Jésus-» 
C  H  R ï  s  T ,  pouffez  de  rage,  ils  aporterent 
quantité  dlndigo  ,  qu'ils  apellent  Nil  en 
lartgtte  du  pais,  &  qu'ils  jcttctent  dans  les 
eaux  du  Jourdain.  Ils  ajoutent  que  cçs  eaux 
refterent  immondes  cour  quelque  temps  ,  & 
qu'elles  euflçrit  empêché  le  baptême  de  Je- 
Sits-Christ,  n'eût  été  que  Dieamiraculeu- 
fement  fît  aporter  par  les  Anges  un  grand 
vafe  qu*il  fît  remplit  des  eaux  prifes  du  Jour- 
dain ,  avant  que  les  Juifs  euflènt  )ette  cet 
Indigo ,  &  qu  ils  enlevèrent  le  vafe  au  Ciel  ; 
&  que  lors  que  &int  Jean  baptifà  Jésus- 
Christ  ,  les  mêmes  Anges  aporterent  le  va- 
fe où  étoit  l'eau,  de  laquelle  fàint  Jean  fc 
ièrvit  pour  le  baptême  -, .  enfuite  .  dequoi 
Dieu  donna  fa  maledidlion  à  cette  «couleur. 
Voila  tout  ce  que  {'ai  pu  découvrir  de  la 
Keligion  des  ClKétiens  de  fàint  Jean» 
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;  CHAPITRE    IX. 

Smte  de  la   mime  route  depuis  Bal/ara  jufques 
à  OrmHs, 

LE  dijtîéme  Avril  nous  partîmes  de  Bal- 
fara  pour  le  Bander-Congo,  &  pour  faire 
ce  voyage  nous  prîmes  une  Terrade  ou  bar- 
que exprés  i  parce  que  celles  où  on  tranfpor- 
te  les  dates  font  d'ordinaire  fi  charf^ées^  com- 
me j*ai  dit  plus  haut^qu'il  y  a  du  rifxjue  quand 
il  s'élève  un  otage.  Il  faut  remarquer  avant 
que  de  paffer  outre  que  la  (ortie  de  la  riviè- 
re de  Balfara  eft  trés-diflficile  &dangereufe> 
à  caufe  des  fables  dont  elle  efl:  remplie ,  &  il 
{è  trouve  auflî  piufieurs  bancs  le  long  du  gol- 
fe, qui  en  rendent  la  navigation  facheufê. 
Des  deux  cotez  du  golfe  qui  fepare  la  Perlç 
d'avec  l'Arabie,  ce  font  de  pauvres  gens  qui 
n'ont  guère  d'autre  métier  que  de  pêcheurs  » 
&  ils  font  encore  plus  miferables  du  côté  de 
l'Arabie,  qui  n'a  fans  doute  étéapellée  heu- 
reufc  qu'à  l'égard  des  deux  autres  i  qui  fonc 
prefque  entièrement  déferres  &  qui  ne  rapor- 
tent  rien.  Dans  un  vojrage  que  je  fis  de  Sura- 
te à  Ormus,la  faifon étant  contraire  &  fort 
avancée,  nous  fumes  contraints  de  gagner  le 
cap  de  Ra^algate  pour  prendre  les  vents  de 
terre  qui  viennent  de  la  côte  de  l'Arabie,  te- 
nant toujours  le  plus  proche  de  terre  que 
nous  pou  vions.Ces  pauvres  pêcheurs  ne  man- 
quoient  pas  de  venir  tous  les  jours  à  nôtre 
bord,  nous  aportant  quantité  de  potfibn  frais 
&  falé ,  &  la  plus  grande  partie  ètoit  de  trois 
&  de  quatre  pieds  de  long.  Quoique  nous 
jpuffions  faire  ils  ne  voulurent  lamais  prea-. 
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die  de  Targçntde  nous  i  mais  il  nous  leur  fîu 
lut  donner  du  ris  en  payement,  &  ils  ne  nous 
demandetent  autre  chofc.  *  Le  Capitaine  de 
nôtre  vaiflèau  ayant  compaffionde  leur  mi- 
icfe  3  voulut  leur  faire  donner  du  plus  bcaîi 
ris  qu'il  avoir  -,  mais  ils  le  refiifercnt ,  &  de 
mandèrent  du  ris  rouge  &  groflîer  qu'ils  a- 
voient  vu  dans  l'auge'de  laçage  dei  poulet, 
&  qu'on  donne  d*ordinaire  pour  nourriture 
à  cette  volaille  &  aux  cochons.  Je  crois  qu'ils 
ne  den-anderent  de  celui-là  que  parce  qu'ils  te 
voyolent  plus  gros,  &  qu'airtfi  ils  en  auroieftt 
davantage.  Un  jour  il  vint  fept  ou  huit  bar- 
ques de'"ces  pêcheurs  qui  montèrent  tous  fur 
tiôtre  vaiflèau  avec  quantité  de  beau  poiflbn. 
II  y  avoit  parmi  eux  des  enfans  &  des  vieil- 
lards ,  dont  quelques-uns  pendant  qu'on  leur 
montroit  le  ris  qu'on  leur  vouloit  donner 
pour  leur  poiflbn  ,  le  dos  tourné  contre  les 
cages  de  nos  poules,  mcttoicnt  la  main  par 
derrière  pout  dérober  quelques  pincées  de 

5ros  ris.  Le  Capitaine  confiderant  cette  gran- 
e  pauvreté,  fit  figne  aux  Matelots  de  les  lait 
ier  faire ,  tout  leur  larcin  ne  pouvant  paflèr 
deux  livres  de  ris.  ]'eus  pitié  de  leur  mifcre, 
&  je  priai  le  Capitaine  de  m'en  donner  un 
fac  de  trente  ou  quarante  livres  que  je  leur 
diflribuai  ,  les  exhortant  à  en  faire  bonne 
chère  le  foir  quand  ils  feroient  de  retour  chez 
eux  :  Mais  un  des  vieillards  me  dit  qu'ils  fc 
garderoient  bien  de  le  manger ,  qu'au  con- 
traire ils  le  conftrveroient  ffour  des  malades 
ou  pour  quelque  mariage ,  ce  qui  fait  voir  la 
grande  pauvreté  de  ces  Arabes  •,&  fi  le  reflc 
de  l'Arabie  heureufe  étoit  de  la  forte  ,  ce  fc- 
roit  aflurément  un  païs  trés-malheureux. 

Il  y  a  plidfieurs  Mes  dans  le  çolfe  Perfique  ; 
ïûais  la  principale  de  toute  eft  l'Iflc  de  3aba^ 
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r0n ,  ou  fe  fait  tous  les  ^ns  la  pêche  des  per- 
les ,  dequoi  je  parlçrai  en  fon  ueu.  Pans  tou- 
te cette  lile  l'eau  eft  fort  mauvaife,  &  voici 
quelque  çhpfe  de  furprenant.  Ceujf  qui  veu- 
J^nt  avoir  de  bonne  eau  ont  leurs  plongeurs, 
qui  vont  Iç  n>atin  en  mer  à  la  portée  de  deux 
ou  trois  moufqucts  de  Vlfle.  Q^and  ils  font* 
là, ils  plongent  ^\x  fond  de  la  irier ,  &:  rem-» 
pMènt  quelques  pQts  d^  terre  de  cette  e^u 
qui  eft  douce  &  bonne  5  puis  ils  bouchcnç 
bien  les  pots ,  &  fortent  ainfi  du  fond  de  la 
mer.  Ils  vont  porter  cette  eau  à  ceux  qui  les 
ont  envoye25  y  &ç  elle  eft  trés-exceUençe  à  boi* 
re;  ce  qui  ne  fe  trouve  en  aucun  lieu  qu'au- 
près de  cette  Jile,  ni'en  étant  particulièrement 
inforjTîè  dans  tous  n>cs  voyages.  Je  dirai  feu-» 
Icnaent >(  ce  qui  eft  encore  digne  de  remarrr 
que  )  qu'au  cap  dç  Çomôrin  &  le  long  dç$ 
cotes  de  Coromandel ,  &  de  Malabar ,  où  iî 
n'y  a  point  d'eau  douce ,  &C  où  ils  ne  3'amu* 
fcnt  point  à  faire  deç  éçangs  pour  recevoir 
l'eau  de  pluye  comme  aux  autres  lieuiç  de$ 
Indes  :  quand  la  mer  eft  retirée  les  fcmme^ 
viennent  avec  des  cruches ,  &  le  plus  prés  de 
la  mer  qu'elles  peuvent  elles  çreufent  envi- 
ron deux  pieds  dans  le  fable ,  qù  elles  trou-» 
yent  de  l'eau  douce  &  aflez  bonne ,  dont  tU 

{es  empliflent  leurs  cruches  avec  une  écueU 
e.  On  çn  fkit  de  n^êmç  le  long  de  dem^  ri-? 
yieres  que  nous  paflons  dans  le  Royaume  de 
Vifa,  auparavant  que  de  nous  rendre  à  la  mi-^ 
ne  des  dianjants.  L'eau  de  ces  rivières  étant 
fort  mauvaife  &  comn^c  falée ,  les  habitant' 
4û  lieu  font  auffi  des  trpus  dans  le  fable  le 
plus  proche  de  I4  rivière  qu'il  leur  ç^  ppAS^ 
pie ,  &  trouvent  de  bonne  e^u. 

De  Balfâra  jufques  où  TÉupferate  entre 
4;^s  la  ï^er  ^  il  y  ^  une  pçtf  tç  Xflc  où  Tgu  jettç 

Digitized  by  CjOOQ IC 


J'aiîcre  pour  atendre  le  bon  vent.  Nous  y  de*' 
pleurâmes  quatre  jours,  &  de  là  au  Bander-» 
Congo  il  nous  en  faluc  quatorze,  &  nous  y 
arrivâmes  le  vingt-troifiéme  Avril.  Ce  lieu- 
là  feroit  beaucoup  meilleur  pour  les  Mar* 
chands  que  le  fejour  d*Of  mus ,  qui  eft  trés-r 
mal  fain  &  trés-dangereux ,  comme  je  dirai 
ailleurs.  Mais  ce  qui  empêche  que  le  Bander-^ 
Congo  ne  l'emporte  fur  Ormus  ^our  le  com- 
merce ,  eft  que  le  chemin  jufqu'a  Lar  eft  très- 
mauvais ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  chameaux  qui 
y  puiflcnt  aller  ,  les  paflages  difficiles  &  le 
manquement  d'eau  en  bien  des  endroits  ren- 
dant la  route  prefque  inacceffible  pour  les 
chevaux:  mais  d'Ormus  à  Lai:  le  chemin  eft 
tolerable.  Nous  demeurâmes  deux  jours  au 
Pander-^Congo ,  où  il  y  a  un  Fadeur  Portu- 
gais qui  prend  la  moitié  des  douanes ,  com- 
me il  eft  porté  p^rTacord  encre  les  Portugais 
&  le  Roi  de  Perfe,  Ce  Fadeur  nous  reçûf 
fort  civilement ,  &  ne  voulut  jamais  permet- 
tre que  nous  priflîons  d'autre  logis  qufe  le 
/îen,  ofi  il  nous  régala  le  mieux  qu'il  lui  fuç 
pôflîble. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  faut  remar* 
quer  que  les  grands  vaiflèaux  qui  veulent  en- 
trer dans  le  golfe ,  &  aller  d^Ormus  à  Balfa? 
ra, doivent  de  neçeflîté  piendre  des  Piloter 
du  pzis^Sc  qu41  faur  avoir  toujours  U  font 
de  a  la  main  -,  parce  qu^ii  y  a  par  tout  quant 
fité  de  bancs. 

Le  trentième  nous  prîmes  une  barque  pouf 
le  Bander- Abaffî ,  &  iur  les  deux  heures  après 
midi  nous  fîmes  voile ,  &  vînmes  repofer 
trois  ou  quatrevheures  à  un  village  qui  eft  fu| 
Je  bord  de  la  mçr  dans  FIfle  de  iCechmiçh. 

Kechmch  êft  une  Ifle  de  trois  ifeucs  de  roui i 
^  a  cing  pu  fix  d'priHus^  Elle  page  ei^  ftr- 
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tîlité  toutes  les  Ifle$  derorient ,  où  il  ne  croit 
ny  firoment  ny  orge  j  mais  à  Kcchmich  il  y 
en  vient  en  quantité,  &  fans  cela  oh  auroiç 
de  la  peine  à  fubfifter  à  Qrmus  j  parce  que 
c'eft  de  cette  Ifle  d'où  l'on  lire  la  jplus  gran^ 
de  partie  des  proviiîons  pour  les  enevaux.  Il 
y  a  dans  Tlfle  une  bonne  ipurce  d'eau,  &  c'eft 

four  fa  confervation  que  les  Perfans jr  ont 
âti  une  fortereflê  •  de  peur*  que  les  portu- 
gais qui  renoient  alors  Ormus  ne  s'en  pufi 
^nt  prévaloir  :  Car  comme  je  dirai  dans  la 
defcription  de  cette  Ifle  que  je  ferai  en  un 
^tre  lieu,  elle  n^a  point  d'autre  eau  douce 
que  celle  qui  fe  rafîemble  de  la  pluye  dans 
les  citçrnes  i  Se  ço|iime  elie  vjent  à  tomber 
fur  une  jerre  falée ,  il  ne  fe  peut  faire  qu'el- 
le ne  retienne  quelque  chofe  d*açre  qui  lui 
donne  un  mauvais  gofit:  Mais  i'eau  des  ci- 
cernes  du  BanderrCongo  eft  beaucoup  meiU 
jieure ,  &:  ç^eft  en  partie  cç  qui  en  rendroit  le 
^jour  plus  propre  pour  le  commerce  ,  n'é* 
ftoit  comme  j*ai  dit  ^les  fîx  journées  dernau-r 
vais  chejiûn  de  ce  lieu-U  jufqu'à  JLar.  ' 

Pour  retourner  à  Tlfle  de  Kcchmich ,  les  Hol* 
landois  l'aflfîegserent  ilir  un  different  qu'ils 
purent  en  j(f4i.  &c  1641.  zvcc  le  Roi  de  Per^ 
fe  pour  le  négoce  des  foyes.  Voici  en  pçu  de 
piots  quelle  en  fiit  la  çaufe.  Les  Ambaflà- 
deurs  du  Duc  d'Holftein  étant  arrivez  en 
J^erfe  ^  les  Hojlandois  s'imaginèrent  qu'il? 
venoient  pour  enlever  pute  la  foye ,  &  dan? 
cette  penîee  la  haufleient  jufqu'à  cinquante 
fomans ,  auoi  que  le  prix  d'alors  ne  fut  qu'4 
quarante-deux.  Dé^queles  AmbafTadeurs  fu-, 
rent  partis  les  Hollandoisne  voulurent  plu? 
Ja  payer  qu'à  quarante^uatre^  qui  étoit  deu^j 
tomans  de  plus  qu'ils  n'avoient  accoutumé, 
%,c  f^oi  piqué  de  ce  qu'ils  ne  vouloîent  pa? 
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tenir  leur  parole ,  ne  voulôit  plus  auffi  qu'ils 
vendiflent  leurs  marchandifcs  fans  payer  les 
Doiiancs  dojxt  ils. font  exempts  en  prenant 
les  foyes.  Les  HoUandois  vQyaiît  la  rcfblu- 
tion  du  Roi  prirent  au/fi  la  leur ,  &  vindrent 
tenir  la  platée  d'Ormus  pour  empêcher  le  nç* 
goce.  Ils  aîïîegerent  en  même  temps  la  fbr- 
tcrefle  de  Kechmich,dans  refperancede  ic 
rendre  maîtres  de  cette  lile  -,  mais  la  chaleur 
cft  fi  grande  &  fi  infuportable  à  Ormus  de-* 
puis  le  commencement  d'Avril  jufqu'àla  fia 
de  Septembre  ,  que  les  vaiflçaux  croifànt 
dans  la  plage ,  comme  il  faut  avoir  à  toute 
heure  la  fonde  à  la  main  \  parce  que  la  Mer 
eft  bafle  en  bien  des  endroits,  àmefure  qu'on 
çhangcoit  de  bord ,  les  Matelots  en  ibnçiant 
tomb'oient  de  défaillance  fur  Iç  tillac.  Ain4 
ils  perdirent  une  grande  partie  de  leurs  gens, 
^  quittèrent  l'entreprife,  ayant  eniin  obte- 
nu ,  après  plufieurs  prefens  feits  aux  Grands 
çle  la  Cour  ,  qu'ils  nç  gayéroicat  que  qua» 
f ante-fix  romans  de  1^  foye* 

i.arec  eft  une  autre  Ille  glus  proche  d*Or-r 
inus  que  Kechmich,&quieftmhabitée,  Le 
iîeur  Hollebrand  commandeur  HoUandois  y 
avoir  |àitfeireun  jardin  auprès  d'une  marej  ' 
où  les  çerts  &  k^  biches  de  Tlilc  vierment 
boire.  Jl  y  en  a  une  telle  quantité  qu'en  un 
jour  nous  çn  ruâmes  ouarante-cinq.  Il  y  nour- 
riflbit  des  poules  &  des  moutons,  S6  en  avoiç 
fait  un  lieu  deplalfir  pour  s^y  aljer  divertit 
gvec  fts  amis. 

De  Kechmich  nous  fîmes  voile  ^  Ormus  | 
où  nous  arrivâmes  le  lendemain  premier  de 
May  entre  neuf  &  dix  heure?  du  matin.  Le 
•Commandeur  HoUandois  envoya  auflî-tôt 
prendre  nos  hardes  cjui  ètoienr  à  la  Doiiane 
fan?  ^uç  I19US  pavaflfom  riçi^.  p  eft  vrai  que 

pouç 
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ft^B  avions  mis  nos  meilleures  marchandi- 
&^  dans  un  cofFre ,  qui  avoit  xté  cacheté  par 
Je  Capitaine  HoUandois  gui  êtoit  à  Balfara» 
4&  ç|Ul  avoic  écrit  defllis >  pourie  Commandeur 
fiçliandois  qui  e^  à  Ormiis.  Cet  écrit  en  Hol- 
Jandois  $t  croire  aux  Doiianiersque  c'étoit 
^ur  la  Compagnie  Hollandoiie  ,  laauellc 
ne  paye  point  cle  DoUane  en  ce  païs-la.  Les 
JJoUandoi^  nousi^eni:  bien  des  carefles  pen- 
dant notre  fejour  àOrmus  ;  &  ie  parlerai  de 
cette  Ville  quatvije  partirai  d  Ifpahan  pour 
.aller  aux  Inde& 

La  navigation  des  gol&s  efl:  ordinairement 
.jplus  dangeceufc  c^ue  celle  de  Tocean  \  parce 

2ue  dfnsles  tempêtes  qui  furviennent  les  on- 
w  y  font  plus  courtes ,  &  qu'on  ne  peut  pas 
.^rendre  \q  large  comme  en  pleine  mer.  Sur 
tout  A  y\  iiiss  tifques  à  eilUyer  le  lonç  du 
golfe  Perfique  :  car  il  y  a  des  bas  fonds  en 
plusieurs  lieux  t  &  quançiçé  de  langues  de 
terre  qui  avancçn?  en  mer  où  il  y  a  trés-peu 
d'eau  V  ce  qui  oblige  les  vaiilëaux  qui  entrent 
dans  le  golle  «  4e  prendre  de$  pilotes  a  Or- 
mus  ou  au  3^ncler^Congo ,  jufqu'à  3aliàra  ; 
8c  11  en  faut  faire  autant  de  Balfâra  à  Qrmus. 
Ces  pjilotes  font  des  pêcheurs  qujl  n*ont  que 
la  /feule  routine  de  cette  mer ,  Je  de  laquelle 
iU  connoiffent:  tous  les  endroits  qu'il  &uc 
éviter.  Le  gojfedu  côçé  de  la  Perle  eft  bor- 
4c  préfciue  par  tout  d'un  païs  aride  &  fàblpn- 
neux  où  on  ne  trouve  point  d'eau ,  &  il  eft 
impplfiblc  de  (e  rendre  par  terre  de  cecôtérlà 
de  Balfafa  à  Oi^^us.  Les  Marchands  auroienc 
été  bien-aifes  de  j:rouver  un  chemin  du  çoxk . 
de  l'Arabie  pour  gagnçr  Mafcatc ,  d'où  l'on 

Ëeuc  fairç  aifement  un  canal  au  Sindi  y  a 
Mu  ,  ou  a  Surate ,  qui  font  les  trois  premiers 
pofts  des  lf^%f  Lç  4iffei:çnt  ^uiçtoit  fu«venvi 
fomc  z,  *  Ç^ 
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pour  le  prix  des  foyes  entre  le  Roi  de  Perifc 

&  la  compagnie  Hollandoifc  àTocafion  des 

Ambafladcurs  de  Holftein ,  porta  rEmir  de 

Vodana ,  Prince  d'Arabie ,  dont  je  parlerai 

^u  dernier  livre  4c  nies  relations  >  ^rçs  qu"il 

eut  pris  Mafçaté  fur  les  Portugais ,  à  (c  rcn. 

drcaOrmus  pour  propofer  aux  HoUandois 

>qui  croifoicnt  dans  la  plage  une  route  aiftç 

%par  terre  de  Mafcatc  à  Balfara-,  &  les  Maf^ 

çhands  de  Balfara  qui  vont  à  Ormusf  pour  le 

ncgode  des  épiceries ,  ^  à  Elcatif  pour  celui 

4es  perles ,  auroienç  ibuhaitc ,  comme  j'ai 

4it ,  qu'cllç  eut  été  établie.  L'Emir  offlrpit 

4c  fournir  des  chameaux  jufqtfà  h4afçalat, 

^  l'Emir  de  Mafcalat  en  donnoit  d^utres 

ju(^u'à  Elcatif  j  Mais  les  HoUandois  confia 

derant  qu'en  acceptant  cette  offtc  ils  romf 

proient  avec  le  Roi  de  Perfe ,  ce  qui  leur  por- 

tcroit  un  notable  préjudice  >  llsiremcrçicrem 

i'Emir  de  Vodana  de  fk  bonne  volonté ,  & 
ui  firent  connokrc  les  raifbns  pour  leibueltes 
ils  lie  pouvoient  prendre  çeçie  route.  En  et 
^t  le  Roi  de  Perfe  pendant  que  Je  cUifttcm 
dura,  fit  fçavoir  aux  HoUandois  que  les  £1^ 
jets  fe  pafferoient  ai^ment  de  leur$  èpice* 
ries ,  &  qu'il  avoit  dans  (on  Royaume  une 

'  pUnte  qui  çtpit  aufl|  force  &  auM  chaude  que 
pouyoiei^  être  le  poivre  fc  le  clou  |  Ainfi  lc$ 
Holl^Lndois  qui  vcndoient  tous  \cs  ans  en 
Perfe  pour  quinze  qu  feiae  cen^  mille  livres 
d'épicetles^  dequoi  ils  payoiènt  les  fbyeSf 
n'auroicni  pas  trouvé  leur  compte  à  fScher  le 
Roi  en  qmttant  Ormuspour  j^^eçaBlit  à  Mai^ 
ca^és  çç  qui  leur  dta  entièrement  la  penfo 
de  cette  nouvelle  route»  qui  toutefois  an* 

.  foit  été  trés-commodc.  Voici  en  peu  de  mqa 
le  chemin  qu'on  auroit  pris. 
Pc  Palûra  on  iè  ieroit  rendu  âEIcadf  vîUc 

N 
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niaritime  de  l'Arabie  heurjeufe  >  auprès  de 
laquelle  il  fe  fait  unepêche  de  perles  qui  apar- 
tient  à  TEmir  d'Elcatif  :  car  pour  la  pêche  de 
riflc  de  Baharen  qui  elt  vis-a-vis ,  elle  eft  au 
Roi  de  Perfc.  D'Elcatif  on  auroit  été  à  Maf- 
.  calât  autre  ville  d* Arabie  >  &  réfulence  d'un 
autre  Emir  ;  &c  de  Mafcalat  à  Vodana ,  qui  eft 
une  a/Iez  bonne  ville  aUifê  à  la  rencontre  dp 
deux  petites  rivières  qui  portent  des  barques 
îufqu  A  la  met,  &C  qui  prennent  enfemble  le 
nom  de  Hoyefur.  Le  terroir  de  Vodana  ne  pro* 
duit  point  de  blé ,  &  ne  porte  que  très-peu 
de  ris'i  mais  d'ailleurs  il  abonde  en  fruits  ^ 
èc  particulièrement  en  prunes  &  en  coins  9 
qui  n'ont  pas  Tâpreté  dos  nôtres ,  &c  qu'on 
l^anffe  comme  des  pommes^  H  y  «l  aufli  de 
trés^ns  melons»  &  quantité  de  raiiîn  \  8c , 
éomme  les  Juifs  remplifTent  v^x  grand  quar« 
tier  de  la  yiUe,  l'Emir  leur  permet  de  faire 
4u  vin.  Depuis  Vodana  iuibues  au  golfe  le 
païs  de  côte  Se  d'autre  eit  plein  de  datiers  p 
les  dates  &rvant  de  nourriture  ordinaire  au 
iple  >  qui  n'a  pas  le  moyen  d'acheter  du 
ni  du  ris  qu'on  aporte  de  loin  &  qui  font 
fyn  chers.  De  Vodana  il  n'y  a  plus  que  quin* 
te  lieues  jufqu'a  Ma&até  9  quoi  que  les  car* 
ices  Geograpniques»  aui  ne  font  pas  fort  ju« 
(tes  »  tfiarquent  une  diftance  bien  plus  gran* 
de  entre  ces  deux  villes. 

yEmir  de  Vodana  étant  venu  à  Ormus 
pendant  le  différent  des  HoUandois  avec  le^ 
Roi  de  Perfc  »  pour  s'aboucher  avec  le  Cher 
de  la  Compagnie,  qui  ^toit  alors  Mohfîeur 
Confiant  ,au  on  envoya  en  la  plape  du  fieujr 
pbre^t ,  il  lui  montra  une  perle  par&ioe* 
ment  ronde  &  tninrpatcnte  qui  pefoit  dix^ 
hpiAlm^  c'eft-à-dire,  quatorze  carats  8c 
w>t  o^ve$  ;  C^t  il  â^ut  rçma4;qucr  ^\xc  da» 
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tous  les  lieux  d'Orient  où  fê  fait  la  pêche  des 
perles^ on  ne  parle  que  d'abas>  &  un  abas 
jâdt  fept  octaves  de  carats.  Monfieur  Con- 
ftanp  çjrant  fon  de  mes  amis,  pria  rËniir  qu'il 
lui  permit  de  pe  monçrçr  la  perle,  çç  qui 
lui  lût  acordé ,  &  je  la  confîderai  avec  loî^« 
D'Ormus  ie  palTai  ^uk  Indes ,  &  le  Gouver- 
iieur  de  Sijrare  m'ayant  deiTiandé  iî  je  n'avois 
pas  oiii  parler  de  cette  perle ,  je  lui  dis  que 
non-reulement;  j'en  avols  oiii  parler  i  paais 
àuffi  que  je  l'avôis  vue.  Allant  prçndre  congé 
de  lui  Tannée  fuivante ,  comme  je  retoumois 
en  Per|é ,  il  (c  Ibuvint  de  la  perle  ,  &  imc 
pr/à  en  rcpafîant  à  Qitnus  d'en  offirir  pour  lui 

Iufqu'à  (jooop.ïlouçies.  D^  que  feus  quitté 
cvaifTeau  je  lis  dépêcher  un  ^rabc  à  TEmir 
fie  yôdàna  dé  la  part  du  Chef  des  HoUa^* 
dois; afin  que  forî  nieflage  Eit mieux  reçu, 
pour  lui  demander  s'U  vouloir  donner  h 
perle  pour  joop©^  piaftres  qui  ^nt  6^0000, 
Roupies.  Mais  il  n-en  voulut  rien  faire ,  di- 
sant qu'il  Tàvoit  refiifêe  à  plufieurs  Prince^ 
id'Aiîe  qui  lui  en  àvoiènt  ùfkxt  beauocMEIp 
d'argent ,  &  qu^l  la  vpulbit  garder.  La  teai 
fleine  Mère  me  montra  un  jour  une  perle  en 
■poire  de  niême  nature ,  &  ^ui  peibit  ^  ou 
icpt  carats,'        '  : 

^  ■         ■■  ■  mm 

CHAPITjRE    X, 

pu  cinquième  voyaze  ia  l'Âfitîur  ,  ^  des  avan* 
tures  de  qudtre^rançvis^ 

DAns  meiî  quatre  pf«miers  voyages  i*ai 
pris  quatre  difltferites  routes ,  dont  je 
çroi^  lavoir  fait  affez  cxaiïlemcnt  la  deiiati- 
-option,  p  pfiç  reftç  4  parler  de^  deux  dernicis , 
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quci'ai  faits  par  la  même  route  que  j*ai  tenue 
dans  le  deuxième  >  à  fçayoir  par  Smirne  ÔC 
Tauris  jufqu*à  Ifpahariw 
^  Je  partis  donc  de  Paris  pôurrtiôti  cinquié- 
quiéme  voyage  au  mois  de  Février  de  Tannée 
%6^j*  &  me,  rendis  à  Marleillc  où  je  m'em- 
barquai pour  Ligourne  dans  un  petit  vaifleau 
Marfeillois.  Ayant  levé  l'ancre  de  grand  ma- 
tin ,  nousdécouvrîmes  après  midi  un  CorÊti- 
rc  qui  venoit  fondre  fur  nous ,  &  qui  nous 
donna  lachafle  ju^ues  proche  de  la  côte. 
Nous  la  gagnâmes  à  force  de  voile  >  &  mî- 
mes pied  à*^  terre  à  un  petit  havre  entre  la 
Cioutat  &  Toulon.  J*avois  pris  fur  moi  tous 
mes  joyaux ,  &  n'avpis  laiile  dans  le  vaiffeau 
que  ce  qui  fe  pouvoit  aiièmcnt  porter ,  Se  qui 
toutefois  pouvoit  bien  monter  à  vinçt-cinq 
ou  trente  mille  livres.  Ni  moi  ni  plufieurs  de 
ma  compagnie  ne  voulûmes  pas  nous  bazar- 
der de  nous  remettre  fur  le  vaiïTeau,  dans  la 
crainte  que  nous  eûmes  que  le  Corfaire  ne 
Tatendit ,  &  ayant  ttouvé  des  chevaux  au 
lieu  où  nous  étions  décendus  nous  regagnâ- 
mes Marfeille.  Nôtre  petit  vaifleau  où  j'a- 
vois  laiiïè  un  de  mes  gens  fe  hazarda  dés  le 
lendemain  de  fe  remettre  à  la  voile ,  &  fans 
mauvaife  rencontre  le  deuxième  jour  fe  ren- 
dit à  Ligourne  avec  un  vent  favorable. 

Etant  de  retour  à  Marfeille  nous  vîmes  ar- 
river un  vaifleau  Anglois  qui  venoit  d'Efpa- 
Çnc  &  s*en  alloit  à  Ligourne.  Il  mouilla  aux 
ïfles  5  &  pour  robliger.à  expédier  fes  affaires 
&  à  partir  quand  il  lîous  plairoit;  Monfieur 
k  Baron  d'Ardiliere ,  deux  fils  de  Monfieur 
Thibaut  Bourgemaiftrc  de  Middelbourg  &C 
moi ,  fimes  entre  nous  une  bourfe  de  quaran- 
te piftoles  dont  nous  fimes  prefént  au  Capi- 
C*ine.  AinH  nous  fimes  voile  deux  \(r^^  ^'^"^^ 
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[arrivée  du  vaifftau  ,  &  eûmes  aflêz  bon 
vent  jufqucs  vis-à-vis  de  Mafle  y  où  s*étant. 
changé  nous  fumes  contraints  de  nous  apro- 
Cher  de  Tille  de  Corfc ,  &  d'aller  enfin  jetter 
Tancrc  derrière  la  Gorgone ,  petite  Me  à  trois 
lieues  de  Ligourne.  Nous  y  demeurâmes 
c|uatre  jours  entiers ,  non  fans  crainte  des 
Corfairés  qui  pafTent  fouvent  ertre  ces  deux 
Mes  ,  mais  nous  eûmes  le  bonheur  de  n'en 
voir  paroître  aucun. 

Le  vent  s'étant  rendu  favorable  nous  vîn- 
mes en  quatre  heures  à  Ligourne  5  ou  nous 
fumes  obligez  de  faire  une  elpece  de  cjuaran- 
taine  y  parce  que  la  ville  de  Marfeille  ctoic 
fiifpeàe  de  contagion.  Mais  nous  ne  fûmes 

f>as  enfermez  long-temps  ,  &  pendant  que 
a  flûte  fc  préparoit  pour  le  Levant ,  je  fus 
pafTer  quelques  jours  a  Pile  auprès  du  Grtod' 
Duc  ,  qui  voulut  que  je  rèntrerinflè  fouvent 
de  mes  voyages ,  &  qui  à  mon  tetour  d  Li- 
gourne me  et  rhonneur  de  m*envoyer  des 
^uits  y  du  fromage ,  des  fauciffons  oc  d'ex- 
cellent vin.  Deux  jours  avant  nôtre  déparc 
je  retournai  à  Pifc:Pour  prendre  congé  de  fou 
Alteflèj  &  le  Cardinal  de  Mediçts  m*ayant 
demandé  fi  j*a vois  trouvé  le  vin  deTlorence 
bon  ;  je  lui  dis  que  j'en  avôis  fait  part  à  ceux 
de  ma  compagme ,  &  que  nous  Fayions  trou- 
ve fi  excellent  qu*il  ne  nous  en  étoit  point  re- 
fié  pour  le  voyage.  Le  Cardinal  me  repartît 
en  fouriant  qu^il  m*entendoît  bien ,  &  le  dit 
en  même-temps  au  Grami-EKic  •,  de  forte 
qu'étant  de  retour  à  Ligourne ,  ftm  Altefle 
m'envoya  le  lendemain*^fix  grands  quaiflons 
de  vin ,  &  fon  Eminence  deux  ;  &  après  cri 
avoir  régalé  plufieurs  honnêtes  gens  du  vaif^ 
^au  ,  j  en  eus  encore  aflez  à  mon  arrivée  à 
Smirne  dequoi  en  feire  prefcnt  au  Conftil 
François, 

Digitized  by  VjOOQlC 


llVlCÈ    Stxovtr         ^ 

Nous  partîmes  de  Ligourne  fept  vaiflTeaux 

deconrerve,deuxdeftinez  pour  Venife^  mi 

pour  CxMiftancinQpk,  un  pour  Alep  »  trois 

e)uf  Smirne  #  &  )e^  montai  lùr  un  vaiiTeau 
ollandois.  Nous  touchâmes  à  Me/fîne ,  5c 
il  ne  nous  arriva  tien  de  particulier  dans  no^ 
trenaviguation  jufques  à  Smirne.  Mais  avanc 
€pt  d^en  partir  pour  prendre  la  route  de  Tau-' 
ris ,  je  raconterai  au  Ledeur  Thiftoire  de 
quatre  François  »  dont  les  divers  incidens 
donneront  beaucoup  de  lumière  pour  s*in^ 
ftrujce  des  mceurs  &  des  coutumes  t^nt  des 
Turcs  que  des  Perlans. 

Dans  l'atente  du  départ  de  la  Caravane  qui 
ne  pouvoir  être  prête  que  de  cinq  ou  f\x  le-; 
fnames  •>  &  fur  Tavis  qt^  j'eus  qu*un  riche 
Juif,  Marchand  joliaillier  à  Conftantino- 
pie  avoit  à  vendre  quelques  perles  de  prix  > 
tant  pour  leur  groflcur  que  pour  leur  beau- 
té ,  ce  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  les  mar- 
chandifes  qu^on  puilfe  porter  aux  Indes  >  j'en-> 
voyai  à  Conftantinople  un  homme  que  je 
menois  avec  moi ,  &c  qui  entendoit  fon  hiQtji 
cette  forte  de  négoce.  Un  Gentilhomme  Nor* 
mand  nommé  de  Reville  fc  trouvant  à  Smit.- 
ne  fe  joignit  avec  lui  dans  ce  voyage  >  ic  ils 
parlèrent  enfèmble  dans  le  même  vaifTeaù  qui 
menoit  à  Conftantinople  Monsieur  de  U 
Haye  Ambaiïàdeur  de  France  &  Madame 
là  femme.  Ce  Gentilhomme  avoit  deux  ou 
trois  mille  ducats  en  bour/e ,  &  ne  manquoit 
ni  d*efprit  ni  dexourace  qui  répondoient  à  ia 
bonne  mine  ;  mais  il  n  avoit  peut-être  pas 
de  la  conduite  à  proportion  ^  &  il  alloit  un 
peu  troD  vite  dans  les  affaires  pour  ce  païs-lày 
où  il  eft  befoin  de  beaucoup  de  retenue-  U 
avorit  quitéle  fervice  des  Mofcovites  croyant 
entrçr  dans  celui  des  Y^i^ûei^s  en  Candie  ; 

CLiv 
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mais  le  Commandear  de  Gremonville  qui  y 
commandair  alors  rf ayant  pitltti  donner  ua 
emploi  tel  qu'il  fbuhaitoit ,  il  rèfolut  de  paf» 
fer  en  Perfc.  Pendant  qu'il  fut  a  Conftanci- 
nople  il  s^iavifa  de  joUer  une  pièce  à  un  Juifi 
ce  ^ui  faillit  à  lui  attirer  une  ttés-mècfe^te 
af!aire ,  Se  voici  comme  k  choie  aniva.  Les 
Juifs  qui  ne  perdent  point  de  remps  pour  tâ- 
cher de  pronter  des  oca£ons  qui  h  pieiên' 
tent,  venoiem  trouver  fou  vent  rhomme  que 
i'avois  envoyé  j  Si  outre  les  perles  dont  il 
etoit  queftion  &  qu'il  n'acheta  point ,  parce 
qu'on  les  lui  mettoit  à  trop  haut  prix ,  lui 
aportoient  des  pierres  de  prix  pour  voir  fi 
quelqu'une  lui  donneroit  dans  la  vue.   Le 
Gentilhomme  Normand    £c   connoiflance 
avec  eux  y  &  tirant  un  joat  à  part  celur  qui  kii 
Icmbloit  lephis  riche,  lui  dit  qu'ayant  deC 
fèin  de  paflîer  aux  Indes  il  vouloir  empteycr 
la  vakur  de  quatre  mille  ducats  en  perles ,  & 
qu'il  le  prioit  de  lui  en  chercher.  Il  ajouta 
qu'il  paycroit  moitié  en  argent  y  &  moitié 
en  marchandifè  ,  &  lui  fit  voir  en  nieme<- 
temps  deux  mille  ducats  que  te  Juif  devoroit 
déjà  des  yeux.  Quelques  jours  après  il  lui 
aporra  quatre  belles  perles  avec  quelques 
émeraucïes ,  Se  ils  convîndrent  aiiement  du 
prix  ',  parce  que  le  Gentilhomme  n'avoit  au^ 
tre  deflein  que  de  fe  moquer  du  Juif.  Pour 
la  deuxième  foisil  luiexpofé  en  vu&les  deux 
mille  ducats,  que  te  Juif, qui  croyoit  avoir 
trouvé  fa  dupe ,  contoit  comme  étant  à  lui. 
Il  ne  reftoit  plus  qu'à  produire  la  marchandi- 
fè qui  devoir  faire  l'autre  partie  du  paye- 
ment -,  &  le  Juif  demandant  à  la  voir,  le  Gen- 
tilhomme fans  le  faire  lanwèr ,  hii  dit  auâfi- 
tôt  que  lamarchandife  qu^il  avoir  à  lui  don- 
tier,  etoit  une  bonne  &  forte  fièvre  qiuartc 
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•irfil  gardoit  depuis  long-temps  >  qu'il  n*cn 
pourroit  jamais  trouver,  de  meilleure,  & 
qu'il  ne  la  méttôît  -pas  à  trop  haut  prix  j  puis 
qu*il  rie  ïalui  contoit  que  pour  deux  mille 
ducats.  Le  Juif  qui  étoit  riclie  &  avoir  grand 
crédit  à  l'a  Porte ,  fut  fî  outré  de  cette  raille* 
lie  5  qu'il  s'en  manqua  peu  qu'il  n'en  arrivât 
l^auc^mp  de  brmt  :Car  fiir  ce  que  le  Gentils 
homme  lui  avoit  dit  qu'il  vouloir  aller  en 
Perfe  &  aux  Indes ,  il  auroit  pu  aifement  te 
faire  pafler  pour  clpion ,  &  lui  attirer  une 
trés-méchante  affaire.  Mais  les  Juifs  ne  pou- 
vant guère  rien  faire  dans  leur  négoce  fans 
les  Marrhands  Firançoiis  r  quelqyes-uns  re- 
prefenterent  à  celui^gui;  avoir  reçu  TafFrontV 
que  c'étoit  un  trait  de  folâtre  qu'il  fàllbit  ex- 
cufer ,  &  le  prierent^que  la  chofe  ne  pafllt  pas 
outre  y  ce  qu'ils  obtinrent  enfin-,  parte  que 
les  Juifs  y  comme  j'ai  dit ,  ont  befoiri  d'eux. 
Mon  liomme  v<)yant  que  les  Juifs  tenoient 
leur  marchandife ,  trop  clier^ ,  hâta  fon  re- 
tour ,  &  revint  fans  avoir  rien  acheté,  te 
Gentilhomme  Normand  qui  craighoir.  avec 
raifon  que  fous  main  les  Juifs  ne  Tui  fifTent 
feire  quelque  çiece,  le  preflbit  de  fon  côté 
de  partir  ,  &  crans  venus  par  mer  de  Con- 
ftantinoplè  à  Burfe  ,  ils  firent  le  reft'e  du  che- 
min par  terre  jufqucs  à  Siniriie. 

Pour  faire  de  fuite  &  en  peu  de  mots  l'hf- 
ftoire  dé  ce  Gentilhomme  ot  dé  fon  compa- 
gnon' de  voyage ,  &  la  joindre  avec  celle  de 
deux  autres  François  de  bonne  famille  >  dont 
l'es  avantures  donnèrent  Heu  à  une  f^cheuffc- 
difgrace  qui' arriva  aux  deux  premiers  à  Ba- 
Klbne,  je  paflcrai  plufieurs  circonffanees  qui 
ne  font  pa&  beaucoup  necefTàires  à  mon  reci^ 

De  Reville  ét^nt  de  retour  à  Smirne ,  ie 
mil;  dans  un  Alinadier  qui  qH  comme  une 
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petite  barque  armée ,  qui  d'ordinaire  roucliie 
a  Schio  &  àRhoeles  peur  aller  en  Cypre ,  eS 
prefque  tous  les  purs  on  trouve  des  conrimo- 
ditezpour  gagner  Alexandrette.  De-làilfiie 
à  Alep  9  où  il  pourvût  à  ce  qui  lui  étoit  neeet 
faire  pour  le-Afpyage  de  Babitonc  Scpour  deli 
pa/Ter  en  Perte. 

Quelques  jfeurs  avant  que  Revifle  ffirarri- 
vé  à  Alep ,  il  y  vint  deux  François,  l\in  nom- 
mé Neret ,  &  l'autre  Hautin  Auditeur  de» 
Comptes,  m  avoient  quatre  quàifles  pleines 
de  fauflês  pierreries  mifes  en  œuvres  >  dont 
la  plupart  étoient  de  celles  du  Temple  ,  fiir 
Iciquelles  -ils  fè  flâtoient  de  faire  un  grand 
gain  en  Perfê.  De  Marfeflle  ils  s'étoient  ren- 
dus à  Seïde,  de  Seïde  à  Damas,  ayant  oui 
dire  qu'ils pourroientpafTer  à  Bagdat  avec  lé 
Topigi-bachi  ,  dont  j'ai  parlé  au  cfiapiire 
précèdent.  Il  faut  ouc  le  lecteur  fc  fouvienne 
que  ce  Topigi-bacni  ou  Chef  des  Canonier» 
!ttoit  celui  qui  avoir  aidé  à  Sbltan  Amurat  i 
prendre  Bagdat ,  &  qu'en  reconnoiflance  de 
iès  fetrviccs  le  Grand-Seigneur  lui  avoit  don*. 
né  à  Damas  un  Timar  dieplus  de  quatre  initie 
écus  de  revenu.  C'ctoit  fa  coutume  de  paftr 
tous  les  ans  de  Damas  a  Bajrdat  dans  k  &ifbn 
que  le  Roi  de  Perfe  pouvoir  ralJieger,  &  cet- 
te faifon  ne  durant  que  trois  ou  quatre  mois  y 
dés  qu'elle  étoit  paffëe  Scqu'ielle  alloit  làifc 

Îlace  aux  vents  &  aux  pluies ,  il  rctournoit  i 
)amas.  Il  prenoit  d'ordinaire  avec  lui  vingt- 
cinq  ou  trente  chevaux,  &  fôfbitle  chemin 
en  dix-huit  jours  ou  en  vingt  au  phis,  cou- 
pant droit  par  le  defcrt ,  oâ  les  Arabes  avoient 
cha  rfre  de  lui  apcrter  des  vivres  fur  le  chemim 
Il  eft  bien-aifc  dans  ce  voyage  de  faire  pTaifir 
aux  Francs  >  &  de  les  conduire  par  cène  route 
Ja  plus  courte  de  toutes>quand  ils'enprcièntr; 
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pûîcc  qu'il  en  ticc  de  Tavantage  >  8c  qu'il'  en 
reçoit  toujours  une  honnête  rccompenfc. 
Les  deux  François  Fayant  donc  prié  qu'ils 

Eûflent  pafler  en  fa  coippagnie,  le  Topigi-v 
achi  leur  promit  de  leur  iaire  cette  grâce  J 
mais  en  les  avertiflant  que  ce  ne  pouvoir 
être  que  dans  deut  ou  trois  mois  ,  &  qu'il 
fâloit  avoir  patience  jufques-îà ,  dequoi  ils 
demeuterent  d'acord  de^part  &  d'autre.  Mais 
les  François  n'eurent  pas  demeuré  à. Damas 
jfept  ou  huit  jours  >  qu'ayant  fait  connoiilance 
avec  un  Spahi  renégat  Marfeillois ,  ils  écou-. 
terent  la  propofition  qu'il  leur  fit  de  les  me- 
ner par  la  route  ordinaire  de  la  Meibpotar 
mie  5  leur  reprefentant  qu'ils  fcroient  à  1^ 
Cour  de  Perfe  avant  que  le  Topigi-bachi  par^ 
tit  de  Damas.  Malheureufement  pour  eux  ils 
fuivirent  ce  confeil ,  SC  s'étanr  pourvus  fch 
cretemcnt  de  chevaux ,  ils  partirent  de  Da- 
mas fans  bruit  9  &c  fans  que  le  Topigi-bachi 
en  eût  connoiflance.  Dé$  qull  eut  eu  avis  d0 
leur  départ,  après  la  courtoifîe  qu'il  leur 
avoit  faite ,  il  ie  fentit  fi  ofïènft  de  leur  pro- 
cédé qu'il  prit  réfolution  de  s'en  vanger.  Il 
dépêcha  uns  perdre  tenips  un  de  fcs  valets 
Arabes  par  le  deièrt  au  Bâcha  de  Bagdat  y 
pour  lui  donnet  avis  que  deux  François  dé- 
voient pailçr  Par  cette  ville ,  &  qu'il  ne  man- 
quât jas  de  les  faire  arrêter  •,  Quec'étoienc 
affurément  deux  efpions  ^  qui  ne  pafibient 
en  Perfe  que  pour  aller  porter  des  avis  au 
Roi  contre  les  intérêts  du  Grand-Seigneur  , 
&  qu'il  n'en  avoit  pu  jugct  autrement  pen- 
dant le  fefour  qu'ils  avoient  fkit  à  Damas# 
Il  les  lui  dépeignit  depuis  les  pieds  fufqu'à  la 
tête 5  la  taille ,  le  poil,  les  traits  du  rifàge, 
&  il  n'avoit  pz$  envie  qu'ils- cchapaflenc  d» 
piège  qu'il  ïèuc  dttflw, 
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Les  deux  François  arrivèrent  donc  a  Al^ 
avec  leur  Sçalii ,  qui  avant  que  de  partir  de 
Damas  s'étoit  mis  dans  l'efinric  de  lêut  jouer 
un  mauvais  tour  à  Ourfa.  On  fe  repoied^or-i 
dinaire  quelques  jours  en  ce  Ueu^là  pour  feirc 
des  provifions  de  bouche ,  &  cepetuianc  le 
traître  Spahi  fût  avertie  le  Bâcha  qu'il  me* 
noir  deux  François  oui  ncpouvoiaic  être  que 
deux  efoions.  C'en  fut  aflfez  pour  obliger  le 
Bâcha  a  ks  faire  prifonniers  5  &  à  &  fàifir 
en  même*tbmps  de  tous  leurs  efiètsw  II  mit 
d*abord  k  main  fur  huit  cens  piafircs  qu'ils 
avoient  en  e^ccs  ,.&  par  bonmur  ils  avoicnf 
de  Tor  coufu  fiu:  eux  où  il  neJut  point  tou- 
ché. Le  Spahi  ne  manqua  pas  d'avoir  &  paît 
du  butin ,  Se  cek  doit  bien  inftruire  les  vo- 
yageurs à  prendre  g^de  avec  qui  ils  iè  met- 
tent en  chemin  dans  la  Turgme. 

C^ielques  jours  après  il  arriva  à  Ourfa  un 
fcrvKeur  du  Conful  François  d'Alep,  qu'il 
envoyé  tous  les  ans.pour  acheter  des  laines  a 
Erivan  Se  à  Taurisv  Comme  il  avoir  vu  que 
le  Confut  fen  maître  avoit  fort  bien  reçu  ces 
deux  François  quand  ils  paâerent  à  Alep  ,  il 
fut  fîirpris  d'aprendrr  qulls  croient  arrêtez 
à  Ourfa  par  le  Bâcha ,  &  étant  conmi  de  kii  il 
le  fut  trouver  r  pour  lui  reprefcnter  que  ces 
François  n'alloienr  en  Pcrfcgue  pour  pailei 
aux  fndes ,  où  on  leur  avok  fait  efpercr  que 
les  bairatelles  qu'ils  ponoient  le  vendoient 
bien.  Enfin  à  force  de  prières,  &  en  Ta/ïu- 
tant  que  la  nation  lui  en  fèroit  obligée ,  les 
deux  François  furent  relâchez  y  mais  les  huit 
cens-  piaftres  demeurèrent  pour  ks  firais ,  & 
il  n'y  eut  pas  moyen  de  ks  recouvrer.  Le  Spa- 
hi ayant  repris  le  chemin  de  Damas  >  &  ks 
Fr^M^ois  n'ayant  perfonne  avec  eux  qui  en- 
tendit le  langage  du  païs  ,  ils  a'cuient  point 
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3r  meillcut  recogir$  qu'au  ferylccur  du  Gon- 
ful>  quicant  heureuièmenc  peur  eux  la  refo- 
lution  de  pailer  par  Bagdacî  ou  fur  l'avis  du 
Topigi^bachi  le  Bâcha  leur  auroic  &ic  uit 
inéchanc  pariû  Quoi  que  k  chemin  fut  beau- 
coup plus  loi^  par  Taurin.,  ils  le  fuivirent 
par  cette  route  >&  même  illesconduiirt  jus- 
qu'à irpahan  ,  où  il  ne  fut  pas  récoropcnie 
comme  mericoic  le  fèrvice  c^u'il  leur  avoir 
rendu. 

Il  faut  maintenant  reprendre  l'hifloire  du 
Geritilhonune  Normand  ,  qui  va  bien-tôc 
ibuifrir  la  peine  que  iç  Topigi-bachi  crâc 
être  duc  à  TafFront  qu'il  prétendoit  avoir  le- 
çû  <fc!5  deux  François.  Trois  ou  quatre  jours 
^près  leur  dépaK  d'Aiep,  Reville  &  ibn  com^^ 

Îagnon  y  arrivèrent ,  &  ayant  pris  pluficurs 
îttres  de  rceoamrnnckition  pour  la  Perfe , 
fane  du  Coniul  que  des  principaux  Mar- 
chands «  ils  eurent  le  bonheur  de  n'attendre 
que  fept  ou  huit  jours  k  dépars  d'ime  Cara- 
vane pour  Babylpap.  Dés»  qu'ils  eurent  mii^ 
{>icd  à  terre  hprs  da  Kakt  ;  Kir  k  créance  que 
'on  eut  aflez  vrai-fembkbkment  que  c'é-» 
toknt  ks  deux  hoiiMBCsdont  le  Topigi-ba- 
chi avoit  écrit  au  Bâcha ,  ils  furent  menez 
ë'abord  devant  hii,  &  on  fe  ûifif  en  même 
temps  de  toutes  leurs  hardes  &  de  leurs  ler-^ 
très.  Le  Baclia  ayant  enyoyé  quérir  les  Pères 
Capucins  pour  avoir  Texplicatioijde  ces  let- 
tres ,  il  ne  s'en  voulut  pas  tout  à  ifait  iîer  57 
eux,  &  fît  venir  pour  les  lire  un  MedcciijSi- 
cilien  qu'il  avoit  à  fon  fervicc  ,  avec  ibti 
Treforier  qui  avoit  été  fait  efclave  au4aî)m- 
mencement  .dés  guerres  de  Candie  :  Mais  ni 
Je  Médecin  ,;ii  le  Trelprier ,  non  plus  que 
ies  Capucins ,  ne  voulurent  pas  expliquer  au 
BacM  qviel<|uçs  endr^it^  de  cç$  lettres  qui 
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auroient  pu  nuire  aux  deux  François ,  ce  qi£ 
n'emi>êcha  pas  qu'ils  ne  fiiilent  enfermez 
dans  line^étaole  pleine  d*ordure  y  Se  qu'on  ne 
les  menaçât  tous  les  jours  de  les  £ûre  mettre 
à  la  bouche  du  canon  s'ils  ne  confèflbient  la 
vérité;.  Car  en  effet  le  Bâcha  les  croyait  cou- 
pables ,  &  ajoâtoit  foi  à  ce  que  le  Topigi-bsr- 
chi  lui  avoit  écrit  contr'eux.  Mais  comme  il 
étoit  acendu  de  jour  en  four,  les  Cajpucins  Sc 
le  Cadi  même  prièrent  le  Bâcha  de  iu4>endre 
fbn  arrêt  pifqu  à  l'arrivée  du  Chef  des  Cano- 
niers,  pour  voir  s'il  les  reconnoîtroit>  &s'il 
n'y  avoir  point  quelque  mépriiê  ^  a£n  qu'il 
lendit  un  juq^ement  équitable.  Le  Bâcha  n^a- 
yant  pu  refuiêr  cette  grâce  à  leur  prière,  ib 
dcmcurcrcnr  vingt-deux  jours  dans  cette  iàle 
prifon.  Le  Topiffi  étant  arrivé  fut  faluër  le 
Bâcha ,  qui  lui  curt|u'il  avoir  arrêté  les  deux 
François  fur  l'avis  qu'il  lui  en  avoic  donné  ^ 
mais  que  devant  être  fiirîgué  du  voyage  il  lui 
falloit  lai/Ier  prendre  du  repos  >  Sc  que  k  ieiK 
demain  il  les  pourroit  votr. 

Le  jour  venu ,  par  l'ordre  da  Bâcha  on  amcu 
iï^  les  deux  prifonniers  en  fâ  pre&nce  ^  &  quoi 
qu'il  y  eût  quelque  reflcmbîancede  poil  &  de 
taille  entr'eux  Se  les  deux  autres  François  >  le 
Topigi-bacbi  qui  avoir  eu  le  ten^  de  pren- 
dre tous  les  traits  de  ceux  qui  Juiaivoient  £m 
afftont ,  dit  au  Bâcha  qiie  ces  deux  François 
i|u'il  voyoit-Ià  n'étoienr  pas  ceux  dont  il  lui 
avoir  donne  avis  pour  les  arrêter.  Le  Bâcha 
entra  en  colère  à  cedîfcours ,  &  croyant  que 
le  Topîgi-bacbi  fe  voulut  moquer  de  lui,  ou 
qu'il  eût  pris  d'autres  fentimens  depuis  fbn 
arrivée  en  faveur  des  deux  François  'y  d'où  le 
vient,  lai  dit-il >  un  û  fiibit  cnongeraent  ^ 
N  cOftre  pas  le  mente  poil  que  tu  m'a??  roarqué 
parta'fc«re  ^  N'y  ea  a^x-rf pasun  âgéîWjr 
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^ti  a-Dil  pas  un  feune  ?  Ne  foni-ils  pas  tels  quç 
tu  les  as  dépeints }  Aflitrémenc  les  Capucins 
t'ont  fait  cette  nuit  unpre&nt  pour  te  dédi- 
re ,  &  ians  cela  tu  ne  parkrcns  pas  conune  tu 
feis.  Le  Topigi-bachi  qui  n'cft  guère  moinç 
confideré  dans  Bagdat  que  le  Bâcha  même^: 
fut  piqué  de  ce  difcoors  i  &  ménagea  &  bien 
les  chofes  avec  le  Cadi  5  que  le  Bacba  rclâ^ 
cha  en£n  les  prsfbnniers,  à  condition  qu'ils 
n'iroient  pas  en  Perfc ,  &  qu'ils  prèndroienjt 
le  chemin  de  Balfara  pour  les  Indes  où  ils  fu- 
rent en  effet.  Mais  il  fallut  fur  toutes  chofes 
que  le  Bâcha  eât  fbn  droit  \  &  Revilk  ayant 
que  de  fbrtir  de  Bagdat  y  laiâa  une  partie 
des  ducats  dont  il  avoir  tait  montre  au  Juif 
de  Conftantinople. 

Reville  &  fon  Compagnon  étant  arrive:^ 
aux  Indes  paflerentjufqu'cn  Bengale ,  &  fu- 
rent voir  le  ^ahab-Mirgimoia  General  des  ar- 
mées du  Grand-MogoL  Us  lui  furent  preièn.* 
tez  par  les  Anglois  qui  avoient  afiàirc  avec 
ce  Prince^  &  qui  hii  £rent  connoîcre  que  ces 
deux  François  fbuhaitoient  de  prendre  parti 
auprès  de  lui  :  Mais  le  Nabab  lui  reprefenta 
qu  outre' qu'ils  ignoroient  k  langue  du  pa'À 
éc  leur  manière  de  faire  la  guerre» il  ne  fti- 
geoit  pas  â  leur  mine  qu'ils '^i&nt  gens  à  le 
contenter  dans  philîeurs  marches  d'une  pipe 
de  tabac  par  jour  avec  de  l'eau  &  une  poignée 
de  ris  >  &  d'une  iimpte  toile  iûr  la  tête  qui  ktt 
auffi  de  ceinture  pour  toute  tente  Se  tout  abtft 
contre  les  chalevrsexceilive^de  ces  pars-]^^ 

ReviHe  vovant  qu'il  n'y  avoit  rien  àfàiïe 

f'our  lui  aux  Indes,  k  teniclità  I^ahan  dans 
'e^erance  d'y  trouver  quelque  emploi.  Lc$ 
Anglois  le  reçurent  en  leur  logis  ,  &  firent 
:^avoîr  tf»  fféirar  ou  giand-Maitrede  k  maifon 
4lu  Roii^quliitoit  amvé  on  Centilhommr 
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rançois  qui  écoit  brave  &  eintendoit  bien  It 
picttc.  La  rencontre  âcS'  afiàires  lèmbloû 
afîèz  favorable  pour  Reville  5^  parce  qu'on 
avoir  eu  avisa  la  Cour  qu'il  y  avoir  plufieuïs 
Cor&ires  fur  la  mer  CaipicancqurÉiifoicnt 
des  décentes  dans  le  Guilan  &  le  Mazandran. 
Le  Nazar  fît  rèponfe  que  dés  qu'il,  verrait  1*0- 
cafîon  propre  il  ne  manqiueroit  pas^dc  le  dire 
au  Roi  7  qurétoit  alors  Cfia-Abas  IL  Se  s'en 
aquita  akifi  qu'il  ravoir  promisv 

Il  y  avoir  aïorsr  à  la  Cour  un  vicia  Roi  de 
Géorgie  âgé  de  plus  de  quatre^- vingt  ans  ,  Se 
que  le  Roi  de  Perfe  y  avok  fidt  venir  adroi- 
tement  après  plufieurs  refus ,  fur  la  promet' 
fè  qu'il  M  fit  derrfctablir  ks  enfen&  £c  Roi 
pour  le  divertir  vouloir  qu'il  £u«  de  t^us  fés 
plaifits  î  il  le  menoit  à  la  chaflÈ  ,11  ne  Bûvoit 
point  fans  lui  y  mais  avec  toutes  ces  careâès 
i!  ne  tint  pas  ce  qu'il  M  avoir  promis.  Trois 
ou  quatre  jburs  sçnts  que  le»  Asglois  eurent 
donné  avis  à  k  Cour  de  Tarrivée  de  Reville, 
le  Roi  fe  trouvant  de  belle  humeur  &  dans  la 
débauche  avec  le  vieux  Roi  de  Géorgie ,  k 
Nazar  prir  fbn  temps  powr  kii  dire  qvTû  écoit 
venu  un  Franc  à  I^ahan  ,  tel  que  Tes  Anglois 
lui  avoienr  dépeint.  Le  Roi  commanda  aui£- 
tôt  qu'on  le  fit  venir ,  &  fiir  cer  ordre  R-evilfc 
le  rendit  à  la  Cour  fiiivi  d'à  Trucheman  des 
Anglois.  Quand  il'euB  Mué  le  Roi ,  fa  Mîyç- 
ffé  ctemandâau  Nazar  cequ'îl  avoir  oLii  duc 
de  ce  Frfnguis-Ia.  Le  Nazar  répondir  qu'il 
avoir  apris  qu'ail  avoir  eu  d'àflèz  beaux  coixv- 
mandemens  dans  Tes  armées  ,  ce  que  le  Roi 
fe  contenta  de  fçavoir  pour  certe  fois.  Demie 
heure  après  fa  Maieftèdemaadaauffi  au  Tnr- 
chcman  ce  qu'il  enavoit  oiii  dire  de  fbn  côréj'' 
à  quoi  cdtukri  repartit  qu'on  lui  avoit  aflu- 
ti  q^%  avoit  COURUES  coaunaadc  mille 
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BDidmes.  Après  cela  le  Roi  demeura  encore 
quelque  tejsnps  fans  s'informer  d'autre  chofe. 
Piiis  il  ordonna  au  Truchemaa  de  lui  de-! 
iliander  à  lui-même  quel  commandement  il^ 
avoir  en  Chrétienté  v  à  quoi  Re ville  répon-' 
dit  qu'il  étoit  Capitaine  de  la  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi  d'Angleter- 
ic,  qui'ctoit  de  deux  cens  hommes.  A  cette 
réponfe  de  Reville  le  Roi  fe  mit  en  colère ,  Se 
ïcgardam  le  Nazar  4c  mauvais  œil  j  chien 
que  tu  es ,  lui  dit-il ,  tu  m'as  dit  que  ce  Frin- 
guis  avoir  commandé  mille  hommes,  &  il 
avoue  lui-même  qu'il  n'a  été  Capitaine  que^ 
d'une  Compagnie, de  deux  cens  hommes  i 
dcmande-lm  pourquoi  il  eft  venu  en  ce  païs. 
Reville  répondit  que  c'étoit  pour  tâcher  de^ 
difliper  en  des  païs  éloignez  le  chagrin  qui  lui' 
duroit  encore  de  ce  qu'on  avoit  feit  moury: 
Je  Roi  d'Angleterre  qu'il  fervoit ,  &  qu'il 
ji'avoit  pu  /e  réfoudre  depuis  ce  temps-là  à 
demeurer  dans  la  Chrétienté.  Le  Roi  plus 
iaché  qu'auparavant  d'entendre  un  tel  dif- 
cours  •>  comment  étoit-il  poffible ,  dit-il  à 
Rcville ,  en  lui  )cttant  un  regard  de  colère  » 

3ue  tu  iuflès  Capitaine  des  Gardes  du  corps 
u  Roi  qui  t'avoit  àfon.fcrvice,  &  que  toi 
&  tous  tes  gens  n'ayént  pas  péri  pour  ùl  dé- 
fènfe,  &  donné  juiqu'à  fa  dernière  goure  de 
leur  fang }  Tu  n'es  pas  digne  de  vivre ,  pour- 
iUivit  le  Roi,  &  en  même- temps  commanda 
au  Nazar  dç  fe  iàiiîr  de  fa  pcrfbnne ,  &  de  le 
faire  mettre  en  lieu  de  fiircté  où  il  lui  eh  pût 
répondre.  L'ordre  du  Roi  fut  incontinent 
exécuté ,  ^  Reville  eut  pour  prifon  le  logis 
du  Nazar ,  oii  il  fut  aflez  doucement  traite  , 
les  viandes  ne  lui  manquant  pas  &  les  Francs 
ayant  foin  de  lui  envoyer  du  vin  j  de  forte 
jqyCii  avoir  tout  cq  qu'H  pouvoir  foujjait^r 
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pour  la  bouche.  II  fâuc  remarquer  que  creftl 
la  coutume  en  Perfc,  que  lors  que  le  Roi  a 
Élit  mettre  quelqu^un  en  prifdn  j  il  n'y  a  qui 
que  ce  foit  qui  ofe  lui  parler  en  fâ  faveur  -,  &  il> 
iautde  neccfïîtc  que  ionclargi(fement  vienne 
du  pur  mouvement  du  RoiJ  &lemalheuc 
ètoit  pour  le  prifbnnier  que  le  Roi  ne  pou- 
voir guère  fefou venir  de  lui  >  ayant  un  peu  b& 
lors  qu'il  le  chafla  de  fa  ptefeoce.  Enfin  aa: 
bour  de  vingt-deux  jours  ,  les  Eunuques  dit 
Roi,  à  la  prière  d*un  Franc  apellè  Claude 
Mufin  armurier  de  la  Cour  qui  &ifbic  d'or- 
dinaire le  folâtre  avec  eux  ,  fe  bazardèrent 
d'en  parler  au  Roi ,  qui  ordonna  que  Reville 
le  vint  fâluër  le  lendemain.  Selon  la  coutume 
Çftï  lui  donna  la  calate ,  qui  eft  la  vefte  ordi^ 
naire  de  ceux  qui  vont  lalucr  le  Roi ,  &  de 
la  forte  il  eut  ion  congé.  Depuis  ce  temps* 
là  il  rëpafTa  en  Europe^  &  je  le  rencontrai 
à  Amfterdam.  ^ 

Je  reviensaux  deux  François  qui  furent  la 
caufe  innocente  de  la  difgrace  que  Revillc  ei^ 
fuyaà  Bagdat,  &  que  le  ferviteur  du  Conlul 
François  à' Alcp  conduifit  à  Ifpahan.  Comme 
ils  fçurent  que  j'avois  montré  quantité  de 
beaux  joyaux  au  Roi  de  Perfc ,  &  qu'il  m*cn 
avoir  acheté  pour  plus  de  quarante  mille 
-écus  ,  ils  eurent  honte  pendant  mon  fejour 
à  Ifpahan  d'expoièr  leurs  babioles  du  Tem- 
ple-, Mais  fept  ou  huit  jours  après  mon  dé- 
part ,  ils  furent  montrer  leurs  belles  mar- 
chandifcs  au  Nazar  ,.  &  le  prier  de  les  faire 
voir  au  Roi.  Le  Nazar  à  la  vûë  de  ces  fauflès 
pierres  fe  mit  eh  colère  >  leur  difant  pour  qui 
ils  prenoient  le  Roi ,  Se  qu'il  n'achetoit  point 
de  femblables  basîratelles  •,  que  fa  Majeftc  avoic 
de  l'argent  pour  l'employer  à  de  bonnes  pier- 
res. Se  qui'il  n'en  entroit  point  d*aatres  daris 
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ion  palais  y  <^uc  s'ils  n'étoîent  François ,  Se 
a  le  Roi  n'aimoit  la  nation  3,  en  ayant  plu« 
ficurs  à  fon  fèrvicc  ,  il  fcroit  niettrc  leurs 
niârcfaanciifes  en  pièces  &  Tçauroit  punir  leuc 
cfftonterie*  Ainli  les  deux  François  fureni> 
renvoyez  honteufement ,  &  voyant  qu'il  n'y? 
avoit  rien  à  faire  pour  eux  à  Ifpahan,  ils  rc- 
Iblurcntdepafler  aux  Indes.  Ils  s'embarquè- 
rent à  Ormus  fur  un  vaifièau  HoUandois  qui 
alloit  à  Mafulipacan  ilir  la  côte  de  Coroman-. 
del.  Quatre  ou  cinq  fOurs  après  qu'ils  curent 
feit  voîïe,  le  fieur  Hautin  mourut  en  mer  > 
&  le  fîeur  Nerct  tombant  malade  fut  tou- 
jours languiflant  jufques  à  la  fin.  Comme  il 
y  a  toujours  fur  les  vaiflcaux  de  Hollande 
quelques  matelots  François ,  on  lui  en  don- 
na un  pour  le  Icrvir  j  mais  il  ne  le  fervit  pâ» 
jfidellemcîir  :  car  dans  le  fort  de  fa  maladie  il 
fê  faifit  de  fa  ceinture  où  il  y  avoit  bon  nom- 
bre de  piftoles  d'Efbagnc ,  qu'il  ne  garda  guc^ 
re  comme  je  dirai  bientôt.  Le  vaiffcau  étant 
heureufement  arrivé  à  Mafulipatan ,  le  Com- 
mandeur HoUandois  envoya  auflî-tôt  prier 
les  Capucins  de  Madrefpatan  ,  qui  eft  un 
fort  des  Anglois  proche  de  faint  Tnomé^  dfc 
venir  prendre  un  François  malade .&  de  l'em-- 
mener  chez  eux  :  ce  qu'ils  firent  prompte- 
ment,  &  il  mourut  au  bout  de  huit  jours. 
Le  matelot  François  qui  s'étoit  faifi  de  la 
ceinture  voulut  fê  fervir  de  ce  qui  étoit  de- 
dans ,  &  changeant  à  diverfes  fois  au  cabaret 
quelques  piftoïesd'Efpagnc ,  dontd'ordinai-: 
re  les  gens  de  fà  forte  ne  font  pas  fort  char- 
gez, cela  fit  foupçonner  qu'ayant*  fervi  le 
François  malade,  il"  lui  auroit  feit  quelque 
larcin.  La  chofè  étant  venue  aux  oreilles  du 
Commandeur  HCllandois ,  il  fit  venir  le  ma-i 
(dot  >  &  fie  fi  bka  qu'il  découvrit  le.  vol  >  ,§c 
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lui  fît  tout  rendre  à  deux  ou  trois  piftoles  préf 
qu'il  avoir  mangées.  Il  eut  ibin  auili  de  iaire 
vendre  leurs  pierre^  du  Temple  le  plus  avan- 
tageu&menc  qu'il  fut  poiTible  »  &  les  Pères 
Capucins  de  leur  côté  raporterent  à  la  maâë 
tout  ce  qui  aparceooit  à  celui  qui  ccoit  mon 
chez  eux.  La  Compagnie  HoUandoifè  eut 
loin  de  faire  tenir  tout  cet  argent  à  Amiler- 
dam  >  &  il  fut  compté  fidellement  à  Paris  à 
Monfieur  Chandelier  Avocat  en  Parlement  > 
Beau-frere  du  fieur  Hautin  &  fon  principal 
héritier. 

Ce  n'eft  pas-là  le  fcul  exemple  que  je  pour- 
rois  produire  du  bel  ordre  établi  <lans  tout 
rOrient ,  pour  la  confervationdes  biens  d'im 
étranger ,  de  quelque  pafe  éloigné  qu'il  /oit, 

Îui  vient  à  mourir  ou  en  Turquie  ,  ou  en 
eriib>ou  dans  les  Indes  :  Car  ii  ces  biens  tom^ 
bent  entre  les  mains  des  Mahometans^  ils  les 
enferment  fbigneufement  fous  la  clef ,  & 
quand  il  y  auroit  des  marchandiics  qui  pour- 
roient  fc  gâter  ,  ils  n'y  toucheront  iamais , 
que  les  véritables  héritiers  du  défunt  &  bien 
recotmus  pour  tels  par  des  preuves  authenti- 
ques  ne  viennent  les  reclamer*  Si  ces  mêmes 
biens  viennent  à  la  dire<^ion  d€%  Anglois  ou 
des  Hollandois ,  ils  en  prennent  un  inventai- 
re &  en  doniient  avis  aux  héritiers  à  qui  Ui 
les  font  toucher  fidellement,  &  je  doute  fbn 
qu'en  phifieurs  endroits  de  nôtre  Europe  on 
^portât  en  de  fèmblables  occafions  tant  de 
fincerité  &  d'exadlitudc. 

Voila  quelles  furent  les  avantures  des  qua- 
tre Francpis ,  &  elles  peuvent  fer  vir  à  infmii- 
re  le  Lecteur  de  pluneurs  chofes  aflejB  fîngu- 
licres  qui  /e  pratiquent  parmi  les  Turcs,  fcs 
Perfàns  &  les  Indiens. 

Je  reviens  à  Soionc  où.  j'aicndis  quelque 
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temps  la  Caravane  pour  le  voyage  <lc  Pcrfc. 
Toutes  çhofes  çunt  prêtes  nous  prîmes  la 
Toute  de  T^ujrk^uç  }  ai  amplement  décrite^ 
£c  il  ne  nous  arriva  rien  dans  le  chemin  qui 
•ibit  digne  d'être  remarqué. Je  dirai  feulement 
que  lorsque  nous  fiimes  à  Jocat  lés  chaleucs 
étant  fort  grandes ,  nous  laiflames  le  chemin 
ordinaire  du  côté  du  Nord  ^  pour  prendre 
par  les  montagnes  où  il  y  a  toû|ours  de  l'onv- 
>rage  &  de  la  fraîcheur.  En  bien  des  endroits 
nous  trouvâmes  de  la  neige  &  quantité  dje 
«és-beUc  ofeilles  &  for  Je  haut  de  quelques- 
^  unes  de  ces  montagnes  on^ouve  des  coquil- 
lages comme  fux  lé  bord  de  la  Mer,  ce  qui 
€(taffe?  extraordinaire.  D'£rzerom  i^us  ta- 
nnes pa^r  à  Cars  ^  &  de  Cars  nous  vînmes  i 
^  ri  van.  Le  Kan  en  écoit  alors  abfent  >  fc  c'é- 
'  ^oit  retire  pendant  les  chaleurs  dans  les  mon- 
-4:agnes ,  à  use  journée  de  la  ville.  Son  Lieu- 
menant  qu'il  y  avoit  laifliè  m'ayant  dit  qu'il 
n'étoit  pas  de  la  bien^nce  de  pafTer  outre 
/ans  aller  rendre  mes  devoirs  au  Kan  5  je  Tui- 
vis  ion  çonfcil ,  &  je  le  trouvai  foiis  fes  tcn- 
ces  dans  un  beau  valon  où  il  y  avoit  encore 
/quantité  de  neige.  Aux  endroits  eùellecom- 
•  meoçoit  à 'fendre  on  découvroit  pluiieufs 
l^elles  fleurs,&ron  avoit  ence  licu^â  l'été 
&  i'hivef  tout  enfemble.  Le  Kaame  fit  un 
irrés-bon  acueil  Se  à:ceœc  qui  m'avoient  ac- 
compagne  ^  il  ndus  dosina  uti  beau:  pavillon 
couver^  d'écarl^ce.,  âc  pendant  dix  jours  que 
nous  demeurâmes  auprès  de  lui  il  nous  qi- 
voya  à  manger  de  ùl  cutfine  à  tous  les  repas. 
Ites  deux.  prert|ier&  jours  il  ne  nous  envojra 
jioinc  de  vin  ,  jpour  nous  faire  croiDe  qtfil 
'  écoit  bon  MuMman  \  mais  jugeant  biçn  qa^il 
-  nous  fbroit  difficile  de!  nous  en  paifler  »  ilror- 
.  ^oona  à  quelques  cavaliers  d'cnallfr  proiw 
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dre  au  lieu  le  plus  |H:oche  >  &  ils  nous  en  zp* 
Dortcrenc  de  deux  forces  qui'  étoit  trcs-boo. 
Nous  fumes  aufli  régalez  de  quantité  démê- 
lons &  de  grenades  >  Se  pendant  nôtrç  iefour 
c^  ce  lieu-u;e  me  divertis  à  la  chaile^  Jeâs 
aufli  quelques  affaires  avec  le  Kan>maisje 
De  voulti$  pas  lui  montrer  ce  que  j'avois  de 
plusprecicux ,  voulant  qw  le  Roi  en  eût  la 
première  vue  :  Car  ceci  eft  à  remarquer  que 
lors  que  l'on  a  montré  quelques  marchaiidi^ 
fcs  à  un  Kan  ou  Gouverneur  de  Province, il 
ne  ^ut  pas  fe  haîfardcr  d'aller  Tçxpoièr  aui; 
yeux  du  Roi ,  qui  ii^it  tout  ce  qui  ic  paiTe  j 
&  qui  fe  i^miroit  oi{Ënlç  que  l'on  eût^mon- 
tré  une  chofe  à  fbn  efclave  avant  que  de  U 
lui  faire  voir.  Non  feulen^ent  la  marçhandi^ 
ie  iè/oit  rebutée,  mais  encprele  Marchand 
courtoit  rifque  d'être  mialtraitéw  II  y  a  d'aU-. 
leurs  lin  autre  inconvénient  pour  le  Mar^i- 
Chand  :  car  apurés  qu'il  a  montré  au  Roi  çç 
qu'il  a  de  curieux  »il  n^  aperionne  de  ceux 
qui  le  fçavent  qui  voulut  riçn  acheter  de  lui 
dans  le  deflcin  de*  Id  prefenter  au  Roi ,  par- 
ce qu'on  n'oferoii  lui  faire  ptcfcnt  dune 
choie  qu'il  a  viic,    -^ 

Quand  pn  g  plie  Erivan  pn  peur  quitef 

quand  <xk  veut  la. Caravane ,  &  dés.que  Timi 

-  cft  en  Perife  il  nV  a  plus  de  rif^ue  à  couxif 

^r  le  ch^in.  Ayant  apris  que  le  Ksm  de 

Çingea  éipit  homfM  à  ac^ctei:  ppur  <}uin2^ 

ou  vingt  mille  éçns  de  joyaux,  |ç  pris  une 

|>artie  de  çeuiç  que  j'aviMs ,  &  avec  deux  de 

mes  cens  tem^misencj^emiffpourçette  vil;. 

}e:  Mais  je  changeai  de  îleâein  à  la  pcemierQ 

fournée  :  car  d^n  cité  le  chemin  me  dégoi^^ 

ta  de  paiïçr  outre  ^  étantexceiïiyement  itmi^ 

vais^  8c  ayant  maK:hè  tout  le  jour  dans  clc$ 

-^lipigniç?,o^  4I  n'y  ^ ^ue  ^ roches  ,  df:s 
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précipices  &  dç  petits  iacs  où  on  court  rif^ 
que  à  toute  héurèjde  tomber ,  je  jugeai  à  pro^ 
|K)S  de  retouriicT  çn  arrière  $  &  d^uçre  côté 
jfc  fis  reflexion  fur  ce  quç  je  viens  de  remar- 
quer ,  qu'en  n^ntrant  au  ^an  une  partie  de 
mes  joyaux,  cela  me  ppurroit  faire  tort  pour 
Tautre  qui  étoit  beaucoup  plus  çoniiderable^ 

ggue  je  n'aurois  plus  nen  o{e  fnontrer  au 
6i  fans  eiîcourir  la  difgraçe.  ï-e  lendemain 
de  cette  rude  journée  je  tournai  bride  pour 
rejoindre  le  refte  de  mes  gens  que  j'avois 
laiflè  dans  la  Caravane ,  Se  je  la  rencontrai 
^  Nakfivan  où  elle  fe  repo(oit,pour  conti^ 
xmcr  fe  rouçe  jufqu'à  Tauris  où  elle  fe  dÇ*- 
voit  rendie. 

De  Tauris  â  Ifpahan  1|  ne  m^arriva  rien 
qui  foit  digne  de  remarque.  Etant  à  la  Cour 
jp  fas  bien  reçft  du  Roi ,  Se  jç  lui  vendis  pour 
K>ixante-deu3C  mille  ècus  de  joyaux  ,  &  au* 
très  prèçfeuies  mar(:handifes«  Il  m'hpnorade 
)a.  Calàtc  f  Se  ayant  reçu  les  mêmes  honneur^ 
i  mon  fiiième  voyage ,  je  referve  ces  parti,- 
jpularitez  pour  la'  rektion  que  j'en  dpis  ^-^ 
fe  jiie  voulant  pas  ennuyer  le  Ix^tçu;  Pgf 
fJpl  >:ppcçition«inutUci, 
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ÏXi  fixiéme  &  dernier  voyage  de  TAutear, 
&  des  routes  qu*on  peut  tenir  pour  en- 
trer en  Turquie  &  en  Perfe  par  les  Pro» 
vinces  Septentrionales  de  TEurope, 

'jivep  Hfte  RtUtion  farticulietf  de  fl$^ 
JîeHTS  fais  voififis  de  la  Afer  JVoir}  • 

&  de  la  Mer  Cafpicpne, 

CHAPITRE    PREMIER. 

J)u  ftxiéme  àr.  dernier  veyage  ie.t Auteur  defuk 
fon  départ  de  Paris  jufquà  fin  dé^ar-^ 
^iie/pent  ^  Smirne, 

{ E  commençai  mon  fixiémc  vo* 

gjyage  de  Levant  le  vingt- fcpt  de 

rf  Novembre  i^'cTj.  &  partis  de  Pa- 

^j  ris  pour  Lion  açcorapaîçné   de 

I  huit  de  mes  gens  de  diflferentes 

piofeifions,{êlon  qu'ils  m'ctoiem 

uriles,  Jeporto^ç  ^yçç  fpçl  |^  y^ÇRi  ^Ç  quatre 

cens 
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cens  mille  livres ,  {oit  en  pierreries ,  foit  en 
ouvrages  d'orfèvrerie  ,  &  autres  pièces  cu- 
rieufes  ,  que  je  dcftinois  pour  le  Roi  de  Per- 
fc  &  oour  le  Grand  Mogol.  Etant  arrivé  i 
Lion  j  achetai  un  miroir  de  fonte  qui  étoit 
roqd  &  concave,&  avoit  environ  deux  pieds 
&  demi  de  diamètre.  Son  éfet  étoit  merveil- 
leux ,  &  lors  qu'il  étoit  expolc  au  foleil ,  &C 
au'on  mettoitiin  écu  blanc  au  point  de  la  re- 
cxton  des  rayons ,  il  le  faifoit  fondre  en  an 
inftant.  Il  rejettoit  aufli  les  efpeces  (î  fort  en 
dehors ,  que  ft  on  lui  prefentoit  une  épce  il 
ièmbloit  qu'il  en  fortoit  une  autre,  La  nuit 
en  mettant  une  chandelle  au  devant,  on  pou* 
voit  lire  une  lettre  à  deux  cens  pas  loin  ,  en, 
fcpofantau  point  de  la  reflexion.  Cette  piè- 
ce ctoit  la  plus  belle  de  cette  nature  qu'on  ait 
Vue  depuis  long-temps.  Ainfien  Cirant  che- 
min je  tâchai  toujours  d'açquenr  quelques 
raretcz  oui  puflcnt  être  aereables  à  ces  deux 

Îfrands  Monarques  de  VAue  â  qui  j'avois  eu 
e  bonheur  de  plaire  ,  &  particulièrement  i 
J'onçle  du  grand  Mogol  qui  nrie  favorifoiten 
toutes  chofes,  Icur'ayant  vendu  plufiçurs  pie-- 

'  ces  curieufesen  mes  précedens  voyages. 
De  Lion  je  me  rendis  à  Marfeille ,  ou  je  de- 
meurai <^%  jours  à  atendre  l'embarquement 

[  pour  Llgpiirne ,  8c  je  fis  voile  avec  mes  cens 
le  dix  Janvier  i(}6^.  Nous  étions  dans  la  par- 
que du  Patron  Jean  Flour  jjjue  l'on  apellpit 
Jfe  Poftillon  \  parce  qu'il  étoit  eftimé  le  plus 
habile  Se  le  plus  diligent  Patron  du  païs^ 
Gomme  nous  feiGons  aflfez  hcureufenient  n§-» 
Cre  route  >nous  aperçûmes  le  lendemain  ma- 
tin un  grand^vaiflcau  vers  les  Mes  de  fainjiç 
îilargucrite.  La  mer  n'ayant  point  d'ariii ,  &ç 
Voyant  devant  nous  une  barque  qui  faioit, 
fions  en  fîmes  autant  Si  viandes  moiiiUçr  % 


une  petite  anfc  apcUéele  Port  dC^gaieyÂ  deœt 
liçUês  de  Frejus  ,  où  il  n'y  a  qu'un  méchant 
Fort  avec  dcu3^  pu  trois  jnaiibns  (eulcs.  Nous 
James  à  terre  parce  qii'ii  n'çtoit  guerç  que 
inidi  >  &  nous  vînmes  là  un  jardin  qui  petfç 
palTcr  pour  trçs-bcau ,  8f  qui  eft  trés-bieri  cn-r 
tretenu.  Il  y  a  des  ajlèes  aprai^r$&  de  ci- 
icronièrs  qui  rendent  le  lieu  auijî  yerdi^  auili 
gai  au  ccpur  de  l'hiver  qu'en  plein  été,  &  ou. 
y  void  d'ailleurs  plufîeur^eniQliveinenç  à  U 
mode  d'Italie  qui  en  c(\  vQifine.  Sur  les  quar» . 
tre  heures  du  foir  nous  retournin^csà  bord,, 
où  nous  ne  fumes  pas  plikôt  que  nous  aper-- 
eûmes  une  grofle  barquç  qui  venoit  dans  l^ 
Poirt  à  toutes  voile$.  fi^y^nt  demandé  au  Pa^r 
trou  ce  que  c'était,  |l  me  répondit  aflè^  |roi|« 
Jîlé  que  Mîfliîursde  1^  foraine  avoienç  ar-r, 
lUQ  4  Toulon  cette  barque ,  pour  faire  paycf » 
de  gré  ou  de  Force  çert2!iin$  droits  à  coûtes 
(Celles  qui  fbnç  voile  pQur l-Ja^ic,  èç  que  ceux 
de  Marfeille  ne  voulaient  pas  payer  quanq 
on  lés  Venoit  exiger  dans' Icuf  ville.  Prévo^. 
yant  le  dcfordre  qui  pouvoir  arriver  ,  dç$ 
que  je  fus  à  bord  }e  rxiQ  6$  dqnner  une  çaf^-. 
jette  que  le  Patron  nie  gar4oit>  &:  ou  étoienf 
mcsjplus  précieux  joyau^.J-en  pris  une  part 
t:ie  mr  moi  ^  6c  donnai  l'autre  à  la  h^te  |  uq 
de  mes  ferviteurs  ^^çroyant  qu'il  ne  n^c  quit* 
tefoit  pas,  Ayant  lieu  4e  craindre  quç  çlanf 
la  conîufion  cjui  pouvait  fuivre  Tataciuè  de 
la  barque  de  la  foraine  qui  en  vouloir  à  Xkàr 
fre  Patron»  je  ne  viniFe  a  perdre  quelque  ri-r 
^h?  pièce  I  je  crus  que  je  ferois  bien  de  pafr 
^rcians  une  barque  Genoifequi  étoitârao-p; 
cte  proche  de  U  nôtre ,  &  qui  ne  devoit  tia^ 
i  la  Foraine.  Je  me  mis  donc  en  devoir  de 
feutçr  dans  cette  barque  j  nwis  n^ayant  pa| 
pieri  remar^i^  |^  diftaixçe  qu'4  y  avait  cnoç 
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j     l,tinj5  &i'autre  ,  au  iieu  de  fauter  dedans  ;e 
\     tombai  dans  la  mer ,  où  on  n'auroic  pas  ^n* 
^     gè  â  me  fecourir^dans  le  tumulte  ^^  où  je 
courois  rifque  de  me  perdre  entre  les  deux 
i     barques  ,  fi  je  n'euflè  heureufement  rencon- 
j;     iré  une  corde  que  je  fàifîs  par  un  nœud.  Un 
I     de  mes  ftrviteurs  me  voyant  dans  ce  danger 
,     fauta  promptement  dans  la  barque  Genoifc> 
j     &  fe  fcrvit  de  toutes  fes  forces  pour  m'aider 
l    à  monter ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine.  Ge^ 
j    pendant  la  barque  de  la  Foraine  avançoit 
^    toujours  fur  la  nôtre  >  &  en  ctoit  déjà  fi  pro- 
^    che  qu'on  la  pouvoir  açrochcr,  &  le  Capital-^ 
^    ne  pouf  intimider  nôtre  Patron,  crioit  qucç 
jf    fi  on  ne  (e  rendoit  on  ne  dpnneroit  quartier 
^    à  perfonne.  Comme  ceujt  de  la  Foraine  vi- 
j.    tenx  que  Flour  ne  fe  mettoit  point  en  de- 
j    voir  de  fc  foûmettrc ,  ils  firent  une  décharge 
J    de  pluficurs  coups  de  moufqueç.  Un  de  nos 
j5    Matelots  fiit  bleffe  proche  du  mât  &  moUT 
J    rut  trois  jours  a^rés.  Le  fils  du  Patron  eut  un 
^   wup  dans  fon  jupon  qiM  ne  fit  que  lui  cffleu^ 
*    rer  la  peau,  &  le  Patron  lui-même  reçût  deux 
'l  baies  dans  fon  bonnet,  çc  qui  rétonna  un pcu# 
^   îl  ne  perdit  pas  pourtant  courage ,  &  çonune 
,   un  dès  plus  habiles  de  fon  méuer ,  il  s'avifa 
\   par  un  tour  d'adreffe  de  mettre  fa  barque  en^ 
l   tre  deux  autres  batqucsGçnoifes  qui étoiçnç 
^.  &  Tancre  dans  cecf  e  baye  >  ce  qu'il  fiç  fi  à  pro^ 
pos  qu'il  évita  le  dangçr  où  il  alloit  tomber 
J   iin««ftrource  ;  Car  la  barque  de  la  porainç 
qui  vouloit  joindre  la  flenne  &  s*en  emparer, 
s'étant  enibarraflfee  dans  les  voiles  8c  Içs  cor^ 
dages  de  tant  de  barques ,  il  eut  le  temps  Sc 
le  moyen  de  fortir  du  Port  >  &  de  prendrç 
le  large  à  fore?  de  ramést  U  faifoit  un  pea 
de  vent,  ^  dés  qu'il  fur  à  la  mer  il  l'eut, en 
PW»pç  i5f  0  fevptf^bjç ,  ^uç  le  l«idcrrain4* 
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matin  il  arriva  à  Monaco  ^  &  de  là  en  4cu)l 
)6urs  à  Gennes. 

Ppur  moi  qui  étoispaflE dons  labarquc  Gc* 
noifCjYoy ant  celle  du  patron  Flour  où  èroienc 
me?  gens  cçhapée  &  nors  de  danger  ,  je  me 
fis  mettre  à  terre  avec  celui  des  miens  qui 
jn'avoit  fiiivi,  pour  voir  quelle  voye  fe  de^ 
vois  prendre  pour  rejoindre  nôtre  barque. 
Mais  ayant  tout  à  propos  trouve  un  patrcm 
de  Frontignan  qui  portoit  du  vin  de  Langue- 
doc à  la  côte  dltalie ,  je  fis  marche  avec  lui 
pour  ine  paflfer  à  Ligourne.  Je  me  remis  donc 
en  mçr  dans  fa  barque ,  &  nous  touchées 
à  VUlc-ftanche  ,  &  enfiiite  a  Monaco ,  ou  , 
^ous  arrivâmes  un  matin  de  bdnne  heure. 

D'abord  à  (lion  arrivée  je  montai  au  P^ 
lais ,  &  ilis  ialuër  Madame  la  PrinccfTe  en 
rabfence  de  Monfieur  le  Prince  qui  croit  i 
Gènes.  Eue  me  reçiit  fort  civilement  ,  & 
commanda  qu'on  me  fiç  voir  la  place  >  &  ce 
qu'il  y  a  cle  plus  rare  dans  /le  cabinet  du  Prin-» 
ce.  Il  y  a  quantité  de  beaut  tableaux  ,  &  plu» 
Jîeurs  pièces  çurieufes  d'horlogerie  &  4*'orfc-r 
Vrerie  ^  niais  entre  autres  gentilleflfes  &  pic* 
ces  r^rcs  s  il  y  a  deux  morceaux  de  cryftal 

{)lus  gros  chàcim  que  les  deux  poings  >  en 
'un  defqucls  il  y  à  près  d'un  verre  4'eau 
dans  le  milieu ,  &  dans  Tautre  de  la  moufle  \ 
ce  qui^'y  eft  natur<:llement  enfermé  iorique 
Je  çrift^l  s'en  congelé ,  &  ces  deÙKpieces 
font  fort  curieufes.  De  ce  a^inetonAMoiu- 
duifit  au  çarde^meuble  qui  çft  en  bas.  C'cft 
uhç  grande  charphre  plus  longue  que  iarae  i 
remplie  d'armoires  3  cm  l'on  ferre  la  VaiflcUe 
d*or  Se  d'argent  ,  plufieurs  lits  en  brfKlexie 
d'or  oc  dp  femençe^  de  perles ,  &  autres  tf^ 
riches  ornèmens.  De  la  terraflfe  du  Châceâa 
i^^Ç^  fff  ^  fpfhçr  efçar|)a  fd  s'^v»iiçç  co 
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mer ,  on  la  découvre  à  plaifir ,  &  ce  rocher 
n*e(V  atachè  aux  hautes  montagnes  de  cette 
côte  que  pat  Une  langue  de  terre  5  qui  avec 
les  autres  avantages  que  cette  place  reçoit  de 
la  nature  &  de  l'art ,  la  rend  une  des  plus  con- 
£derables  de  Tïtalie.  Je  fus  voir  aum  la  Mon-t 
noyé ,  &  c'eft  où  l*on  a  batu  une  grande  par- 
tie de  ces  pièces  de  ciiiq  fols  que  l*on  a  por- 
tées en  Levant. 

Ayant  remarqué  que  la  barque  de  Frontî- 
gnan  qui  ttoit  fort  chargée  alloit  trop  len- 
tement ,  le  lendemain  de  mon  arrivée  a  Mo- 
,  naco  je  pris  une  petite  felouciue ,  &  fis  route 
le  long  de  la  côte  qui  eft  bordée  de  ttés-beâux 
villages  &  de  très-belles  maifons  jufques  à 
Savone  î  où  ayant  encore  changé  de  felou- 
que pour  achever  environ  trente  milles  qui 
leftent  dc-là  jufqu'à  Gènes  j  nous  fimes  af- 
iëz  agréablement  la  moitié  du  chemin  :  mais} 
un  vent  impétueux,  s'ctant  levé  qui  faillit  à- 
jîous  perdre,  nous  fûmes  contraints  de  re- 
gagner la  côte,  dont  nous  étions  alors  éloi- 
gnez de  plus  de  trois  mille.  Il  y  a  un  gro^ 
yiJl^e  proche  du  lieu  où  nous  prîmes  ter- 
re ,  oc  comme  il  y  avoir  encore  aflez  de  jour, 
pour  entrer  dans  Gènes  ,  qui  n'en  eft  éloi-i 
^née  que  de  neuf  milles ,  je  fis  chercher  des 
chevaux  pour  moi  &  .celui  de  mes  gens  qui 
m'avoit  luivi ,  &  quoi  qu'ils  ne  fùffent  pas  " 
des  meilleurs  nous  les  preflames  fi  bien  que 
nous  arrivâmes  à  foleil  couchant  à  Gencs^ 
Il  ne  fe  peut  rien  imaginer  au  monde  de 
plus  a^eable  à  la  vue  que  ces  neuf  milles  "dc^ 
chemni  le  long  du  rivage  :  car  d*un  côté  ce 
n'eft  qu'une  fuite  continuelle  de  magnifiques 
maifonç  &  de  beaux  jardins ,  &  de  Vautre  un 
rivage  uni  où  les  vagues  viennent  douce* 
ft^at  fe  rompre. 

R   iij      ' 
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Etant  arrivé  à  Gencs  fy  trouvai  mesgem^ 
,  ^ui  n'avoient  pu  encore  partir  pour  Ligoume 
a  caufè  du  vent  contraire  :  mais  au  bout  de 
deux  jours  le  vent  ayaat  changé  &  s^étanc 
,  rendu  bon  pour  Ligourne  ,  nous  y  fumes 
portez  en  vingt-Quatre  heures ,  &  étant  par- 
fis de  Gènes  mr  le  midi  nous  y  arrivâmes  le 
lendemain  à  la  même  heure. 

Je  fus  d'abord  faluër  le  Gouverneur»  qui 
me  dit  que  le  grand  Duc  étoit  averti  que  je^ 
devôis  arriver ,  &  qu'il  avoir  ordre  de  me 
preftriter  de  ià  part  deux  caiflfès  de  vin  de 
Florence ,  &  de  me  dire  que  fon  Altefïe  de- 
firoicguejerallafle  trouver  à  Pife  où  il  étoit 
avec  fa  Cour  &  toute  fà  famille.  Ayant  reçô 
cet  ordre  je  me  rendis  incontinent  a  Pife ,  & 
fy  fus  fi  bien  re<çû  tant  du  grand  Duc  &  de 
la  grande  Duchefïc,  que  de  la  grande  Priiw 
ceflè  leur  bdle-fîHe,  que  j'en  dois  conièr- 
ver  le  iouvenir  avec  re/pe<£l  toute  ma  vie. 

Le  çrand  Di^c  étant  alors  au  fort  deis  aflai- 
resqui  fâifoient  grand  bruit  en  Italie, "au  fû- 
let  de  llnfîilte  feite  à  Rome  par  fes  Corftsl 
Monfieur  de  Crequî  Ambafladeur  de  France  > 
dequoi  le  Pape  Se  le  Roi  Tavoient  fait  arbi- 
tre,  il  n*eut  pas  le  temps  de  s'emtecenir  avec 
moi  comme  il  fbuhaitoit ,  mais  il  me  dit 
que  les  afl&ires  quil  avoir  en  main  devant 
être  terminées  dans  huit  ou  dix  jours ,  il 
viendroit  à  Ligoume  pafler  une  partie  du 
Carême. 

Le  grand  Duc  étant  arrivé  a  Lîïçoumc  avec 
toute  ik  Cour ,  fe  fus  le  feluër  d^s  fc  lende- 
main. Se  il  me  dit  d\ine  manière  »és-obli- 
geante  qu'ail  auroit  le  temps  de  m'écouter 
pendanr  quinze  jours ,  Se  qu'il  prendrcrit  bien 
du  plaifîr  à  s'entretenir  avec  moi  de  mes  v^ 
y  âges  .C'étoit  la  coutume  d«  ce  Ponce  de  fe 
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téhrer  incontinent  après  qu'il  avoit  dîné,  6c 
«le  ne  donner  audience  que  fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  foir)  pour  moi ,  j'eus  le  pri- 
VileffC  d'être  admis  tous  les  matins  auprès  dé 
/on  lit  où  il  me  fàifoit  afleoir  5  &  il  ne  s  en  jfel- 
lut  guère  que  jeil'eufle  tous  les  jours  cet  hon- 
neur jufqu'à  mon  départ.  Il  n'y  avoit  alors 
perfonne  dans  la  chambre  du  grand  Duc 
^u*un  muet  qu*il  avoit  depuis  fort  long- 
temps à  fonfervice>  &  ils's'entendoicnt  en^ 
fcmble  par  fignes  comme  s*ils  enflent  parlé 
l'un  &  Tautfe.  Je  remarquai  plufieurs  fois 
avec  admiration ,  que  le  grand  Duc  lui  don-n 
nant  la^lef  de  fon  cabinet  pour  y  aller  pren- 
dre des  lettres  où  quelque  autre  chofc ,  il  tiô 
toanquoit  jamais  d'aporter  Ce  que  le  Prince 
Vouloir.  Les  heures  que  j'ctois  auprès  de  lui  ft 
pâflbient  à  lire  pluiîeurs  mémoires  de  mes  vo- 
yages que  j'avpis  mis  au  net  5  mais  le  plus  fou- 
Vent  il  aimoit  mieux  que  je  lui  racontafle  les 
chofcs  de  bouche,  que  de  les  entendre  lire» 
Sur  tout  fon  Alteile  prit  beaucoup  de  plaifir 
Ivoii:  les  opérations  du  grand  miroir  d'acier 
dqnt  )'ai  parlé  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre. Car  enfin,  comme  j'ai  dit,  par  la  re- 
nexion  du  foleil ,  il  alliunoit  en  im  inftant 
une  pièce  de  bois ,  &  fondoit  toutes  fortes  de 
métaux.  La  nuit ,  mettant  une  chandelle  au 
devant ,  on  pouvoit  lire  dans  une  grande  di- 
ftancede  la  manière  que  je  l'ai  reprefenté ,  & 
le  grand  Duc  eut  bien  envie  de  voir  fi  cela 
fcroit  quelque  opération  à  la  lune  •>  mais  par 
malheur  elle  ne  fut  point  claire  pendant  tout 
le  temps  que  je  fus  à  Ligourne. 

Aprèsavoir  pris  congé  ciu  grand  Duc  ,  de 
la  grande  DucheflTe ,  &  de  la  grande  PrinceA 
fc  •,  le  grand  Duc  m'envoya  de  trois  fortes  de 
vin  pour  mon  voyage  >  des  iauciflbns ,  du 
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èomage  >  des  confitures >  &  un  pçHt  cofire 
où  il  y  avoit  plufieuFS  médicam^s  &  coa» 
trepoiibns*  C'étoicnt  d'excellentes  drogues, 
&  les  Italiens  en  font  graûd  état  >  mais  elle» 
ne  me  Servirent  guère  :  car  dés  que  nous  fa- 
rcies entrez  dans  les  pais  chauds,  toutes  c^. 
huifes  ,  confcâions  &  onguens  ,  vinrent  à 
bouillir  par  la  chaleur  ,  &  a  caflèr  les  boa* 
teilks.  De  vingt-quatre  boëtes  de  Thctiaquc 
qui  étoicnt  fermées  a  vis  ,  il  n'y  en  eut  past 
une  qui  échapât  Se  dont  le  &>nd>ne  fut  crevé* 

Voyant  le  oeau  prefcnt  que  m*avoit  fait  le 
grand  Duc  >  je  crus  ^ue  ie  devois  l'en  allée 
remercier ,  qupi  que  feufle  déjà  pri&  congé 
de  lui.  Après  que  je  lui  eus.  fàii  mon  compu- 
ment ,  il  me  dit  d  une  maniéré  trés-obiigea»* 
te  qu'il  m'auroit  bien  envoyé  autre  chofe 
qu'un  coifre  de  n>édicamens^ maisque  &u- 
haitant  de  me  voir  au  retour  en  bonne  &nté  # 
il  avoit  crû  qu'il  ne  mepouvoitrien  donnci? 
de  meilleur  pour  la  conièrver  ,  -en  prer?ant  de 
temps  en  temps  félon  le  befoin  des  cordiaux 
qu'enfermoit  ce  petit  cof&e.  Après  lui  avoii; 
feit  la  révérence  je  fus  prendre  congé  du  Car- 
dinal  de  Medicis  ibn  irere-,  &  le  kndemain 
qui  flit  un  Mecredi  vingt-fixiéme  Mars-i^f4» 
je  m'embarquai  après  midi  avec  mes  gens  lut 
un  vaifleau  Holiandois  ,  apellc  /a  fuftke  % 
dont  le  Capitaine  ic  nommoit  Jacob.  LorA 
que  nous  entrâmes  dans  la  barque  pour  aller 
à  bord ,  le  grand  Duc  avecla  grande  DucheÂ 
fe  &  les  Princes,  vinrent  fur  un  balcon  qui 
regarde  le  port ,  &  ils  me  firent  l'honneur 
quand  je  paflai  devamt  eux  de  me  fouhaitar 
par  deux  ou  trois  fois  bon  voyage. 

Le  vingt- feptiéme  nous  fûmes  tout  le  jour 
bordoyant  le  long  de  la^ade^^tte^idant  quct; 
que^  vaiflfeaux  qttt:«[*avoient  pa«  encore  touta 
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fcur  charge.  Sur  les  cinq  heures  du  ibir  le 
grand  Duc  avec  les  Princes,  les  Princcflè^ 
&  une  partie  de  la  Cour-,  vinrent  avec  deux 
galères  &  trois  brigantins  fe  promener  au- 
tour de  la  flotte ,  cliaque  vaifleau  les  ûluanc 
de  quelques  coups  ck  canon.  Sur  les  fcpt 
heures  celui  qui  conunandoit  la  flotte  fit  u- 
rcr  le  coup  de  partance  y  après  auoi  les  onaîe 
vaiflèauxddnt  elle  ètoit  compolee  fc  mirent 
à  la  voile  i  &  prirent  leur  route  pour  MeflJ^ 
avec  un  vent  de  Nord-oUett.De  ces  onze  vaiA 
fcaux  il  y  en  avoir  deux  de  guerre  &  neuf  mar- 
chands, à  fçavoir  quatrcpourSmirne,  trois 
pour  Ancone  &  deux  pour  Venifc*  Toute  1* 
nuit  nou*eâmeslc  vent  lavorabk,fnais  afle», 
§on  y  Se  phiiîeurs  traverfcs*,  ce  qui  fut  caufij 
que  deux  de  nos  navires  &  ieparerent  de  nous» 
prenant  leur  route, comme  nous  pûmes iu- 
ger  5  entre  l'Ifle  d'Elbe  &  llile  de  Corie  ^  ta©- 
disque  nous pailîons entre  Ttlbe  &  Tltalie» 
Le  vingt-huiiiéme  6r  les  huir  heures  da 
matin  nous  nous  trouvâmes  entre  Porto  Fer- 
raro  &  Piombin ,  &c  comrne  le  temps  ^toi& 
fort  beau  nous  eûmes  k  plaifir  de  bien  voie 
ces  deux  pïaccs.  De  là  nous  vînmes  pafTer  en- 
tre deux  petites  Mes ,  dont  Tune  s'âpelle  Pal- 
majola ,  h  Vmxtt  n'a  pas  de  nom.  Sur  les  dix 
heures  nous  vîmes  Port-Longo ,  puis  de  loin 
Monte-Chriftov  A  une  heure  après-midi  nous 
découvrîmes  Caftiglîon^icrc,  &  tout  le  r^-. 
ile  du  jour  nous  cêtoyâoKS  fes  liles  Gigio^ 
Sanuri,  Pour  donner  moyen  aux  deux  autres» 
yaif&aux  qui  nous  avoknt  quiné  de  nous  re- 
joindre, ^uoi  que  nous  enflions  le  vçnt  &oi| 
nous  ne  pottâmics  qu'une  voile  juib^'à  nuir 
clo&  :  Klais  ne  les  ayant  peint  ap^r^^s^ on  re-^ 
mit  toutes  les  voile^^  avec  kiquelk^  nou^ér 
ims  graûi  idai^ioin  (Mfe  h  nuir^  .  \ 
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Le  vingt-ncuvicme  avec  le  même  vcntcfif 
Nord-otieft  fur  le  matin  nous  découvrîmes^ 
Jcs  Ifles  Poniia  &  Palmerola ,  &  fur  le  foiif 
celles  dé  Ventitione  &  dlfchia.  la  nuit  s'a- 
érochant ,  Se  les  deux  vaiflSîaux  que  nou» 
atendions  tïe^roiflanr  point  5  it  fut  réfoli» 
qu'au  lieu  de  paflèr  datns  le  Phate  de  Mefli- 
nc  on  prendroit  la  roure  autour  de  la  Sicile 
où  on  efoeroit  de  les  rencontrer.  Sur  les  onze 
heures  cfu  foir  le  vent  fe  fie  nord-nord-ofeft  » 
aflcz  foible ,  ce  qui  fut  caufe  que  ècttc  nuitJÎ 
nous  ne  fîmes  que  treize  ou  qua^rze  lieues» 
^  Le  trentième  tout  k  long  du  jour  nous  eû- 
mes calme.  Vers  la  nuit  il  ife  leva  un  vent  de 
Srud-eft,qni  peu  à  peu  fc  rendit  fi  ferrque  nous 
pàflames  la  nuit  aflez  mal  j  avec  pkifieurs  tra- 
verfes  qui  nous  tourmentoicnt  fouvent*^ 

Lé  trente-unième  Icniême  vent  continua 
•fuiqu'au  foir  avec  une  mer  fort  Êaute  ,  ce 
qui  rendit  fort  malades  plusieurs  de  nos  pa£« 
fegers.  Sur  lés  neuf  heutcsdu  foir  le  vent  fc 
tourna  à  TOUefl,  &  nous  reprîmes  joyeui^- 
ment  nôtre  rout^. 

Le  premier  Avril  le  matin  toute  la  £btc  ffe 
trouva  écartée  ,  tant  à  caufê  du  mauvais 
temps  du  jour  précèdent ,  Qu'a  caufe  de  Pob- 
icunté  de  la  nuitï  ïn^tis  mr  les  huit  heures 
nous  aperçûmes  quelques-uns  de-  nos  vaif- 
Icaux,  &  en  méme-^mps  hs  trois  Mes  qui 
font  devant  Trapanoy  fçavoir  Levanzo,  Mak 
retima  &  Favas^nana.  Sur  le  raidi  tous-  les 
vaiffeaux  fe  rejoignirent  afièz  proche  de  ces 
Ifles,  &  leventcefTant  fur  les  quatre  heures 
du  foir ,  nous  fumes  en  calme  juiqu^i  minute 
^•un  vent  de  Nôrd-ottcft  fe  leva  ,  mais  fi 
folble,  que  nous  ne  p&mes  Aire  que  très» 
peu  de  chemin  jufqu  au  jour. 

Le  fécond  le  màne  vent  Nosd-cmefl  dort 
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lufques  iiir  les  dix-heures  du  matin  ^  mais 
le  temps  s'étant  couvert  il  fe  changea  en  Eft  > 
&  nous  fit  ptrdre  de  nôtre  route  pour  ne  pas 
tomber  fur  la  côte  de  Barbarie,  Le  foir  le  vent 
fc  remit  à  Toueft  i  mais  il  ctoit  foible  &  nous 
ne  fimes  pas  grand  chemin  toute  la  nuit. 

Le  troifiéme  à  la  {ibinte  du  jour  il  fê  leva  un 
Çrand  brouillard  qui  fut  fuivi  d'une  pluie. 
L'inconftancc  du  vent  qui  changçoit  à  tous 
momens  nous  rendit  cette  journée  incommo* 
de  >  &  nous  fit  feulement  entretenir  nôtre 
route  en  bordoyant  jufques  fur  les  iîx  heu-^ 
rcs  du  loir  que  le  vent  fe  fit  Nord-oUeft ,  & 
nous  fit  reprendre  nôtre  routt.  Cette  nuit 
ilu  troifiéme  Avril  une  femme  Juive  qui 
ailoit  à  Smirne  avec  fbn  mari  &  fcs  enfans^ 
accoucha  d'une  fille ,  &  la  mère  &  TènfànE 
&  portèrent  toujours  bien. 

Le  quatrième  à  la  pointe  du  joof  nous  dé- 
couvrîmes llfle  Pantalafea  >  &  guoi  que 
nous  fuâions  plus  proches  de  la  Mcile,  le 
brouillard  qui  venoit  de  ce  côté-lâ  nous  em- 
pêcha de  la  voir  jufijues  fiir  les  dix  heures^ 
que  le  temps  s'éclaircit.  Toat  le  fbir  &  tou- 
te la  nuit  nous  eûmes  le  même  vent  fort  frais  t 
&  nous^ivîmes  toûjrours  la  côte  de  Sicile.^ 

Le  cinquième  le  vent  nous  ayant  été  û\Q^ 
f^le  toute  la  huit>  nous  nous  trouvâmes  le 
matin  à  une  licuiS  &  demie  de  h  côte  de  Sici^ 
ïc  vis-à-vis  du  cap  Paflaro ,  &  comme  île 
temps  étoitfoft  beau  nous  eûmes  k  vûtf  diï 
Wont-Gibel  tout  couvert  de  neige.  L'aprefir 
dînée  ayant  doublé  le  cap  nous  découvrîmes 
k  côte  de  Saragoufe.  Vert  fe  foir  le  Soleil  ft 
«ouchanr  fe  vent  ce^,  &ii©us  en  eôme# 
fertpea  toute  la  nuit ,  ce  qui  nous  fut  fàvo-r 
lable  dans  le  malheur  qui  ^lit  à  nous  arri* 
fer  ;  Cas  £u:  Icsdçm  hcus^  aorés  vsMm  ]0 
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yaifleau  de  l'Amiral  nous  vint  aborder  pot 
derrière  ,  &  fi  k  vent  ent  été  fort  y  on  étoit  ^ 
en  danger  de  £b  couler  à  fond  Tun  ou  l'auttr. 
Cela  arriva  par  la  &ute  du  Pilote  de  T Amiral 
qui  ne  fit  pas  faire  benne  garde- 
Le  fîxième  fur  le  niatin  k  vent  ceilà  tsout-^ 
fait,  &  nous  fûmes  en  calme juiques  Air  k» 
dix  heures  qu'un  vent  d'Eft  fô  leva-  >  mais 
^ui  ècoit  foiok.  Comme  nous  ne  iàifkms  pas 
^rand  chemin  ,  nous  vîmes  tout  le  long  du 
joiur  le  iHont-GibeU  &  £i£k  minuit  k  mê*> 
me  vent  fe  rafrakfait» 

Le  féptiénie  au  matin  k  temps  étant  beau 
nous  découvrîmes  leeap  Sparuvento,  &  le 
même  vent  d'Eft  cont^inuant  toute  la  journée  j 
vers  k  foir  nous  vîmes  quelques  autres  ter- 
res de  la  Calabre.  Toute  la  nuit  fe  palTa  prêt 
qu'en  calme  >  &c  nous  ne  pûmes  pas  faire 
grand  chemin^ 

Le  huitième  nous  nous  trouvâmes fbrtprès 
:du  cap  Borfeno  3^  &  le  refte  du  jour  nous  vî- 
mes le  eap  StiUo  &  k  cap  deHe  CoUonne- 
Le  neuvième  fur  la  minuit  un  vent  de  Sud- 
cft  quik  leva  affez:  ruir,  &  ta  mer  fort  haute 
avec  un  temps  couvert ,  furent  caujfe  que 
jfiom  ne  fimes  point  de  chemin  en  v^ingD- 
quatre  heures. 

Le  dixième  fur  fc  marin  fc  vent  s'étant 
tourné  au  Sud  &  k  temps  éclairci  >  neus  vi^ 
mes  que  nous  étions  à  Centrée  du  golfo  de  Ve- 
nifê  y  entre  k  cap  de  fainte  Marie  >:  &  la  côte 
de  la  Grèce  ,  dont  les  monisççnes  étoien^ 
couvertes  de  neige.  Sur  ks  di»  heures  nous 
prîmes  nôtre  routt  >  &  trois  de»  cinq  vaii^ 
ièaux  qui  étoient;  chargez ,  ks  uns  pimr  An- 
<onc  &  les  outres  poïir  Venifc ,  fc  venant 
hors  de  danger  entrèrent  dans  le  golft .  Pbus 
ce  qui  efl  des  deux  autres  qui  s'éduxcceAt  dàr 
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la  çrcuûcre  nuit»  nous  ne  pûmes  f^yoir  ce 
,  qu'ils  ètoient  devenus.  Sur  la  minuit  le  vettt 
ie  chan^  au  Nord. 

L'onzième  au  matin  ncms  vîmesdcux  pe- 
tites liles,  dont  Tune  s'apelle  Fanu,  l'autre  . 
.Merlera>  &nous  découvrîmes  au£fi  celle  dç 
.  Corfou.  Sur  le  midi  k  rcnt -s'ctant  fait  £ft 
.nous  fîmes  ta  mer  3  &  &tt  le  foir  il  vint 
quantité  de  petits  oifcauxfor  nos  cordages , 
.  dont  nous  fimes  bonne  chaffe ,  ëc  nous  eûmes 
dec^uoi  en  faire  une  grande  fricaflee.  Nous 
prîmes  auiïi  quatre  faucons  ,  des  hiboux  > 
6c  nombre  de  tounerclles. 

Les  douze  &  treizième  ayant  toûjomrs  le 
-  vent  d'Eft  nous  ne  fimesquc  nous  entretcniff 
;en  bordoyant  iufqu'au  &>ii  du  treizième  que 
le  vent  fe  mit^au  Nord ,  qui  nous  fit  repren- 
dre nôtre  route.  Sur  la  minuit  s'ètani  fait 
Nord-oiîeft  nous  retrmcs  en  poupe^ 

Les  quatorze  &  quiniicme  nous  eûmes 
.toujours  le  même  vent  :  maisfbrtioible»  & 
fûmes  ces  deux  jours  fans  voir  terre ,  pen- 
.dantleiS]uèIs  nouiprimes  quantité  d'oifèaux; 
Le  feiziéme  le  même  vent  continuant 
XK)us  nous  trouvâmes  le  matin  proche  de  FI- 
ie  de  Zante.  Sur  les  huit  heures  le  calme  nous 
prit  fufgu'à  trois  heures  après  midi  que  le 
vent  d'Oueil  &  levant  chafla  nos  petits 
.oiiëaux. 

Le  di3&<iq)tiéme'  nous  demeurâmes  tout  fe 
fCHir  en  calme», 

.  Le  dix- huitième  le  calme  continua,  fi  ec 
n'ert  que  h  matin  &  le  fi)ir  un  vent  d'Otiéft 
aâfez  ScfAit  re^  environ  deux  heures; 
:  Ledix-neuviémeiurlesiepfhéurcs^duni»* 
tin  le  vent  vînt  Nord*t)iieft  ,  Se  nous  décou-. 
vdmes  le  cap  Gaila  emre  Modon  Ôc  CoroA  , 
ésuis  k  Morée.. 
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-  Le  vingtième  avec  le  même  vent  qai  s  e- 
toit  fort  rafiraîchi  après  minuit  ^  iious  nou» 
trouvâmes  le  matin  à  la  pcttiée  de  deux  ca- 
nonnades du  cap  Matapan  y  qui  eft  la  pointe 
la  plus  méridionale  de 'toute  r£urope.  Sur  k 
midi  le  vent  fe  tourna  tout-a-feit  à  l'Oiicft , 
&  donnoit  fi  bien  en  poupe  quVn  trois  heure» 
nous  paâames  la  pointe  de  Tlile  de  Cerigo. 
D'abord  nous  vîmes  de  loin  une  barque  qui 
n*avoit  pas  envie  de  nous  atendre  >  &  la  nuit 
elle  iè  déroba  de  nous. 

Le  vingt-unième  le  vent  nous  quitta  fiât  les 
deux  heures  après  mintùt.  Le  matin  nous  dé- 
couvrîmes les  Ifles  Caravi  &  Fakoncrad^us 
côté  7  &  le  cap  Schili/de  l'autre.  A  deux  heu<* 
tes  après  midi  le  vent  fe  ût  Sud-<oitîeft  ,  nous 

{>ouf^nt  à  fouhait ,  &  &ir  le  &>ir  nous  vîmes 
'Mcfàint  George.  Le  vingt-deuxième,  quoi 
que  nous  euâions  te  vent  zffèz  foible  y  nous 
ne  laifîimes  pas  d'avancer  :  car  le  matin  nous 
nous  trouvâmes  entre  llflc  de  Zea  Se  la  Mgu 
fèe ,  proche  d'un  cap  apel^  délie  colonne  ^  du 
xnètat  nom  que  celai  de  h,  cote  de  Calabre. 
Nous  découvrîmes  enfoitc  rifle  de  Negre- 
pont  dont  nous  doublâmes  te  cap  Air  les  trois 
neures  après  midi.  Le  vent  Sud-olkft  s'étant 
£)rt  renforce  fiir  les  dix  hecurs  du  matins 
nous  £mes  beaucoup.de  chemin  ctette  jouf:- 
nce4a,  &  nous  vîmes  auffi  l'Ifle  d'Andro. 
Le  vingt-troifième  te  vent  ayant  été  fort 
toute  la  nuit,  nous  nous  trouvâmes  le  matin 

f  roche  Flfle  dlpfera  oïl  le  vent  fe  fit  Sud. 
urle  midi  nous  étions  à  là  pointe  de  Hfle  de 
Scia  fort  proche  de  teAe.  tjc  feir^nous  vin- 
jcnes  /ee^r  Tahcre  prés  ési  Ghâtesm  à  deux 
littïfe  de  la  ville  1  caufe  du  cahnc; 

Le'yingt-qiiatriÉmc &r  les  dixlicarcs dtf 
maun  le  vent  Nbrd-oUefl  fe-fcva;>4|«iaoi» 
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fmtta  dans  le  port  de  Smirne* 

le  lendemain  vingt-cinquiècne  nons  /or- 
fîmes  da  vaiflèâu  Se  vînmes  à  terre*  Non* 
n'étions  aucunement  fatiguez  de  k  mer  »  &C 
nous  l'avions  euïii  commode  penditac  vingt 
^urs ,  que  Récrivis  dans  le  -vaiileau  avec  au- 
tant de  repos  gue  fi  f  eufïe  été  à  tene  dans  \m 
cabinet.  }e  mis  en  ordre  quantité  dememoif 
tes  du  voyage  que  fc  fis  aux  Indes  en  Tannée 
46^1.  Nous  tèmes  loger  chez  un  François  qui 
tenoit  auberge  au  bout  delà  rue  des  Francs» 

Ïui  etl  ainfi  nommée  r  parce  que  tous  les 
rancs ,  c'eft^i-dire  les  Européens  y  dcmeu- 
tenc>  ce  quartier  leur  étant  fe  pluscommo^ 
de  ,  à  caufè  que  la  rue  eft  le  long  de  la  mer 
qui  bat  k  derrière  des  maiibns  comme  jje* 
Jai  dit  ailleurs. 


CHAPITRE    IL 

Suite  du  fxiéme  vêyage  de  l^Amtenr  depuis  fm 
defart  de  Smime  jufqu'^à  Jjpakan^ 

NOus  demeurâmes  a  Smime  depuis  le 
vingt-einquiéme  Avril  jufqu'au  ncuvié* 
me  Juin  y  pendant  lequel  temps  il  fiirvint  un 
furieux  tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fi  bien 
&ntir  ,que  mon  neveu  âgé  de  dix  à  onze  ans» 
^pie  je  menais  arec  moi,  tomba  de  fonlit^ 
&  qtfîl  s'en  iàlïut  peu  que  je  n*en  fiflc  dé 
même. 

J'ai  fait  ailletits  Ja  deictipdon  de  Smime  ^ 
Se  fe  n'ai  rien  à  en  dite  davant^^.  La  Cara^k*- 
ne  étant  prête  pour  Tauris>  ovLtrp  les  gens 
que  i'avoîs  amenez  de  France ,  je  pris  trois 
valets  Arméniens  pour  me  fervir  dans  la  rou- 
te^ dCpowi^prQniptcmentxlpr^ïueraa 
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vient  à  camper ,  toutes  ks  choies  neceflSiif^ 
en  de  femblables  Yojrages  :  Citr  dès  qu'on,  elt 
arrivé  au  Manvl^  «ft-à-dire  ,  au  ïîeû  &€  la 
couchée  ,  un  talet  va  dans  les  prez  couper 
de  l'herbe  qui  n'apartient  qu^aux  pailàns  %  hb 
autre  va  dans  les  villages  vôifins  chercher  ua 
^;neau  ou  quelques  poules  >  un  autre  enfin  va 
couper  du  bois  quand  il  s'en  trouve  >  &  iàire 
du  fêu  ;  ce  que  nos  François  trop  délicats 
ne  pourroientpas  fi  ailement  iaire  que  ceux 
du  païs  >  outre  qu'ils  s^en  i^avent  pas  la 
laniîue* 

Nous  panïmesdonc  de  Smirne  un  LumU 
neuykme  Juin  à  trois  heures  après  mài^tC 
fumes  trouver  la  Caravane  qi»i  étoit  csunpéc 
à  trois  Ueues  de  là  >  proche  du  viUa^e  de 
Pontgarbachi  s  qui  eft  le  lieu  ordinaire  da 
icndez-vous.  La  Caravane  étoit  de  fix  cens 
chamieaux,  &  le  nombre  éroit  prefqneégstl 
de  gens  de  chevaU  Nous  ne  partîmes  pas  le 
lendemain  j,  parce  qu'il  y  avoir  encore  du 
mpndeàiatendre,&:  nous  ne  commençâmes 
i  marcher  que  L'onzième  à  deux  heures  après 
minuit.  Comme  j*ai  amplement  décrit  eet- 
te  route ,  &  la  manière  de  voyager  dans  ks 
Caravanes  r  il  frroit  inutifcde  donner  id  k 
iournal  de  nôtre  marche ,  dans  laqueSeâf  ne 
nous  arriva;  rien  d'extraordJoairéj  &  je  me 
^ontenteraf  de  remarquer  quelques  rencdi^- 
cres  qui  fervent  a  laliaiiim&àrinteUigcû^ 
ce  de  mes  relations.. 

Etant  arrivez  à  Erivan  un  Samedi  quatofr- 
aréme  Septembre ,  nous  fumes  camper  dan* 
une  fort  belle  place  herbue  entre  ii  fortr- 
feflè  &  la  vieille  vilte,  n'ajranrpas  voulu  al»- 
fcr  dans  le  Carvanfera  où:  nous  aprines  qu'if 
y  avoir  des  Waràrfes.Nbus  y  demeurâmes 
•WM  iwrs^  pendant Jciqîïcls  Je  fm  h^mH 
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Kanqui  me  fit  un  grand  accueil. J'ai  remar- 
qué ailleurs  que  fur  la  rivière  d'&ivan  il  y  à 
un  fort  beau  pont  de  pierre  de  trois  arches  , 
&  que  fous  ces  arches  il  y  a  comme  des 
chambres  où  le  Kan  va  quelquefois  pa/Ter  le 
temps  durant  la  chaleur  du  jour.  La  première 
fois  que  je  le  fus  falucr  il  étoit  en  ce  lieu- là  i 
fe  divertir  avec  plufieurs  de  fcs  Capitaines  & 
autres  Officiers  de  guerre.  Ils  avoient  d^ 
Bouteilles  de  vin  qui  rafraîchiflbient  à  la  gla>- 
cc ,  &de  toutes  fortes  de  fruits  &  de  meions 
dans  de  grands  plats  j  fous  chacun  defquel^ 
il  y  en  avoit  un  autre  pkin  de  glace.  Après 
^ue  le  Kan  m'eut  demandé  de  quel  païs  je  vct- 
nois  &  en  quel  lieu  je  voulois  aller ,  il  ordon- 
na que  Ton  me  ver  fat  à  boire.  Je  le  remerciai 
4e  cette  civilité ,  &  lui  ayant  dit  que  nôtre 
coutume  étoit  de  manger  quand  nous  bu-» 
vions ,  il  commanda  zuffi-tot  qu'on  aportât 
le  dîné.  Cependant  je  fis  venir  un  de  mes 

gîns  qui  portoit le prefbnt que  je  lulvouloi^ 
ire ,  &  qui  confiftoit  dans  les  articles  fui- 
vans  ;  Une  4unette  à  longue  vue  -,  fix  paires 
de  lunettes  ordinaires  -,  deux  de  cts  autres 
lunettes  qui  font  plufieurs  réverbérations  j 
deux  petits  piftolets ,  &  un  fiifil  pour  allur 
mer  la  chandelle  en  forme  de  piftolet.  Il  té- 
moigna que  tout  ce  que  je  lui  oiFrois  lui  étoit 
fort  agréable ,  &  principalement  les  fix  pai- 
xes  de  lunettes  j  car  il  avoit  plus  de  foixantc 
.^ins.  Dés  que  je  lui  eus  fait  mon  preïent ,  il 
x:ommanda  qu'on  me  portât  du  vm  dans  ma 
43ente ,  avec  un  agneau ,  des  ftuits  &  des  me- 
lons, &  qu'on  me  donnât  tout  ce  qui  me  fo- 
rcit necefiaire.  Je  bus  trois  coups  ^ndant  le 
dîné  'y  mais  le  Kan  ne  bût  point ,  parce  qu*il 
étoit  Agis  5  c*eft-â-dire  qu'il  avoit  fait  fon 
pelçrin^e  4e  la.  Mecque  ^  a^ês  quoi  il  a'e^ 
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pas  permis  en  aucune  forte  de  boire  duvvci  \   \ 
ni  d  aucune  autre  boiilbn  qui  puiâè  eny  vren 
Le  Kan  &  ceux  gui  étoient  av^c  lui  me  pref- 
,  /oient  fort  de  boire  »  &  fouhaitoient  que  fd 
me  rendifle  gai  ^  mais  ayant  haï  toute  ma 
vie  la  boiilbn  au-delà  du  ne^eilàire ,  je  leus 
Ais  que  les  François  ne  bû  voient  du  vin  qu'a- 
vec modération  &  pour  leur  fàntc ,  &  qu'ils 
îi'imitoicnt  pas  plufieurs  autres  Francs  qui 
iàiibient  vanité  de  boire  du  vin  avec  excez« 
Comme  on  eut  achevé  de  dîner ,  je  lui  fis  di- 
fe  par  un  fien  Neveu  qu'il  donnât  congé  à 
la  compagnie ,  &  que  je  lui  fèrois  voir  en 
particulier  une  partie  des  joyaux  que  je  por- 
tois  au  Roi.  Il  fut  étonné  de  voir  tant  de  ra- 
ires  pièces  j  &  principalement  une  belle  perle 
en  poire  du  poids  de  ciAquante-fîx  carats  > 
te  dix  autres  perles  en  poire  toutes  parfai- 
tement belles  &  d'une  même  eau  ,  dont  la 
moindre  pefoit  treize  carats.  Le  travail  d'or^ 
ft vrerie  de  plu/îeurs  miroirs  de  criftal  lui 
plût  fort  auffi ,  &  îl  auroit  bien  acheté  guet 
<iues-unes  de  ces  pièces  s'il  eût  ofé  y  mais  lui 
ayant  dit  que  le  tout  étoit  pour  le  Roi ,  il 
fellut  qu'il  {ç  contentât  de  la  vfië  que  je 
lui  en  avois  bien  voulu  donner.  Voyant  qu'il 
étoit  de  bonne  humeur ,  je  voulus  lui  nirc 
ma  plainte  de  Tinfoience  du  Douanier  d'Eri- 
van,  avec  lequel  j'avois  difputé  le  jour  de 
mon  arrivée.  La  chofe  s'étoit  paflèe  de  cciie 
maniçre.  Le  Douanier  a  acoùtumé  de  faire 
ouvrir  les  cofftes  de  tous  les  Marchands  tant 
Turcs  qu'Arméniens  ;  afin  que  s'il  y  a  quel- 
que chofe  de  rare,  le  Kan  d'Erivan  le  voye  \ 
&  le  plus  fbuvent  il  acheté  quelque  pièce  & 
l'envoyé  au  Roi.  Il  fembloit  au  Doiianier  que 
iç  ne  de  vois  pas  être  exempt  de  cette  règle  ,  & 
il  vmt  d'abordàmoa.surrivéepour mç  fyis^ 
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f^lïvrit  mes  coffres ,  comme  il  en  ufoir  envers 
les  autres  Marchands,  Dés  qu'il  m'eut  parlé 
d'ouvrir ,  il  fut  obligé  d'aller  à  un  autre  lieu  j 
id'où  revenant  deux  iKures  après  &  voyant 

3ue  je  n'avois  rien  ouvert ,  il  me  demanda  ru?- 
emem  pourquoi  je  n'obéïiïpis  pas  aux  or- 
dres. Je  lui  repondis  d'un  ton  auffi  ftrme  que 
le  fien ,  que  je  n'ouvrirois  point  mes  coflres 
«îu*en  prefcnce  du  Roi ,  &  que  pour  lui  je  ne 
le  connoiflbis  point.  Sur  cela  il  fe  retira  en 
colère ,  &  m'ayant  menacé  que  s'il  ne  trou^ 
voit  mes  coffres  ouverts  le  lendemain ,  il  mç 
lesferoit  ouvrir  par  forcer  jç  lui  dis  que  je 
ne  les  ouvrirois  pas ,  &  qu'il  prit  rgtrde  que 
îe  ne  le  fifle  repentir  de  fes  mena-fts.  Voilà 
buel  fut  le  fu  jet  de  nôtre  qùercUe ,  &  comme 
j  ai  dit  je  voulois  m'en  plaindre  au  Kan  | 
hiais  ion  Neveu  me  pria  de  n'en  rien  faire 
pour  l'amour  de  lui  ,  &  me  promit  qu'il 
m'çnvoyeroit  le  Doiianier  pour  me  deman- 
der pardon,  ce  qui  fiit  Élit 5  car  en  ibrtanc 
d'auprès  du  Kan,  le  Douanier ictrouva-là 5 
&  me  fit  bien  des  excufes.  Pour  éviter  uqe 
/émblable  rencontre  je  demandai  au  Kan  un 
pafleport  ;  afin  que  l'on  ne  me  demandât  rien 
dans  les  terres  de  fbn  Gouvernement  >  ce  qu^il 
m'acorda  incontinent  &  de  bonne  grâce  5 
ufant  de  ces  mêmes  mots  :  Fene%,  après  de^ 
main  ,  me  dit-il  3  diner  avec  moi  ^  &  je  vous 
ie  donnerai.  On  n'aporta  point  de  vin  alors  5 
car  il  fè  trouva  à  table  plufîeurs  Moullahs  ou 
Dofteurs  delà  loi ,  qui  la  plupart  {ont ^gis 
ou  revenus ,  comme  j'ai  dit ,  du  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Le  Vendredi  vingt-fîxiéme  Septembre 
nous  partîmes  d'Erivan  ,  &  le  neuvième  de 
Novembre  nous  arrivâmes  à  Tauris  à  cinq[ 
£teures  du  matin  >  par  la  route  os^aire. 

/ 
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En  partant  d^Erivan  deux  de  mes  gens  é-* 
toicnt  fort  malades ,  dont  Tun  Horloger  dç 
fa  profeflion  ayant  beaucoup  fouiïert  en  che- 
min 9  mourut  deux  heures  après  que  nous  fu^ 
nies^rrivcz  à  Tauris ,  dans  le  Calvanfcra  où 
nous  logeâmes^  L'autre  malade  qui  étoit  Or- 
fèvre fiit  porte  au  Couvent  des  Capucins , 
où  nonobftant  le  grand  foin  qu'ils  en  prirent 
il  mourut  au  bout  de  quinze  jours  d'une  gan* 
grene  qui  lui  mangea  la  bouche  &  la  gorge> 
qui  eft  une  maladie  clu  Païs.  Je  les  fis  ^nter^ 
rer  tous  deux  dans  le  Cimcueçc  des  Arme^ 
niens ,  ce  qu'ils  n'euflènt  pas  permis  s*ils  eut 
/ënt  fçû  que  l'Horloger  étoit  de  la  Religion 
Proteftante. 

C'eftici  qu'il  faut  remarquer  l'exaâritudc 
avec  laquelle  les  Perlans  confèrvent  les  biens 
dts  étrangers.  Le  luge  de  Police  ayant  fçû  la 
mort  de  ce  jeune  Horlogcr,fit  fceîler  la  cham- 
bre où  étoit  fon  équipage ,  pour  le  garder  ic^ 
Ion  leur  loi  pour  les  parens  du  défunt ,  au  ca$ 
qu'ils  vinffent  le  demander.  Je  repaiîaià  Tau- 
ris Tannée  d'après ,  &  la  chambre  croit  en- 
core fermée ,  d'où  l'on  peut  juger  que  la  fài- 
fànt  fceller  ce  n'étoit  pas, pour  s'emparer  de 
{es  hardes,  qui  aparemment  s'étoient  pu  gâ- 
ter depuis  ce  tems-là. 

Nous  demeurâmes  douze  jours  à  Tauris, 
pendant  lefquels  j'envoyai  à  Ifpahan  mes  plus 
grofles  marchandifes  j  &  fc  fus  à  Chamagui, 
ville  frontière  de  Perfe,  vers  la  mer  Cafpien- 
ne  3  à  dix  journées  de  Tauris ,  pour  y  vendre 
quelque  chofc  au  Kan  -,  mais  il  en  étoit  ab- 
fent  X  &  félon  fa  coutume  toutes  les  années 
après  les  moiflbns  il  alloit  recueillir  vers  la 
mer  Çafpienne  les  droits  du  Roi  &  les  fiens. 
Le  bonheur  voulut  que  je  ne  le  trouvai  pas 
*  Chamaqui,car  peut-êçe  que  je  luiftmrQÂS 
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•^cnda  quelque  chofc ,  &  qu'étant  à  Ifpahan 
l'aurais  été  mal  reçu  du  Roi ,  comme  le  ftit 
tin  nommé  Claude  Mufin  qui  étoit  en  nôtre 
Caravane  »  qui  ayant  pris  le  ctevant  pour  al- 
ler à  Chama^ui  vendit  (Quelque  pièce  auKan: 
Car  lorsqu'il  fut  arrive  à*  lipalun  ,  &  qu'il 
voulut  montrer  au  Roi  ce  qu'il  aportoit,  le 
Roi  fe  fâcha  &  le  renvoya  honteu&ment  Jui 
difant  qu'il  ctoit  bien  hardi  de  lui  venir 
montrer  pe  qu'il  avoir  fait  voir  à  un  de  fes  cf- 
claves ,  le  Kan  de  Chsmaqui  lui  ayant  auffî-- 
tôt  envoyé  en  prefent  par  un  Courrier  ce 
qu'il  avoir  acheté  de  ceç  homme.  Je  n'imo- 
fois  pas  véritablement  eette  coutume  de  Per* 
fb ,  gu'il  ne  faut  tien  montrer  au  Roi  de  ce 
que  l'on  a  Eût  voir  à  quelqu'un  de  fes  fujets  ; 
mais  fçachant  que  le  Kan  de  Chamaqui  étoit 
homme  à  m'acneter  pour  quarante  ou  cin- 

Suante  mille  écu$  de  marchandife,  8c  mon 
eflëin  étant  d'aller  droit  aux  Jndes ,  il  m'é^ 
_Coir  comme  indiffèrent  de  vendre  le  relie  au 
Roi  de  Perfe ,  ou  dç  le  porter  plus  loin  \  au 
lieu  que  Mufin  qui  bornoit  fon  voyage  à  If* 
jpahan,  avoit  du  mieux  prendre  fes  mefiircç. 
Deux  journées  au  deçà  de  Chamaqui  on 
paffe  r Ara$  ,  où  on  prend  des  éturgeoiis  en 
quantité  >  &  pendant  ces  deux  journées  on 
marche  dans  une  campagne  toute  pleine  de 
mcurier$blanç$>  le  peuple  n'étant  ocupç  qu'4 
travailler  à  la  (bye.  Avant  que  d'arriver  a  U 
Ville  on  pàflfe  plufieurs  collines  ;  mais  U  fm% 
plutôt  la  nommer  uiie  grande  Villaçe ,  où  il 
n'y  a  rien  de  irernarquable  qu'un  beau  CI^t 
teau  que  leXan  y  a  feit  bâtir.  Je  parle  de  cet, 
te  ViJle  comme  fi  elle  étoit  encore  <lir  piedj 
maisfau  retour  de  ce  fixiènie  &c  dei!nier  vo^ 
yagCj  anivant  à  Tauf is  f  a^'is  que  pa«  un  hojr» 
fll^e  ff  cff44çîpciM:  4ç  tc»C  çWi  wm  été  irçrn 
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verfèe  de  fonds  en  comblc>n'y  ayant  eu  qtf  otl 
Fringuis  HorlogcrdcGencve,  &  unChame^ 
lier  qui  fe  fuflTcnt  ûirvez  de  cette  déplorable 
fubvcrfion.  J'avais  fait  plu/îeur$fois  deflcia 
dans  mes  autres  voyages  de  retourner  ea 
France  par  la  Mofcovie ,  mais  je  n'avois  oie 
m' y  hafarder  ^  parce  q  de  Ton  m'afTuroi t  qu'on 
ne  permettpit  pas  à  Mofçou  de  pafTer  dejf  Eur. 
ropc  dans  la  Perfe ,  ny  de  h  Perffc  en  Euro* 
pe ,  &  que  c'étoit  par  une  graçç  toute  parti* 
culiere  que  Ton  avoir  accordé  paflàgc  aux 
Ambafladeursdu  Duc  d'Holftein,  Au  retour 
de  ce  dernier  voyage  j'avois  mat-à-fâit  rcfol4 
de  prendre  cette  route ,  6c  d'cflkyef  fi  par  des, 
'prefens  je  m'ouvrirois  le  paflàge  en  France 
par  la  Mofçovie,  Te  n^'étois  pourvu  pour  cç 
fujet  de  la  çharee  de  dou?e  chameaujp  ,  donc 

auatre  étoient de  brocarts  de  diveriës  fortes, 
e  pure  foye,  & d*or  &  d'argent,  &  les  au- 
tres de  marroquins  &  de  chagrins  de  Perfe  , 
dont  les  Moscovites  font  grand  état  \  mais 
la  nouvelle  de  la  ruïnc  de  Çhamaqui  mç  fit 
changer  de  ^^\xi ,  &  je  fuivis  l^  rouçe  da 
^mime. 

Pour  reprendre  la  itiite  de  monfixiéme  vo# 
yage  »  nous  pattîn^es  de  Tauris  le  vingt-dçu* 
xiêine  Novembre  avec  une  petite  Caravane  » 
que  nous  quittâmcsie  vinçt-fcpciènic  à  dem^ 
lieures  du  matin ,  &  je  me  joignis  avec  douze 
yirmeniens  pour  gagner  chemin  &  être  plû^ 
tôt  à  Ifpahan  5  mais  la  nuit  étant  fort  obfcure 
^  nos  Conduâeurs  fort  ignorans ,  nrfus  tnar-r 
fhâmcç  quatre  heures  dans  la  plaine  fans  (ça* 
voir  où  nous  allions ,  fi  bien  qu'au  jour  nouf 
©'avions  fm  qu'une  lieue  ^  de  trois^u  quatro 

2ue  nous  aurions  pu  faire  fi  nous  ne  nous  fuit 
3ns  pas  ^ar^.  Deu^c  jours  après  nous  nous 
(#»W»W??  ençoiîç  de  dçujf  pr^odç^  W^^ 
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d%m  robfcuricè^  ic  nous  ne  nous  aperçûmei 
de  nôtre  erreur  qu^au  jour  par  la  rencontra 
de  quelques  Paftres  qui  nous  remirent  daju 
nôtre  chemin.  DcJà  a  Cachan  il  ne  nous  ar^- 
riva  rien  de  çonfîder^ible,  fi  ce  n*eft  la  ren* 
contre  d'un  des  Ambaijàdeurs  de  Mofcovie 
vers  le  Roi  de  Perfe ,  qui  reprenoit  le  chemin 
de  fon  païs  avec  ibixance  hommes  o^  envi» 
ton  9  (on  collègue  étant  mort  à  I^ahan^ 

Enân  le  Dinoançhe  quatorzième  I>êçem# 
bre  ayant  monté  à  cheval  dés  trois  heures  du 
matin, &  la  gelée  étant  forte ,  après  avoir 
i>eaucoup  foufFert  de  la  giace  qui  fetiguoie 
nos  chevaux  y  Se  enfuite  de  la  bouedont  nou$ 
avions  de  la  peine  &  nous  tirer  quand  le  fbleil 
içuc  d^lé  içs  çhcnlinst  nous  arrivâmes  fur  I9 
midi  à  Ifpahan  >  dont  fe  fcr^  U  defcriptioii 
/tu  livré  Aiivant, 

CHAPITRE   llh 

XêUte  éPjilep  ^  Tamis  p4r  ViartefHir  &  Fan^ 
_j_   - .  •  *» 

jT'Ai  décrit  toutes  les  diverfes  routes  que  j'ai 
J  tenues  dans  me$  Sx  voyages  en  allant  en 
Perfc  'y  mais  ii  y  en  a  encore  deux  autres  que 
Ijon  peut  prendre)  l^une  par  le  Mord  de-kt 
Tutquic;  &  l'autre  par  le  Midi.  La  premieté  , 
left  par  Diarbequir  &  Van ,  d'où  l'on  fe  rend 
^  Tauris ,  &  la  féconde  ^r  Anna  &  le  petii 
fiefcrt  y  en  tirant  à  Bagdat,  Quoi  que  f  e  n'ayo 
pris  ces  deux  routes  qu'au  retour  de  quelques* 
uns  de  mes  fix  voyaf^s ,  j'ai  jugé  à  propos  de 
]lcs  aloâter  ici  aux  précédentes  comme  A  }e  les 
fSLvdis  fbivies  en  allant  en  Perfe  y.  afin  que  le 
Icéïeut  pyiflë  iç^voir  de  fliite  tous  1^  che^^ 
fpin;  qif  on  peut  tenir  pour  le  rendreÀITpa^ 
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ian ,  de  Conftantînoplc ,  de  Smirne  &  d*A- 
lep ,  qui  font ,  comme  fai  dit,  les  trois  vit 
les  célèbres  d*où  partent  les  Caravanes. 

Je  décrirai  dans  ce  chapitre  la  première  de 
CCS  deux  routes  par  Diarbequir  &  Van ,  Se 
f  irai  d'un  plein  faut  au  Bir  ou  Beri  fur  la  riw 
gauche  de  VEuphrate ,  ayant  déjà  fait  le  niê- 
me  chemin  lors  que  je  pris  la  toute  de  Bag- 
dat.  Je  marquerai  exaâement  les  lieux  où 
il  faut  l^fler  ^  mais  non  pas  û  exaâemenc 
les  diftances  :  parce  que  les  marches  font  tan- 
tôt plus  prômtes ,  &  tantôt  plus  lentes ,  folon 
les  voitures  dont  l'on  fe  fert,  &  que  les  me- 
fures  de  ce$  païs-là  font  diât^ientes  des 
nôtres. 

De  *B'tr  0(1  seri  oa  va  le  long  de  TEuphrato 
fufqu'à  Cecbemé, 

De  Cechemi  on  vient  à  MHfira,  où  il  £uit 
payer  la  Douane  d'Ourfe  quand  on  ne  paflç 

Sas  par  cette  ville ,  &c  l'on  prend  quatre  pia* 
:res  pour  charge  de  cheval. 
De  Milefara  on  vient  à  Ar%ldn-^haye ,  c'eft- 
à^ire  Rivim  du^lion ,  qu'on  apelle  de  la  fi>r* 
te  à  caufe  de  fa  grande  rapidité  ^  6c  elle  fe  vsi 
rendre  dans  l'Euphrate. 

D^ArVan-^haye  on  paflfc  à  S^uerak-  C*eft  une 
ville  qu^rrofe  une  petite  rivière  qui  fe  îecte 
auflî  dans  l'Euphrate.  Elle  eft  environnée  d*u^ 
M  grande  plaine  au  Nord  >  au  Couchant  Se 
icix  Midi  :  mais  du  côté  du  I^evant  dès  qu'on 
eft  à  une  lieue  de  la  ville  la  campaj^  n*eft 
qu'une  roche  fort  dure  qui  continue  plus  do 
quatre  li^ës.  Le  chemin  où  paflfent  les  che^ 
vaux ,  les  niulcs  &  les  clis^meaux ,  cft  entaillé 
^4ans  la  i oche  5  comme  un  canal  profond  de 
deux  .pieds  ,  8c  large  d'autant ,  &  on  prenct 
^n  ce  lie<|.U  demie  piaftie  ppui  charge  ém 

»? 
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*  Ue  Seuerak  on  vient  à  ^0ga%l  auprès  de  deux 
puits  où  il  tf  y  a  point  de  maifon,  ôc  quand 
on  Y  tait  gîte  ,  û  faut  camper-là  comme  en 
beaucoup  d'autres  lieux  de  cette  route. 

De  'Bogaxî  on  fc  rend  à  Degnirman^'BogaXj  9 
Se  de  psguirman-Bogazià  J£;r^tf/4rp4  qui  eft 
un  Catvanieira  ieul. 

De  Mir^upa  on  vient  à  Diarbequir  que 
les  Turcs  apellent  Car-emh. 

Diarkequir  ed  une  grande  ville  Tur  une  émt-. 
nenee  àla  droite  du  Tigre  qui  forine  en  cec 
endroit  une  demi-lune,  &c  des  murs  de  la 
ville  jufqu'à  la  rivière  c'eft  un  précipice.  El- 
le eft  ceinte  d'une  double  muraille,  &  à  celle 
de  dehors  on  voit  fbixante  Se  douze  tours  ^ 

Sue  l'on  dit  avoir  été  élevées  à  rhonneur 
es  foixante  9c  douze  Difciples  de  Jesus^ 
Christ.  La  ville  n'a  que  trois  portes ,  à  l'une 
deiquelles  qui  regarde  le  Couchant,  on  voie 
une  in/êription  Grecque  &  Latine  oui  fait 
mention  d'un  Conflantin.  On  y  voit  deux  ou 
crois  belles  places ,  Se  une  m^nifique  Mof^ 
quée ,  qui  a  été  autrefois  une  £gli(e  de  Chré^ 
tiens.  £lle  eft  entourée  de  fort  beaux  char- 
niers ,  autour  defquels  demeurent  les  MouU 
îahs  9  les  Dervis ,  les  Marchands  de  livres  8e 
de  paf  ier  >  Se  autres  gens  de  la  forte  qui  fer- 
vent à  ce  qui  concerne  la  Loi.  A  une  lieue  de 
Ja  ville  du  côté  du  Nord  on  a  coupe  une  peçi^i 
te  pajrtie  du  Tigre  qu'on  fait  venir  par  un  cw 
nal  dans  la  ville.  C'eft  de  cette  caii-la  qu'on  la^ 
ve  les  marroquins  rouges  qu'on  fait  à  Diar^ 
bequir 'i  parce  qu'elle  a  une  qualité  toute {)ar* 
cicuUere  pour  les  rendre  beaux  |  de  ces  marro* 
ouiils,cant  pour  la  couleur  que  pour  le  graitii 
lurpaflent  de  beaucoup  tous  les  autres  du  Le^ 
vant.  Il  sVcn  fait  une  grande  quantité,  Ôc 
ce  travaiUà  qcupç  }J^  mvi\  4e$  l)^itaas4t 
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la  ville.  Son  terroir  cft  excellent  &  de  grand 
rapport  -,  on  a  à  Diarbequir  de  t(çs-:bon  p^ 
Hc  de  trés-bon  vin,  .&  on  ne  fçauroit  nâangpr 
ailleurs  de  meilleures  viandes  \  mais  fur  cou( 
on  y  mange  des  pigçonneaux,  qui  en  boiitç 
&  en  groliçur  furpaflfent  t;ou$  ççux  que  nous 
avons  en  Europe,  ta  ville  eft  fort  peuplée  ,  & 
pn  fait  compte  qu'ily  a  des  Chrétiens  fèuls 
iufquesàplus  de  vingt  niiUe.  Les  deux  tiçrs 
ibnt  Arn^eniens ,  &  le  reftc  cft  de  Neftoricns 
Hvcc  quelque  peu  de  Jaçobite^.  lly  a  aufll  de-» 
puis  peu  des  Pères  Capucins  qui  n'ont  point 
encore  de  niaifbn  particulière ,  8c  qui  demçu* 
(ent  dans  une  pe^te  chambre  4'un  Cacvani&i 
i:a  de  la  ville. 

Le  Bâcha  de  Diarbçquir  eft  un  des  Vizin 
de  l'Empire*  Il  a  peu  d'Jnfanteric ,   parce 
qu'elle  cft  peu  necéflkif  e  en  ce  paÏ5}4à ,  &  qùç 
les  Çurdes  &.  les  Arabes  qui  font  de  conti- 
nuelles çQurfes  font  tous  acneval.  Mais  d'^- 
leurs  il  a  beaucoup  de  Cavalerie ,  &ç  il  pçui 
mettre  fiir  pied  plus  de  vingt  mille  chevau]f, 
^  un  quart-d'heuie  au-dçça  dç  Diarbequir  il 
y  a,  un  gros  village  avec  un  grand  C^tvgLnfC" 
»,  où  les  Caravançs  qui  vont  en  Perfc  & 
qui  en  reviennent  vont  d'ordinaire  loc^ 
plutôt  qu'à  Diarbçquir  -,  parce  qi|ê  dansles 
Car  vaudras  des  villes  on  paye  par  mai^  trois 
ou  qua^tre  piaftrçs  de  chaque  chambre  >  Se  c^uc 
dans  ceux  de  la  campagne  on  ne  payç  ticot 
Onpafife  lé  Tigre  i  IJiarbequic ,  &  toûîours 


pft  à  un  qu^t  de  lieue  aurdeflbus  de  Ja  ville, 
A  une  demie  lieuëau^eià  du  Tigtc  il  y  a  u^ 
village  avec  un  Garvanfera ,  où  dS  lé  Mbndc^ 
rous  de  toute  la  Car^vam^ j  &  où  k$  premicfs 


^uî  y  arrivent  ont  le  temps  de  faire  leurs  pro- 
vifionspbur  neuf  ou  dix  fours  jufqu'à  Betlis  ; 
car  quoi  que  dans  cette  route  on  trouve  tous 
les  jours  des  Carvanferas  ou  des  villages.,  on 
a  de  la  peine  à  y  trouver  de  bon  paiq. 

Quand  la  Caravane  fe  met  en  marche^  la 
première  journée  eCt  de  quatorze  heures  de 
jcheval;  &  de  ce  village  proche  du  Tigre^n 
vient  au  gîte  à  chaye-4fatman ,  où  Ton  paye  uno 
piaftre  pour  charge:  de  cheval. 

De  Chaye^atman  on  fc  rend  à  Chikaran;  de 
Chikaran  à  w^^^^j^^,  petite  ville  qu'on  laiflê  ^ 
une  lieue  du  grand  chemin ,  où  les  DoUaniers 
viennent  prendre  leurs  droits,  qui  font  qua- 
tre piaftrcs  pour  chaque  charge  de  cheval. 
l>'^^<?«  on  vient  à  ziarat ,  6c  de  Ziarat  i 
;  T^erquty  OÙ  pour  charge  de  cheval  on  payp 
ileux  piaftres. 

De  Zerqut  on  vient  à  Cochak<^n. 
De  Cocbakan  à  Catalan  trcs-mèchant  Car-- 
vanfcra  où  on  commence  à  entrer  dans  le^ 
montagnes ,  qui  continuent  avec  des  torreaS' 
jufqu  a  Betlis. 

De  Carakan  ott  vient  à  f^etlis  en  une  petite 
journée.  Betlis  eft  la  ville  principale  d'un  Bel 
où  Prince  du  païs ,  le  plus  puiflant  &  le  plut 
çonfidçrable  de  tous  ;  parce  qu'il  ne  recoa* 
noît  ni  le  Grand-Seigneur  ni  le  Roi  de  Per- 
ic,  aulieiique  les  autres  Bcis  relèvent  toi0 
de  l'un  ou  de  l'autre.  Ces  deu3^  pui/Tances  ont 
intérêt  de  fé  bien  entretenir  avec  lui  j  parqè 
que  de  quelque  côté  qu'il  vint  à  fe  ranger ,  Il 
l«i  /èroit  aifé  d'empcçher  le  paflTage^à  ceuiic 

Îui  veulent  prendre  cette  route  d'AIep  â 
auris ,  ou  dç  Tauris  à  Alep  -,  Car  il  ne  fe 
peur  voir  î^u  monde  de  détroits  dei^ontagnc^ 
plus  faciles  à  garder ,  &  dix  homn^es  Içs  d^ 
^a4rpiçnt  çonttç  miiic.  ïss  ^rochani  do 


lei 
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îetlis  quand  on  vient  d'Alep ,  on  marche  on 
jour  entier  entre  de  hautes  montagnes  efcar- 

{)ées  qui  continuent  encore  deux  lieues  au-de- 
à,  &  l'on  a  toujours  de  côte  &  d'autre  les 
torrens  &  la  montagne  ^  le  chemin  étant  tail- 
lé dans  le  roc  en  beaucoup  d'endroit  ,  de  fbr^ 
te  qu'il  iFaut  fbuvenr  que  le  chameau  ou  la 
mule  paflent  bien  jufte  pour  ne  pas  tomber 
dans  1  eau.  La  ville  eft  entre  cfeux  hautes 
montagnes  qui  ne  font  éloignées  l'une  de  Tau* 
trc  quç  dç  la  portée  du  canon ,  &  le  châteav 
ctt  fur  uôe  bute  également  diflante  iics  deux 
montagnes ,  &  environ  de  la  hauteur  de  k 
bute  de  Mpn wartre,  l^ûe  eft  en  pain  de  fii- 
cre ,  &  6  efc^rpée  dç  tous  cotez ,  qu'on  ne 
peut  monter  qu'en  tournoyant,  Le  naut  eft 
comme  une  grande  plateforme  où  eft  bâti  le 
Château  ,  &  avant  que  dV  arriver  on  trouve 
trois  pont-levis.  On  paflc  enfuîte  par  deux 
grandes  courts ,  &  puis  par  une  troinème  qui 
eft  plus  petite ,  &  qui  fait  face  aux  tbdcs  de 
l'apartement  du  Bel.  Le  chemin  eft  fâcheux 

four  monter  au  Château  |  Se  il  feut  avoir  de 
Qn?  cbcvaujc.  Jl  nV  a  qup  JeBei  &  fon  Ecu- 


qu'aux  deux  mpritignes ,  &  il  y  a  3eu«  Car- 

variferas ,  l'uri  dans  la  ville  ^u'pied  de  la  bute , 

&  l^aurrç  comme  fiors  de  la  ville  >  où  ïêç 

Marchjmds  ft  retirent  plutôt  qu'en  Tgùtiei 

parce  que  (;e|*ui  fje  la  vjljc  eft  fujet  à  être  rem- 

pli^d*eau  en  un  inf^ant ,  quand  cinq  ou  û 

rui/feau^  qui  forpént  dc«  mpntagiie^  voifines 

Se  qui  paflent  dans  les  rues  viennent  à  ffroflïr. 

'  Le  Bei  pu  Prince  qui  commande  en  ce  ueu-là  t 

^putre  qu*il  fe  tient  (on  de  ces  paflàges  qu*ôn 

"tï^  ppuÇ  fQiÇet^  pciit  i»cftfe  fur  j>ie4  vii^ 
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Ou  vingt-cinq  hiille  chevaux ,  &  quantité  de 
trcs-bonne  Infanterie  compôfée  de  bergers 
du  païs  qui  font  toujours  prêts  au  premier 
conirtundement. 

.  Quand  je  paifai  à  Betlis  au  retour  d'un  de 
mes  voyages  )  dés  que  la  Caravane  fut  arri-^ 
vée  on  avertit  le  Bei  qu'il  y  avoir  un  Frin- 
fçuis ,  &  il  donna  ordre  aufïî-tôt  qu'on  me 
fit  dire  qu'il  fouhaitoit  dcme  voir.  Aller  voir 
im  Bei  ou  Gouverneur  dc^  Province  eft  en 
Turquie  &  en  Perfe  une  mêmechofc.  Je  fus 
donc  faluër  le  Bei  de  Betlis ,  &  lui  fis  prefent 
en  même-temps  de  deux  pièces  de  latin ,  Tun 
rayé  d'or ,  &  1  autre  rayé  d'argent.  Je  lui  don- 
nai encore  deux  toques  blanches  comme  les 
Turcs  les  portent,  &  des  plus  fines,  avec  de 
l!argcnt  aux  deux  têtes ,  &  deux  pièces  de 
xhouchoîrs  blancs  avec  quelques  rayes  rouges 
mêlées  d'argent.  II  me  içûtbongrédeceprc- 
iênt ,  &  il  m'envoya  enluite  deux  moutons , 
de  bon  pain  &  de  bon  vin,  &  deux  grands 
baflîns  de  raifins  frais ,  ce  qui  étoit  tres-raçe 
pour  la  J&iibn.  Quelques-uns  de  fcs  princi- 
paux  Officiers  me  vinrent  prier  quand  je  fus 
de  retour  à  la  ville,  de  leur  vendre" de  ces 
mêmes  pièces  de  fatindont  j'avois  fait  pre- 
ient  à  leur  Prince  •,  mais  en  coitunençant  à 
Jeur  montrer  quelque  chofè  ,  ils  jetterent 
d'abord  les  yeux  fur  quatre  pièces  de  toile 
pour  des  turbans  que  j'avois  feit  teindre  ex- 
prés en  couleur  de  feu;  ce  qui  leur  plut  fi 
fort ,  que  bien  que  j'eufTe  deflein  de  les  gar- 
der je  ne  pus  me  difpenfer  de  les  leur  vendre  ; 
mais  ils  me  les  payèrent  fi  bien ,  que  cela  me 
dédommagea  du   prefent  que  j'avois  fait, 

Jl'oubliois  de  dire  que  tandis  que  j'écois  avec 
e  Bei ,  qui  fit  venir  le  cafFe ,  félon  la  coùtu- 
ipc  i  il  arriva  un  Courier  de  la  part  du  Bâcha 

Siij 
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'Alcp ,  qui  le  prioit  de  lui  rendre  un  Chirnr-. 
frien  François  qui  étoit  fon  eiclave,  &  qui 
avoir  été  pris  aux  guerres  de  Candie ,  fc  plai- 
gnanr  qu  il  avoir  emporré  la  valeur  de  xxois 
mille  écus.  Le  Bei  qui  içavoir  ce  que  c^cft  que 
la  fainreré  des  aziles,  &  gui  vouloit  mainte- 
nir le  François  oui  s'étoir  réfugié  auprès  de 
lui,  rabroiia le  Courier  d'une  errangc  forte  „ 
jufgu'à  le  menacer  de  le  faire  mourir  s'il  ne  fc 
retiroir  promptement  de  devant  lui.  En  le 
renvoyant  de  la  forte  à /on  maître,  il  le  char* 
gea  de  lui  dire  qu'il  fc  plaindroit  de  /k  témé- 
rité au  Grand-Seiffneur ,  &  que  s'il  ne  le  fài- 
foit  étrangler,  il  fçauroit bien  s'en revanchcr 
d'une  autre  feçon  :  Car  en  effet  lé  Grand-Sei- 
gneur a  bien  plus  d'intérêt  que  le  Roi  de  Per- 
le de  s'entretenir  avec  le  Bci  de  Betlis  y  parce 
que  %'\\  prenoit  envie  au  Roi  de  Perfe  cfe  ve- 
nir affieger  Van ,  le  païs  étant  ouvert  depuis 
Tauris  'jufques-là ,  le  Grand-Seigneur  ne 
pourroit  que  tré^ifficilcment  la  fccourir 
que  par  les  paflages  qui  font  dans  les  terres 
de  ce  Bei ,  &:  il  a  aflcz  de  forces  pour  les  lui 
refii/er  s'il  étoit  mal  avec  lui. 

Au  refte  c'eft  un  plaifir  que  de  voyager 
dans  tout  ce  païs  des  Curdes  :  Car  fi  d'un  cd- 
té  les  chemins  font  rudes  &  difficiles ,  cai  voit 
d'ailleurs  prefque  par  tout  de  grands  arbres  » 
comme  chênes ,  noyers ,  &  autres^  belles  es- 
pèces ",  n'y  en  ayant  pas  un  qu'un  gros  fcp  de 
vigne  lauvage  n'embrafle  jufqu'au  haut.  Au 
deflus  des  montagnes  où  la  terre  fe  tremvc 
unie  &  en  plaine ,  il  y  croît  le  meilleur  bled - 
&  le  meilleur  orge  de  tout  le  païs. 

De  2etih  où  l'on  paye  cinq  piaftrcs  par 
charge  de  cheval ,  on  vient  à  ^aduan  où  Ton 
en  paye  deux. 

radaan  eft  un  village  à  la  portée  du  canoâ' 
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Livré  Tjiôi$îe*)^£.  375? 
dU  lac  de  Van ,  à  Tendroit  où  la  i\ature  a  ftic 
un  bon  havre  à  Tabri  de  tous  vents  ,  étant 
fermé  de  toutes  -parts  par  de  hautes  roches  > 
&  fon  entrée  5  quoi  que  fort  étroite  5  étant 
trcS-aiice.  Il  peut  tontenir  vingt  ou  trente 
groflès  barques  ,  &  quand  les  Marchander 
voyent  que  le  temps  eft  beau  &  le  vent  fâ-- 
vorable  ,  ils  font  embarouet  en  ce  licu-li 
leurs  mfarchandifes  pour  Van.  On  s*y  peut 
rendte  en  vingt -quatrb  heures  >  pW  ou 
moifts  5  &  la  naviguàtion  n'eft  pas  dan^ereu- 
fe  -,  au  lieu  que  par  terre  de  Taduan  à  Van  11 
y  a  prés  de  huit  journées  de  cheval.  Qiiand  on 
vient  de  Perle ,  on  fè  peut  enibarquer  de  mê- 
me à  Van  pout  Taduan* 

De  Taduan  à  K^rmoucbi, 

De  Karmvuché  à  K^iiat. 

De  Kellai  à  ^igiaoux  petite  ville  >  on  Toit 
paye  une  piaftre  par  charge. 

ïy^Igiaoux  à  Sfan^tîere* 
'  Dé  SpaTiktlere  à  Souen 

De  Soïter  à  Argiche. 

D^Argiche  à  ^iaéaf^ierpoff^ 

pe  ^^amkl^rpoH  k  Perkerlé    ; 

J)e  Ferkeri  à  ZuatxaTJn* 

De  ZuarxaXJn  â  Souferat. 

De  Soufkrat  à  Devan.  On  y  paye  deux  pla* 
fttes  par  charge  de  cheval ,  ou  bien  on  les 
paye  à  V^. 

De  T)e*van  on  vient  à  Van ,  ou  Ton  paye  deux 
tomahs  &  quatre  ^baflîs  par  charge  de  che- 
val. Quoi  que  Van  foit  fiir  les  terres  du  Grand 
Seigneur,  on  y  aime  mieux  la  monnoye  de 
Perle  que  celle  qui  a  cours  dans  la  Tiurquie. 

Van  eft  une  grande  ville  fut  le  bord  dW 
grand  lac  de  même  nom.  EUe.^  une  bonne 
Forterefle  fur  une  montagne  détachée  de  tru- 
ies les  autres  >  &  il  n'y  en  a  pas  une  qui  Itii 

5  iv. 
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puifle  commandcf .  C'cft  au  bas  de  cette  Fof^ 
tcrcire  gue  la  ville  cft  bâtie  du  côté  qui  itgar- 
de  le  Midi  >  elle  eft  fort  peuplée ,  &  la  plu-' 
part  des  habitans  font  Arméniens. 

Le  Lac  de  Van  eft  un  des  plas  grands  Lacs 
de  l'Afie  i  &  a  environ  cinquante  lieues  de 
tour.  Il  ne  s'y  trouve  qu'une  forte  de  poiiïbn 
qui  eft  un  peu  plus  grosque  nos  iârdines ,  & 
la  pêche  s  en  fait  tous  les  ans  au  mois  d'A- 
vril en  très-grande  quantité.  Elle  fc  fait  de 
cette  manière,  A  une  lieue  de  la  ville  de  Vati 
il  entre  dans  le  Lacune  aflcz  grande  rivicFe 
apellée  ^endmahi  ,  qui  vient  des  montagnes 
d'Arménie.  Tous  les  ans  au  mois  de  Mars 
quand  la  rivière  commence  à  groffir  par  les 
neiges  qui  fondent  en  ce  temps-là,  ces  poif. 
fons  ne  manquent  pas  d'y  entrer  >  &  quand 
les  pécheurs  voyent  qu'il  y  en  eft  entré  une 
grande  quantité  ,  ils  font  le  plusprompte- 
ment  qu'il  leur  eft  poflîblc  une  digue  à  Ten^ 
boucheure  dek  rivière ,  afin  que  le  poi/Ibn 
ne  puifle  plus  rentrer  dans  le  Lac,  où.  fans 
cela  ils  ne  rhanqueroient  pas  de  retourner  au 
bout  de  quarantç  jours.  On  les  pFcnd  donc 
en  ce  temps-là  auprès  de  la  diçue  avec  des 
mannequins ,  &  il  eft  permis  à  chacun  âty 
aller  pêcher.  Il  fe  fait  un  grand  négoce  de  ce 
^  poiflbn  que  Ton  rraniporte  en  Pèrfe  &  en 
Arménie-, parce  que  lorsque  les  Perfans  Se 
les  Arméniens  boivent  du  vin  ,  à  la  fin  de 
leurs  feftins  on  leur  fert  ce  poiffon  pour  les 
exciter  à  bcnrc.  Ceux  de  Van  content  une  hi- 
ftoirc  au  fujet  de  cette.pêche.  Un  riche'Mar- 
chand  Ta  prit  à  firme  d'un  Bâcha  qui  en  tira 
ime  bonne  fbmme  d'argent ,  &  il  furdèfcn- 
du  à  c[ui  que  ce  fut  de  prendre  du  poiflbn 
fans  Tordre  du  Fermier ,  la  pêche  ayant  été 
miparavant  libre  4  i6ut  le  monde.  Le  temps 
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liVRi  Troisie'me.  ^ 
40  la  pêche  étant  venu  le  Marchand  fit  pê- 
cher fclon  la  coutume ',  mais  au  lieu  de  poi  A 
ion  il  ne  fe  trouva  que  des  fcrpens.  Ceux  de 
Yan  difent  que  depuis  ce  temps-là  cette  pê- 
che n'a  plus  été  affermée  -,  &  il  feut  bien  qu'il 
Ï  ait  quelque  chofe  de  véritable  dans  cette 
iltoire  :  Car  les  Bâchas  &  Gouverneurs  de 
places  en  Turquie  font  des  gens  qui  ne  laifl 
îbnt  rien  perdre ,  &  ils  donneroient  cette  pê- 
che à  ferme  s'ils  n'en  croient  empêchez  par 
Quelque  forte  raifbn.  Il  y  a  dans  le  Lac  de  Van 
eux  Ifles  principales  du  côté  du  midi ,  l'une , 
Ts'apcUe  Adaketons  ,  où  il  y  a  deux  Convens 
d'Arméniens,  Tun  nommé  Sourphague  >  l'au- 
tre S oHrp^k^ra  :VautïC  Ifle  s'apelle  Limadafi^ 
éc  le  Couvent  Livquiliafi ,  &  ces  Moines  Ar- 
méniens vivent  fort  auflcremcfit^ 

De  Fan  on  vient  à  Varchek» 

Dç  T>Archek  à  l^uchar ,  qui  n'cft  qu'un  mé- 
chant village  de  quatre  ou  cinq  raaifons.  Il 
eft  fur  les  terres  qui  apartienncnt  à  un  Bwî 
Curde,  c'eft  à  dire  du  païs  qu'on  nomme  pf  e-  . 
lentement  curdiftan  »  oC  qui  fait  une  partie  de 
l'ancienne  AfTyrie.  Ces  Beis  (  car  il  y  en  à 
plufîeurs  en  ce  païs-là  qui  eft  un  païs  démon- . 
tagnes)  font  comme  des  Princes  ou  Seigneurs 

farticuliers  ,  qui  font  fur  les  frontière^  des 
tats  du  Grand  Seigneur  &  duRoi  de  Per- 
fe,  &  quinefefbucientny  derunnyderaii- 
tre.  Ce  font  comme  autant  de  petits  fbuve- 
rains  ,  qui  fe  tiennent  forts  des  détroits  & 
paflagçs  avantageux  qu'ils  ocupent,  &  qui  ne 
craignent  pas  qu'o;i  les  y  viennent  attaquer. 
Hn  gênerai  tous  ces  Curdes  font  des  peuples 
brutaux ,  &  quoi  coulis  fê  difent  Mahomcr 
-tans ,  ils  ont  parmi  eux  peu  de  MouJIahs  pu 
^cns  de  loi  pour  les  inftruire.  Ils  ont  une  pîyc- 
ficuiiere  vcnewion  pour  le  lévrier  rioir  ,*i 
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3^1  Voyages  de  Per«ïs 
gui  entreprendroit  d'en  tuer  un  en  leur  ptt^ 
ience  courroit  rifque  d'être  aflommé.  On 
n'oferoit  auflî  devant  eux  couper  un  oignon 
avec  un  couteau:  mais  il  faut  pour  s*€n  fer-» 
vir  Técrafer  entre  deux  pierres  >  tant  leur  Au 
perftition  elt  grande  &  ridicule. 

Le  Bei  à  qui  appartient  Nuebar  tient  dan5^ 
ce  village  des  Douaniers  qui  prennent  feizc 
abaifispar  charge  de  cheval  >  /ans  le  prefcnc 
qu'il  Éiut  faire,  &  qui  va  à  fcpt  ou  huit  to^ 
mans  *,  &  quelquefois  au  delà  y  félon  que  la 
Caravane  eft  grofle.  Le  Caravan-bachieft  ob- 
ligé de  porter  ce  prefènt  au  Bei  au  lieu  où  it 
fe  trouve  dans  ces  montagnes,  &  sll  y  man^ 
quoit  le  Bei  viendroit  l'attendre  à  quelque 
mauvais  paflage  &c  voler  la  Caravane  ,  ce 
qu'il  a  fait  bien  fouvent.  Cela  arriva  à  la  Ca- 
ravane où  ctoit  mon  Neveu  en  l'an  if  7x.  Sc 
Je  bonheut  voulut  qu'il  ne  perdit  qu'un  cha^ 
Kleau  chargé  de  drap  d'Angleterre,  &  deux 
autres  gui  portoient  fàproviiîon  débouche, 
la  perte  montant  environ  à  mille  écus.  Le 
Cacha  de  Van  &  le  Kan  de  Tauris  tè  nFurent 
en  campagne  pour  râcher  de  remédier  à  ce 
defotdre^  mais  principalement  le  Bâcha  de 
Van ,  qui  voyant  que  les  Matchands  fâchez 
d'être  traitez  de  la  forte  ,éroientrcfc4us  d'a- 
bandonner cette  route,tâcha  de  contraindre 
Je  Bei  à  rendre  une  partie  dii  vol ,  &  a  laiA 
fer  à  l'avenir  deux  de  fcs  fufets  dans  Tauf is, 
te  autant  dans  Van ,  pour  être  refpon&bles 
de  tout  le  mal  qui  pourroit  arriver  aux  Ca- 
ravan^îs ,  car  ks  Marchands  prennent  volon- 
tiers ce  chemin, ^ui  eft  court 3  pour  fe  ren- 
dre d'Alep  à  Tauns,  &  où  ils  trouvent  mieux 
leur  compte^  pour  Jes  Dolkmes. 

pe  Nucbar  à  Kjtticlar  il  y  a  une  grande  four- 
née ,  &  toujours  dans  les  montagnes^,  le  ionjj 
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iflC'jpluiîeurs  torrcns  qu'il  faut  fbuvcnt  tra- 
Veriec.  Comme  ils  fom  pleins  de  gros  cail- 
loux qui  roulent  des  montagnes  5  iry  a  biea 
'  du  danget  pour  les.  bêtes  qui  font  chargées  & 
peuvent  tomber  dans  Teau.  Ce  mauvais  che- 
min aporte  de  profit  au  Bci  de  Nuchar  prés 
de  cinquante  pour  cent  v  parce  que  fi  les  Ca- 
ravanes avoient  à  paflcrpar  des  plaines  S£ 
pais  unis  au  lieu  de  ces  mdes  montagnes  de 
trois  charges  de  chameau  >  ou  de  mule>  ou  de 
cheval ,  on  n'en  fcroit  que  deux  >  &  on  nc/ 
payeroit  de  la  forte  la  Dotiane  que  pout 
deux.  Dans  ces  rencontres  il  faut  que  le  Mar* 
chand  &  le  Chamelier  ikffent  leur  com{>te 
êc  s'entendent  enièmble  pour  ces  lauz  frais. 
De  KjttHlar  on  vient  à  KalvaU 
De  Kalvat  à  Kogia^ 
Ve  Kogia  à  Varl^avin^ 

De  Darkdvïn  à  SoUman-Sera^  CeS  quatre 
flerniers  lieux  font  quatre  Oarvaniëras  afiez 
commodes. 

De  Sûiiman^Sera  on  vient  à  Kours.  C'eff  une 

Ville  oà  iïy  a  un  &i  tributaire  du  Roi  dik 

Perié-  Il  demeure  dans  un  ancien  Château 

qui  en  cft  à  demie  lieuë ,  &  où  il  faut  aller 

payer  neuf  abaiïîs  pour  chargé  de  cheval ,  a 

quoi  il  ^ut  ajouter  quelque  prefent  ;  mai» 

ce  prefent  ne  confifte  qu'en  pains  de  fucre,  en 

boëtes  de  dragées  >  &-^en  quelques  boetes  de 

marmelade  ou  d'autres  confitures  jce  Bèi-la 

fe  piqoaïït  dTionneur,  &  ne  voulant  point 

d'argent  en  prefent,  (Dn  trouve  à  Kouis  àe 

bon  vin  doux  &  piquant* 

De  Kùurs  on  rient  à  Vevêglié 

De  VB'vitga  à  checheme:  Entre  ce$  deux  deN 

xïiers  lieux ,  environ  la  moitié  du  chemin  on 

traverfc  une  pkine ,  qui  du  côté  du  midi  da- 

^e  une.Ueuif  lufoues  aux  mentajnçs  »  &  du 

/  -S  V 
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j84  '       VOVAGES  D<  VlKS^Ti 
cote  du  nord  s'étend  à  perte  de  vue.  Leianf 
du  chemin  on  trouve  a  gauche  une  granife 
foche  d'ehviron  trois  cens  pas  de  circuit ,  SC 
de  icptanteou  quatre-vingts  pieds  de  haut, 
autour  de  hqueîle  il  y  a  ptuiîcurs> petites  ca* 
Ternes,  qui  ont  ftrvi  apaxemmem  de  demeu- 
re à  quelques  bergers  pout  y  tenir  du  beftaiL 
5ous  cette  roche  qui  efl:  cceuie  >  il  y  a  com^ 
me  un  grand  baâfin  d*eau^rt  claice  Se  ton 
froide  ,ou  Ton  tsouve  une  gsànde  quantitc 
dt  pmflbn ,  &  il  en  vient  par  mHiae£s^u  dei^ 
ftis  de  Feau  quand  on  leur  jette  du*  pain.  Ce 
poiilbn  a  «tne  groAè  tête  Se  une  e^cc  de 
Hiouftache.  Ayant «rc  ««coup  de  fufil  char- 
gi  de  grofle  dragée ,  tcrus  ce^p€âiEbRsdirpa« 
lurent ,  mais  il  en  revint  cinq  ou  fix  fiir  l*éatt 
que  nous  prîmes  aflement.  LeS'Arnaferricns  fe 
moquoient  de  ce  que  f'avois  isiré  ,.  croyant 
qu^onr  ne  p€ui voit  prendre  du  poiflbn  de  cet- 
te manière  y^Scils  durent  bien  étemnez  d'e6 
voir  revenir  fur  l'eau.  Les  Turcs  &  une  pat- 
tie  des  Arméniens  de  la  Garavane  n'en  vou- 
firent  point  manger ,  les  croyant  fotUHez > 
parce  qu'ils  avoicnt  été  tuez.  &  aprêtezpac 
des  Chrétiens  ;  mais  ks  Arméniens,  qui  a- 
voient  étren  Europe  fe  moquèrent  de  cène 
fbpcrAition ,  8c  en  vindrentiàifeboaiae  cbc- 
le  avec  moi  le  foir. 

De  cisckeme  orr  vient  z1>avacBiier* 

De  VdvaMer  â  À^aranà^  ville  OÙ  l'on  paye 
Icîze  abailis  pac  charge  de  chameau  s  Se  huit 
par  charge  de  mule.- 

De  MMtand  on  vient  i  Sofrair^ 

De  Sofan^  x  Tamis.  Cc^dcixx  dernières  îcwr- 
n^es  ibnt  fes<  plus  grandes  q^jCon  Êifle  iiic 
cette  route. 

En  revenant  Je  Pérfe  par  ce  cficmin  ,  il 
«0U&  fut  impoiîible  co  bieo  dcs^  liojx  d'il- 
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Veît  du  pain  pour  de  Tàiçcnt ,  &  il  felat  de 
jneceilkè  donner  aux  femmes  quelques  ba- 
bioles qu'elles  aimoienc  mieux.  Quoi  que 
tous  ces  peuples  foicnt  Mahômetans ,  oipnc 
laifTe  pas  ea  bien  des  lieux  de  trouver  de  très** 
bon  vin.  . 


CHAPITRE    IV. 

^jiutre  rQUtt  d*^ef  i  Taurts  far  Ge^iri  &  autres 

Voici  une  autre  route-  que  J'ai  tenue  de 
Tauris  à  Alep  au  retour  d*un  de  mes  vo- 
y ajp^es  de  Perfc  ;  mai&  je  b  prendrai  comme  fi 
j'aflois  d*Alep  a  Tauris, 
.  I/Mep  a  Hr  ou  Jieri  où  Ton  pafle  ITuphra- 
,te>  iours  4 

De  ^/>à  Ourfa  qu'on  kiflc  àunedemie  jour- 
née ,  fours  .  z 

D*Omfa  z.Difirlfe^ir^  fOUrS  6 

-  De  I>f4rbekiy ^  Gj'ytéy  joufs  4 

Gf^/rieft  une  petite  ville  de  la  Melbpota- 
mie  bâtie  dans  une  Ifle  de  la  rivière  du  Tu 
gre ,  que  Ton  paflè  en  cet  endroit  fur  un  beau 

Sont  de  bateaux.  Cçft  k  lieu  ou  s'aflemblent 
rs  Marchands  qui  vont  prendra  k  noix  de 
gale  &:  le  tabac  au  païs  des  Curdes  y  8c  ceux 
qui  viennent  du  même  païs  pour  Akp.  La 
ville  eft  foHS  l^obéïflance  d'un  Bei ,  &  lorf- 
que  je  paffai  il  y  avoit  deux  jeunes  Seigneurs 
iils  du  dernier  mort,  doôt  le  plus  âgé  ne  pou- 
voir avoir  vingt  ans» 

Quand  on  a  pafle  le  Tigre ,  tout  le  pais  qui 
s^'ctend  depuis  ce  tieii-là  jtiSqa'à,  Tâutis  eft 
preique  épalemrnr  partagé  entte  des  moaïita- 
gncs  &  <ks  plaiws;:  Les  montagnes  fone 
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couvertes  de  cbêiies'qui  portent  H  noix  de 
gale ,  &  il  y  eii  a  qui  avec  ia  Aob(  de' gale 
poncnt  du  glan.  Les  plaines  ibnt  pour  le  ca»- 
bac  qui  fc  f ranfponc  en  Turquie  ou  iï  s'en 
feit  grand  négoce,  A  ne  voir  que  la  noix  de 
gale  &  du  tabac  en  ce  païs-là ,  on  cxoiroîc 
qu'il  ne  /èroit  Das  fort  riche  y  mais  on  fc 
ttômperoit  auflî  erï  le  croyant  y  puis  qu  11 
n'y  a  î»:uerc  de  pa?s  au  monde  où  Ton  porte 

{>lus  dW  &  d'argerft  qu'en  celui-là ,  &  où 
'on  fe  montre  plus  difficile  pour  les  eQ>eces 
quand  il  y  manque  la  moindre  choie  du  ti- 
tre ou  du  poids  -,  &  ce  que  je  dis  ne  doit  pas 
être  incroyable  ,  k  noix  de  gale  étante  ne- 
ceflaire  pour  la  teinture  ,  &  celles  des  autre^ 

Sais  n'étant* pas  à  beaucoup  près  fi  bonne  ni 
pcfante  que  celle  des  Cardes  ,  dont  une 
livre  fait  plus  d'efïêt  que  trois  d^'autref .  Dans 
■tout  ce  païs-là  on  ne  voit  point  de  villages, 
&  tG^itÎBS  les  maiibns  à  la  cjùnpagBe  foïK  fè- 
parées  les  unes  des  autnes  au  moins  de  ta  pofi- 
tée  d'un  moufquet.  Il  nV  en  a  point  qui  n*ait 
fon  petit  quartier  de  vigne  à  part,  &  les  ha- 
bitans  en  fcmt  fecher  les  raifins ,  parce  qu'ils 
ne  boivent  point  de  vin. 

De  Gc\irék  A^iaUfi,  jOurs  X 

^madié  eft  «ne  bonne  ville ,  ou  tous  les 
païfans  de  îa  plus  grat»îe*  partie  de  i'Aflîric 
aportent  leur  tabac"  &  leur  noix  de  gale.  Elle 
eft  bâtie  fur  une  haute  montagne  dcmt  on  ne 
peut  gagner  le  ibmmet  en  moins  d'une  heu- 
re. Au  milieu  du  chemin  ou  un  peu  plus  A 
ibrt  de  la  roche  trois  ou  quatre  groflcs  Ibur- 
ces>  &  comme  itn'y  a  point  d'eau  dans  fa 
viMe,vil  iaiTt  que  les  habitans  vîcnncnç  pjf^ 
qàjesilà  le  matin .  &  le  foir  avec  leurs  bêtès 
pouren  emplir  de  granderéudreç.  La  ville 
eit  d*u^e  médiocre  gMtôdeut>  ôi  il  y  a  an 
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•micU  «rie  belle  place  ou  fc  tiennent  toutes 
fortes  de  Marchands.  Elle  obéïc  à  un  Bei  qui 
peut  faire  huit  ou  dix  mille  chevau? ,  &  beau* 
èoup  plus  d^lnfiintcrie  qu'aucun  autre  Bei , 
les  terres  qui  lui  apanicnnent  étant  les  plu^ 
peuplées  de  tout  fe  pais  des  Cutdcs, 
'    lyAmadïi  à  Gionfmatk  ,  jours  4 

Le  GÏQufmatk  à  Atbak ,  jour»  .        .  J 

D'Alhak  à  Saimafiny  jours  •  5 

Salmaftre  eft  une  jolie  ville  furies  frontières 
des  Ajflîriens  &  des  Medes  >  &  la  première  de 
ce^ôté-là  dçs  Etats  du  Roi  de  Perfe^La  Ca- 
ravane n'y  entre  pas ,  parce  qu'elle  fe  détour- 
neroit  de  plus  d*une  lieue  5  mais  dés  qu'elle  a 
campé  le  Caravan-baelii  avec  deux  ou  trois 
Marchands  des  principaux  de  la  troupe,  va 
faluër  le  Kan  qui  y  commande ,  &  félon  la 
coutume  lui  faire  un  prefent.  Ce  Kan  çft  û  air 
fe  que  la  Caravane  prend  ce  cliemin-Ià  >  qu'il 
donne  au  Caravan-bachi ,  &  à  chacun  deç 
Marchands  qui  Te  vont  Voir  -,  la  Calate,  la 
Toque  &  la Ceinture ,  ce  qui  eft  le  plus  gran4 
honneur  que  le  Roi  &  les  Gouverneurs  des 
Provinces  faflcnt  aux  étrangers. 
De  Salmaftre  à  Tauris>  jours  4 

Il  y  aen  tout  par  cette  route  d'Alep  à  Tau-^ 
ris  trente-deux  fournées  de  cheval  :  mais  quoi 
quecefoit  la  plus  courte  de  toutes  les  rou- 
tes, &  qu'il  n'y  a  d'ailleurs  que  peu  de  DoUar 
nés  à  payer  ,  les  Marchands  oient  rarement 
fc  hazarder  de  la  prendre  ;  parce  qu'ils  ont 
peurd*être  maltraitez  par  les  Beisqui  ocu- 
pent  tout  ce  pais  :  Car  quand  ils  font  volez 
(  ce  qui  eft  iouvent  arrivé  )  ils  ne  fçavent  au- 
quel des  Beis  recour4r  pour  avoir  raifon  dç 
cette  injuflice  ,  &  mcinc  ils  l'autorifent  plût, 
tôt  que  de  la  punir^  Us  ataquent  les  Çarar 
vanes  qui  vont  en  Pcrfe  plutôt  que  celles 
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qui  en  retournent ,  parce  qu'en  y  allant  dki 

Krtent  de  l'argent  que  ces  peuples-là  aiment 
lucoup. 

Avant  que  de  quiter  ce  difcours  dc$  routes 
par  les  Provinces  fcptcntrionales  de  la  Tur- 
quie &  de  la  Perfc ,  je  ferai  une  remarque  ne- 
ceflaire  de  la  Province  de  Tere» ,  &  de  fâ  ville 
capitale  que  les  Perfans  apellent  Cerijar^  Cette 
Province  eft  entre  le  Ma%gindran  &  l'ancienne 
région  des  Perfes,  connue  aujourd'hui  fbu^ 
le'nom  d^Hieracj  à  l'Orient  d'£té  dlfpahàiu 
C'cft  un  païs  des  plus  tempérez ,  &  qui  ne  k 
icnt  point  de  la  malignité  de  l'air  du  Guilan  ^ 
<juiaétc  ,  comme  jcl'aiditaileurs,  le  cime- 
tière de  tant  de  milliers  d'Arméniens  que  le 
grand  Cha-Abas  y  envoya  quand  il  les  ik 
touspaflcren  Pcrfe.  C'eft  dans  cette  Province 
où  le  Roi  va  d'ordinaire  l'Eté  chercher  la 
ftaîcheiir  &  prendre  le  divertifferoent  de  la 
chafle ,  &  il  y  vient  de  bons  fruits  en  bien  des 
lieux.  Sa  ville  capitale ,  à  qui  quelques-uns 
donnent  auflî  le  nom  de  la  Province ,  cft  de 
médiocre  grandeur ,  Se  tfa  rien  quifbit  digne 
de  remarque  j  mais  à  une  lieue  dc-là  on  voit 
les  ruines  d'une  grande  ville,  par  leiqucUes 
on  peut  higeî:  qu'elle  avoit  environ  deux 
lieues  de  tour.  Il  y  a  encore  quantité  de  tours 
de  brique  cuites  au  feu>  &  en  jphifieurs  en- 
droits de  pans  de  muraille  qui  lubfifient  en- 
core. On  voir  pluiîeurs  lettres  taillées  dans 
des  pierres  qui  font  cimentées  dans  ces  toufs^ 
mais  ni  les  Turcs  >  ni  les  Peri&ns,  ni  les  Ara- 
bes ,  n'y  peuvent  plus  rien  connoître.  La  vil- 
le étoit  ba:f  ie  autour  d'une  haute  coUine ,  au- 
de/îîis  de  laquelle  font  les  ruines  d'un  château 
•qui  étoit ,  comme  le  di/ent  ceux  du  p^> 
la  rèiîdence  des  Rois  de  Perfcr 
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GH  APITRE    V. 

^oute  d*Ui(f  à  Jfpahan  par  le  petit  Vefert  &  pat 
Kj£7iga'vai\ 

ÏL  mç  rtftc  à  parler  de  la  jroute  la  {>lus  courte 
de  tontes  pour  fe  rendre  d' Alep  à  Ifpahan  ^ 
mais  ne  l'ayant  prife  qu'au  retour  de  mon  pr^r- 
inier  voyage ,  8;  par  une  ocafion  fuivie  de  plit- 
ficurs  incidçns  dignes  d'être' remarquez  ,  je 
la  décrirai  comme  revenant  dlfpahan  à  A- 
lep  ,  ce  qui  içftruira.  autant  le  Le(!ieur  que 
de  le  mener  d'Alep  à  Ifpahan  ,  comme  j'ai 
Élit  dans  toutes  les  attitrés  routes. 

Cette  route  eftpar  Kengavar ,  Bagdat,& 
Anna ,  d'oïi  Ton  entre  dans  le  defert ,  que  jq 
nomme  le.  petit  Defçrt ,  parce  qu'il  faut  beau- 
coup moins  de  temps  à  le  pafler  que  le  grand 
Dp/ert  <5ui  s'étend  au  Midi  jufqu'à  l'Arabie 
heureufe ,  &  qu'on  y  uouve  plus  fouvent  de 
Feau ,  joint  que  dans  la  marcne  on  ne  s'éloi- 
)?ne  guère  des  bords  de  TEuphrate.  Qgand  on 
cft  bien  monté  on  peut  par  cette  route  faire  le 
chemin  d'Ifpahan  a  Alep  en  trente-trois  jours 
comme  je  1  ai  fait  3  &  même  en  moins  de 
temps  fi  l'on  eft  prefle ,  &  fî  l'Arabe  que  Ton 
prend  à  Bagdat  pour  guide  fçait  couper  par 
des  endroits  qui  abrègent  fort. 
.  Les  Caravanes  de  cheval  font  d'ordinarre 
quatorze  ou  quinze  jours  en  chemin  d'Ifpa-» 
hati  à  Kengavan  mais  quand  on  eft  bien  mon- 
té on  feul  ou  dix  ou  douze  de  compagnie ,  on 
iàit  le  chemin  en  cinq  ou  fix  jours  comme  je 
fis;  Le  païs  que  l'on  travcrfe  eft  trés-fertile  en 
bled  &  en  us.  Il  y  <roît  d'excellens  fruits  & 
4c  rrés-bon  vinj^^rticuUç^ojqnt^  cerri^iUQBr 
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de  Kcngavar  qui  eft  un  gros  bourg  &  aflc« 

peuplé. 

De  Kengavar  a  Bagdat  je  fus  f^és  de  dix 

Îours  à  cheval.  Lepaïs  eft  moins  bon  que  ce- 
ui  dlfpahan  à  Kengavar  j  &  fe  trouve  pier- 
reux en  bien  des  endroits.  Ce  ne  font  que  de» 
pleines  &  des  collines  >  n'y  ayant  point  de 
hautes  montagnes,  qu^une ièuîe  tSrés-remar- 
quable,  dont  je  parlerai  bien-tôt. 

Voici  de  fuite  les  lieux  les  plus  confideta- 
bles  que  Ton  rencontre  d'Ifpahan  à  Baçdat^ 
félon  les  joutnées  d'un  homme  de  cheval 
qui  marche  avec  peu  de  fuite. 

t>*l/pahan  on  vient  à  Confire 

De  Confir  à  Combâ. 

De  Comha  à  Oravguiéé 

jyOranguli  à  Nahouandé 

De  Nahouand  à  Kj^ttgavar. 

De  K.^nga'var  à  Sahan^*       ^ 

De  Sahana  à  Policba ,  c'eft-a-dire  pont  Ro-. 
yal ,  où  il  y  a  un  grand  pont  de  pierre» 

De  Poikba  à  Maidacbti 

De  MaJdacht.i  Erounabad. 

D^Eréunabad  à  Conagui. 

De  Conagui  à  Carflifc'iren.    ' 

De  Cafl/firren  à  fen^id-Conaguh 

De  ^engut'ConagM  a  Cafered. 

De  Cafèred  à  Charaban. 

De  Charaban  à  'Bourous» 

De  Bourous  à  Bagdaf. 

Il  y  en  a  quelques-uns  qui  au  lieu  de  paA 
fer  par  Kengavar ,  prennent  par  ^madàny  vil- 
le des  plus  coniîderables  de  la  Perfc  ,  &  de  là 
à  Tomheré\mzis\e  chemin  eft  plus  long,  &: 
en  venant  dlibahan  par  la  route  que  |e  dé- 
crisj^on  laifTe  Amadan  à  droite  vers  le  Nord. 

•Entre  Sahana  &  Policha  on  laifle  aulH  au 
Nord  la  fettk  hauta  montagne  qu'on  voit  fic 
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cette  toute  ,  &  le  long  de  kguclle  il  iauç 
pafler.  Elle  eft  efcarpée  &  aufli  droite  qu'un 
mur ,  &  autant  que  la  vue  iepeut|>orter  juA 

aues  au  haut,  on  y  voit  quantité  de  trés-gran- 
es  figures  d'hommes  vêtus  ea  Prêtres ,  avec 
des  furplis  de  des  encenfoirs  à  la  main,  fans 
qu'on  puifle  s'imaginer,  ny  que  ceux  du  pais 
vous  puiflent  dire  ,  comment  nv  pourquoi 
elles  ont  été  taillées  en  ce  lieu-la.  Il  pafle  aa 
bas  une  petite  rivière  fur  laquelle  il  y  a  ua- 
grand  pont  de  pierre. 

A  une  journée  ou  environ  de  cette  monta-. 

gne  on  trouve  la  petiteville  de que  fon 

affiette,  les  eaux  qui  l'arrofènt,  les  bons  fruits 
qui  y  croiflent ,  Se  particulièrement  fon  ex- 
cellent vin ,  rendent  un  feiour  très  agréable. 
Les  Perlans  croyent  que  c'eft  le  lieu  où  Ale- 
xandre mourut  a  fon  retour  des  Indes  *,  quoi- 
cjuc  d'autres  veulent  qu'il  fbit  mort  à  Babi- 
lone.  Le  refte  du  chemin  de  cette  Ville  juC 
qu'à  B^dat  eft  un  païs  de  dates  ,  &  on  y. 
trouve  de  loin  à  loin  de  méchantes  hiites  qui 
ne  font  faites,  que  de  branches  de  palmier. 

Ek  Bagdat  on  fe  rend  à  Anna  en  quatre, 
jours  par  un  païs  fort  defèrt,  quoi  qu'entre^ 
les  deux  fleuvei.  v 

^  Anaa  eft  une  Ville  de  médiocre  grandeur»» 
&  qui  appartient  à  un  Emir  Aralic.  A  de- 
mie lieue  plus  ou  moins  aux  environs  ,  la 
terre  eft  bien  cultivée ,  &  on  y  voit  des  jar- 
dinages &  des  maifons  pour  s'y  aller  diver--. 
tir.  Cette  ville  çeflcmble  à  Paris  pour  ibnaf. 
ficte  :  car  elle  eft  bâtie  de  côté  &  d'autre  dC' 
TEuphrate ,  &  au  mjlieu  de  la  rivière  il  y  a 
une  Me  où  fe  voit  une  fort  belle  Mofquee. 
Il  y  a  auflî  comme  à  Paris  au  voifînage  de  la 
viHe  phifîeurs  platrieres ,  &  on  ne  diroit  pas 
quand  on  eft  en  ce  lieu-là  ^^u'il  foit  cnvM 
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t  fonnë  de  tous  cotez  de  deiçns  aflreul^ 

{  D'Anna  à  Mached^raba  il  y  a  cingJourS) 

î  &  cinq  autres  de  Mached-raba  iufqu'â  Taïba. 

i  Mached-raba  eft  une  manière  de  Fortereflc 

P  for  une  bute ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une 

fbntaine  qui  feit  comme  un  baflin ,  ce  qui  dl 
fort  rare  dans  les  deferts.  Ce  foiit  de  hautes 
murailles  avec  quelques  tours  quarrèes  ,  & 
au  dedans  de  méchantes  hutes  où  les  hd)i- 
tans  du  lieu  tiennent  du  bétail.  J'y  en  vis 
une  afiez  grande  quantité»  &  plus  de  jumeos 
&  de  chevaux  que  de  vaches.  Comme  il  ne 
.  fe  trouve  point  de  fourage  dans  ces  deferts, 
il  faut  neceflairement  que  pour  nourrir  leur 
bétail  ils  en  apportent  des  bords  de  TEu- 
phrate  dont  ils  ne  font  pas  fort  éloimez. 
Taïba  e(l  au/fi  une  efpece  de  forte  place  en 
raie  campagne, c'cft  à  dire  une  haute  mu- 
raille de  terre  &  de  brique  cuite  au  fojeil , 
ainfi  qu'à  Mached-raba.  Auprès  de  la  porte 
de  cette  place  il  y  a  auilî  une  fontaine  qui 
fort  de  terre ,  &  tait  îm  petit  étang.  C*cftk 
çaflàge  le  plus  fréquenté  de  tout  le  Defert, 
a  caufe  de  cette  fource  >  tant  pour  ceux  qui 
vont  d'Alep  &  de  Damas  à  Babilone  ,  que 
pour  ceux  qui  vont  de  Damas  a  Diarbequiri 
&  qui  veulent  prendre  le  plus  coun  chemio. 
"De  Taïbâà  Alepil  n'y  a  plus  que  trois 
iours  -,  mais  ces  trois  dernières  journées  Ibnt 
.  es  plus  dangereufes  de  toute  la  route  pour 
es  voleurs  -,  parce  que  tout  ce  païs  n'eu  ha- 
nté qutf  par  des  'fiedomm  ou  Paftrcs  Arabes 
qui  ne  cherchent  qu*à  piller  ,  &  dont  j'ai 
parlé  dans  la  route  de  Ninive. 

A  prendre  maintenant  d'Alep  à  lipahan 
cette  même  route  que  je  viens  d  écrire  ,  voi- 
ci de  fuite  les  lieux  que  j'ai  nommes  avec 
fcurs  diftances. 
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lyAlep  à  TaUa ,  jours  5 

De  Ta't'ba  à  Mached^raba  y  fours  y 

De  Mached-raba  à  /<»»/i ,  jours  Ç 

jyAvna  à  Bagdat  y  jours  4 

De  'Bandât  à  Bourofts ,  jours 

De  BouroHs  à  Charaban ,  jours 

De  Charahn  i  Çafered  ,  jours 

De  cafend  à  Conagm ,  jours 

De  Conaff^i  à  Cajpfienn ,  jours 

De  Ça0lcer'm  à  un  aurre  Conagui ,  jours 

De  Conagui  à  Erounabad  y  jours 

lytrounabad  à  3f^/4^tfcj[?r>  |ours 

De  Maidacfjt  à  ^4^4»^  >  jours 

De  ^^totf  à  Kengav4r ,  jours 

Pe  KjTigavar  à  Nahouand ,  jours 

De  f^ahouànd  à  Oran^mê ,  jOUrs 

fyQranp,é  à  Combay  jours 

De  C(?«ï^tf  à  C(>»/2rr ,  four^ 

De  Ctf»/ir  â  Ifpahan  y  jours  ^ 

De  forte  que  #  Alep  à  Ifpahan ,  ou  d'Ifpa- 
Jian  à  Alep ,  on  peut  aifement  fe  rendre  à  che- 
val en  trente-deux  jours. 

Surcjuoi  j^aifeit  eett«  obfervation,  que  n'y 
^yam  en  été ,  à  gui  veut  faire  diligence ,  que 
cour  deux  fours  de  chemin  d'Aiep  à  Alexan-i 
drette ,  êc  que  s^y  tencontranjc  un  vaifïcau 
à  point  nomnic  poijr  faire  voile  à  MatfeiUe , 
conjme  il  y  en  eut  un  quand  f  arrivai  à  Alep  -, 
£  une  forte  maUdie  qui  m'y  iUrpric  ne  ^'euc 
'^empêché  de  ipe  fervir  de  cet  avantage,  f*au- 
cois  pu  me  rendre  ea  deu:^  mois  d'rifpat^an  à 
Paris  >  le  vailTeau  ayant  fait  heureufemept  fe 
crajet  en  vingt  &  un  jour ,  &  en  reliant  cinq 
de  foixante  pour  faire  au  feefoin  la  courfc  de 
Marfeille  â  Paris. 

Je  viens  à  l'ocàfloft  qui  me  fit  prendre  cet- 
ce  rputc  de  Kcngavar  &  du  defert ,  plutôt 
^ue  çeUô  de  Taufii  p^r^oè  favois  réfolu  d| 
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retourner  en  Europe.  II  s'étoic  feic  en  France 
une  compagnie  de  commerce  de  laquelle 
Monficur  le  Duc  de  Montmorenci  écôit  le 
chef  ,  &  l'embarquement  fe  fit  à.  Nantes , 
d'où  il  partit  trois  grands  vaifïèaux  &  un  pe- 
tit, qui  eurent  une  naviguation.fi  heurcufc, 
qu'ils  paflcrçnt  en  quatre  mois  à  Bantam, 
ville  prés  du  détroit  de  la  Sonde  dans  Tlfle  de 
lava.  Ces  vaifleaux  ayant  été  brûlez  devant 
Batayie  par  une  fubtilité  ftauduleufè  des 
Hollandois ,  comme  j'en  ferai  l'hiftoire  dans 
ma  relation  des  Indes ,  chacun  des  matelots 
&des  paflagers  prit  parti  félon  fon  inclina- 
tion &  fa  tantaifie  j  mais  entr'aùtresun  Fran- 
çois  natif  d'Orléans  >  un  Zelandois  &  un  Por* 
tugais  fe  joignirent  enfemble  pour  revenir  par 
terre  des  Indes  à  Ifpahan ,  oc  deJà  prendre 
le  chemin  de  Bagdat ,  du  Defert ,  &  d' Alep , 
pour  s'aller  embarquer  à  Alexandrctte  :  mais 
nôtre  François  étant  tombé  dangereufement 
malade  à  Kengavar,à  fix  bonnes  journées  d'IÉ- 
pahan ,  &  fe$  camarades  prévoyant  la  loiv 
gueur  de  fa  maladie  Tavant  abandonne  pour 
ne  pas  perdre  Toçafion  de  leur  voyage^  les  Pc- 
.  tes  Capucins  qui  en  eurent  ayis  s^adreflerent  a 
moi ,  &  me  prièrent  inftamment  de  l'aller  fo 
courir  dans  une  extrémité  fi  déplorable^  J*a* 
,  VQUC  que  j'eus  peine  à  m'y  réfoudre ,  &  qu^a^ 
yant  feitdeffein  de  prendre  la  route  de  Tau^ 
!tis ,  il  me  fâcha  fort  de  la  changer  pour  une 
t^utre^  néanmoins  je  me  laiflai  yawcre  aux 

Serfuafions  de  ces  bons  Religieux  &  n)e  ren- 
îs  a  leurs  inftantes  prières ,  dans  la  feule  vue 
/i'aller  feçourir  lin  pauvte  roulade  abandon^ 
hp->#&ep  cas  qu'il  mourut,  de  prendre  gar- 
dé avec  le  Gouverneur  de  la  place  que  "ibn 
|>ien  fut  confcrvç  à  fc^  heritiçrs  >  Aiîvant  I4 


Je  mis  donc  ordre  à  mes  afKiires  pour  hâter 
nipn  départ ,  &  me  rendis  en  diligence  au- 
tres du  malade.  Le  Prefident  des  Anglois 
!     flui  Içut  que  j'allois  prendre  la  route  de  Ken* 
î     gavar  &  du  Defctt ,  me  donna  avis  qu'il  en^ 
:     voyoit  un  homme  exprés  au  Conful  d*Alep , 
i     &  quç  fi  je  vouloi  s  me  joindre  à  lui  j'épargne* 
i     rois  ce  qu'il  faut  donner  à'un  guide  i  mais  jo 
l     crois  qu'il  n'avoir  pas  tant  de  confider^on 
ï    pour  ma  bourfc,  que  pour  la  fliretc  des  let^ 
tre$  dont  il  çhargeoit  fon  çourier  ,  &  qu'il 
eut  été  bien-aifc  que  j'euflTe  accepté  fbn  ofrte  \ 
t    parce  que  deux  hommes  peuvent  pafTcr  avec 
i    moins  de  ha?5ard  qu'une  perfonne  fçule,  Il 
!    envoyoit  un  exprès  5  afin  que  les  lettres  puÂ 
ï    ^^  paflfer  plus  promptement  en  Angletet rc 
i    parla  mer  Mecurerrannée  que  par  le  grand 
î    Océan,  &  il  s'agiflbit  du  différent  que  les 
j    Anglois  avaient  avec  le  Roi  de  Pcr{e  ppui' 
là  Dbiiane  d'Prmusj  diflèrpnt  qui  dure  en* 
i    cote  3  &  qui  aparçmment  n'aura  point  de  fin, 
^    X)ans  le  deflcin  aue  j'avois  de  m'arrêter  à  Ken- 
^var  pour  aflîfter  le  malade,  )e  ne  pouvois 
accepter  l'oifte  du  Prefident  des  Anglois ,  & 
s   4I  ne  m'auroit  peut-être  pas  été  avantageux 
:    d'ailler  avec  fon  courier ,  qui  fut  tué  en  che^ 
jmin  par  une  avanture  que  je  raporterai  fuf 
la  iîn  de  ce  chapitre. 

Je  le  laiflîii  donc  partir,  &  ayant  expédié 
jmes  afftires  je  montai  à  cheval ,  &  me  ren-r 
ài$  en  fix  jours  à  Kejngavar  où  on  m'atten-^ 
.iioit  avec  impatience/ Y  étant  arrivé  je  flis 
fléçendre  chez  le  pauvre  malade  quç  je  trou* 
vai  en  un  pitoyable  état,  &  fans  perdre  temps 

{*c  As  venir  le  Médecin  &  le  Chirurgien  du 
icu ,  &  fis  perces  une  apoftume  quilui  cou-» 
vroic  tout  le  côté  gauche  jufqu'à  la  mamelle, 
.  ^  qui  étfiit:  |a  fpurae.dc;  Aon  mal..  Il  en  fortit 


î9ff       Voyagé*  dë  F£k$i» 

une  fi  prodigicufe  quantité  de  pus  qu'il  cft 
iehtic  d'abord  du  (bulagement9&  ayant  éiè 
enfuite  foigneufcment  penft  &  purge  dece^ 
te  corrupuon  ,  il  fë  trouva  au  bout  de  dix 
jours  en  état  de  fe  mettre  en  chemin  ,  &  cte 
ïc  faire  tran(porter  à  Bagdat  »  où  nous  arrt. 
vâmes  heureu(êment»  &  fumes  décendie  ai 
logis  des  Pères  Capucins  ,  qui  remirent  li 
malade  convalefcent  entre  les  mains  d'an 
Chirurgien  François  qui  y  étoit  ilouvelfa^ 
ment  arrivé ,  Se  qui  le  rétablit  dans  une  un* 
té  parfaite. 

Çipris  dés  le  jour  même  que  Pexprés  que 
refident  Anglois  avoit  envoyé  au  Coa- 
fui  d*  Alep  avec  un  pacquet  de  lettres  ,  étoit 
parti  quelques  jours  auparavant  avec  4cux 
Religieux  qui  prirent  enfemble  un  Arabe 
pouf  paffcr  le  Defert.  L*un  étoit  le  Perc  Blai» 
le  Capucin ,  qui  retournant  en  France  voii« 
loit  aller  faire  Ces  dévotions  à  Jeruiâlem, 
L'autre  croit  un  Religieux  Auguftm  qui  v©. 
noie  de  Goa ,  pour  porter  en  diligence  ^ioi 
lettres  du  Vice-Roi  au  Roi  d'E^agno  ,  qui 
étoit  auflî  encore  alors  Roi  de  Portugal* 

Te  ne  demeurai  que  quatre  ou  cin^  joues 
à  Bagdat ,  pendant  lefquels  je  pourvus  aux 
choies  necdïàires  pour  mon  voyage ,  Se  par- 
ticulièrement à  m'aflurer  d'un  Arabe  pour 
me  paflcf  le  Defert,  moyennant  foixante  ccus 
que  je  devois  lui  donnçr.  Mais  un  Efpagnol 
qui  revenoit  des  Philippines  par  Goa  &  O*- 
mus ,  fe  reneontraiît  à  propos  pour  faire  la. 
même  route ,  me  déchargea  de  la  moitié  de 
l'argent  que  j'avois  promis  à  mon  guide  Art- 
be ,  8c  en  confideration  de  ce  deuxién^  qui 
n  eteit  pas  entré  dans  nôtre  marché',  je  Iiii 
£&  encore  pçefcnt  à  Alep  d'un  arc  &  d*unte 
mçkç  ^ui  me  coute^ntfix  oii/^  piaflrtes, 
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Aîniî  jcquitai  nôtre  compatriote  à  Bagdat, 
&  îc  ne  le  revis  que  quelques  années  après  à 
Orléans ,  revenant  de  Blois  fcrvir  monquar-. 
âerdans  la  charge  de  Contrôleur  de  la  mai- 
fbn  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, qui 
i»c  dônnoit  pcrmiflîon  de  m'abienter  pour 
liies  voyages  d'Afie.  Ce  galant  homme  fc 
iouvenant  des  bons  offices  que  je  lui  avoii 
rendus ,  me  témoigna  bien  de  la  joye  de  me 
revoir ,  &  me  pria  de  m'ar^êter  pour  affîftec 
à  &s  noces.  Il  femarioit  contre  le  ïènthiaent' 
de  tous  fcs  proches ,  &  prenoit  une  feiiimc 

3ui  âvoit  quarante  ou  cinquante  mîUe  écu» 
c  bien  :  mais  qui  avoir  déjà  mis  Cept  ou  huit 
maris  en  terre.  Ces  exemples  ne  Fétonnerenç. 
pas  >  il  pafla  outre  malgrttoutes  les  remon-y 
trances  de  fesparens,&  peu  de  temps  apré^ 
qu'il  fut  marie  il  accrut  par  fan^ort  le  nom-; 
|brc  des  infortunez  maris  de  cette  femme. 

Nous  partîmes  donc  de  Bagdat  rE4'>agnot 
&  moi  avec  nôtre  Arabe ,  qui  étoit  à  pied  &ç 
qui  avoir  bonnes  jambes,  étant  toujours  à  U 
portée  du  piftolet  devant  nos  chevaux.  Il  nç 
BOUS  arriva  rien  de  remarquable  jufques  j 
Anna,*iînon  qu'un  jour  nous  vîmes  a  cinq 
cens  pas  de  nous  un  Lion  &  une  Lionne  ac- 
couplez ,  &  nôrre  guide  (froyant  que  nous 
avions  peur  qu'ils  ne  vinfFent  à  nous ,  no'ir 
dit  qu*ileri  rencontroit  fouvent ,  mais  qu'ils 
ne  faifoient  jamais  de  maU 

L'Eipagnol ,  qui  félon  le  génie  de  ù,  nation 
étoit  tort  refTerré  &  fe  contentoit  d'an  oi- 

5 non  à  fon  repas ,  ne  fe  feifoit  guère  aimer 
c  nôtre  Arabes  au  lieu  que  j'éroisbien  avant 
dans  fcs  bonnes  grâces  ;  parce  qu'il  rec^voît 
cpus  les  jours  de  moi  quelquç  douceur.  Nqus 
obérions  plus  qu'à  une  portée  de  mouf<jaeç 
^*Anna,  lors  que  hqu^  (:coay^cs  un  vieil^ 
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.  ard  de  bonne  mine  gui  s'avança  vers  m^f  f 
&  prenant  la  Jjride  de  mon  cheval  j  Ami  ^ 
me ditril ,  viens-t'en  laver  tespieds  &  maor 
gcr  du  pain  en  m^  maifon.  Tu  ps  étranger^ 
<Sc  puifcjue  j'ai  eu  le  bonheur  de  tç  renconr 
itret  en  mon  c|ieiî)in ,  ne  me  refu/c  pas  la  gra^ 
ce  que  je  te  dpnianclf.  La  prière  ^ue  me  fiç 
ce  vieillard  tehpit  de  l'anf  ienne  coi^tumc  dçf 
Qrientaùx  :  decjuoi  nous  voyons  plufieui^ 
exemples  dans  ïes  faintes  Ecritures,  Jl  nou$ 
jalut  donc  fuivre  le  vieillard  &  alle'r  en  (k 
fnaifon ,  QÙil  nous'  régala  le  mieuîç  qu'il  pjit 
(de>ce  qu'il  avoir ,  pous  donnant  de  plus  de 
î  orge  pour  nos  chevaux.  N^trç  Arape  étoit 
d'ASna;?^  du  logis  du  Yfe|llard  nou$  fumes  aif 
ïîcn ,  ou  il  tua  aufll-tôt  un  agneau  Se  quelques 
poules  pour  nouç  faire  b^nne  çhere.  Son  lo^ 
gis  ctoitpréîde  1^  rivière,  &  nous  paffames 
de  l'autre  côté  ppur  aller  chez  le  Couvérncur 
de  la  Vilia  prendre  des  Paflêpprts ,  pour  leA 
fluèjs  il  nous  falut  payçr  phaçua  fi«:  piaftres^ 
deux  pour  Î^Ëfpagnolo  deux  pour  nnôi\  & 
4eu;K  encQre  ppu|:  nôtre  guide..  Nous  nouj 
arrêtâmes  i  une  maifon  proche  de  la  pprte 
delà  Ville  ppur  faire  nos  prqvifidas de  pain, 
de  bifcuit*  de  dates'^  de  raffîris  feçs ,  d*aman^ 
ides ,  S^  4  çrgë  pour  i^os  chevaux.  La  feromè 
che?^  qui  floys  Ie«*.pf enions  ^vpit  une  petitf 
iîUç'de  iieuf  à  dix  an§  tour  a  ^it  îplJLe  8t 
éveillée.  .Elle  me  plftt  (î  fort  que  je  Jùi  fis 
prefeot  dé  deux  i?îoùchoirs  de  ces  rpileç  pein- 
tes ,  qu'elle  fut  montrer  incontinent  à  fe  Me- 
re  avec  grande  joye ,  &  cette  femip'e  nous  ea 
j^ôt  fi  boçi  gré ,  qu'elle  ne  vpulut  iapiaiç  preor 
drè  d'îjirgènt  de  ce  qu'elle  nous  donna ,  que^- 
igueç  inftançes  que  nous  lui  en  puiilions  faire. 
^tm^  Conis  de  la  ville  nous  rencontrâmes 
I  cing  f^ens  pas  de  la  porte  im  jeune  honuxie 
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éc  bonne  femiUe  fuivi  de  deux  valets:,  6C 
monté  à  la  mode  du  païs  fiir  tin  âne  dont  le 
derrière  étoit  peint  de  rouge.  Il  m'aborda, 
auffi-tôt ,  &  après  le  falur  rendu  de  p^  8c 
xl' autre 5  cft-il,  poflîble,  me  dit-il,  que  je 
ffeneontre  un  étranger.  Se  que  fen'aye  rien' 
dequoi  lui  faire  prèifent  fil  auroit  bien  fou- 
fiaijié  de  nous  mener  à  une  maifon  de  campas» 
^neoù  il  alloit',  mais  comme  il  vit  que  nous 
voulions  pourfuivre  nôtre  chemio ,  &;  n'a^ 
yant  rien  a  me  pouvoir  oiFrir  que  fa  pipe, 
xjuoi  éîue  |e  me  défendifle  de  la  prendre ,  &c 
#5uc  fe  J'auurafle  que  k  ne  p>ouvois  fouffrir le 
(tabac  &  que  îc  ne  m  en  étois  jamais  fervi  ^  il 
fne  fiir  ifnpQmbJe  de  la  refufer ,  &  je  la  priif 
4^nân  ic  la  donnai  enfuixe  à  nôtre  guide  ^  cci 
qui  lui  fut  un  agréable  prefent. 

Nous  n'étions  encore  qu'à  deux  lieues 
^'Anngt,  pu  nous  mangions  prés  d'une  vieille 
ihazu^e  dans  le  ddTein  dç  nous  repofer-li 
|ufqu|^  â  minuit ,  quand  nous  aperçûmes 
MeuK  Arabes  qui  Venoient  de  la  part  de  TE- 
fnir ,  dire  à  nôtre  guide  qu*ii  vouloir  nous 
donner  en  main  propre  des  lettres  qu'il  écri- 
wok  au  Baçha  d  Alep ,  &  qu^ils  ayoipnt  or- 
iirede  nous  ramener.  Il  n'jr  avoir  rien  à  ré- 
pliquer ,  &  le  lendemain  matin  rençrans  dans 
fa  ville  nous  vîmes  ce  Prince  qui  alloit  â  là 
MoAjuée ,  monté  Air  un  beau  cheval ,  &  fui^ 
vi  d'un  grand  nombre  de  fts  gens  â  pied ,  cha- 
cun  avec  une  manière  de  grand  poignard  qui 
parte  par  leur  ceinture ,  dont  la  poignée  leur 
vient  jufgu'àlamammelle  droite ,  &  le  bouc 
ifiir  la  cuifTe  gauche.  Dés  que  nous  réunies 
/aperçu  nous  mîmes  pied  à  terre  ,  §c  nous 
rengeant  vers  les  mai  ions  où  il  devoir  pafTer^ 
ICiousle  ^uameç  quand  il  fut  à  nous.  Ayanc 
m  n$t|:c  guide  »  6c  ïc  menaçant  de  lui  iwt 
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ouvrir  le  ventre  ;  chien  ,  lui  dit-il^  je  tft 
punirai  comme  tu  mérites ,  &  t*aprendrai  i 
paffer  des  étrangers  fans  que  je  les  vojrc.  Mc- 
Be-lcs ,  ajoûta-^il ,  au  logis  du  Gouverneur 
îufqu-à  ce  que  je  revienne  de  la  Mô/quée*  Au 
Retour  dé  la  ptiere  TEniir  fe  rendit  au  Jogis 
du  Gouverneur }  Se  s'étant  aflis  dans  une  fort 
grande  fale ,  il  nous  fit  venir  devant  lui  avec 
KÔtre  guide ,  qu'il  njenaça  encore  une  fois  de 
û,  mott ,  parce  qu'il  avoir  ofe  nous  pafler  (ans 
lui  en  donner  avis  >  mais  le  Qouveriœur  l*ext 
ci^fâ,  8c  repreifenta  au  Priace  auc  rie  croyant 
pas  qu'il  dut  revenir  (î-tôt  de  la  ckaiûk  où  il 
ctoit  allé  depuis  deux  où  trois  jours-,  il  nous 
avoir  donné  des  paflepprts  pour  ne  pas  retar- 
der nôtre  voyage.  Cela  Tappaifa,  &  il  com- 
paanda  aufli-rot  qu'on  af^rtât  le  caflfè  >  & 
en  même-temps  if  fît  ouvtir  nos  petites  bou- 
gcttes  que  nous  portions  derrière  nos  che^ 
vaux  ^  pour  voir  6  nous  avions  qudque  choie 
qui  lui  agréât.  Il  fe  trouva  dans  les  miennes 
une  pièce  de  toile  admirabkment  bien  peinte 
pour  la  couverture  d'un  lît^  deux  pièces  de 
mouchpirs  très-fines  s  deux  éctitoires  à  la 
Perficnne  couverte  de  ces  vernis  du  Japon» 
6c  deux  couteaux  d^acier  de  Damas  ,  Tun 


•Efpagnoi ,  il  ne  fc  troui^i^u'i 
habit  dans  fcs  hai^des;  mais  il  avoit  quelques 
idiaAîans  çoufus  fur  lui ,  comme  je  le  recon* 
nùs  à  Alep  >  où  il  fut  condamné  par  le  Cônfiil 
f  rancoi&oC  quelques  Marchands ,  à  me  rem- 
Ibourfèr  la  moitii^  de  ce  qu'il  m'avait  £dhi 
idoniiér  à  TEmir  d'Anna",  les  cbo^$  ayant 
ftc  cftimées  felon  leur  vafeut.  Ce  Prince  jfe- 
tisfeit  de  ce  qrfil  avoitpri^,  doima  ordre  que 
fçn  YIX  p,  nous  avions  des  provlfions  pouf 


l^ôus  &  |)ôur  nos  chevaux  )  finùn,  que  l'on 
tnous  JÊomûit  ce  qiii  nous  feroit  neeeflaiFd. 
Nos  provifions  étoient  déj^  faites ,  mais  pour 
montrer  que  nous  neméprifipns  pas  ce  qu'il 
nous  £uibit  donner ,  nous  prîmes  feulement 
trois  ou  quatre  poignées  de  fort  belles  dares# 
C'eft  principalement  entre.  Aniîa  éc  Mi* 
tehed-raba  que  le  guide  doit  bien  prendre  les 
niefures  pour  arriver  aux  puits  tous  les  ma* 
tinsàlapointé'du  jour,  afin  de  nV  pas  ren- 
contrer des  Arabes  qui  viennent  prendre  et 
l'eau  au  Içver  du-  Soleil.,  &c  dont  on  couroit 
ïifque  d*ctre  maltraité.  One  li%uë  pu  environ 
avant  que  d*être  aux  puits,  le  guide  ^acoû* 
tumé  de  fe  coucher  iiir  le  ventre  &  d'apuyet 
l'oreillf  contre  terre  pour  écouter  sll  ne  fc 
iâit  point  de  bruit  vers  ce  lieuJà^  ïl  y  a  da 
ces  puits  qui  font  fi  profonds  ,  qu'il  eft  oefbia 
<ie  porter  avec  foi  Jufqu'à  cinquante  braffes 
idç  corde  qui  eft  tout  enfemblc  forte  &  me-» 
nue,  avec  un  petit  fcau  de  cuir  qui  peut  tenït 
environ  fix  pintes*  Il  tient  peu  de  place  ;  par- 
ité qu*on  le  peut  plier  ,  &  il  s'étend  après 
comme  une  calotte  quand  on  veut  puifet 
<ie  l'eau.     ^  ^  ... 

,  Je  puis  dire  que  je  ne  vis  fanlaîs  de  fi  belle 
.fille  que  j*cn  vis  une  à  Mached^raba.  J'avoif 
ilonnç  une  piallre  à  un  Arabe  pour  me  feirc 
duj^ains  &  deu)^  heures  après  allant  voir  s'il 
étoit  cuit,  je  vis  cette  jeune  fille  qui  le  met^ 
toit  au  four  >  &  qui  étant  ftule  me  fit  incon-^ 
lient  iîçne  de  me  retirer.  Je  vis  auffî  en  ce 
mênv^  lieu  tm  poulain  à  peindre  Se  de  la  der- 
aiicre  beauté  ,  &  on  m  alïtifa  que  le  Bâcha 
de  Damas  en  avoit  o/Iert  juiques  a  trois  mille 
écus.CefiitâMached-raba  que  nôtre  guide 
nous  perfuada  d*en  prendre  encore  deux  au- 
|i;cs  a  di^C  ^u'iUf^avoient  couper  le  chemia 
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plus  droit  y  mais  s'étant  contente^  de  na» 
conduire  cette  nuit-là,  ils  nous  quicteroip 
deç  le'  lendemain  en  nous  montrant  le  che- 
min du  doigt.  Nous  crames  ai&mcnt  que 
nôtre  guide  ètok  aufli  fçavant  qu'eux^  mais 
qu'il  les  avoit  pris  pour  avoir  &  parc  des 
trois  piaftres  que  nous  leur  donnâmes. 

Entre  Macbed-raba  &  Taïha ,  notre  £4>a- 
gnol  ayant  demeure  derrière ,  perdit  fon  épcc 
qui  pouvoir  valoir  quinze  ou  vingt  ècus* 
M'en  étant  aperçu  quand  il  fut  à  nous ,  &  ne 
la  voyant  plus  à  fon  côté,  je  l'avertis  qu'il  re- 
voit perdue ,  &  il  pria  inftamment  nôtre  gui- 
de de  retou  tner  fur  iès  pas  ;  mais  comme  nous 
avions  dé^  fait  plus  d  une  liaië  depuis  1  en- 
droit ou  il  croyoit  l'avoir  perdue ,  ni  lui ,  ni 
moi ,  ne  pûmes  jamais  obbger  nôtre  Arabe  a 
l'aller  chercher  -,  il  prit  pour  excuië  le  beibÎA 
que  nous  avions  d'avancer  chemin  pôiu:  ga- 
gncr  les  puits.  Comme  f  étois  âfTez  avant  dan» 
}â  confidence ,  il  me  dit  quelque  temps  après 
que  répée  n'etoit  pas  perdue  pour  lui  5  & 
qu^il  fçauroit  bien  la  trouver  à  fon  retour  :  car 
f  ai  déjà  dit  qvTil  n^aimoit  pas  l'EfpagnoI»  de 
qui  il  ne  recevoir  pas  la  moindre  douceur  par 
fc  chemin.  L'cfpoir  que  l'Arabe  avcrit  de  re- 
trouver Fépée  >  feit  aflez  voir  comme  ces  for- 
tes de  gens  qui  traveffent  le  defcrt ,  en  fça- 
vent  toutes  les  routes,  &  qu'on  peut  bien  fc 
fer  à  eux  pour  ne  hkc  pas  plus  de  efaemiii 
qu'il  ne  faut. 

(Juand  ncms  fumes  a  Taïba  nous  n'y  en- 
trâmes point ,  nous  nous  arrêtâmes  ckhors 
contre  la  muraille.  Nôtre  Arabe  feul  y  fut,  & 
nous  aporta  un  peu  de  paille  hachée ,  ce  qui 
f  t  grand  bien  à  nos  chameaux.  Le  Gouver- 
Ç^r  du  lieu  fertit  avec  lui ,  &  nous  demanda, 
a  chacun  vingt  piaffres  p(»ir  ks.  droits  qu'il 
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bJfètendok  lui  être  dûs ,  bien  au'il  ne  lui  cri 
fellut  que  quatre ,  ce  que  je  n  igiiorois  pas* 
L*Aràbe  me  fit  figne  de  l'œil  que  je  ne  me 
mifle  pas  en  çeine  &  ijue  je  difle  mot  •,  parce 
45u*ctant  fâché  contre  l'Efpâgnolqui  lui  avoit 
une  fois  refufé  quelque  bagatelle ,  il  vouloit 
lui  faire  {>ieèe*  Le  Gouverneur  de  iTaïba  s*è* 
tant  retiré  en  colère  &  avéC  menaces  i  fur  ce 
que  nous  refufions  de  lui  dohner  ce  qu'il  de^- 
mandoit ,  revint  avec  des  chaînes  de  fer^  Sc 
il  auroit  mené  TE/pagncil  enclmné  dans  le 
fort ,  s'il  n  eût  aufli-tot  paye  les  viftgt  pia- 
ftres.  Pour  moi  à  qui  il  n'en  reftdit  que  deui  § 
èc  qui  ne  voulois  pas  avoir  là  peine  de  tirer 
dç  Toi!  que  j'avdis  côufu  fur  mdi ,  je  dis  à 
iiôtile  guide  qu'il  accbnunodfit  la  choie  à  tiiGti 
égard  avec  le  Gouverneur,  &  que  je  lui  ren- 
^rois  à  Alep  ce  qu'il  auroit  débourfe  pùut 
inbi.  J  cti  fts  quitè  pout  qùatte  ^iaftres  fé- 
lon la  coutume. 

Entre  Taïba  &  Alep  nôtre  guide  qui  cott- 
noiiToit  mieux  que  moi  la  bonté  du  ifhevat 
43iie  je  înontois ,  me  pria  inftamment  de  le  lui 
vendre  >  ce  qu'honnêtement  je  ne  pus  lui  refu- 
&r  après  les  grands  foins  qu'il  avoir  çtis  pout 
moi  pendant  le  chemid  ^  &  je  lui  donnai  pouf 
ibixante-dit  piaftres. 

Les  premières  maifdns  qu*on  trouve  eft  àN 
rivant  à  Alep  du  Côté  du  Defert ,  font  des 
juaifons  d* Arabes  Se  de  Ëedoiiins.  Nôttc  gui- 
de étaût  entre  dans  là  féconde  où  il  avoit 
quelque  anû  >  je  lui  dis  que  puifqu'tl  avoit 
acheté  mon  cheval ,  Je  vôulôis  le  lui  laifl^r 
dès  à  jpreient,  &  que  firois  à  pied  chez  le 
Confiil.  Je  6û  cela  pour  éviter  de  payer  la 
Doiiane  d'une  partie  de  belles  Tuf^uoiies  que 
î'avois  fur  moi ,  &  les  ayant  miles  arec  me» 
Aar4cs  daas  les  bougeties  que  je  portois  dei^ 
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riere  moi  à  cheval ,  je  les  jcttai-dans  un  cofSe 
comme  chofc  de  peu  de  confèquencc,  &'  fc 
priai  de  me  ks  garder  un  jour  ou  deux.  Il  nac 
dit  que  auand  ce  feroic  de  for  tout  croit  en 
fmcié  chez  ion  ami  ,  de  venant  deux  jours 
après  avec  un  des  miens  pour  les  reprendre» 
je  rrouv;ïi  que  rien  n'y  manquoit ,  &  j'entrai 
dans  Alep  fans  qu'on  me  demandât  rien.  H 
n'en  alk  pas  de  même  de  l'Eipagnol ,  qui  cro^ 
yant  qu'il  iroit  de  ion  honneur  de  ne  pas  en- 
trer à  cl>cval.dans  la  ville,  fut  fouillé  par  les 
Douaniers  y  qui  pouitant  ne  lui  trouvèrent 
rien  ïparcc  qull  avoir  bien  caché  iès  diamans.^ 
Il  |>aâa  heureuiètncnt  de  la  forte  ,  &  il  en  fut 
quitte  en  donnant  quelque  cho^  aux  ibrvi» 
leurs  de  la  Douane^ 

Le  lendemain  de  mon  arrrwèel  Al^  je  fu9 
rendre  vifite  au  Confiil  Anglois,  qui  i»c de- 
manda des  nouvelles  d'Iipahan.  Je  lui  di$ 
qu'il  devoit  en  avoir  eu  d'auiïî  fraîches  que 
celks  que  je  lui  pourrois  dircvpuiique  pea 
de  jours  avant  mon  départ  le  Prefidçnt  An- 
glois  lui  avoir  dépêche  un  Exprés  avec  ua 
paquet  de  lettres.  Le  Confiilbien  furpris  de 
ce  que  je  lui  difois  ,  S:  de  ce  que  j'ajoutai 
qu'on  m'avoir  afïuçc  à  Babilone  qu'il  en 
étoit  parti  avec  deux  Religieux  &  un  Arabe 
qu'Us  avoient  pris  pour  fcur  guide  >  &  qui 
étoit  parent  du  nôrre,  crût  que  puiique  cet 
Exprès  n^étoit  peint  venu ,  il  lui  icroit  arrive 
quelque  ma  Iheur  >  ce  qui  le  fachoit  fort  pour 
les  lettres  dont  ii  étoit  chargé ,  &  y  ayarK 
un  vaifïcau  à  la  rade  d'Alexandrettc  prêt  i 
faire  voile  pour  TAngletcrre  :  Il  laiiïà  pafler 
deux  ou  trois  jours ,  &  l'Exprès  n^ar rivant 
point ,  il  m'envoya  deux  Marchands  fK>ur 
me  parier  de  leur  confirmer  ce  que  je  lui  en 
avojLs  dit  i  Se  dc.kur  en  marquer  encore  toutes 
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ies^pàrticularic^z^<)ue  je  lui  en  pourroii^ren- 
ëre^  Içur  aflïtirai  que  tout  ce  que  j'avois  dit; 
au  Conful  Anglois  étoit  véritable ,  &  qu'il 
pouvoir  fe  repofer  çntieremenc  fur  mon  ra- 
port*  Dés  que  les  Marchands  furent  de  re- 
tour, il  ne  perdit  point  de  temps,  8c  de- 
mandant des  gens  au  Bâcha ,-  qui  loi  pcrmit> 
d'en  prendrp  autant  qu'il  voudrèit ,  if  dépê- 
cha aufli-tot  huit  hon^mes  ^tant  Arabes  que- 
Bedoiiins  ,  &  k  ^uide  même  qui  m'avoit- 
amenc,  pour  prendre  divers  chemins  ,  & 
aller  chercher $àns  le Dcfertcç  ^ue  pourroit- 
être  devenu  l'Exprès ,  dont  il  ctôit  bien  en 
peine.  Le  feptiéme  jour  de  leur*  départ  il' en 
revint  deux  ,.  qui  aporterenf  deux  petites  po- 


pahan  erivoyoit-âu  Gonfui  d'Alcp.  Il  y  î 
suiflî  dan^s  poches  .quelque  peude iiardcSé- 
Ges  deux  ftOlnmes  firent  leur  rapqrt,  &:  di- 
ifnt  qu'entre  Taïba-&  Mached-rabadans  un- 
cndroit-un  peu  écarté  du  droit  chemin  en  ti- 
rant versleKlidi,  ils  avoient  trouvé  quatre 
cort)S  étertdus  &  fans  vie  flir  le  falile.  Qu'il  y 
en  avoir  urt  vêtu  de  rioir  &  haché  par  mor- 
eeaux  V  &  que  pour  les  trois  autres  ils  étoienr 
entiers ,  maisavec  plufieurs  bleflures ,  Se  cloi-^ 
gnez  l.çsuft$<les  autrca^'^envlrOn  de  deux  cen^' 
pa^  :  Det  deux  I^eligieux  qui  s'étoient  mis  eti 
chemin  avec  l'Exprès ,  il  y  en  avoir  un  Capu- 
cin, &  l'autre  Augullin,  qui  apareitimcnt' 
étoit  cdui-qu'on  avoit  trouve  vctude  noir  Sc 
tout  en  morceaux.  Quelque  ternps  après  Thi- 
ttoite  fut  fçûë  tant  du  côté  de  Damas  >  que  du' 
côté  de  Piarbequir  v  &  les  mêmes  qui  avoient^ 
tué  çe$  quatre  perfonnes  publièrent' comme 
Ja  chofe  s'étoit  paflee.  Cttoieht  des  li^ar-. 
eiandi^  4c- Pâmas  qui  allouent  à  Diarbektr 
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pouf  îeur  négoce.  Un  niatki  ayant  aperçft  cef 
quatre  fiommcs  qui  vcnoient  de  Sabilone 
proche  d*un  puits  où  chacun  des  deux  parti» 
le  vouloit  rendre -y^  ils  détachèrent  deuxdcS' 
leurs  pour  reconnoître  queiles^gens  cesqua^ 
rrc  hommes^  pouvoient  être.  Le  Pcre  Augu^ 
ftin  qui  j  à  ce  qu'en  peut  juger, avoir  quel^ 

S  les  diamans  for  lui  >  croyant  que  cens  gens^ 
étoicnt  des  voleurs»,  tira  fon  fti£I  Auis  con-r 
folter  Se  en  mit  un  par  terre  qui  mourut  fiir 
le  champ.  Ges  Marcnands^voyantun  de  leur» 
compagnons  mort,  8c  fe  ftouvant  Iç^  plu» 
forts,  de  dépit  &  de  rage  fé  jettcrcfnt  fiir  le 
Pcrc  Auguftin  qu'iii  mirent  err  pièces  ,  & 
fuercnt  les  trois  autres^,  fe  contentant  de  cette 
vengeance,  lânslesfottillèr,  ni  rien  prendre 
(de  ce  qu'ils  portoient.  Pour  ce  qui  eft  de  leur» 
«hevaux ,  ©n  ne  içaitce  qu'ils  devinrent  fs'il» 
coururent  par  le  defërt ,  ou  fi  les  Marchands 
les  emmenèrent  ,^  ce  qui  eft  lepRis  vrailfcm- 
Blàble.  Les  corps  furent  feiffe»  où  on  les 
avoir  trouvez ,  8r  on  apporta  iêulemeitt  tmi» 
leurs  habits  à  Alèp.  Ceux  du  Pcre  Auguftin 
qui  étoicnt  toijs  en  lambeaux  ftirenrbrûlez  , 
éc  on  j  trouva  quelques  diakians:  car  ©n  ju- 
gea bien  qu'eh  revenant  de  Soa'fl  en  àportoit 
avec  liii ,  ces  Religieux  ayant  pris  la^coâtumc 
d*èn  prendre  /ut  eux ,  &  quefouefeis  pour  des 
femmes  con/îderablesyce  quêtant  venu  à  & 
connoiflancc  des  Douaniers ,  eft  eau  fe  qu'on 
les  foiiille  ercore  plus  exaâîemtm  que  les 
klarchands.  Pour  les  habits  du  Père  Capucin 
on  n'y  trouva  qu'un  peu  d'argent  qu'il  avoit 
pour  fon  voyage.  S:  ce  font  gens  qui  tkc  £c 
mêlent  en  auamc  manfcre  du  négoce. 

J'avois  deiTeiii  de  repa/îeren  Europe  for  fe 
vaifleau  Angîois  qui  dfevoit  partir  d'AIexaii- 
diene dans'jçeu  de  jours,  mais  je  &s  £uUI^ 
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Alep  d'une  colique  fi  rude  &  fi  epmHtre  , 
oue  je  fus  contraint  d*y  demeurer  prés  de  6x  \ 
iemaines.  Etant  délivré  d'un  ir^  fi  fâcheux  > 
|e  m'embarquai  à  AléXandretec  fiir  un  vM£- 
feau  Marfi:iâoi$  s^ié  k  Grand  HencL  Nous 
eûmes  le  vent  ailei  favorable  jufqu'aux  co- 
tes de  Candie  y  mais  ayant  changé  teut-â^ 
€oup>  un  vent  d'Oiîeft  nous  obligea?  auflide 
Ranger  fouvcnt  de  bord  pout  tenir  la  mer-if 
&  nous  ne  çumeS:  avaik^r  durant  deux  jours;- 
tJn  matin  a  la  peinte  du  jtjurnouS  découvrît 
Hies  un  Coriaite  qui  faifoit  fes  elForts  pour 
Veniï  fur  nous.  Voyant  fa  pofture  nous  com** 
mençâmes  à  nous  mettre  en  défefifc  &  à  ten- 
dre nos  pavefades ,  chaque  pafTaget  appor- 
tant fon  matelats  pour  en  border  le  Vaiffeau,,' 
&  nous  nierions  que  quarante,  i^  Corlàire 
1^c  pût  aproeher  comme  il  fouhaitoit  ;'  parce 
que  le  veiït  ceflà  ,  &  nous  étions  éloignez 
fcs  uns  des  autres  plus  que  de  fa  portée  dû  ca- 
AOn.  Cela  l'obligea  de  mcttit  fes  dcM  cJiale^ 
f)es  en  mer  qui  furent  remplies  de  gens  poi|r 
fâcher  de  n<5us  îCproclief  à  forcé  de  rames.  De 
nôtre  côté  nous  mîmes  auflî  nôtre  chaloupe 
tn  mer  y  &  nôtre  vaifleau  avoir  cela  de  bon' 
gu'il  pouvoir  aufïî  fe  fcrvir  de  rames.  Taiidû 
^que  nous-fâifions  nos  efïbrtspour  nous  éloi^ 
-gner ,  le  Corfàire  ûoifè  aproche  à  peu  près  de 
la  portée  du  ccmon,i&  nous^ert  envoya  deux 
ou  trois  volées  :  mais  iln*y  en  eut  qu'uii,e  qur 
toucha  feufement  le  bout  dé  nôtre  cpefoh» 
f»r  où  nous  pûmes  juger  qu'il  xâcholt  de 
tirer  dans  la  chaloupe. 

Nôtre  €anonnier  ruiï  des'  plus  Ikbilés  de 
fa  profefliôn  étoit  Bcau-fi:ere  du  Capitaine 
Je  nôtre  vai^au ,  &  il*  le  pria  qu'on  apr<>- 
^ât  le  Coriaire  jUfqu'à  une  diftanœ  d'où  le 
MAM  pàt  fair^  plH$  d'eftt,  promettant  de 
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Jdî  en  envoyer  quelijues  volées  qui  lui  &• 
iieient  peur^  Le  Capitaine  n'ètoit^  point  dtf 
teut  de  cet  avis  ymais  tous  les  macefocs  &  le^ 
paflagers  fc  montrant  plu^  ré/otus  y  obtins 
renr  qu'on  avanceroieencoTe  un  peu  vers  Ic^ 
^Torfaire  y  ce  qui  fut  feit.  Nôtre-  pr«nief 
coup  de  canon  porta  fi  heureu/èmenc  qu'il 
liii  rompic^le  mat  de  Trinquer,  &  uiï  ft^cond 
donna  dans  la  poupe  5  ce  qui  fit  un  grand  fta*. 
€as'  >  &  caufii  du  defordre  dams  leur  vaiâèau  , 
i  ce  que  nous  pûmes  juger  par  nos  luncttey^ 
■KôtreCanonicr  tiraun  troifiémecoop,  mail 
*^ui  aparcmmenrne  toucha  point  le  Gorfiire. 
Nous  avions  neiïîarqué  qac  fe$;  rameurs  fè 
laflbient,  R  ks  ayant  changez  plufienrs  fois  f 
dèsque  le  Capitaine  vir  que  nous  y  allions  À 
mdemenc,.&  qu*il: avoir  reçu  deux  coups dt 
canon  dans  fbn vaiflèau ,  itnt  retirer  fcs  deux 
tfialouges',  que  nôtre  Canonniet' avoir  deA 
i^n  de-  mettre  à  fbndi  &  dont  il  fèreit  fans 
doute  venu  à  bout  s^il  en  eut  été  plus  prési 
Kous  retir&aes  aufifi  la  notre  >  fis  la  mer  èront 
ealmc  nos  deux  v4ifièaux"furefit  deux  lieures 
rùn  devant  l'autre  à  fc  regarder- lànstirc^ 
tf  aucun  côté. 

Il  y  avoir toSjoifrs  au^Iiaur  de nôere  grand 
arbre  une  jfenrindle  pour  découvrir  ce  qui 
paroiflbic  en  mén  Sur  lesonac  teurts-  il  iè  îe- 
vaim  pctic  vent  frais  x&  en  même-temps  la 
-lentioeile  cria  r  Faipau.  Le  Pilote  monta  in^ 
continent  en  haut,  k  reconnar  que  le  vaiA 
iéau  venoitdu  côtédu  Sud.  Hneurquc  le 
temps  dî  décendre  en  bai>  que  le  Cor/aire 
ayant  découverrfans^doure  auflirtôt  que  nous 
le  même  vaffleau ,  déploya  roufer  fer  voilet 
pour  aller  fiirlui.,  Nou*  ne  fiimes^pas  fêchey 
dïtre  fi  heurcufement  édiapez  d'unie  ren** 
contre  qui  n'efl  jamais  agceaèle  à  d«$  Man 
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.%Mftds  qui  ne  cheréhcnt  que  la  paixj  &  It 
t^ent  s'étattc  fendu  fon  en  peu  de  temps ,  8i 
fout-à-fait  favorable  pour  nôtre  route ,  nous 
/limes  en  deux  jours  à  la  vue  de  MàltC.  J'ctois 
bien-aife  de  voir  cette  Ifle  fi  celebîc^  &  plu- 
£eùrs  des  paifàgers  avoienr  le  même  defir  gue 
moi  j  Mais  le  Capitaine  &  les  autres  Ofiiciers 
du  vaiileau ,  oui  ne  vouloicnt  pas  perdre  Vo^ 
caiîon  d'un  6  bon  ventr  avecicquel  i4s  cfpeî- 
roient  de  fc  rendre  en  deux  jours  à  Marfcille  >> 
féfblurcnt  depaflcr  outre  r&  préférèrent  leur 
intérêt  à  la  iàtisfâdrien  des  paflagcrs.  A  peine 
ctions-^ous  à:quir2e  lieues  au-delà  de  Malte  ^ 

Suc  toue-à-eoup  le  vent  changea ,  Se  ife  rendit 
contraire  3c  fi  violent? ,  qu'il- nous  fallut 
jaeceflairemcnt  rctouwief  vers  Maltfe ,  où  nous^ 
arrivâmes  en  peu  de  temps;  fca  met  étoit  fi^ 
rude  &  fi  haute  que  nous  courionrrirque  dfe 
nous^  perdre,  fi  nous  euiïîons-  en  davantage 
de  chemin  à  faire ,  &  6e  fut  un  Êonhdir  pour 
ncusdc  n'être  pay  beaucoup  éloigncrdo  porc- 
Bien  que  nos  patentes'  fuflfent  nettes  ;  &  que 
nous  ne  vinifions^  point  de  lieux  fbfpedls ,  il 
nous  fallurpoûicant  demeurer  dans  un  coin 
de  rifla  prés  de  k  vieille  ville  trois  jours  & 
trois  nuits  avant  que  d'avoir  entrée.  Elle 
nous  fiit:  permiib  ïe- four  du  troifiéme  jour  y- 
&  le  lendemain  nous  nous  joignîmes  enfcm- 
Ble  huit  ou  dir  des  paflagers  pour  donner  à 
dîner  â  notre  €apitaîtie  ^Matlbillois ,  &  le 
payercnfliite  de  ce  qui  Itiiétoit  dû  pour  nôtre 
pafiag^,.xie voulant: pas «ROusi remettre  dan^ 
fe  vaificau ,  &  ayant  deflein  de  paflcr  en  Sici- 
le &  d'aller  voir  l'Italie. 

Pendant  que  lesgalercsdcia  Religion  s'ai 
prctoicnt  pour  aller  en  Sicile  prendre  des  vi-^ 
▼rcs  lèlon  leur  coutume  ,  j'eus  le  temps  dé 
mciicoi^fidererJiouccciju'il  y-ade-scmarqua* 
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hle  en  Tlile  de  Malte  >  mais-  je  n^en  dcmne 

point  ici  I^  defcTipcion  3  croyante  aiiemcnt 

3UC  fdufieurs  autres  L'€)nt  foitc  t  &  que  p«» 
e  gens  ignorent  h.  dift>6fition  jk  farquautc^ 
Comme  ce  n*e(l  guère  la  coâtuaac  de  rapor* 
ter  de  l'argent  du  Levant  :  mais  plâtôt  de 
remployer  en  bannes  mardmndi&s  >  fiir  lei^ 

Îuelles  il  y  ^  a  profiter  '^  je  con/iiltai  ma  bour^ 
î  pour  içavoir  s'il  me  rcft'oit  a^cz  d'aigenc 
pour  faire  le  voyage  d'Italie  y  &  quoi  que  je 
crufie  en  avoir  uim£imment>  faitnai  mieux  ^ 
de  peur  qu'il  ne  me  manquât ,  vendre  une 
partie  de  Turquoiles  ou  de  Rubi;?.  Je  n'dt 
avois  pourismt  pas  encore  bien  £>rmè  le  deA 
^in-,  îorlque  paflanr  dans  lia  rue  des  Grfe* 
vres  ,,&  confidcrant  les  boutiques  avec  quel^ 

?ue  attention ,  un  Marchand  qui  ji^ea  que 
àvois  quelques  joyaux  a  vendre  me  vint 
aborder  civilement  ,.&  me  pria  d'entrer  chex 
lui  y  ce  que  je  fi%.  }e  ne  lui  montrai  que  ma 
partie  de  Turquoifcs  ,  &  ne  la  lui  fis  que  fix 
cens  éciîSfc  D'abord  il  m'en  o/ftit  quatre  cens , 
puis  vinià  cinq  censv&  je  jugeai  par  Tofifte 
qu'il  me  feifoit  que  je  itii  en  avois  trop  peu 
demandé ,  deguoi  je  me  repemis.  De  pew 
qu^il  ne  me  prit  au  mot,  &  étant  Bien-aift  et 
me  dégager  d'avec  lui,  je  Iui.di^  que  je  vc- 
nois  d'ùnpaïs  où  Ton  n'avoir  qu'une  parole  j 
&  prenant  prétexte  qu'il  étoit  tcmpsr  de  dî- 
ner y  je  le  quittai  brufquement ,  en  M  fei- 
iant  efpeier  que  je  le  rcverrcis  fiit  le  foir , 
&  que  k  lui  ferois  peut-être  voir  quelque 
autre  choie. 

Etant  forti  du  logis  dé  cet  Orfèvre  >  udau^ 
ne  qui  ftemeuroit  vis-à-vis  &  dont  la  maifon 
traverfôit  dans  une  autre  riie^j.m'ayaQrob^ 
fervé  dans  la  boutique  que  je  venoisdéqui- 
tçr^me  vintgtordcr.>.5c^  me  dit  efl  peu.*F 
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I      toôts  qull  jugeoit  à  ma  mine  que  i*ètoîs  cas^ 
1      |ant  homme  -f  qu'il'  Tètoic  auâi ,  &  que  mns> 
3     ^ôute  je  trouterois  mieux  mon  compte  avec 
i     fai  qu'avec  aueun  amce  3  fi  j^avois  a  vendre: 
I     fluel^ue eho/e» Je  jugeaide  même  à rcncen--- 
1      ^re  amfi  parler  qu'il  écoit  ârane  »  Se  que  je  &« 
i     sois  mieux  mes  afiâibes  avec  lui  qu'ave&rau-^ 
k     ttr  €fefcvre  dont  j'ctois  ravi  dç  m'etre  défeic^ 
I     J'entrai  done  en  fà  maifen,  oà  fa  femme >. 
3     contre  la  coâtume  de  ces  pais-là  >  &  un  Prë« 
t      fre  de  feinr  Jean  fbn  frère  y  me  *rent  force  ca- 
i:      Kfles.  Je  lui  montrai  mes  Turquoifcs  ,  ^ 
;      m'ayanc  demandé  oc  que  j^en  vouloir  avoir  y 
je  les  lui  fis  mifie  écus.  U  me  dit  que  c'etoit 
l      trop  'r  mais  qu'il  m'en  denneroit  huit  cens- 
f      ëelles  piafires.  Bout  le  feire  court,  k  Prç- 
j;      tre  partagea  le  diflferenr ,  &  obligea  fon  fterer 
[      â  me  dernier  neuf  cens  écus.  Comme  je  vi» 
;      qu'ils  procedoient  l'ùnlcràutre  fi  franche- 
ment &  de  fi  benne  grâce  y  ^  lui  donnai  ma' 
partie  de  Tur^uoiies  &  pns  fen  argent.  I£ 
jie  veukt  jamais  me  faiflèr  aller  fans  que  je 
mangeafife  avec  loi ,  &  il  me  retint  jufqu  a 
dix  œnres  du  f»k  à  f^ire  très-bonne  chère. 
Cependant  Te  premier  Orfcvre  que  jr'avois 
vfl  éKint  venu  par  deux  fois  me  chercher  ca 
mon  logis?^,&  ne  doutant  point  que  je  n'euf. 
fc  été  feire  afi&ipe  avec  queîqu'autre ,  deguoi 
fl-  étoit  piiîtté ,  reiblùtaufifi-rôt  de  me  ûxm 
fâece ,  &  de  donner  avis  que  favois  des  jo- 
yaux que  je  voulbis  vendre  fiuis  payer  tes 
droits.  Mon  hÔtefle  qui  en  eut  te  vent  ne 
manqua  pas  de  m'en  avertir  éiant  te  fbirdc 
retour  en  men  logis  y  Se  elle  me  dit  que  & 
€fuclqu*àn  vcnoit  Beurterà  la  porte  de  ma 
efiambrc  fc  n'buvriflè  point  fi  fc  ne  l*cnteii- 
doisparten  Elle  revint  un  moment  a  prés,  & 
lui  ayant 9ay€n;  je  vis  avec  eUepAl^omme 
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i  qm  elle  tf aVoit  pu  rcfûfer  la  porte  ,  &  q« 
àyam  en  maibn  un  bâton  garni  d'argent  poit 
marque  de  icm  pouvoir  >  me  commanda  dt 
h  fuivte.  Je  fus  niené  au  l^rd*un  Grand- 
Croix  ,  François  de  nation  »  q|ui*s-in&>nxtt 
d^abord  de  q[nel:qt^  parâculaficez  du  pais 
ë'où  je  vcnois.  Un  quart  d'heure  aprés^  fon 
Neveu  eûtfa ,  &  ériftiite  de  quelques  que- 
ftioni  qu'il  me  fit  âuâi  fur  mon  voyage, k 
Grand-Croi^  rompant  le  difcours  me  dit 
qu'il  fçavoit  que  j*avois  quantité  de  joyaus» 
ec  que  fè  n^avois  pas  payé  les  droits  de  lidnt 
Jcan^D- abctfd  je  lui  répcndifl  fort  civilraieflt^ 
&  lui  dis  qûcfc  Ile  croyois^pas  avoir  riai 
feit  contre  Tordre  j  mais  voyant  qu'il  parloit 
fiaut  ôc  ^u'il  comraen^oit  à  fe  fâcher, je  lui 
dis  enfin  d'un  ton  aflèz  ferme  que  je  ne  de- 
Vois  rietl  à  iaint  Jeany^puifi^ue  la  fbmme  dont 
'à  éroit  queftion  rie  paiïbit  pas  mille  écais  ,  & 
que  je  ne  me  mêloîispas  de  voyager  Ans  fçfr 
voir  les  coutumes  des  païs*  ou  il  me  &Uoic 
^flcr.  Le  jèunfe  Chevalicrvoulurrèprcfcn- 
fér  à  fbn  Onclfe  que  la  cliofe  ne  valoir  pais 
fa  peine  d^cn  parler  ;  Se  que  j'ètoir  calant 
JîOmme  :  &  Te  Grand-Croir  étant  fortmlfc  la 
chambre  aflezbru(qucmenc,fon  Neveu  ipù 
croit  Brave  &  homme  d-èfprfc  ,&  qui  ne 
fçavoit  fans  doute  rien  de  iës  iiltentickisvnie 
dit  qu?c  je  ne  me  miflc  paren  peine  de  quoi 
que  ee  futj'&qti'aVam  €}ue  je  lortifiEr  ilvou- 
loit  que  rtoôs  iHtffiofis  enfemble,çoura¥oit 
le  pMfîr  de  m'entendre  pafrler  ciicôte  imc 
heure  de  mes  voyages  >  6c  la  coHation  fiit 
fervie  au  même^nftant:  Nous  demeurâmes 
eft(êmblè  jfifqu'âune  heure  après»  miriuicï 
notis  entretenir* de  pluffeursPtôvinecsd'Ô- 
rienfCc  de  leurs  coutumes;  mais  voyant  qu'il' 
éioit  tajpd  temc- voutant-recirer  ^  le  Chcva^ 
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Ifcr  ordonna  au  même  OflRcier  qui  m*avoic 
fimenè  de  me  reconduire',  &  après  qu'il  m'eut 
rfait  paflcr  de  eh;^mbre  en  chambre  &  dcva« 
1er  un  aflfez  long  efcalier,  je  me  trouvai  in- 
icnfiblement  dans  la  prifon  ,où  il  n'y  avoit 

5 as  aparence  c^ue  l'on  me  retint  long-temps. 
e  me  divertis  le  reftc  de  la  nuit  avec  quel- 
ques Officiers  qui  j'y  trouvèrent  alors  ,  Se 
jAcs  (ju'il  fut  jour  le  Geôlier  m'ayant  confeil- 
lè  lui-même  d'écrire  au  Chevalier  de  Belie- 
vre  ,  il  n^eut  pas  plutôt  reçu  ma  lettre  qu'4 
vint  en  personne  deux  heures  après!  me  taire 
ibrtir>  (ans  qu'on  me  demandât  rien,  ni  pouic 
les  droits  de  la  prifon,  ni  pour  quelque  dè- 

Îenfe  que  j'y  avôis  faite.  Le  Chevalier  de 
jclievre  ne  le  contenta  pas  de  ce  bon  olEce 
qu'il  me  rendit  avec  tant  de  diligence,  il  y 
ajouta  encore  bien  des  dvilitez,  &  voulue 
que  je  dînaffe  avec  lui. 

Nous  partîmes  de  Malte  içpt  ou  huit  de 
compagnie  fur  deux  galères  de  la  Reliçion^ 
&  ayant  demeuré  deux  où  trois  jours  a  Sl^ 
racufc  5  &  un  peu  plus  à  Meflîne ,  où  nôtre 
compagnie  fe  groliît  de  quatre  perfoniies , 
nous  prîmes  une  felouque  pour  paflcr  à  Na- 
f>les.  Allant  terre  à  terre ,  un  vent  contraire 
&  violent  qui  nous  furpxit  à  un  quart  d'heit- 
re  de  Paulc,^nous  força  d'y  aborder  prom- 
ptement  la  veille  de  Pâques  fleuries  ,  &  de 
nous  y  arrêter  jufiju'au  Mercredi  fuivanr^ 
Monfîeur  le  Marquis  de  Pauleitoit  alors  fur 
le  rivage  qui  afiîftoit  a  la  pêche  des  fàrdines* 
&  après  s'être  informé  d où  nous  venions, 
un  Chevalier  de  nôtre  compagnie  lui  dit 
que  s'il  étoit  curieux  de  fçavoir  des  nouvel- 
les d'Orieot,  j'étois  le  feu  1  de  la  troupe  qui 
pouvois  lui  en  donner  de  fraîches  &  de  cer- 
i;aines^  tant  de  Pçrfe  que  de  la  Turquie^.  Le 
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4arqilis  s'avançant  auflî-tôt  me  vînt  pteAé 
dre  pa^:  la  maiil.  Se  me  pria  d une  manieFé 
jfbrt  obligeante  de  manger  tdâjokiri  avec  lui 
pendant  que  k  jtnaUvâis  temps  nous  reticn- 
drôit  à  Paule.  Il  me  témoigna  entité  auc 
mort  efttretieri  ne  lui.  ètc^it  pa^  defagreable  s 
&  il  me  fit  bien  des  d  vilitcz  ^  &  durant  mod 
iêfour  Se  à  mon  départ.  Le  lendenfiaiii  Jour 
de  Pâqueî  fleurie»  noua  fàmci  voir  le  Con-* 
Vent  de  iaint  François  de  Piaule  qui  eft  afle^ 
loin  de  la  Villes  &  eny  allamonj^ffe  en- 
tre une  haute  montagne  qu'ion  kiftc  à  dt<À^ 
te ,  Se  un  précipice  qui  eft  à  gauche.  Cette 
montagne  panche  fi  fort  qu'il  fembfe  q^'et^ 
le  foit  prête  à  tomber  ,  &  on  voit  au  haut 
dans  la  rbcbc  l*^mpf  eintc  d^une  main  qu'on 
troit  être  de  laint  Fifaïiçôis  de  Pauîe  ,  c^ui 
apuysC  un  jôut  cette  montagile  de  la  main^ 
&  empêcfha  qu'elle  ne  tombât.  De  Pat^o 
nous  fumes  tous  enfemèle  i  Naples  où  nous 
arrivâmes  la  veille  de  Pâques ,  &  au  nK>menc 
que  nous  entrâmçs  dans  le  Port  on  dècbar-« 

Îfea  tout  ïe  canon  de  la  Ville  à  ITicmneut  de 
a  Ftefurtedfcion.  Nous  lïe  iloutf  quittamei 
point  juibue^  à  Rome ,  où  nous  nous  fepa- 
râmes  ennn  pout  aller  chacun  où  cios  ami« 
rcs  nou*  apelloient. 

'^W  'lui»  ^f       ■  — ^Mi— «Pi— i— 1^— — m» 

CHAPITRE   VL 

l/Lutre  route  de  Confianthtsfle  à  ifpâhan  par  lePonU 
Buxin»  9tf  la  Mer  Noire  tava  quelques  remar^ 
quesfyr  les  princi foies  Villes  qui  font  i  Centêurm 

JE  ne  veux  pas  oublier  aucune  des  roines 
par  Iciquellcs  on  fc  peut  rendre  d'Europe 
ca  Perfe  &  aux  Indes^  Sc.il  ea  rdlc  eococc 
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'trois >  cclle.de  Conftantinoplc  le  long  de» 
.côtes  de  la  Mer  Noire ,  cclk  de  Varfovie  en 
'travcrfant  la  mêitie  mer  de  Cafla  à  Trebi- 
îconde,&  celle  deMofcou  en  décendantle 
Volga  j  laquelle  a  été  amplement  décrite  par 
'Olearius  Secrétaire  de  rAmbaflade  du  Duc 
d'Holftein.  Je  patlerai  dans  ce  chapitre  &: 
dans  le  fûivant  des  deux  routes  pour  fc  ren^ 
drc  en  Pcrfe  par  la  Mer  Noire  en  partant  de' 
;Conftantinck)Ie  &  de  Varfovie ,  île  fçacfiant 
Yas  que  perionne  en  ait  rien  écrit ,  &  avant 
toutes  chofês  je  ferai  une  courte  defcriptioa 
des  principaut  lieux  qui  font  fur  les  i>ord* 
de  cette  Mer ,  tant  du  côté  de  l'Europe  que 
du  coté  de  i^Afie  y  a^ec  les  (uftesdiitanccs  de 
l'un  à  iWre* 

^tlles  prmtpaies  de  U  I^er^Noire  d»  cité  dg 
i^Murope. 

De  CovfianHnepie  à  Vanta  on  compte  deux 

cens  milles  3  dont  les  quatre  font  une  lieue 

d^Alemagne ,  milles  loo 

De  Farîia  à  BaUbUci ,  milles  5<^ 

De  "Balchiké  à  'Bengali  y  milles  70 

De  "Bengali  à  confiante  ,  milles  ^o 

De  Confiance  à  ^elty  milles  iç 

C'eft  à  cette  viue  de  Queli  que  le  plus 

frrand  bras  du  Danube  fe  jette  dans  là  Mer- 

Noîre.  CVft  auffi  où  tous  ks  ans  fe  fait  la 

plus  grande  çêchc  de  TEturgeon ,  des  œixfi 

duquel  on  fait  le  Caviard  ou  la  Boutargue 

dequoi  Kai  parle  ailleurs. 

De  ^jslf  à  ^querman  ,  milles  jo 

Cette  ville  d'Aquerman  eft  î^u  Kan  de  la 

petite  Tanarie  :  mais  ce  n'eft  pas  le  lieu  de  fà 

réfidence ,  &  il  fe  tient  à  Bacha-Sctrail  qui 

efi  à  £x-vingt  milles  en  terre. 
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D*^quermân  à  Kefet  ou  Kafa  il  y  a  milles  y^ 
.  Ccft  une  grande  Ville  &  de  grand  com- 
Itterce ,  dans  laquelle  il  y  a  environ  inilfc 
maifons  d'Arméniens  $  ôc  environ  quatre  ou 
cinq  cens  de  Grecs.  Chacune  de  ces  Keiigions 
fit  fon  Evêque  &  pli^urs  £giiiê$«  Saint  Pieih 
le  étoit  la  principale ,  fort  grande  &  fon  hà- 
le;  mais  le  fcrvicc  œ  s'y  fait  plus  ,   parce 

Îu'elle  tombe  toute  en  ruine,  &  que  les 
;hrctiens  n'onr  pas  le  moyen  de  la  faire  re- 
parer. Chaque  Ciirétien  dgniis  VSig^  de  quin- 
ze ans  paye  une  piaftre  &c  cfemie  de  tribut  aa 
Grand-Seigneur ,  qui  eft  maître  de  cette  vil- 
le }  &  il  y  envoyé  un  Bâcha  qui  demeure  dans 
l'ancienne  ville  apellée  Frinc-^Hifar  :  mais  il 
faut  remarquer  que  le  Kan  de  la  petite  Tar* 
tarie  étend  &  jurifiiiâ:ion  julguaux  poncj 
deKafli, 

De  Kaffa  z  uAfaqUe  y  nulles  70 

Aflaque  eft  la  dernière  ville  du  côté  de 
TEuropc  y  &  elle  apartient  auffi  au  Grand- 
Seigneur.  U  «paile  auprès  une  grande  rivière 
du  même  nom  de  la  Ville^  &  de  l'autre  côté 
ce  font  les  terres  du  Grand  Duc  de  Mofcovie. 
Ceft  par  cette  rivière  que  décendent  les  Co- 
faques  qui  font  tant  de  mal  au  Turc  :  Car  il 
y  a  des  années  qu'ils  viqrinent  avec  k^izanic 
ou  guatre-vingt  Geita ,  qîîlî  ibnt  une  manière 
de  bri^tins  dont  les  plus  grands  portent 
cent  cinquante  hommes  y  &  ks  moindres 
cent.  Bien  fouvent  ils  fe  divifent  en  deux  ban- 
des, l'une  cfdi  va  vers  Conftantinoplc  ,  Tau- 
trc  du  côté  de  l'Aiîe  ou  elle  ravage  toute  la 
côte  fufcju'â  Trebifbnde. 

Le  côte  dç  la  Mer-Noire  qui  borde  TEurov 
pe  eft  de  Z<^i  milles^ 
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WJiles  frmtpales  de  la  ^er-^Noire  dit  citi  dg  ?M 
fie  ifui  efi  de  117Q.  miUes, 

De  confianmofle  à  Neoffili  %  on  compte  mil- 
les MO 

Ceft  en  cette  Vilk  ^uc  &  fabrique  la  plus 
^ande  partie  des  vamçau^c  &C  des  gaietés 
^u  €rai\d-Seiffneur. 

De  Nenfoli  K  Sintibes  p  milles 

De  Sinabe  à  Ouma,  milles, 

jy  Ouma  à  Kerafon  9  milles 

De  K^^^A^w  à  trebî^ndey  miUe$ 

De  Tnbixpnde  à  Xi/f  >  milice 

Pc  S//è  i  Ç»»/ ,  fçillçs 

milles  117  o. 
Cette  ville  de  Guni  eft  moitié  au  Grand- 
Seigneur ,  &  moitié  au  Roi  de  Mengrelie, 
avec  lequel  il  entretient  toujours  bonne  in- 
tBiliffcncej  parce  que  la  plus  grande  partie 
du  fer  &  de  l'acier  qui  fe  confommc  i&ns  la 
Turquie  p  vient  de  Mengre^e  pai  Ja  Mer- 
Noire. 

Voici  les  feuls  bons  ports  de  la  Mer-Noir^ 
du  côté  de  1*  A$e ,  à  les  prendre  depuis  Cob«- 
fljantinople  jufqu'cn  Mengrelie. 

^tros  p  Sinabe  9  ou  Sinpjpt  ,  Qnnyi  p  Sam^ 
fim  y  Trebi%0nde  5  Gommé. 

Le  port  de  Q^itros  eft  profond,  &  Ie$ 
vaiflèaux  y  font  à  Tabri  de  toutes  fortes  de 
vents  y  mais  Tentrée  en  eft  très-difficile ,  &: 
il  n'y  a  que  les  Pilotes  du  païs ,  ou  ceux  qui 
qnt  fait  ^ufieurs  voyages  fur  cette  mê&ie 
mer  ,  ^t  la  peuvent  bien  trouver.  Il  parpît 
qu'anciennement  il  y  a  eu  de  fupetbcs  b^i- 
mens  autour  da  port^  &  l'on  y  voit  encore 
plufieurs  belles  colompes  Iç  long  du  rivage 
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&  jufcjues  dans  la  Mer,  fans  parler  de  celle! 

Xui  ont  été  crah/borcées  à  CpnftancinoplCt 
iïè?  prés  de  h  ville  du  côté  du  njidi  on  voit 
iinç  haute  montagne ,  d'où  il  fore  uiie  grande 
quantité  dç  fon  bonne  eau  p  Se  H  s^en  ^me 
ftii  bas  une  trés-bellc  ^ntaine. 
Pour  fe  rendre  de  Conftantinoplç  en  Perfe 

Sar  la  Mer>-Noirc>  on  s*ei^arque  à  Con« 
antinople  pour  Trebi?onde  ^  ÔC  le  plus 
Souvent  pour  Rife  ou  pour  Guni  ^ui  font 
fius  au  Nord,  Cemc  qui  débarquent  a  Trebi- 
flsonde  fc  rendent  à  Erzerôm  qui  n'eneft  éloi- 
gné que  de  cinq  journées ,  Se  d'Era^erom  ils 
vont  ^  Erivan ,  à  T^uris  &  autres  lieux  de 
cette  rouie  :  Mais  il  y  a  peu  de  gens  qui  s*ex<.. 

E^fent  fur  cette  Mer ,  qui  n'a  pas  de  fond  ct% 
ien  des  endroits ,  &  eft  fort  fujeçte  à  des 
tourmentes  »  outre  qu'il  y  sl  trés-peu  de  boni? 
Pprts  pour  fe  fàuvçr  j  &  c'eft  çc  quijlui  a  don., 
né  le  npm  de  Çdra-dmguis  ou  de  Mer-fsloire  ^ 
Jes  Levantins  ayant  accoiirumé  d'apeller  noif 
put  ce  qui  eft  mauvais  Se  dangereux. 

Ceux  qui  font  voile  jofqu^à  Rife.&  à  Gu^ 
ni,  fe  rendent  à  Teflis,  ville  capitale  de  1^ 
Géorgie,  6c  àt  Teflis  on  vient  d  ordinaire  à 
Erivan  j  parce  que  le  chemin ,  quoi  quedié 
iîcile ,  eft  beaucoup  plus  doux  &  plus  com* 
inodeque  cçluiqui  va  droitàjauris.  Voici 
les  lieux  prifiéipaux  que  Fon  rencontre  fiif 
IJCjtte  route  de  Teflis  a  Erivan  p  ayep  Jeç  dir 
^nceS  de  I'uq  à  l'autre. 

Be  Teflis  à  Sog^nlouk  9  lieu^s  ) 

e  Soganhuk  i  ^enouk-^npH  y  lietn&^  7 

De  Senotik-k^pri  à  Guïikàc ,  lieujp6    .  r       7 

De  Gmlkac  à  Vakrotéy  Jieugs  tf 

Pe  Dal(/hu  à  Acbihènt ,  ti^vSs  0 

P'^ckfie^f  à  rDiiioH  >  licuçç.  i? 
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Livre  Tkùisî^^uIp         4^3^, 

BC  Vi^loH  à  Jage^i,  Ucucs  tf 

'rtf^e^i  à  Bicheni ,  jjeuëç  4 

■I  ■  %.  ■ 
lieuè's  52. 
jyBnvan  onpourfuit  la  rQUtçprdiiwre  paK 
Taures ,  comme  j'ai  die  pi-deflus. 

CHAPITRE   VI J. 

J^téte  de  yârfovïe  i  irpah^n  fâf  la,  Uer^Vohe  9 
d^  cîlU  d*lfpahàn  ^  Afofcon  y  avec  les  noms 
des  principales  villes  '&  Ijlès  de  la  Ti^rquie  > 
félon  la  prononciation  ful^airç  ^  ^  félon  cellp 
des  Turcs f 

J'Achèverai  dans  ce  chapitre  de  parler  de$ 
routes  qu'on  peut  tenir  ^our  fe  rendre  dcf 
parpies  {eprenmonales  de  TEuropc  en  Jur- 
quié&  enPerfc,  &  je  prendrai  ien  premieir 
l^eu  celle  de  Var&vie  a  Ifpahan ,  en  hiar, 
^guant  ieç  diftances  des  principales  y^Jes^  Ôc 
les  Dôi^aûies  qu^il  feue  paycr^ 

De  Varfovie  for  la  rivjÇ  gauche  de  la  YiftUîP 

le  ,  réfidencc  ordinaire  des  Rois  de  Pologne 

îufquçs  à  Lubltn ,  journées  tf 

pe  luklln  à  flvoney  lournées  V 

On  y  ouvre  ^ajçes  les  baies  ^  &:  on  y  prena 

pinq  pou|:  cent  dé  jtputes  le«  marçhandifcjU 

-  Wllvone  à  faflovieer  9  joutriéç^  11 

C'eft  là  dernière  ville  de  Pologne  du  çôtç 

dé  la  Moldavie^  i&  fi  on  y  vend  quelque  /phor 

fe  il  f^  payer  cinq  pour  cent. 

De  fahûvieer  à  Yacbi ,  journées  S 

C'eft  la  villeiç^pitale  de  Moldavie  5  &  I4 

réiîdence  du  Vaiyode  que  le  Grand-Seigneur 

envoyé  pour  gouverner  le  pais.  On  y  ouvre 
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tout  3  &  il  y  a  im  rôle  de  ce  que  chaque  mir« 
chandife  doit  payer ,  ce  qui  pcuc  reyenir  à 
cinq  pour  cent. 
lyTachi  à  Ourchaye  ,  joiunécs  x 

C'eft  la  dernière  ville  de  Moldavie  >  Sç  u 
n'y  a  point  de  Doiianc. 
jy Ourchaye  à  Ukerman ,  journées  4 

On  n'y  ouvre  point  les  b^es  de  marchaa- 
difcs  :  mais  on  prend  4.  pour  çenr. 
D*Akfrman  à  Oiiû» ,  fournées  j 

On  ne  voit  point  auifi  les  marchandifcs  çn 
ce  lieu-là ,  &  on  n'y  paye  que  deux  pour  cent, 
D*o%pu  à  Prêcopy  ipumées  j 

On  n'y  ouvre  point  encore  les  charges  ,  on 
fe  fie  à  la  parole  du  Marchand  >  &c  Ton  y 
prend  deux  &  demi  pour  cent,         ^ 
De  Precop  à  Kajfa  ,  journées  '        j 

JLa  marcnandife  y  eft  pÉifée  fans  que  Ton 
ouvre  les  baks  y&cony  prend  trois  pour  cent» 
Ainfi  AcVarfo'vh  à  Kaffa  il  y  a  cinquante  & 
une  journée  de  chariot,  toutes  lés  marchant 
difès  fetranfportant  par  cette  voiture.  Toutes 
les  Douanes  enfemble  montent  à  dix-huit  & 
demi  pour  cent ,  à  quoi  il  faut  aioûter  les 
voitures  &  iè  pitflage  de  la  Mer-Noire  fuA 
^u^à  Trebizondc ,  oùTdnpaye  trois  piaftres 
par  charge  de  rnule  ,  &  quatre  par  chargç 
de  chameau. 

Il  ftut  remarquer  que  les  Arméniens  ne 
s'embarquent  pas  d'ordinaire  à  X^ ^bizondc  i 
mais  qu'ils  vont  chercher  un  autre  port  un 
peu  plus  vers  lé Gouchant  fur  la  même  côte, 
Oi\  Ton  ne  paye  qu'une  piafttefc  demie  par 
charge  de  chameau.  Ce  port4â  s'apellc  Onnk 
&  eft  afltz  bon  ;  &  il  )r  en  a  encore  un  'plus 
loin  apêllc  SamCom  ,  qui  n'eft  pas  mauvais  , 
mais  où  Tair  çft  twt-à-fait  ond-fidn  Çc  très- 
^ger^ux.        ' 
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11  y  a  cGcore/une  auttc  route  de  Varfovic  à 
Trebizondc  plus  courte  de  trois  journées  que 
la  précède pte- 

De  Vjiffovh  à  rachk  par  le  chemin  que  j'ai 
remarqué  ci-defflis,  journées  ji 

'&TAchi  à  Galas  ^  journées  S 

Chaque marehandifeed  taxée  t^cc,  lieu-là 
&on€n  prend  le  droit  à  Yaché  félon  le  biliec 
^ue  le  Marchand  a  foin  d'aporter  de  Galas  % 
où  l'on  écrit  fur  fa  parole  les  marchand  i  es 
qu'il  déclare.  Galas  eft  une  ville  de  MoL 

D^  GaUs  à  H^pn ,  fournées  i 

.  On  n'ouvre  point  les  marchandifes  à  Me- 
gjn  :  mais  on  y  paye  trois  iç  demi  ou  qua-* 
tre  pour  cent. 

De  Megm  à  Afangalia  >  journées  8 

C'eft  l'un  des  quatre  poxts  du  couchant  dç 
la  Mer-Noire  &  le  meilleur  de  tous.  Les  trois 
autres  qui  fiiivent  au  midi  le  long  de  la  mê* 
me  côte  font  KA'vam4  y  Balgik  &  rarna,  Oa 
ne  prend  à  Mangalia  que  demie-piaftre  pour 
baie  de  marchandife.  Qj^and  on  a  paffe  à  Tre- 
bizonde,  j^aiditau  chapitre  précèdent  qu'il 
n'y  a  que  cinq  fournées  fufqu'à  Erzerom  :  Et 
yoila  ce  que  j'avois  à  remarquer  de  la  route 
que  prennent  les  Polonnois  pour  fe  rendre 
en  Perfc, 

Je  viens  maintenant  à  la  route  de  Mofco- 
rie;  mais  puis  qu'elle  a  été  affez  exaî^e- 
lient  décrite  par  Olearius  ,  comme  je  l'ai 
remarqué ,  dans  le  voyage  que  les  Ambafla- 
icurs  du  Duc  d'Holftein  firent  en  Perfe  ,  je 
a  prendrai  comme  en  revenant  de  Perfe  en 
îurop;c  par  la  Mofcovie ,  fclonles  bonnes  in-* 
iru(5lion$  que  j'en  avois  prifes  ,  lors  qu'à 
fïon  premier  voyage  d'Afie  je  réfolus  de  re^ 
Qatnct  en  Ffwçc  gaj:  Jcs  provinces  Sepçciu 
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trionalcs  de  l'Europe  ,  ce  que  j 'aurois  feïc  * 
fans  le  malade  que  je  fus  joindre  par  charité  i^ 
Kengavar.  Comniç  je  n*ai  point  jÈut  de  vo  va* 
ge  en  Orient  que  je  n'ayc  eudeffein  de  paiTcc 
au  retour  par  la  Mofçoviç,j*ai  eu  foin  de  m'in^ 
iS>rmer  trcs-particulierenient  de  cette  route  ^ 
&:dçs  gens  qui  l'ont  prife  plufieurs  fois  m'en 
ont  donné  toute  la  çonnoiflinçe  nccefîairew 
Je  ne  partirai  que  de  Chamaqui  ayant  déj^ 
conduit  le  Ledieur  jufqu'à  cette  ViUc  ,  &  je 
lii^arquçrai  comme  j'ai  fait  ailleurs  toutes  le$ 
^iftançes  d'un  lieu  4  l'autre  avec  les  Doiianes,  • 
De  çhamaqm  à  perbent ,  journées  y 

Derbenti  que  les  Turcs  apellenç  Demir- 
çapi,  çft  la  dernière  ville  du  Roi  de  Perft, 
^^il  y  paffe  une  rivière  qui  s'a{>clle  çhamoutk^. 
De  Verbent  à  Tetank  ,  journées  $ 

Jl  y  pafTe  une  rivieçe  qui  s'^pelle  ^can. 
De  Tetank  à  Aftracan  çti  prend  de  petite^ 
b^irqucs  où  il  y  a  dou^c  rames.  Tout  Iç  long 
du  rivage  ce  ne  font  que  rofeaux ,  où  les  bar- 
ques fc  peuvent  retirer  en  fureté  quand  il  y 
^  trop  de  vent,  Si  leVentçft  favorablc^cUes  iç 
fervent  d'une  petite  voile ,  &peuvent*iè  ren- 
jdre  en  quatre  ou  cinq  jours  à  AAtslçslti  ;  mais 
$'il  &ut  rarncr  pendant  tout  le  voyage ,  clleç 
p'y  peuvent  aller  en  moins  de  rieufl 

En  s'embarquant  flir  la  mer  Galicienne  »  le 
long  de  laquelle  on  va  terre  à  terre ,  il  faut 
:^ire  provifion  d'eau  pour  deux  ou  trois  |ouiS| 
parce  que  pendant  ces  trois  premiers  joun 
l'eau  eft  amere  &  de  trés-niauv^s  goût  le 
Jong  de  la  côte  ;  mais  on  en  trouve  de  bon-»- 
ne  tofit  le  refte  au  chemin.  Qn  paye  de  cha?- 
que  narque  {bixante  ic  dix  aba/Iis ,  qui  fbnf 
ibiî^ante  $c  une  livres  cinq  fols  cie  nôtre  moi^ 
noyé.  Si  Ton  porte  4e  groflfes  naarçhandifcs  09 
kf  peut  charger  dans  de  gros  vaiflbaux  pour 
iairc  moins  de  dépenie. 
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Etant  arrivé  à  Aftracan  on  fait  décharger 
les  baies  de  marchandifes  ,  aufquellcs  les 
Douaniers  viennent  mettre  leur  cachet,  aprcs^ 
quoi  on  les  fait  porter  au  logis  où  le  Mar* 
chand  veuj:  aller.  Trois  jours  après  le  Dolia* 
nier  vient  ouvrir  toutes  lejs  baies,  &  prend 
cinq  pour  cent.  Si  d'avanture  le  Marchand 
manque  d'argent,  &  qu'il  en  vciiille  prendre 
à*  Aftracan  pour  rendre  à  Mofcou ,  il  en  paye 
/quelquefois  jurques  à  trente  pour  cent ,  f^ 
Ion  le  ^ours  qu'ont  les  ducats  d*or, 
^  Si  un  Marchand  a.  des  diamans  ou  autre» 
fOjrauK  &  ou'il  les  déclare ,  U  en  paye  cinq 

g)ur  cent,  yil  ne  le  déclare  pas ,  &  quelet 
oiianiers  en  ajrent  quelque  fôupçon  »  ils  ea 
tirent  ce  qu'ils  peuvent ,  &  le  Marchand  ie 
défend  aufli  le  mieux  qu'il  pçut  -,  Mais  s*il  % 
quelques  joyaux  ou  autre  çnofe  de  rare  ,  Se 
qu'il  déclare  au  Gouverneur  de  la  Ville  qu*il 
veut  Iqg  porter  à  fa  Majefté  de  Mofcovic ,  il 
le  fâitacompagner  par  terre  ou  par  eau  {ans 
qu'il  lui  ei>  coûte  rien  i  Renvoyé  devant  ua 
Courier  à  la  Cour  pour  en  donner  avis.  Si  le 
iVlarchand  fait  quelque  petit  prefent  au  Gou- 
verneur ,  il  n^  perd  rien ,  &  dans  la  firite  il  y 
trouve  de  l'avantage.  On  trouve  d'aflex  bon 
y  in  à  Aftracan,  &  il  y  a  un  François  qui  ea 
fait  pour  la  bouche  du  Roi  j  Mais  comme  il  r 
en  a  de  beaucoup  meilleur  à  Charaaqui,  i^ 
voyageur  fera  men  d'en  fairç  bonne  provi* 
fion  en  ce  Jiicu-là. 

D'^firacan  à  Mofcou  on  fe  «let  fur  le  Vbfg^ 
dans  de  grandes^barques  qui  vont  à  voile  &  4 
rames  en  remontant  la  rivière,  &  on  pefo 
tout  ce  qu'on  embarque  ju/qu'à  un  tapis.  L» 
livre  de  Mofcovie  eft  trois  Mens  de  Chah  de 
Pcrfe ,  &  une  Men  de  Chah  fait  douze  de 
BDs  livf  ef  à  fçiw  pn*c  h  UyfÇ,  P^  payed'oc- 
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dinairc  de  chaque  livrç  quatorze  Caya  ^ 
font  crois  abaffis  Sç  demi;^  Se  T^bafli  v^ut  dbç 
huit  fokfix  deniers, 

n  faut  remarquer  q[uc  dans  la  Mofcovie  on 

ne  compte  les  chemins  îii  par  Ueuçs  ni  par 

HiilieSj  mais  par  çhagerons  ^  dont  les  cinq 

font  un  mUle  d'Italie.  Voici  le  chemin  qu'on 

^cntparcaujufquesà  Mofcou,  &  les  noms 

des  plu$  grjindes  villes  ou  l'pn  paflTe  ^veç  leurs 

diftançes. 

lyAjiracan  à  çourmîja  ,  çhagerons        jocr 

De  Courmija  à  $ari%a  >  c,  |.oo 

De  SariX^  à  Saratafi  ç.  55Q 

De  $amaf  4  Samarat ,  e,  ^00 

Çfe  Samarat  à  Sem'msk(it  ,  C,  507 

De  Semiriskat  à  Couio^be ,  ç.  jco 

De  CoHlombe  à  Ctf/^«  ,  ç,  lyo 

Ccft  une  grande  ville  avec  une  grande  for- 

terelfe. 

De  Cafan  à  Saffou^rrcha  ,  Çr  Zoo 

De  Saboukrch^i  à  Godflwj^n  y  Ç»  120 

De  Godamijan  à  Niguinai  c^  z8o 

Niguina  eft  une  grande  &  très-bonne  for- 
terefle. 

De  Nigu'-tta  à  Mouron  3  C,  joo 

De  Mouron  à  C^j?»  >  ç.  îoo 

De  P^?^  à  Mofcpu  ^  Cy  i^o 

^  D'4firacan  à  ^(?/co/*  il  y  a  de  chageronç     x^yo 

qui  reviennent  à  55)0.  milles  d'Italie/ 

Quand  on  eft  à  Satarafp  ort  peut  /brtir  de 
febarquç  &  aller  par  terre  ju^u'^  Moftou, 
§'il  n'y  a  point  dc  neiges  on  v^  en  chariot  : 
mais  s'il  y  a  de$  neiges  on  prend  des  tr^ 
rieaux,  §1  c'cft  un  hopime  ieul ,  Çc  que  fon 
bacagc  ne  pcfe  pa$  deux  çcn§  Uvre? ,  ppidf 
de  Paris,  pn  charge  le  coup  fur  un  cheval  en 
deux  balots ,  &  Thomme  fe  met  au  -milieu  |j 
&  pouf  ce  qui  eft  ^u  ppn^  tanç  déj'hommçl^ 
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lîVRB  Troisïb'mï,  4ij 
^uç  4^  foîi  baeagc ,  c*e{l  le  même  argent  que 
Ton  donne  d^Sftracan  à  Mo/cou. 

De  Sarataf  pzt  icttç  à  Inférât ,  on  compte  , 
journées^      ,  lo 

U'inferat  à  t^mnek  ^h       ^  ^ 

De  Tymnek.  a  Canquerma ,  /.^  8 

De  Canquerma  à  Voiddimer  >  1.  ff 

Volodimer  eft  une  ville/plus  grande  que 
Conftantinople»  11  y  a  une' tort  belle  Eî^lifc 
fur  une  montagne  qui  ell  dans  la  Ville,  SC 
c'étoit  autrefois  la  réiidence  des  Empereurs 
jde  Mofcovic» 
'  De  Volodimer  à  Mofcou  ,  )•  f 

•  Ge  font  en  tout ,  journées  x% 

Il  faut  remarquer  que  Ton  ne  fottguere  de 
la  barque  à  Sataraf  que  par  necefïîté ,  lors 
qu'en  hiver  la  rivière  commence  à  n'être  plus 
naviguable  à  caufe  des  glaces  :  Car  dç  Sataraf 
jufqu'à  Infcrat  il  y  a  ,  comme  j*ai  dit  ,  dix 
journées  de  chemin,  où  on  ne  trouvé  rien  à 
manger  où  trés-peude  clK)fe,tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  chevaux^  ain(î  lorique 
la  rivière  n'cft  pas  prife,il  vaut  mieux  demeu- 
rer dans  la  barque  jufques  à  Semeriska ,  d'où 
jufqu'à  Mofcou  on  trouve  incelTanmient  des 
villages.  La  Douane  tant  pour  les  jojraux 
que  pour  autres  marcbandifes ,  va  de  même 
à  Mofcou  qu'a  Aftracan ,  fcavoir  cinq  pouf 
cent.  Tous  les  Afiatiques ,  Turcs ,  Perfans  » 
Arméniens  &  autres  peuples  logent  à  Mofcou 
dans  des  manières  de  Carvanfccas  :  &  pour 
les  Européens ,  comme  François ,  Anglois  ^ 
HoUandois  &  autres ,  ils  ont  un  lieu  afFe- 
ûé  ou  ils  logent  tous  enfemble.  Voila  ce  que 
j'ai  pu  aprendre  de  plus  particulier  de  cette 
route  par  la  Mofcovie ,  que  j'aurois  prife  {>lus 
d'une  fois  au  retour  de  mes  voyages ,  fî  je 
n'cnavois  toujours  été  détourné  par  dcaipca- 
fipns  i^u'on  ne  pçut  prévoir. 
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4fom$  di  quelques  Villes  de  l*Bmpire  du  e^rsnd^ 
Seigneur  en  langue  turque/que  & 
françùifcm 

COnffantinopk  après  avoir  cté  ftik  par 
Mahometli  iccond  de  ce  nom  ,  onzième 
impcrcur  des  Turcs,  le  vingt-feptiéme  Mai 
I4fî.a  été  nommée  par  les  Turcs  >Iftam-Bol , 
qui  eft  du  nomcompofe  de  deux  mots  >  dT- 
ftam ,  qui  veut  dire  Salut  ou  fûrete  ;  &  R3I, 
€{và{\çmfit Spacieux  ,  grand  ÔClarge,  tellemenc 
^u'en  leur  langxic  cek  û^6q  grandt  firfUgL 
^ndrinofle  eft  aupurdliui 
apellee  par  ks  Turcs  ,    Edrcnê 


l^urfe  3 

'Belgrade  , 

Mde  j 

Le  grand  Caire  9 

Alexandrie  d'Bgypte  > 

La  Mecque  9 

*Balfarâ  » 

BaByhne  » 

I^inive  9 

T^îfihe  > 

Bdeffe  , 

Tiqueràngir  » 

Eue-togea  , 

Teue  Toupelis  > 

Chamiramager  9 

ferufalemj 

Pâmas  3 

Tripêli  de  Strie  t 

Tripoli  de  "Barbêrîi  > 
*Tunis  , 


Broulà* 

Beligrad. 

Boudimr 

Mefr. 

IsKendtie*. 

Mcqqué^ 

Baliara» 

Bagdad. 

Moufbul» 

Nifbin. 

Orufa* 

Diarbexir; 

Tokat. 

Erzerom*. 

Van. 

Koutcheriflv 

Cam. 

Cam  Tarabouloar 

Halcb. 

Taraboulous« 

Tunis. 

Gezaur« 
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"    fanaie  ^ 
i(ode  » 

Methelin  i 
Smimt  $ 

terimos^ 

Teuedd  y 
\'-     jtfegnpont  % 
-^   Zes  Dardanelles  k 
-     ^thene  % 

Bamt  ,1 

Saint  f^an  Dacrt  i 
Antïoche  > 
Trebi'Kpnde  j 


TKOisti*Mt.       4i> 

Guirit* 

Rodes* 

Kebrc». 

Sakes. 

MediUi. 

Izmir. 

Eski  inftamboul. 

Limio. 

Boggc-âdafi». 

Egithtbos. 

BogazJciU 

Auna. 

Biroultt  ' 

Saida, 

Sour. 

Acra. 

Antckié. 

TarabozaiL 

Sinap, 


En  dtttc  fortcreflc  de  Sinab  on  voit  aU  bat 
des  murailles  une  pierre,  où  il  y  a  quelque 
écrit  Latin  en  abrégé ,  &  il  fc  voit  même  te 
flom  de  la  ville  de  Komc  ,  d*où  Ton  çeut 
conjedur^r  que  ks  Romains  Tont  fait  bitijc; 

Les  Turcs  appellent , 

ta  Mer  Méditerranée,  Akdeniîs. 

La  Mer  Ojceane,  Dcrijai-Moukniit 

la  Mer  }fam%  Kara-Dcniis* 

Au  refte  n'ayant  pas  voulu  interrompre  le 
difcours  des  routes  par  des  remarques  aflèz 

f>articuliercs  que  j*ai  à  faire  fur  le  négoce  4;6 
Ifle  de  Candie,  &  des  principales Ifles  de 
l'Archipel ,  j*ai  jugé  à  propos  d'en  &ire  un 
chapitre  à  part ,  &  jly  joindrai  auflî  qqtlqUes 
iingularitez  de  pluiicurs  villes  de  Grèce  ^ 
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voifincs  de  TAtchipel  ,  avec  une  tcktioî 
particulière  de  l'état  prefcnt  des  galères  que 
Ac  Grand-Seigneur  entretient ,  tant  àCon- 
ftantinople  que  dans  les  liles  >  &  ea  d'auues 
lieux  de  fbn  Empire. 


C  HAP  I  T  R  E    VIIL 

Remarques  Jhr  h  Ifigûte  de  tlffle  de  Candie' y  & 
des  princifales  Ifles  de  i*Arcbipe(yC^mme  auffi  Jkr 
£eim  de  quelques  viHes  de  la  Grèce  qui  enjont 
'uaifines  \  ^avec  une  relation  particulière  de  i*i^ 
tat  prefint  des  galères  que  le  Grand-Seigneur 
tntretienty  tant  en  terre  ferme  que  dans  les  Ifes* 

De  l'Isle  de  Candie. 

DAns  rifle  de  Candie  les  étrangers  vicim 
ncnt enlever  quantité  de  bled  &:  d'huile 
tfolive ,  toutes  iortes  de  lcg:uniesr,.  des  fro- 
mages >  de  la  cire  iaune  ,  des  cotons  y  des 
ibyes,  des  cuirs  ,  &  panic^ulierement  de  la 
xnalvcHfîe  qui  eft  fon  plu^  grand  négoce. 
Quand  la  vendange  aproche  >  lespaïf ans  qui 
doivent  aller  ciieùlirles  raifins  ,  s^fenvelopent 
les  pieds  d'une  peau  de  ianglier  qui  teur  tient 
lieu  de  fbuliers ,  &  ils  la  lient  avec  de  la  ficelé 
le  fur  le  haut  du  pied ,  à  cau/è  de  la  grande 
chaleur  que  rendent  les  rochers  fur  lefquels  il 
faut  qu'ils  nurchent.  Ces  peaux  font  aportécs 
de  la  Rutfie  où  il  y  a  quantité  de  fangliers 
dans  les  forêts.  Les  Rufles  les  aportent  de 
Conflantinople  avec  la  lîoutarque  &  le  Ca- 
viar ,  dont  l'ai  parlé  en  divers  endroits  de 
mes  Relations.  J'ai  parlé  auflî  de  la  manière 
dont  Ton  Sk  l'autre  fe  font ,  &:  des  lieux  où 
fe  6it  la  plus  grande  pêche  de  r£cuigcoa» 
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3Vi  fait  voit  comme  le  négoce  en  eft  grand 
dans  toute  la  Turqaie  &  toute  la  Perle ,  8c 
même  en  Ethiopie  -,  parce  que  rous  ceux  qui 
ibivent  la  Religion  Grecque  &  l'Arménienne 
ne  mangent  guère  autre  chofe  durant  leur  Ca- 
rême. Il  ne  me  refte  plus  qu'à  remarquer  que 
les  Turcs  fçavent  faire  de  FEturgeon  une  col- 
le forte  ,  qui  eft  d'un  atund  ufage  enMc 
pour  faire  les  arcs,  C'eft  la  meilleure  colle 
du  monde ,  &  quand  oh  s'en  eft  fervi  à  col- 
ler quelque  chofe ,  on  la  romproit  plutôt  en 
im  autre  endroit  qu'en  celui  où  elle  a  été 
collée.  Ils  la  font  de  cette  forte.  Quand  ils 
ont  pris  un  Eturgeon  &  qu'ils  l'ont  éven- 
tré^  il  lui  refte  une  peau  au  dedans  qui  cou- 
vre la  chair ,  &  ils  tirent  cette  peau  depuis  la 
tête  jusqu'au  bout  du  ventre.  Elle  eft  gluan- 
te y  &  de  l'épaifleur  de  deux  feuilles  de  pa- 
pier, &  ils  k  roulent  gros  comme  le  bras  pour 
la  mettre  enfui  te  fecner  au  Soleil.  Qyandils 
s'en  veulent  fcrvir  ils  la  battent  avec  un  mar- 
teau ,  &  étant  bien  batue  ils  la  rompent  par 
petits  morceaux  ,  qu'ils  mettent  tremper 
avec  de  Tcau  environ  demie-heure  dans  un 
petit  pot.  On  le  met  après  fur  un  petit  feu, 
en  remuant  toûjpurs  jufqu'à  ce  que  tout  fbit 
fondu  9  6c  prenant  bien  garde  que  la  colle  ne 
vienne,  à  bouillir ,  ce  qui  k  gâteroit  en- 
tièrement. 

Lorfquc  Içs  Vénitiens  éroient  maîtres  de 
la  Candie,  ceux  qui  faifoient quelqucaiTaf^ 
finât  ou  qui  cpmmettoient  quelque  autre 
crime  digne  de  mon,  s'iU  pouvaient  éviter 
d'être  faifis  par  lajuftice  &  fortir  de  Ililc, 
fe  rendoient  promptenient  à  ConHàtidnopte 
pour  avoir  leur  grâce*  Car  il  faut  remarquer 
<?ull  n'y  avait qiie  TAmBaflàdcur  delà  Repu* 
làiqw  die  Vcnifç  qui  èwit  auprès  du  Gxajxdi^ 

V  V 
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6eigneur  ,  qui  eût  le  privikge  de  pardofffiief 
les  crimes  qui  fe  fàifi>ienc  en  Candie.  Quel 
qu'il  pût  être  il  avoic  le  pouvoir  de  donner  k 
grâce  au  criminel ,  &  ie  veux  bien  en  raponer 
un  exemple  du  temps  que  le  fieur  Vervifin 
étoit  Baite  de  Veniâ  à  Conftantinople.  tin 
Can<iiot  qui  s*étoit  fiiuvé  de  Tlflc  après  avoir 
commis  un  iiorrtble  meunre  y  obtint  ù.  grâce 
du  Baife  y  mais  toutefois  &>n  crime  ne  demeu- 
ra pasimpunijcomme  fe  dirai  enfiiite.  Il  avoir 
Toulu  coucher  par  force  avec  une  fèmme>la- 
quelle  n'y  voulant  pas  03nfentir  ,  lui  dit 

S%lle  mangcroit  plutôt  le  foie  de  fon  en- 
3t  que  de  utisfaire  a  ion  infâme  de£r.  Ce 
brutal  iè  voyant  éconduit ,  6c  enragé  de  ce 

2u'il  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  ion  deflein» 
i  iai£t  de  renfânrà  Ilniçôde Êimere  >  ]^  tua 
te  lui  arracha  le  foie  qu'il  lui  fit  manger  y 
après  quoi  il  la  tua  auffi  pour  achever  d'aâbu- 
Vit  &  rage*  Arrivant  à  Conftanrincçlc  il  fût 
d'abord  implorer  la  gt  ace  du  Baile  >  laquelle 
il  d>dÈnt  y  mais  le  Baile  écrivit  en  même* 
temps  au  Gouverneur  de  Candie  de  le  Éùrc 
momir  des  qull  ièroit  de  retour  >  ceqwi  jfliç 
fciit  :  car  autrement  il  n'auroit  pas  voulu  lui 
faire  grâce  pour  un  crime  iî  énca-me ,  &  n'en 
«û  de  h  fotic  que  pour  conierver  ion  privi- 
lege.  On  peutcÊrc  que  cette  nation  Candiot- 
te  eft  une  des  plus  méchantes  qui  ft>it  ibuS 
ie  Ciel ,  &  il  iëcoit  aifè  d'en  produire  milk 
exemples,  beaucoup  pka  tragiques* 

J>K    I^ISIE  I>M  S€l(K 

LA  rîBe  cfe  Scîa,  dont  FMc  porte  le  mah 
^  contient  environ  rrcmc  mmc  âmes.  H  y 
*  * pe«Fî«^ liocKX Grecs ,  Sooo:.  Lacuis, S 
^o<w.Tuccs>avçc  ^od^uepeudc  ]^ûA. 
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tutre  pluficurs  Egiifes  Grecques  &  Latî-f 
lies ,  dont  les  dernières  font  reliées  du  temps 
des  Génois  j  il  y  en  a  <juelques*uncs  d'aflez 
belles  j  &  les  cinq  principales  Eglifcs  Latines 
font  la  Catherale ,  &  celles  des  Capucins,  des 
Efcolantinsjdes  Dominicains  &  des  Jefui- 
tes;  Les  Turcs  y  ont  leurs  Mofquces ,  &  les 
Juifs  leur  Sinagogue. 

A  quatre  milles  de  la  Ville ,  prefque  fur  le 
bord  delà  mer ,  on  voit  une  groflè  piètre  qui 
a  été  taillée  d'un  rocher  comme  toute  ronde; 
mais  au  deflus  elle  eft  plate  &  un  peu  creu- 
lee.  Autour  du  deflus  &  au  milieu  on  voit 
des  formes  de  fieges  taillez  dans  la  même 
pierre  5  mais  il  y  éii  a  un  plus  élevé  que  les 
autres  >  comme  la  chaife  d  un  maître  qui  cn- 
ieigne ,  &  la  tradition  du  lieu  veut  que  cet- 
te pierre  ait  été  l'école  d'Homerc^qui  y  en- 
feignoit  Jès  difciples- 
.  Il  fe  trouve  dans  cette  Me  Une  fi  grande 
quantité  de  perdrix,  qu'il  ne  s'en  voit  point 
de  pareilles  en  aucun  lieu  du  monde  :  mais 
ce  qui  eft  encore  plus  rare  eft  quejcs- paï- 
ens les  nourriflènt  comme  nous  nourriflbns 
nos  poules  en  France,  &  même  d'une  plus 

{>laifante  manière ,  car  ils  les  laiâent  aller  à 
a  campagne  dès  lé  matin  ,=&  furie  foirils 
ont  un  certain  fignal  auquel  elles  ne  man- 
4}uent  pas  de  retourne^  chacuïrë  chez  le  paA 
iàn  à  qui  elles  apartiennent,de  même  qu'u- 
ne troupe  d 'oyes  ou  des  poulets  dinde. 

On  travaille  dans  Tlfle  clc  Scio  quaritité  dà 
damas  Se  de  futaines  ,  qu'on  tranfporce- au 
Caire,  &  dans  toutes  les  villes  de  la  cote  de 
Barbarie  9  comme  auffi  dans  toute  h  Nato^ 
lie ,  &  particulièrement  à  Conftantinople^ 

A  trois  lieues  de  fa  ville  de  Scicf ,  d^suW 
jKiOtmff^  S^ieft  mmidi^  il  croitr  de  |eti«f 
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^1  VoyA6i«  i>K  Teints 
aibthTeâux  qui  font  bien  particuliers.  Ils  oM 
la  feuille  aprochante  de  celle  du  myrrhe ,  &; 
îéttent  leurs  branches  fi  longues  qu^elks  Tonc 
a  terre  en  ferpentant  ;  Mais  ce  qui  eft  admi- 
rable eft  qu'aufli-tôt  qu'elles  ibnc  en  bas  pett 
â  peu  elles  fe  relèvent  d'elles  mêmes.  Depuis 
le  commencement  du  moi»  de  Mai  ^^'^c 
la  fin  de  Juin  on  a  foin,  de  tenir  la  pkee  bien 
»ette  fous  ces  petits  arbres  5  car  pendant  ces 
deux  mois  il  ibrt  par  les  endroits  ou  Ton  a 
centaine  les  ÎMranches ,  une  cfpece  de  gomme 
q.ui  dégoure  &  coule  à  tene,  c  eft  ce  que  nous 
^Kpellon^  M  a  file  y  &c  ce  que  ks  Tuîcs  apellent 
Sakes ,  qui  eft  k  nom  qu'ils  donnent  a  rifle,. 
Elle  produic  une  grande  quantité  de  ce  nia^ 
ftic ,  il  s*^en  confomme  aufli  beaucoup  dans 
Je  Scrrail  de  Conftantinopk  >  QÙ  toutes  les 
^mmesen  mâchent  inceâamment.  Elleadi^ 
fent  que  cela  ôte  la  ccaflè  &  la  ialetè  des 
dents  X  &  ks  entretknt  nettes  fif  planches.. 
Quand  la  &ifon  aproche  de  recueillir  ce  ma^ 
,Ôic ,  fc  Grand  Sei^eur  envoyé  tous  les  ans 
dans  cette  Ifle  un  cenain  nombce  de  'Bofian^ 
gis  5:  afin  que  perfenne  n^en  enfcve  >  mais  qu'il 
foit  tout  confcrvé  pour  k  SerraiLSllarrivc- 
qull  y  en  ait  abondance  dans  une  année  ,  & 
beawcoup  au  delà  de  l'oFclinaire,  tt  pro vifioa 
du  Serrai!  étant  faite, ks  Boftangis  quionr 
xpis  à  part  k  mpincfre  maiffic  pour  en  tisec 
cÈe  ràrccnt,  des  qulls  TcHit  vendu  fc  mettent 
dajfô  cks  facs  qu  ils  cachetant ,  afin  que  I^b 
les  puiSe  tranj^orteir  ans-  diffiçufté  ,  parce 
que  ceux  qui|:a^dent  ks  Ports  voyant  ce  ca^ 
chf  t  îaf/îent  aiiement  fcnrtir  ks  fecs*  n  croît 
auâl  dans  cette  Me  de  bonne  teiebentine; 

L*Ifle  de  Scia  fat  autrefcHS  engagée*  par  les 
Turcs  aux  Genois^mais  dtpais  les  Turcs  Font 
rgpii/c  gttx  force^ac  en  £>at  dcmcjLireai  juaîacs.- 
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IL  n'y  a  aucun  Port  dans  cette  belle  Iflc, 
&  les  vaiffeaux  qui  y  vont  pour  trafiquct 
fe  tiennent  dans  !c  PortdeiTfle.de  Paros, 
apcllé  Verion^i  fîx  mille  de  Naxis ,  c*eft  un 
des  plus  beaux  Ports  de  l*Archipcl ,  &  qui 
peut  contenir  plus  de  cent  vaiffeaux.  Il  reftc 
encore  feulement  dans  llfle  de  Naxis  des 
iruines  d'une  muraille  qui  faifoit  comme  ua 
niole ,  où  fe  pouvoient  retirer  quatre  ou  cinq 
galeies.  On  voit  encore  dans  la  même  Ifle 

flufieurs  ruines  des  mâifons  des  anciens 
)ucs ,  &  les  écuries  font  encore  prefquc  tou- 
tes entières  ,  toutes  voûtées  ,  8c  toutes  de 
marbre*  Ces  Ducs  croient  Seigneurs  de  dou- 
ze autres  Ifles.  Celle  de  Naxis  eft  remplie 
àe  quantité  de  villages ,  &  il  y  a  trois  bon- 
nes Villes,  qui  {onfBarequa  ,  ^fa  &  Falen 
Il  y  a  proche  de  cette  Iflc ,  environ  à  un 
fct  de  pierre  >  une  antiquité  curieufe  qui  fub- 
£ûc  encore  :  c'èft  une  roche  plate ,  qui  a  de 
circuit  autant  d'étendue  que  rancienne  Cour 
du  Louvre.  C'étoit  au  milieu  de  cette  roche 
qu'était  bâti  le  Temple  de  Bacchus,  qui  étoic 
tout  de  marbre ,  &  dont  on  ne  voit  plus  rien 
que  les  fondemens.  La  porte  y  eft  encore  fai- 
te de  trois  pierres ,  dont  deux  font  tes  deux 
cotez  ,  &  la  ^rôifiéme  fait  le  deffus  ,  &  fa 
hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds  5  & 
ia  largeur  environ  de  quinze.  De  cette  Ifle 
jufqu'à  ia  roche  il  y  a  un  beau  pont  de  pier- 
re de  taille  >  on  on  voit  deflus  &  aux  côte^j 
les  canaux  qui  portoient  te  vin  dans  de  cer- 
tains refervoirs  du  T«mple ,  peur  être  bu  le 
lour  de  la  Fête  de  Bacchus-C'cflainrr  dans 
l'Ifle  de  Naxis  q^ue  &  trouve  la  bon^  pierre 
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d  £meril  ;  Mais  j'ai  fur  tout  à  faire  une  re« 
marque  fur  le  veuvage  des  habitans  de  cet* 
te  Ifle  ,  &:  fut  la  coutume  qu'ils  obfervent. 
Quand  le  mati  ou  la  femme  font  moru  s  le 
furvivant  ne  fbrt-pointdela  maiibndefix 
mois  pour  quelque  affaire  que  ce  fbit>noQ 
pas  même  pour  oiiir  la  Mcfle.  Il  faut  reroar- 

Îucr  auflî  que  dans  cette  Me  il  n'y  a  que  des 
atins  &  des  Grecs  5  &  ces  denuersfontle 
flus  grand  nombre.  Il  y  a  un  Archevêque 
atin  &^dcs  Chanoines  dans  la  Métropoli- 
taine ,  avec  deux  maifbns.  de  Religieux»  l'u- 
ne/de  Capucins, Tautre  de  JeTuites  ,  &  les 
Grecs  ont  auflî  leur  Archevêque. 

L'Ifle  de  Nàxis  a  |ix- vingt  tnilles  de  tour» 
&  c'efl  une  des  plos  agréables  &  de5j)lu5 
belles  Mes  de  l'Archipel.  Les  anciens  Ducs 
Tavoicnt  choific  pour  leur  refidence,  &  c'eft 
d'où  ils  commandoient  a  laplûpan des  IHcf 
Cvclades.  Il  fe  fait  dans  Naxis  quantité  de 
fel  blanc ,  &  il  y  croit  d'excellent  vin  tant 
blanc  que  clairet ,  ce  qui  avoir  poné  les  ha« 
bitans  a  y  bâtir  un  Temple  à  llionneur  de 
Bacchus ,  qui  choifit  Naxis  pour  fâ  demeu- 
re ,  félon  l'ancienne  tradition  des  Naxienv 
Lliïe  porte  de  plus  toutes  fortes  de  bons 
fruits  >  nourrit  quantité  de  bétail  >  Se  pro- 
duit abondamment  plufieurs  autres  chofts 
neceflaircs  a  la  vie.  Il  y  a  de  grands  bois  oà 
fç  trouvent  de  petits  cerft  ,  &  quantité  d'Ai- 
gles &  de  Vautours.  On  croit  auiC  qu'il  y  a» 
des. mines  d'or  ,  mais  les  lieux  font  incon- 
nus ,  &  on  néglige  de  les  découvrir.  Voici 
les  noms  des  lilcs  C|cIades>ccwMûc  les  ptt>r 
Bonccnt  ceux  du  pais. 
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4.  Pans, 
y.  Nicariam 

6.  Samûâ* 

7.  Pathmoa^ 
J.  OUarga^ 

10.  Rhena* 
Ii<  Micovoâ. 

11.  Te»a4  ou  T/»#-y 

13.  .y^/rotf  ou  5irtf. 

14.  Suèluma. 

iç.  Syphnus  ou  Sifânte. 
l<r.  Nixcia. 

17.  Ckoi  ou  ^^Z^» 

18.  Àfypalea. 

19.  Amêrgiis  ott  Um9rg9m  • 

Ifies  df  fArcblfiU 

Tta  eft  une  Me  qui  n'a  rien  de  remarquable, 
Zm  d'où  l'on  ne  peut  rien  tranfporter  que  de  la 
valanedc  pour  teindre  les  cuirs  jdequci  j'ai 
parlé  ailicurs.  On  n*y  décharge  auflî  aucunes 
marchandées  que  celles  qui  y  font  aportées 
par  les  Corlàires  j  inais  c'efï  peu  de  chofe  ,  &: 
_les  Infûlaircs  ont  ibin  chacun  de  fe  pcmrvoir 
aillcctr9  des  choies  qui  kiur  Ibnt  utiles  Se 
necefiaires. 

M\lo  ne  fournit  que  ^soierres  de  lîioiilii» 
a  moudre  du  bkd^kiauelks  on  porceà  Con-* 
fiaminopte  >  &  il  ne  ie  £ûc  aucun  négoce  ea 
cette  Me.  . 

Pavos  où  fl  n'y  a  deméme  aucun  cfjfcncr- 
eejn'a  rien  de  remaarguablc  quIinc^cHfe 
Grecque aflcr  bien  bâtie  finis  fc  tit^  deNô^; 
trc-Daaie.  Elle  cil  a:és^bcUe>  &  t<»itc  de 
]ua£t»;c^ 
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Pour  ce  qui  cft  des  Ifles  de  Sifante ,  de  Mià^ 
ni ,  ôc  d'autres  Ifles  de  F  Archipel ,  il  ne  s'y 
décharge  aufli  aucunes  marchandifès  que  cel- 
les que  les  Çorfaires  y  aportent  par  hazard 
quand  ils  y  touchent ,  &  il  ne  s'y  fait  aucun 
commerce  que  pour  l'entretien  ordinaire  des 
habitans.  S'il  y  a  des  Confuls  en  quelques- 
unes  de  ces  Mes  ils  n'y  ont  pas  beaucoup  d'o- 
cupation,  &  ils  ne  font  là  que  pour  acheter 
cts  larcins.  Les  Confulats  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel où  les  François  font  établis ,  fc  don- 
nent par  r  Ambafïàdeur  de  France  que  le  R<M 
tient  a  Conftantinople ,  &  il  en  favorife  qui 
il  lui  plaît.  Comme  ils  ne  font  pas  de  grand 
revenu  ,  il  les  donne  le  plus  fouvenr  aux 
Grecs  -,  parce  qu'ils  entendent  mieux  le  né- 
goce du  païs. 


"Bes  villes  d*Athtnesy  de  Corlnthe  ^  de  fatras  ^ 
de  Coron  ,  &  de  Modon^ 

LA  ville  âC Athènes  eft  éloignée  de  la  Mer 
d'environ  quatre  mille  >  &  elle  contient 
prés  de  virtgt-cfeux  mille  âmes ,  fçavoir  quin- 
te mille  Grecs ,  cinq  ou  iîx  mille  Latins ,  & 
mille  Turcs.  Entre  piufieurs  antiquitcz qu'on 
y  voit  encore ,  celles  qui  font  dans  le  Château 
lé  font  les  mieux  coniervées.  Le  Château  eft 
fur  une  colline,  dont  une  partie  de  la  Ville 
ocupe  la  pante  du  coté  du  Nord.  Il  enferme 
un  fort  beau  temple  &  fort  fpaçieux  ,  tour 
bâti  de  m*rbre  blanc  depuis  le  haut  jurqu'au 
bas,  &  fbikenii  par  de  trés-bdles  colomnes 
de  marbre  noir  &:  de  porphire*  Op,  voit  au 
fîontifpice  de' grandes  /rg^ires  en  haut  relief 
^aat  natarcf  ,  crin  repre/enrçnt  des  cavaliers 
armer  ^aiemWencfe  vouloir  bacrc;  Autour 
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fti  temple  ,  &  au  défaut  du  toit ,  qui  eft  aut 
fi  tout  entier ,  de  pierres  plates  de  marbre 
très-bien  ordonnées ,  fe  voyent  tous  les 
^^ux  ftits  d'aùries  des  anciens  Grecs  efci 
bas  relief,  &  chague  figure  eft  environ  de 
deux  pieds  &  demi  de  haut.  Il  y  a  autour  du 
temple  une  belle  galerie ,  où  quatre  perfbn- 
lies  peuvent  fe  promener  de  front.  Elle  eft 
ibûtenuë  par  fcize  colomjies  de  marbre  blanc 
de  chaque  côté  en  longueur ,  &  de  fîx  à  cha- 
que bout ,  &  toute;  couverte  &  pavée  de  mê- 
me étoffe.  Ce  Temple  eft  acompagné  d'un 
ibrt  beau  Palais  de  marbre  blanc;  mais  pre- 
fentement  il  tombe  en  ruïne.  Au  bas  du  Châ^ - 
teau ,  &  àla  pointe  de  la  ville  du  côté  du  Le- 
vant,  il  Y  a  encore  dix-fèpt  colomnes  de  mar- 
bre ,  qui  reftent  de  trois  cens  que  Ton  dit 
avoir  été  anciennement  au  Palais  de  Thefee 
premier  Roi  d'Athènes.  C^s  colomnes  fbn^ 
d'une  gro/Teur  prodigieufè,  &  ont  chacune 
au  moins  dix-huit  pieds  de  tour.  Elles  font 
hautes  à  proportion ,  mais  non  pas  tout  d'u- 
ne pièce  ,  &  fur  la  plupart  il  y  a  deux  travers 
de  marbre  blanc  de  fèize  pieds  de  lohg,ôÔ 
de  dix- huit  de  large,  qui  portent  d'un  bout 
iîir  une  colomne ,  &  de  l'autre  fur  celle  qui 
foûtenoit  tout  l'édifice.  Sur  la  porté  qui  eft 
encore  prefque  en  fon  entier  >  on  voit  écrites 
ces  paroles  à  la  face  de  dehors. 


Ceft-à-dire.- 

fttti  Ville  d'Athènes  eft  afùremnt  U  vilU  d^       ^ 
Tbeféu 
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Au  dedans  de  la  même  porte  ces  autres  pânr 
tôles  font  écrites  ; 

Ceft-à-^iret 

ifette  ville  d*  Athènes  e fi  la  vtlle  d* Ad  rien  ,  d? 
non  pas  de  the/ie. 

Il  y  a  encore  dans  Athènes  plufieufs  anti» 
quitez  qui  méritent  d'être  vues. 

Corinth^  qui  a  fait  âoutrefoii  tant  de  bruit  n'a 
plus  qu'environ  fix-vingt  maifons  J  niais  il 
y  a  des  Turcs  riches.  La  Ville  eft  au  bas  du 
Château  3  qui  eft  afljis  fur  un  rocher  inacceA 
fible ,  &  gardé  par  des  Grecs  cotiunandes 
par  un  Aga  bu  Capitaine  Turc.  On  charge  à 
Corinthc  des  raifins  qui  eq  porte  le  nopi. 

Patras  Cil  fournir  auflî ,  &  c'eft-là  tout  l6 
commerce  de  ces  deux  Villes. 

Coron  &  Modon  ont  le  négoce  de  l*huilc  d'o- 
live ,  &  elle  y  eft  fi  bonne  &  en  telle  Quantité  » 
que  plufieurs  vaiflèaux  Anglois  >  Hollandois  » 
4c  autres ,  en  viennent  charger. 

Il  y  a  des  Confuls  à  Athènes  y  iPdtrasy  à  Ce* 
ton  y  à  Modm ,  Sc  à,  Napoli  de  Komanie. 

Les  negocians  d'Athei\es  font  venir  des 
brocarts ,  des  velours  ,  des  fatins ,  des  draps* 
&  d'autre?  fortes  de  marchandifes ,  dont  ils 
fourniflènt  tout  le  païs.  Celles  que  les  énran-- 
gers  en  emportent ,  font  des  foyes  >  des  lai« 
nés  ,  dés  éponges,  de  la  cire,  des  marra* 
quins ,  des  fromages  \  &C  voila  en  peu  de  mots 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  du  conunerce  de  cc^ 
licux-a 
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mciation  particulière  de  fetat  prefent  des  galères 
que  le  Grand-^Seïgneur  entretient  >  tant  à  Con^ 
ftantinofle  que  dans  les  Ifles  ^  &  aiHres  en^ 
droits  de  fin  Empire. 

Jl^^N  a  vu  autrefois  fortir  de  Conftantinopic 
V^jufcjues  à  cent  cinq  galères*,  mais  le  Grand 
Viiîr  s*étant  aperçu  que  ce  grand  nombre  en 
un  même  lieu  caufoit  de  la  confufion ,  &  que 
Je  Capitaine-Bacha  ne  pouvoir  pourvoir  a 
«ouc  à  la  fois,  ni  donner  fi  bien  Tes  ordres ,  il 
ordonna  qu'il  n'en  demeureroit  à  l'avenir  que 
vingt-quatre  à  Conftantinople ,  &  que  les 
autres  fêroient  envoyées  en  divers  ports  ^ 
tant  de  la  terre  ferme  que  des  liles ,  pour  être 
prêrcs  à  aller  en  mer  au  premier  ordre-  du 
Crand-Seigneur.  Avant  la  guerre  de  Candie  ^ 
le  nombre  des  galères  croit  diminué ,  &  beau-, 
coup  moindre  que  de  cent  cinq*,  mais  com-»' 
me  elle  fe  fut  échauffée  on  en  remit  plufieurs 
en  état,  &  on  doubla  à  chaque  Bei  le  nom* 
bre  des  galères  qu'il  conunandoit.  Celui  qui^ 
n'en  commandoit  qu'une  en  eût  deux  ,  un 
autre  qui  en  commandoit  deux  en  eut  quatre  ^ 
&  ainfî  du  refte  à  proportion  y  ce  qui  caufa 
enfin  la  perte  de  Candie  pour  les  Vénitiens, 
Aujourcl'hui  le  nombre  des  galères  qu'entre- 
tient le  Grand-Seigneur  eft  de  quatre- vingt» 
Voici  les  lieux  où  elles  font  diitribuées  fous 
lesjcômmandcmcût  de  leurs  Beis  ou  Ca-* 
pitaincs. 

Il  y  a  donc  à  Conftantinople  vîngt-quatre 
galères  que  commande  le  Capitaine-Bacha 
ou  General  de  la  Mer ,  &  quand  il  fort  pour 
aller  en  quelque  expédition ,  les  autres  gale- 
(cs  fc  viennenc  joindjte  à  lui  félon  l'ordrq 
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qu'elles  en  reçoivent.  Quand  ce  Baclia  Va» 
Mer  >  il  donne  à  chacundcs  efclayes  de  fa  ga. 
Icre ,  outre  leuts  habits  ordinaires  une  mamc^ 
te  de  cafâque  de  drap  rouge  &  un  bonnet  de 
même  couleur,  ce  qui  ne  fc  fait  que  dans  la 
Icule  galère  du  General  qui  fc  fait  honneur 
de  cette  dépenfc.  Cette,  galère  a  d'ordinaire 
trois  cens  foixante  &  fix  efclaves ,  &  à  cha- 
que banc  un  Bonne-voie.  Ce  Bonnc-volc  font 
gens  qui  fe  font  offerts  de  leur  bon  gré  à  fcr- 
vir,  &  on  a  foin  qu'ils  foient  bien  payez. 
Leur  paye  eft  de  trois  mille  cinq  cens-  afpres 
par  voyage ,  &  le  voyage  eft  d'ordinaire  de 
lèpt  ou  huit  mois.  Ils  font  nourris  comme  le* 
autres  efclaves  ;  mais  s'ils  ne  rament  bien  ils 
font  plus  battis  qu'eux  s  parce  que  les  Bonne-» 
voles  n'ont  point  d'autre  travail  que  la  ra- 
me ,  8c  que  les  efclaves  outre  la  rame  font 
employez  à  d'autres  raananivres.  Mais  il  fàur 
remarquer  que  les  Bonnes- voles  qui  fervent 
dans  la  Générale  ont  cinq  cens  alpres  de  paye 
plus  que  ceux  des  autres  galères  ,  c'eft-à-dire 
quatre  mille  afpres  pour  le  voyage,  ce  qui 
d'ordinaire  revient  à  quarante  ècus. 

La  Lieutenante  générale  a  deux  cens  cin- 
quante hommes ,  tant  efckves  que  Bonne- 
voles.  Cette  galère  &  celle  du  grand  Tefterdar 
ou  Treforier  font  les  deux  mieux  équipées  de 
toutes ,  le  Lieutenant  du  Bâcha  de  la  Mer 
ayant  le  choix ,  ou  de  prendre  quatre  des 
meilleurs  hommes  de  chaque  galère  pour  h 
fîenne ,  ou  s'il  n'en  prend  pas  de  recevoir 
trois  mille  cinq  cens  afpres  pour  chaque 
homme ,  ce  qui  lui  eft  payé  par  le  Capitai- 
ne de  galère ,  &  c'eff  ce  qui  rend  ce  Lieute- 
nant du  Bâcha  le  plus  riche  de  tous  les  Beis, 
^  La  galère  du  grand  Tefterdarcd  du  nombre 
des  vingt-quatregalcrcsdcConffaûtinoflcs 
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3f  il  enjroye  un  Treforicr  particulier  en  qua- 
lité de  Lieuten^ni:  ppur  Ja  commander.  Ce  tte 
ctiargc  eft  fort  bridée  j  parce  que  cette  gaie- 
té ,  comme  j'ai  dit ,  eft  très-bien  équipée  , 
crés-bien  pourvue  de  vivres,  $c  que  tous  les 
,  Officiers  des  galères  font  foigneuicment  leur 
Cour  au  grand  Teftejrdàr  ,  qui  les  récom- 

Î)enfe  auretouj:  du  voyage  ,  chacun  félon 
eur  mérite^ 

ta  galère  du  fanifaire-rAgac^  encore  du  mê- 
ine  nombre  des  vingt-quatre  ;  njais  il  nç  va 
point  en  M^r  >  &  il  envoyé  qui  il  lui  pUîç 
pour  commander  en  fa  place. 

Le  Bei  de  Rhodes  à  qui  on  donne  le  titre  de 
jBacha ,  a  huit  galères» 

Le  Bei  de  Stancho  qui  eft  comme  le  Lieute- 
nant du  Çei  dé  Rhodes  n'a  qu'une  galère, 
Stancho*  eft  une  Jile  à  ?o,  pu  loo,  milles  4c 
Tj/le  de  Rhodes, 

Le  Bei  dçSHJfam ,  petite  I/Ie  prés  de  Scio, 
n'aic^u'une  galère  ^  &  fon  Lieutenant  une  au,- 
tfc.  Toutes  ces  çalçres  font  deftinées  d'or^ 
dinaire  contre  les  vaiflfeau^dc  Malthe&4e 
Liffourne  qui  vont  en  courfiî. 

Le  Bèi  de  Scio  n'avoir  ci-devant  que  trois 
galères  -,  mais  depuis  la  guerre  de  Candie  on 
lui  en  a  donné  trpis  autres,  pour  la  comnio* 
dite  qu'il  y  avoir  d'aflîfter  VÂrmèe  des  Turcs  • 
dfè  cette  Ifle.  Onen  fait  dé  mêmeàplufieurç. 
autres  Beis  ^  çomn^e  j'ai  diç  au  comn^ein^ 
cçment. 

Le  Lieuçcaant  du  Bei  de  ^eio  a  deux  galc^  . 
rcs  ;  &  il  y  a  encore  dans  la  même  Ifle  tf  qâs 
aiipir^s  Bei$  <jui  commandent  chacun  une  g3^u 
Icre  ,  Se  qui  ne  dépendent  point  du  IÇaeha  de 
Scio.  Ils  font  leur  réfide^e  où  il  leur  plaît,* 
allant  fe  pourvoir  de  vivres  où  ji^f^avenÇr 
5i^*il^  font  à  n^iUçuf  ii^arç^^^  .  . 
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Le  Bci  de  Smirne  &  foti  Licutenartt  ont 
deux  galères ',  mais  ils  ne  peuvent  rien  feire 
que  par  les  ordres  du  Bel  de  Scia: 

Le  Bci  de  Hetelin  a  deux  galères. 

Le  Bei  de  la  cavale  petite  Baye  à  douze 
piilles  ou  environ  au  cleça  des  Dardanelles 
du  côté  de  l'Europe  a  une  galère. 

Le  Bei  de  Nepepçnt  ^  fept  galères. 

Le  Bei  de  Nappli  de  Romanie^Lc'iDq  galères^ 

Le  Bel  de  Çoron  fut  la  côte  de  Rotnatiie  4 
une  galère, 

]Le  Bei  de  Modan  proche  de  Coron  a  une 
galère, 

Le  Bci  de  Famop^fie  çn  Cyptç  a  fij^  ga* 
Jeres.-  ^ 

JLe  Bei  d'^lexandnei'Bs^ptt  a  cinq  galères; 

Le  Bei  dç  la  fanée  a  peux  galères^ 

Le  Bei  de  candie  a  une  galère.  » 

Le  Bci  de  Çoftel-^oumexf  ou  de  J^a'vann  % 
deux  gakres. 
'  Toutes  ces  galères  font,  çomn^e  j^ai  dit  ^ 
le  nombre  de  quatre-vingt, 

Les  galères  légères  ne  font  montées  que  da 
cent  quatre-vingt  &  fcize  hommes  ,  &  Iç 
nombre  devroit  ajler  à  deux  cens^  mais  les 
quatre  qui  manquent  font  pour  le  profit  du 
Bei.  Entre  ces  çcnr  quatre-vingt  &  fcize ,  ij 
y  a  d'ordinaire  vingjou  vingt-cinq  Bormes* 
voles. 

Chaque  Capitaine  de  galère  à  treize  mille 
piaftrcs  pour  ion  équipage.  Vers  les  fêtes  de 
Noël  on  donne  à  chaque  efclave  un  h^^iit  do 
chaufle  &  une  çaifâque  de  cros  drap  avec  uq 
ifôpot ,  &  de  la  tojle  pour  {ui  jàire  une  che* 
j^wk  &  un  caleçon^  , 

Chaque  efclave  a  tous  les  jours  deux  cen$ 
vingt-cmq  dragmes,  c'ell-à^dire  une  livre  ic 
demie  de  bon  pain,  &  rien  autre  <;iiofc^  Mai^ 
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îe  Vendredi ,  qui  dl  aux  Mahometans  ce  que 
le  Dimanche  eft  aux  Chrétiens ,  on  leur  dpn» 
ne  quelque  çiiofe  de  chaud ,  ce  qui  con/idc 
d'ordinaire  en  quelques  légumes  ^  commç 
des  pois ,  des  fèves ,  ou  des  lentilles  cuites  au 
bcurc.  Ils  reçoivent au/fi  quelcjucfbis  des  au» 
inônes  des  Grecs  quand  ils  lont  arrêtez  en 
quelque  port  -,  mais  ceux  de  Conftantinopl0 
4>nt  un  peu  mieux  que  les  autres  \  parce  que 
deux  ou  trois  fois  la  feiîiaine,  tant  les  T^rçs 
que  les  Grecs  &  autres  Chrétiens  ,  font  des 
charitez  aux  Bains  ;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
JcUcuoù  Ton  tient  le$c(çlave$  qi|and  iU  ne 
font  point  en  Mer ,  &  on  leur  envoyé  des 
chaudières  4e  ris  &  de  viande  \  de  fbrtc  que 
pour  la  nourriture  ils  ne  font  pas  toùjoius  & 
inal  que  plufieurs  fc  Timaginent.  . 

Il  faut  remarquer  enfin  que  quand  on  fort 
pour  aller  en  Mer ,  U  y  a  plu/îeurs  de  ces  cù 
çlaves  qui  font  les  malades  ou  eflropiez  \ 
mais  les  Turcs  qui  font  acoùtuiriez  à  cette 
fourbe  ,  les  examinent  de  fi  prés  qu'ils  les 
fç2L%çnc  bien  difcerner,  &  que  Tartifiçe  dp 
ces  faux  malades  ne  fçrt^  i^u'à  ^euf  ^tirer  ua 
pl^$  yudc  traitcmcniu 

CHAFÏTRE   I?C. 

fteUttm  (te  l*^tat  frffenldp  l^  Çetni-pe^ 

PUifijue  fai  entrepris  de  faire  une  ample 
&  cxade  relation  de  la  Perfc  &  de  toutes 
tes  Provinces  quj  en  reicyent ,  &  que  fai  con- 
duit  le  LefSieur  le  long  des  côtes  de  la  Mcr- 
Noirç ,  &  d'unç  parae  de  ccHc  de  la  Mer 
Cafpiennc,  je  veux  lui  faire  une  courte  dei- 
:riptû)ri  des  Royaugies  ij^  Géorgie  &  dç 
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Mcngrelic  qui  font  entre  ces  deux  Mers,8t 
de  quelques  autres  Provinces  voifines  qui  s'èr 
tendent  le  long  de  la  Mer  Caipienne  >  &  tou- 
chent au  Nord  Se  au  Lev^t  la  Moicovie  Se 
la  Tartarie. 

La  Géorgie  que  d'autres  apellent  Guy^tm 
Cmit^an . ,  s'étend  au  levant  jufqu'à  la  Met 
Ca{pîenne ,  &  eft  bornée  au  couchant  par  les 
montagnes  qui  la  feparentdc  la  Mengrclic, 
Ce  n'étoit  cy-devant  qu'un  Royaume  dont 
tout  le  peuple  généralement  étoit  Chrétien^ 
mais  depuis  peu  il  s'y  eft  mêjé  des  Maho- 
metans  qui  y  ont  pris  pied,  &  le  Roi  de  Per- 
le ayant  femc  des  divifions  dans  le  païs,  afi 
bien  conduit  les  chofcs  à  ion  avantage  qu'il 
en  a  fait  deux  Royaunies,  Il  ne  les  apelle 
que  les  Provinces,  &  il  y  met  des  Gouver- 
,iieurs  depuis  vingtrcinq  ou  trente  ans.  Ce 
font  des  Princes  du  païs ,  &  pour  être  revê- 
tus de  cette  dii^ité  il  faut  qu'ils  /e  fàflent 
Mahometans.  ui:s  qii'ils  y  font  élevez  ils 
prennent  le  titre  de  Roi^  &  tant  que  la  race 
du  re  le  Roi  de  Perfe  ne  peut  depofTeder  leurs 
enfans. 

J-e  premier  de  ces  deux  Rois  &  le  plus 
puifTant  eft  celui  qui  fait  û  refidence  à  Ttflis^ 
6t  dans  la  langue  du  païs  on  l'apelle  Roi  de 
Candi.  Celui,  qui  Teft  aujourd'hui  eft  le  der, 
nier  qui  eft  demeuré  Chrétien  avec  fes  qui- 
tte iîls ,  mais  depuis  quelque  temps  le  Roi 
de  Perfe  a  fait  en  forte  d'attirer  rainé  au- 
près de  lui ,  &  tant  pat  prefcns  que  par  pror 
mtffcs  il  Ta  porté  a  fe  faire  Mahomefan» 
Auffi-tôt  il  le  fit  déclater  Gouverneur  de 
l'autre  Province,  &  par  la  Loi  que  les  Rois 
de  Perfe  ont  impofee  à  ces  Princes  ,  il  n*au- 
roitpû  fucceder  à  fbn  père  s'il  ir'avoit  em- 
trafle  le  Mahoniictifmc^  d^açun  dç  ces  dciuç 

Rois 
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'  Rois  ou  Gouverneurs  de  Géorgie  ont  cTordi- 
mire  pout  leur  ^arde  trcns  cens  Cavaliers 
Mabometans  qui  font  à  leur  folde>&dans 
les  deux  Royaumes  il  y  a  prefèntemenc  dix 
ou  douze  xniUe  làmiUes  de  MahometaiiSu 

Le  Roi  de  Teflh  €sât  batte  monnoje  au 
nom  du  Roi  ^le  Perfe  ♦  &  Pargcnc  dont  on  la 
fabrique  eft  de  reaies  d'Efpàgne ,  d'écus  de 
!  France  >  te  d'aucres  efpeces  de  la  Torre  »  que- 
les  Arméniens  caportenc  d'Europe  pour  les 
marclundifes  qu'as  y  onc  vendues.  La  jufti- 
ce  fcrend  par  les  Chrétiens  du  ^aïs ,  &  il  n'y 
a  pas  un  Mahomecan ,  non  pas  même  le  Roi  » 
qui  y  ait  aucune  pa«u  Voici  quelques  exem- 
mes  de  la  manière  dont  Te  fait  cette  f  uftke« 
Pren^ieremenr  pour  ce  qui  regarde  le  vol ,  le 
larron  en  eft  quitte  en  rendant  Tept  fois  au^ 
cant  qifil  a  dérobé.  U  en  revient  deux  parcs  à 
celui  a  qui  on  a  fait  le  larcin  »  ^ne  Ma  fuftice  » 
Se  les  quatre  autres  au  Roi.  Si  le  larron  n*a 
pas  dequoi  faire  cette  teftitution ,  il  «ft  ven- 
du *>  &  fi  le  provenu  de  cette  vente  ne  fuâit 
pas ,  &  qu*if  4t  femme  &  enfans ,  on  vend 
premièrement  la  femn^e.  Se  cela  encore  ne 
^ffîfant  pas^  on  vend  les  engins  :  Mais  il  y 
à  ceci  d'avantageux  ijour  le  larron ,  que  fi  ce- 
lui qui  a  été  volé  a  pitié  de  lui ,  &  veqit  bien 
le  latâTcr  aller  fans  rien  prendte  ^  ni  le  Roi  > 
9i  la  Juftice  n'ont  rien  à  prétendirc  de  lour  cô-  • 
té.  Qfuand  quelqu'un  fait  un  meurtre  laiufti- 
ec  le  condamne  à  U  mort,  &  le  remet  entre 
les  mains  des  p^ens  du  défunt  pour  en  &ire 
rexecutionà  leur  volonté.  Toutefois  ils  peu* 
vent  lui  pardonner ,  pourvu  qu'il  ait  le  mo*. 
yen  dç  donner  foixante  vaches  au  plus  pro* 
che  parent  du  ^ort.  Pour  ce  qui  eit  des  de« 
ces  ;  un  cteancier  peut  d'autorité  prendre 
f  out  le  bien  ^e  iondwûcur  ^  Se  le  faire  vetidrc 
pme  h  X 


^4$        yorj^GtSynt  Psufri 
juiqa^à  la  concurrence  de  Jia  ibmmc  qtt*il  a: 
prêtée  \6cf\le  bien  ne  ioffit  pas ,  il  a  droit  de 
£ire  vendre  fa  femme  &c  Ces  cnfàns  s'il  çn  a, 

L^  plupart  des  Chrétiens  de  la  Géorgie 
font  tres-ignorans ,  &  fiir  tout  çn  ce  qui  rc* 
gaçde  leur  croyance  dans  la  R^eligicm.  Us 
aprennent  Iç  peu  qu'ils  en  fçavent  dans  k$ 
Monafteres ,  commue  auflî  à,  lire  &; à  écrire, 
&  d^ordinaire  les  femnics  &  les  filles  en  fça- 
vent plus  que  les  hommes,  La  raifon  eft  j  par* 
ce  que  non  feulement  il  y  a  beaucoup  plus 
de  MonaftcTCS  de  filles  que  de  Monafler^ 
d'hommes  ;  mais  aufij  parce-que  d*ordinairc 
tous  les  jeunes  garçon^  s*adonnent  au  labou* 
rage  pu  vpnt  à  la  guerre.  Dés  qu'une  iille  fb 
fait  un  peu  grande  ôc  qu'on  la  voit  Wle ,  (HX 
tache  de  la  dérober  de  bonne  heuie>  &:d'or- 
4inai^ç  elle  eft  enlevée  par  quelqu'un  de  Ces 
païens  qui  va  la  vendre  aux  pais  étran^rs  t 
^ramç  en  Jurquie  &  en  Perfe ,  &  juiqucs 
fiir  les  terres,  du  Grand-MogoU  C'cft  ce  qui 
^it  que  les  Pçres  &  le?  Migres  pour  éviter 
qu'oH  ne  leur  dérobe  leur^iSles ,  Içs  mettent 
«^ttcsrba^  âge  dans  ces  Monafteres»  où  U 
plupart  prenneni:  plaifir  à  l'étude ,  &  celles 
qui  y  ont  fait  quelque  progrez  y  demeurent 
d'ordinaire  toute  leur  vie.  Elles  font  une  c(^ 
pece  dç  Noviciat  &  de  Profbflîon  ,  après 
quoi  quand  elles  font  parvenues  à  un  cenain 
âge ,  elles  ont  permiffion  de  baptifef  &  roc* 
me  d'apUgucr  les  faint;cs  huiles, au<S-bi<p 
qu'un  pvêque  ou,  un  Archevêque*  - 

Comme  la  Géorgie  produit  de  grands 
vins  ,  auffi  les  Géorgiens  font  de  grandi 
y  vrogncs.  La  boi/Ibn  la  plus  forte  eft  çdlç 
-"U'ils  aiment  le  mieux,  4^ dans  leurs  feftins 

s  boivent  plus  d'cau-de-vie  que  de  vin  ,  rant 
Içs  femmes  que  ks  hommes,    tes  fonmcs 
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mé  mangent  point  publiciuement  avec  leurs 
maris  9  &  quand  le  mari  a  donné  un  repas  â 
£cs  amis  >  le  lendemain  oii  un  autre  jour ,  ta 
femme  en  donne  un  à  jfes  amies.  On  remarque 
5ïuclorfque  les  femmes  fc  traitent  enfemble> 
il  fe  boit  plus  de  vin  &  d'eau-de-vie  que  dans 
les  ftftins  des  hommes-  Le  convié  n'eft  pas 
plutôt  entré  dans  la  faledu  fcftin,  qu'on^lui 
prefcnte  deux  où  trois  dragées  &  une  rafle* 
qui  tient  demi-feptier  d'eaii^ie-vie  pour  ex- 
citer Taperit.  Ils  lont  grands  mangeurs  d'oi- 
gnons !5C  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  qu'ils 
mangent  fans  les  faire  cuire  comme  on  Iç^ 
^orte  du  jardin.  Les  Géorgiens  fe  plaifcnt 
fort  à  voyager,  &  font  grands  negouans.  Ils 
ont  une  merveilleufc  adrefle  à  titer  de  Tare» 
&  font  en  réputation  d'être  les  meilleurs  foU 
dats  de  toute  TAfie.  Le  Roi  de  Perfe  en  com- 
pofe  une  partie  de  fa  cavalerie,  en  tient  dans 
iaCour,  fe  repofant  fort  fur  leur  fidélité  6C 
ilir  leur  bravoure.  Il  jr  en  a  auffi  beaucoup  au 
iàrvice  duGrand-Mogol ,  &  ce  font  des  gens 
qui  gardent  opiniâtrejnent  leur  pofte,  Se  ne 
reculent  jamais.  Tous  ces  peuples  ont  le 
fang  beau  &  le  teint  vermeil ,  on  ne  peut  guè- 
re voir  d'hommes  mieux  faits  ,  &  pour  çc 
qui  eft  des  femmes  ,  elles  font  eftimées  les* 
plus  belles  de  TAfie*  C'eft  au/ïï  4e  ce  païs-14 
que  le  Roi  de  Perfe  fàif  venir  la  plupart  de 
tes  femmes ,  Se  il  eftdéfendu  delcs  tirer  hors 
de  fcs  Etats.  Outre  leur  grande  beauté  les 
Géorgiennes  ont  un  autre  avantaiçe,  &  elles  : 
fe  peuvent  vanter ,  fur  tout  à  TcAis ,  d'avoir j 
plus  de  liberté  que  les  femmes  n'enonç  dans 
tous  les  autres  ^ndfoits  de  TAfie.  Pour  con- 
(plufion  de  ces  remarques  fur  la  Géorgie ,  je 
dirai  que  Tcflis^quieneft  la  ville  çapitale,eft 
^m  \|Jîe  l)cUçgittWC,  aflfcz  gtandç  &  bica^ 
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bâtie  »  H  qu'il  s'y  fait  un  grand  nçgocc  <ïe 
0ycj  que  les  Géorgiens  çoiîupc  j'^du*  font 
prcfquc  pomChrcticas ,  &  quç  leur  ReÛgion 
cft  un  coippofe  de  l'Amienicnnc  &  dç  U 
Grecque  :  rnaiç  qu'ils  tiennent  moins  de  çc^ 
Ic-cique  de  l'autre,  8c  qu'ils  font  le$  pUi$ 
craitables  de  tous  Jç?  Çhr^t|çn?  dp  Tpricnf, 

^'  »,"  ,'1      ■    '"','"»  .*','^',  "'"   .■■■'■■„.,     ^ 

ÇH  APÎTRE    X. 

Relation  df  e^ia^prffcni  de  l^  Mengriliff 

LA  I4engreiie  s^ètend  depuis  la  chaîne  de$ 
montagnes  qui  la  Içparc  de  Jâ  (îeorgic 
jufqu'à  la  Mcf-rloire  ,  &  çft  aujourd'hui 
(Compofèe  dç  ttq\s  Brovinçes ,  qui  Qnt  çhacu? 
ne  leur  Roi^  La  prefniçrè  i'apçUe  la  Province 
d^imeyite ,  ou  de  ^dffacb'mc  ,  &  le  RqI  à  qui 
!ell«  obéît  prétend  quelque  autorité  fur  les 
deux  autres,  ce  qui  eft  çaufç  quïls  (ç  fonç 
fouYçnt  la  ^crrc,  &(,  fort  çiuellea^nt  i  car 
dés  qu'ils  ont  fait  quelques  pfifonmers  ils  les 
envoycnp  vendrç  en  Turquie,  Ils  fonr  telle- 
iwni^ourumez  en  ce  païs  â  fe  vendre  Tiin 
l'autre,  que  lorfque  le  mari  ou  la  femme  pnç 
bcfoin  d'argent ,  ils  ç^vpyent  vendre  un  de 
leurs  enfans  »  &  fouvient  ils^  l.e  donnent  en 
troc  i  dps  Merciers  pour  des  ):uban$ ,  4c  la 
toile  ^  ou  autres  chpfcs  dé.  cette  napirç^ 

La  féconde  Province  s- apellc  Mengniie  dit 
nom  d^  tout  lé  païs ,  &  pn  ^p^Uc  çeiuf  ^  guj 
ijllé  obéît,  le  Roi  de  Vkdiartf 

La  jroifiéme  eft  la  Province  d«  $uriel^  8C 
celui  qiii  la  commande  cft  apeljc  frar  peugj 
du  pais  jRLoi  de  GurieU 

La  Province  de  Mekgrélie  éteic  d-deyant 
/ajetçç  m  ^i  de  Baflâepioua ,  quiy  .cnyQjrpij 
> 
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UUlncendaâc  qu  en  là  langue  du  pais  ils  apel- 
lent  Dadian*  Un  de  ceslntendans  qui  étok 
homme  dVfprit ,  fçûc  fi  bien  gagner  ramiuft 
des  peuples  qu'ils  lerprirent  pour  leur  Roi  \  Se 
voila  comme  cette  Province  fut  détachée  de 
celle  dimeréte* 

Les  principaux  de  k  Province  de  GHrièl 
voyant  que  ce  Dadian  s'éioit  fait  Roi ,  â  l'i-. 
xnitation  de  ceux  de  Mengrclie  fecouefent 
auffi  le  joug  du  Roi  de  BafTachiouc  >  &  en 
élurent  un  entr'eux ,  qui  s'eft  maintenu  dans 
l'autotitc  jufqu'à  cette  heure  de  même  que 
l'autre,  0ar  Tapui  qu'ils  ont  du  Grand-Sei- 
gneur, n  eft  bicmaife  que  ces  Provinces 
Soient  divifées  j  parde  que  quand  elksétoiem 
touteitiîois  fous  la  puiflance  d'un  içul  >  il 
avoit  de  la  peine  à  les  foûmettrej  &  le  Roi 
de  Balïàchiouc  lui  réfîftoit  fortement,  pou^ 
vant  mettre  en  peu  de  temps  fur  pied  près  de 
Cinguante  mille  hommes*  Dés  que  Dadian 
ic  fut  rebellé  il  s'acorda  avec  le  Grand-Sei- 
gneur, &  s'obligea  de  lui  fournir  tous  les 
ans  une  quantité  de  fer ,  a  condition  que 
quand  le  Roi  de  Ba^achiouc  lui  fèroit  la 

fierre ,  il  donneroit  ordre  aux  Bâchas  de 
rebizonde ,  d'Erzerom  &  de  Cars ,  de  lui 
fournir  de  la  cavalerie  juiqu'à  vingt  mille 
hommes.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  la  plus 

fande  partie  du  fer  qui  fê  comomme  en 
urquie  vient  de  Mengrelie. 
Le  Roi  de  Baflachiouc  fait  batre  monnoyc  » 
de  la  mcme^andeur  Se  du  même  poids  guc 
celle  des  Rois  de  Perfc ,  &  que  celle  de  Teflis: 
Mais  comme  elle  n'ett  pas  au  même  titre  Se 
qu'il  s'en  faut  deux  pour  cent^  ellen'auroic 
pas  cours  dans  le  commerce ,  qui  çft  aflc2 
grand  entre  les  Etatà  du  Roi  de  Perfc  Se  le^ 
jbns  9  s'il  ne  s'étoxc  aviie  d'un  arrive ,  m 
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*(6  VOYÀCTE^  iytVn%9tf 
&ifant  mettre  fur  fa  monnoyc  le  nom  du  Ro? 
dePerfeavec  le  fien,  ce  qui  fait  qu'elle  paifc 
fans  difficulté.  Il  en  fcroitbicn  batrc  aufli 
fous  le  nom  du  Grand-Seigneur,  &  il  y  au* 
roit  plus  de  profit  :  mais  dans  toute  la  Tur- 
quie il  ne  fc  bat  que  delà  petite  rooîinoye,  à 
Içavoir  des  afpres,  à  la  refervc  de  quelques 
ducats  que  Ton  batau  Caire^dequoi  j'ai  anw 

Elément  parlé  dans  ma  relation  du  Serraili 
t  Roi  de  ^flachiouc  comme  le  Roi  de  Te- 
&s ,  fe  fcrt  de  toute  forte  d[c  monnoyc  ctraiv* 
gère  pour  barre  la  fienne. 

Ces  trois  Rois  de  Kiflacbiouc ,  de  Guriél 
&  de  Menffrelie  font  auflî  Chrétiens,  (^iiand 
ils  vont  à  la  guerre ,  tous  les  Ecclefeftiques 
les  foivent.  Archevêques  &  Evêques,  Prê-i 
très  &  Moines.  Ce  n'cft  i)as  pour  le  barre 
s'ils  ne  veulent  :  mai*  c'effi  pour  exciter  les 
foldats  au  combat,  &  pour  j&irc  les  prietes» 
Je  me  fouvieni  ^u'à  mon  premier  voyage  » 
îe  vis  à  Conftantinople  un  Ambafiadeur  du 
Roi  de  Mengrelie  qui  donna  fou  Vent  fojct  de 
rire  à  tous  les  Francs  par  fa  manfcrc  de  vivre 
tout-à-fait  extravagante.  Le  prefcnt  qu'il  fit 
au  Grand-Seigneur  de  là  part  de  fon  Maître  , 
étoit  de  fer  &  d'acier  &  d'un  grand  noml^rc 
d'efclavcs.  La  première  fois  qu  il  eut  audicn^ 
ce  il  avoir  plus  de  deux  cens  perfonnes  à  fa 
fuite*,  mais  tous  les  jours  il  en  vendoit  qa^ 
qu'une  pour  fournir  à  fadépenlc>de  force 
qu^  fon  départ  il  ne  lui  reff a  plus  que  fon  Se- 
crétaire &  deux  valets»  C'étoit  un  homme  de 
bonne  mine  y  mais  gui  n'avoir  point  d'efbrit  » 
Se  entre  plufîeurs  impertinences  qull  ht  y  je 
ferai  mention  de  deux  ou  trois.  Toutes  les 
fois  qu'il  alloit  voir  le  grand  Vizir  il  preiioit 
la  tçquc  blanche ,  &  tous  les  Chrétiens  s'fc- 
«oanoicnt  de  ce  que  le  Viaûr  le  Iwifiîoit-fiC 
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TO  hlî  jdifoit  rien  :  car  fi  tout  autre  Chrétien 
«ût  entrepris  de  faire  la  même  chofe ,  il  lui 
auroit  fallu  immanquablement  ou  mourir  pu 
£t  faire  Mahomctan.  C'eft  ce  qui  fait  voir  » 
comme  le  Grand-Seigneur  ménage  Tamitiè 
du  Roi  de  Mengrelie  ',  &  comme  a  aprchen- 
<îede  fâcher  ceux  qui  lui  font  envoyez  de  A 
'  pan.  H  n*ignore  pas  que  ces  peuples  ne  fbuf. 
irent  rien,  que  pour  k  moindre  chofe  ils 
mettent  la  main  au  fabre  >  &  qu'il  n'y  a  rien 
à  gagner  à  les  irriter. 

Cet  AmKiffadeur  s'avife  un  jour  d'aller 
fendre  vifite  à  un  Colonel  François  ,  qui 
commandoit  le  refte  du  Régiment  François 
qui  étoit  en  carnifon  dans  Pape  ic  Vefprin*- 
jue ,  &  qui  le  rendit  au  Turc  dans  la  guerre 
de  Hongrie»  Ce  Colonel  parloir  bon  Turc  > 
-ic  ètoit  même  du  confeil  de  guerre  du  Grand- 
Seigneur.  L'Ambafladeur  au  retour  de  fa  vi- 
fite fut  furpris  de  lapluye  en  chemin  ;  &  de 
peur  de  gâter  fês  fouOers  il  les  prit  à  la  main 
oc  les  couvrit  de  fa  vefte ,  aimant  mieux  aller 
fiuds  pieds  jufqu'à  fon  logis.  Il  avoit  acoûtu- 
mé  d  aller  oiiir  k  Mcffe  aux  Cprdeliers  qui 
ont  leur  Eglife  à  vSalata.  Le  jour  de  la  fête  de 
faint  François  le  fervice  s'y  fait  avec  beau- 
coup de  folemnité ,  tous  les  Ambaffadeurs 
Catnoliques  Romains  qui  font  alors  à  Con- 
ftantinople  ne  manquent  pas  d'y  alfifter  i  8c 
les  Religieux  fouffrent  en  faveur  de  la  fête 
que  quelques  Merciers  étalent  leurs  mar- 
chandi/cs  autour  du  cloître.  L'Ambafladeur 
de  Mengrelie  fortant  de  l'Eglife ,  &  voyant 
pluficurs  baîçatelles  étalées  à'^ces  petites  dou- 
tiqueSjil  acheta  quelques  bagues  de  laiton  , 
deux  ou  trois  petits  miroirs  ,  &  une  flûte 

3u'il  mit  à  fa  bouche  ,  en  joiiant  le  long 
es  rues  coimnc  auroir  fciit   un   enfant 
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jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  iba  Ic^ifl» 
Pour  revenir  aux  Provinces  <ionc  f/c  viens 
de  faire  la  defèripcion  >  il  û,\a  rematqo)^ 
qu'il  n'y  a  pas  feulement  des  mines  de  fer  ; 
Biais  qu'il  y  ena  auiTi  d'or  &  d'argenc  ,  qvd  fe 
trouvent  en  deuxendroits  à  cinq  ou  fîk  four^ 
ncesdeTeflis-^  dont  Tim  s'apelle  Soianety-cC 
Taucre  abePet.  Mais  k  malheuc  cft  qu'on  m 

ru€  que  diâicilernent porter  ks  gens  du  pais 
y  trtwailkr^  à  caufe  du  danger  quil  y  a 
que  là  terre  ne  s^ëbouk  &ii'ecrafe  k  mondo 
qa^on  y  employé  y  ce  qui  eft  fbuvenc  arrivé» 
II  y  a  encore  une  naine  d'or  dans  une  monta- 
gne proche  du  lieu  qui  s*zpcllçHardatnoncbi  % 
ec  une  mine  d'argent  à  Gunitbe  -  K^i  ,  ^ 
cinq  journées  d'Erzerom  ^  &  autant  de 
^Trebizonde. 

Parlons  maintenant  de  quelques  coûni- 
mes  ic  maximes  de  Religion  des  Royao* 
mes  deGeorgk  &  de  McngrcBe;- 

Premkrement  ces  peupks  fe  mettent  fort 
peu  en  peine  fi  kurs  Frêtres  &  fcurs  Evêques 
ibnt  ignorans  Si  vickux^  &  s'ils  font  capa. 
bksdê  ks  bien  eondtrire.  Les  plus  rkhes  d'en* 
tr'eu»  font  ceux  qui  ont  k;jdus  die  crédit ,  Sf, 
qui  fbnc  abfi^ument  la  Loi  aux  pauvres.  U  en 
eft  de  même  des  Chefs  de  l'Elfe  »  qui  ont 
pris  imc  tclfc  ^riflidHbn  for  les  peupks 
qu*ils  ks  peuvent  vendre  >  comme  us  »>nt 
fou  vent ,  tair  aux  Turcs  qu'aux  Pcrfiens.  Us 
font  choix  despfcis  beaux  cirçons  &  ies  plus 
belles  filfcs  pour  en  tirerplus  d'swrgent  \  Se  Icjj 
Grands  du  paK  jbaiffcnt  a  diferetion  des  fem- 
mes mariées  &  des  îeuncs  filles.  Ils  élifènt 
.leurs  enfanspour  Evêques  quand  ils  font  eo- 
cote  ^nsle  berceau ,  &  fi  k  Prince  témoigne 
de  nîetrebas  fatisÉutdecccte  éledicm,  tout 
le  Qergé  ih  OKictant  dlu^côcé  de  celui  qui  eft 
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tiVRï  Thoisib'me.  4rt 
Huî  il  fe  feit  fouvenc  de  cruelles  guerres  : 
Car  iis  vont  enlever  des  villages  entiers,  & 
vendent  comme  j'ai  dit  tout  le  pauvre  peuplt 
aux  Perlîens  Se  aux  Tufcs.  Enfm  cette  coûtu- 
me  de  vendre  hommes  &  femmes  eft  fi  com- 
mune en  çfcs.païsilà ,  qu'on  peu tdirô  que  c*cft 
un  de  leurs  plu^  grands  négoces ,  8c  cela  fe 
Eût  à  toute  heure  écpovtt  dé  trés-leccres  oca^ 
fiôtïs.  3'aiirôis  bien  cies  hiftoires  à  feire  fur  ce 
fu  jet  :  inais  j'aime  mieux  paffer  à  d'autres  ma-^ 
titrés,  &  achever  de  dite  ce  que  j'ai  pu' fça^ 
voir  des  cofeumes  de  ces  peuples.. 

Les  Evcques  rompent  quand  ilis  veulent  les 
mariages ,  &lafeparation  faite  ils  remarient 
les  parties  à  d'autres ,  &  envoyent  vendre  ce- 
lui des  deux  qu'ils  croyent  avoir  lé  tort.  Si 
quelqu'un  n'eft  pas  bien  marié  à  fifàntai/îc^ 
il  quitte  fa  femme,  &  en  prend  une  autre  pour 
le  temps  qu'il  lui  plaît  en  la*  payant,  comme 
font  les  Tutcs.  La  pnis  grande  partie  de  ces 
peuples  ne  fçait  ce  que  e'cft  que  de  feire  ba^ 
ptiier  leurs  enfàns.  Deux  ou  trois  jours  après 
que  la  femme  eft  acouchée ,  le  Prêtre  vient 
avec  de  l'huile,  fkir  quelques  prières,  puis 
©int  la  Mer^&  renfânt,&  ils  croyenr  que 
ccïafuffit  pour  le  baptême.  En  genetalon  ne 
voit  pas  que  ces  peuples-là  ,  ni  dans  leurs 
prières  nidansfeurs  cérémonies ,  foient  poufï 
fez  d'une  grande  dévotion.  Ils  ont  parmi  eux 
comme  j'ai' dit,  quantité  de  Monafleres  ou 
Séminaires  pour  élever  la  jeudcflc  :  mais  if 
y  ena  beaucoup  plus  de  filles  que  de  garçons. 
les  filles  s'aphquent  plus  à  l'étude  que  les 
Prêtres  niêmes  ;  &  quand'  elles  y  ont  beau- 
coup profite ,  foit  qu'elles  demeurent  dans  le 
Conveiit,  foit  qu'elles  ffemetrenr^ài  fcrvice 
ëesftrands  Seigneurs i  elles  cônfefl<Snt,. elles' 
baptifcnt  les  cn£ins>  font  les  mariages  ,  *c 
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j^(4       Voyages  de  Persit» 
autres  (cmblabks  fondtions  de  l'Eglife ,  coil- 
tume  qui  ne  fe  pratique ,  que  j^  fçache  en  au- 
cun lieu  du  monde  qu'en  ces  païs-là. 

CHAPIT  RE    XI. 

7>e  la  Comanie  s  i^  l^  Cir cafte ,  &  de  certâim 
peuples  que  l'on  apelle  H^lmomhs^ 

LA  Comanie  eft  bornée  au  Levant  par  b 
mer  Ca^fcnne  ;  au  couchant  par  les  mon- 
tagnes qui  la  leparent  de  la  Circaâfieçau  Nord 
elle  couche  la  Mo&ovie  >  &  elle  a  la  Géorgie 
au  Midi.  Depuis  les  montagnes  qcd  la  bor* 
nent  à  rOccident  d'Hiyermïqu'à  Tcrfci ,  qui 
ctt  une  rivière  qui  fait  la  feparation  de  la  Co- 
manie &  de  k  Mofcovie>  ce  n'efl  qu'un  plat 
pais  tres-exçcllent  pour  le  labour^ ,  &  qui 
ne  manquepas  de  belles  prairies.  Toutdfbis  il 
ïï'ett  pas  beaucoup  peuplé  >  j8c  c'eft  pour  cette 
raison  qu'on  ne  ien»  jamais  deux  années  de 
fiiite  en  tm  même  lieu,  C'eff  à  peu  prés  fc  mê- 
me climat  qu'entre  Paris  &  Lion  ,^  il  y  pleut 
de  temps  en  temps  jmais  cela  n'empêche  pas 
tfsc  les  paîfâns  ne  coupent  des  rivières  pour 
conduire  de  Teau  par  des  canaux  \  afin  d'arro 
fcr  les  terres  qu^ils  ont  fcmées ,  ce  Qu'ils  ont 
apris  depuis  quelque  temps  des  Perfiens.  Ces 
nvieres  tombent  des  montagnes  du  Midi ,  & 
elles  ne  font  point  marquées  dans  la  Cane.  0 
y  en  a  une  entr*iautres  q^  eft  fbrr  grande ,  U 
qu'en  quelque  temps  que  ce  foit  on  ne  peut 
pafler  à  gué.  Oi  FapeHe  Cùyafm ,  c'eft-à-diic 
èaucpaiffe-,  parce  qu'èlleleflE  toujours  trou- 
bler %c  ion  cours  c&û  tent  que  l'œil  a  de  la 
peine  i  yi^er  db  quel  C(ké  elle  coulé.  EBe  fe 
va  rendre  aioâ  doucement  dan»  Ja  mer 
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C^nennc  au  Midi  des  embouchures  du  Vci- 
ca.  Ce  n*eft  pas  loin  de  cette  rivière  que  le 
lonff  des  côtes  de  la  même  Mer  dans  les  mois 
d'C5clobre  &  de  Novembre  il  en  fort  quanti- 
té de  poiffons  qui  ont  jufqu'à  quatre  pieds  de 
long.  Sur  le  devant  ils  ont  deux  jambes  com- 
me celles  d'un  chien  j  &  fur  le  derrière  au 
lieu  de  jambes  ce  font  quatre  griffes.  Ces  poiA 
Ibns  n'ont  point  de  chair  s  ce  n'eft  qu'une 
graifle  avec  une  ieule  aréthe  au  milieUé  Com- 
me ils  ne  pcuvciitpas  marcher  vîte  quand  ils 
/bnc  en  terre,  les  païfans  les  aflbmmcnt  à 
coups  de  bâton ,  SC  en  font  de  l'huile  qui  eft 
un  des  meilleurs  revenus  de  tout  le  païs. 

Les  peuples!  de  la  Comànie  apellez  Co^ 
wonchi  Jhafbitent  la  plufbart  au  pied  des  mon- 
tagnes, à  caufedes  benes  fourçesquicnfor- 
f  ent  en  fi  grande  quantité ,  qu'il  y  a  des  vil- 
lages qui  en  auront  pour  leur  part  jufques  2 
trente  ou  Quarante.  Ils  aflemblent  trois  ou 
quatre  de  ces  foutces,  &  en  font  un  caTial 
pomr  faire  moudre  leurs  moulins  •>  mais  ce 
n'eft  pas  feulement  pour  ta  commodité  de 
Ces  eaux  q[ull$  vont  habiter  au  pied  des  mon-» 
tagnes ,  car  2  ne  leur  en  manque  pas  dans  la 
plaincî  maJs^dpmme  ces  peuples  pour  la  pluA 
part  ne  ^i^^ent  que  de  larcins  qu'ils  font  fiir 
leurs  ennemis  &  entr'eux-mêmes  ,  dans  Id 
crainte  où  ils  font  qu'on  ne  leur  coure  fus  » 
dés  qulk  en  ont  le  moindre  fbupçorï  ils 
fiiyent  dans  les  montagnes  avec  kur  bétail: 
Car  tous  ceux  qui  entourent  leurs  pars,  les 
Géorgiens ,  les  Mengreïiens,  les  Cirlcefles^r 
les  Tartares  >  &  les  Mafcovires ,  vivent  com- 
ÉM  eux  de  farcins  >  &:  courent  kicciTamment 
^r  fes  terres  les  uns  des  autres. 

Il*  y  a  d'autres  peuples  2ipç\\ttKo^mouehi9 
^yi  Mbitenc  la.  qqxq  àiç  1;^  Mer  Caipienncy 
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4S^        YOYACIS     ©T    Pj^îlfiff 

entre  tes  Mofco  vîtes  &  lesgrands  iTanareft 
Ce  font  des  hommes  robu(tes  >mais  le»  plus 
laids  &  les  plus  difformes  qui  foient  &>us  le 
ciel.  Ils  ont  le  vifage  fi  plat  Se  fi  large  >  que 
4'unœU  àTautrelly  al'eipace  deciiK]  ou  ûx 
iioigts.  Leurs  yeux  font  exaaordinaircmenc 
petits  1  ^  te  peu  qu'ils  ont  de  nez  efi  £  plat , 

2ue  Ton  n'y  voit  que  deux  petits  trmis  au  Ueu 
e  narines»  Ils  ont  les  genoux  tournex  en  de« 
iK>rs  3  Se  les  pieds  en  dedans]^  en  im  mot  on  ne 
fc  peut  guère  rien  ifimginer  de  plus  laid  que 
leur  figure  :  Mais  d'ailteurs  ils  font  bons  ial* 
dats  >  &  ne  le  cèdent  a  aucune  antre  nation 
de  ce  côté-lâ^  Quand  ils  vont  a  la  guerre  ils 
mènent  leurs  femmes  &  leurs  filles  qui  ont 
faite  douze  ans  yelles  iè  battent  auffî  coura^ 


arçon  ( 

chevaux  font  des  meilleurs  de  TAfie.  Leur 
Chef  e|^  tiré  de  ^elque  ancienne  £un[iille, 
&  ils  éti&nt  d^ordinajse  celui  qu'ils  eftimei^ 
le  plus  vaillant.  Le  Grand  Duc  de  Mofoovie 
leur  envoyé  tous  les  ans  quelques  preiens 
pour  entretenir  leur  amitié  ^  Sc^  ces  pteicns 
confident  principalement  en  dtaps*  Il  kuc 
donne  paâaçe  quand  lËs  veulent  âire  des 
cour(ès  fiiF  Tes  terres  des  Mengreliens ,  des 
Géorgiens ,  cru  des  Girkeflës^>}  &  ils  Sont  en- 
core plus  habiles^  en  ce  mètier-Ia  queue  Ibnt 
pas  lies  petits  Tittfôles*  Us  avancent  même 
fltielquefbis  jufquesdansla  Per&  3  Se  dans  la 
Prevmce  desv/hfl^cs  y  qui  iàit  partie  ck  la 
grande  Tarcuâe^  pouriuivanr  de  la  vers  Ci* 
àoul  Se  CandithàY^  Enfin  ûs  s^fandent  de  tous 
cotez  ,  Se  vont  courir  jufijue^.en  Pologne* 
Pour  ce  qui  di  de  leur  Religion  efe  cft  ohi- 
tc  particulière ,  8c  ils  font  gsands  enarnus 
des  Mahometaûs. 
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Jfe  reviens  aux  c^mombs ,  qui  font  les  pcu- 
^  pies  de  la  Comanie ,  Maliotnecans  de  reli- 
K  gion ,  ôc  des  plus  icrapuleuXé  Us  font  fous  U 
l  prbtecSkion  du  Roi  de  Perfc,  qui  en  feit  grand 
I  cas  &  qui  les  aime ,  parce  qu'ils  gardent  les 
^  paiTages  de  ce  côté4àcomre^  les  calmoucbs, 
(i  &  autres  ennemis  des  Perians.  Us  ibnt  ba- 
,;  ,  billez  tant  honunes  que  femmes  conune  les 
I;  petits  Tartares  >  &  ils  tirent  de  la  Pet fc  les 
y  toiles  &  les  ibyes  qui  leur  font  nccefeircs  i 
car  pour  ce  qui  eft  du  drap  y  ils  &  paflènc 
'  de  celui  qui  ih  £m  en  leur  pars  qui  eft  fore 
]    gïoSku 

,  La  cheafte  eff  un  beau  &  bonpais  &  fort 
]  diverlîfié.  Il  y  a  des  plaines ,  des  forêts  >  des 
j  montagnes  >  d'où  fortent  quantité  de  fources 
.  d'e^u ,  Se  a  s'en  voit  de  fi  groflès  qu'elles  fuf. 
t  jfiièn  t  pour  fcpi  ou  huit  viÛagcs  des  environs, 
:.    Mais  aailleurs  dans  tous  les  ruiflèaux  qui  & 

ibrment  de  ces  fources  il  n^  a  point  de  poit 
'  ion.  On  a  en  ce  païs-là  toutes  fortes  de  fleurs^ 
j  &  jporticulicrement  de  belles  tulipes.  U  y 
^  croit  une  forte  de  iîraifequi  a  la  queue  fort 
^  côurce,.&  il  y  en  a  d'ordinaire  quatre  ou  cinq. 
,   en  un  bouquet.  Les  moindres  font  groffcs 

comme  nos  petites  noix >  &  leur  couleur  tire 

fixt  le  jaune  pâle.  Là  terre  eft  fi  bonne  que  les 
',  fruits  y  viennent  fans  peine ,  très-bons  &  en 

abondaneç^  &  ils  n'ont  point  d'autres  jardins 

2UC  ics  champs  9  qtâ  font  couverts  de  ceri- 
crs ,  de  pommîerS'>de  poiriers ,  de  noyers, 
^  d'autres  bons  arbres  de  cstte  nature.  Leur 
plus  grande  richeflc  eft  en  bétail  >&  for  tout 
en  qiKttititc  de  beaux  chevaux  qui  aprochent 
jÉbrt  des  chevaux  d'Efpaçne.  Ih  ont  auilî 
^piantité  de  chênes  8c  de  moutons, dcmtki 
Xafne  eft  auiîr  bonne  que  cette  d'Eipagne ,  & 
les  Mofoovites  Xa  neiment  eqjever  pour  ea 
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faire  de  grands  feutres.  Pour  ce  qui  eft  def 
bœufs  &  des  vachçs ,  il  n'y  a  rien  que  de  mé- 
diocre ,  &  ce  n'eft  pas  le  bétail  qui  enrichie 
le  plus  k  Circailie.  Ces  peuples  ne  ièmenc 
ni  Dled  ni  avoine 't  mais  feulement  de  Torge 
pour  les  chevaux  ^  &  du  millet  dont  ils  (oai 
dupain^&ils  ne  fanent  jamais  deux  jfotsca 
un  même  endroit ,  changeans  de  terre  tou« 
tes  les  années.  Ce  n'eft  pas  que  le  pars  fie  £>ic 
propre  à  porter  du  bled  *>  mais  ils  ne  s'en  fou« 
cient  point  »  &  ils  aiment  mieux  le  pain  de 
millet.  Ils  ont  de  bonnes  viandes  3  de  bonnes 
poules>  &  de  la  venaifon  plus  qu'ils  n'en  peu* 
vent  manger.Ils  ne  fe  fervent  point  de  chiens 
ni  d'oifèaux  pour  k  chaiTe  ^  &|  quand  ils  y 
vont  ils  s'afTemblent  d'ordinaire  fept  ou  hmc 
des  principaux  du  village.  Us  ont  de  fi  bons 
chevaux  qu'à  k  courfc  ils  fatiguent  la  bête 
^  k  forcent  de  fe  rendrcQiacun  tient  toute 
prête  une  corde  qui  a  un  nœud  coulant  &'eft 
fttachée  à  l'arçon  de  la  fHle>&  ils  font  fi  a- 
droits  à  k  jetter  au  c<A  de  k  bête  qui  le  rend 
de  laifitude ,  qu'il  y  en  a  peu  qui  leur  écha- 
pent.  Dés  qulls  ont  tué  un  cerf  ils  hii  cou- 
pent les  jambes ,  &  hd  caificnt  les  ospour  en 
manger  k  molielle  ,  croyant  gu'il  n  y  a  rien 
de  plus  fouverain  pour  fortiffer  le  corps. 
Quand  ils  veulent  aller  dérober  quelque  bé- 
uïl ,  pour  empêcher  que  les  chiens  qui  fcs 

fardent  ne  viennent  à  aboyer  &  éveiller  les 
ergersyils  portent  avec  eux  des  cornes  de 
bœuf  pleines  de  tripes  cufces  coupées  en  pe- 
tits nwDrccaux  y  car  d^ordinaire  chaque  trou- 
peau n'a  pas  moins  de  huit  oudix  chiens 
pour  &L  garde.  5  &  de  deux  ou  trois  bergers, 
ils  épient  le  remps-qa*ils  font  endormi*, & 
dé&  que  les  chiens  commencent  à  aboyer  ils 
leur  |c  tcent  à^hacM  une  de  ces  comes^dons 
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le  cbién  fe  iaiiic&  s'écatce  du  uoupesu  pour 
la  manger.  La  peine  qui!  a  à  cirer  ces  tripes 

3ii*on  a  fourrées  de  forcculans  la  corne  >  8c 
*autre  côté  la  crainte  où  il  eft  qu\in  autre 
chien  ne  vienne  lui  enlever  ià  prpye  s  £>nt 
qu'il  ne  finigc  plus  à  ajjoyer-  jPendant  ce 
temps-là  ,  &  que  les  bergers  qui  ont  tra- 
vaille le  jour  font  enfeveliS'daiis  le  fonwnciljy 
Jcs  voleurs  font  leur  coup  &  enlèvent  ce 
qu'ils  veulent  du  troupeau. 

La  boificm  des  Cherkes  eft  de  Peau  &  du 
iofa^  Ce  boû  eft  une  boiflbn  feitc  avec  du 
millet ,  Se  qui  enivre  coinmie  du  vin,  nV 
ayant  point  de  vi^nes:  dans  tout  le  paÈ.  Il 
îi V  a  point  de  diÉÈerence  dans  les  habits  des^ 
deux  itxc%y  les  femmes  s'habillent  comme  k» 
Jiommcs,  &  tes  filles  comme  les  garçons.  Cet 
Jiabit  eft  une  robe  de  couleur  y  de  toile  de 
coton  y  &  un  caleçon  fi  large  >  que  quand  ijis 
veulent  fetisfkire  aux  necemcez  de  k  nature 
ils  n'ont  qu'aie»  levée  de  bas  en  haut  >  uns 
qu'il  foit  befoin  de  les dtnoiier. Importent 
avec  cela  une  petite  ç amifole  pigqée  qui  leur 
▼îent  fu^u^â  fa  moitié  des  cuifles  ,  &  par 
tieflus  une  manière  de  cafeque  de  gros  drap 

3ûi  décend  jttfqu'aux.^cnoux,&  eft  ceinte 
\iiïe  corde.  Les  manches  de  la  cafeque  font 
fendues  àtfBi%  te  ddlims  >  &  quelquefois  ils 
-^les  attachent  derrfcre  k  dos.lI^neportenjf 
point  de  barbe  qu'ils  n'^rocbent  ^  ipixa^ 
te  ans;  &  pour  ce  qui  eft  de  k  chevelure» 
tant  aux  hommes  qu'aux  &Himes  ,  &  aux 
garçons  qu'aux  filles  ,  elle  ne  vknt  que  jus- 
qu'au bas  de  Foreilfc.  Les  hommes  jeunes  ôc 
vieux  fe  fpHt  ralèr  fin:  k  milieu  de  la  tête  cfc 
Jb  largeur  de  deux  doigts  depuis  le  âront  j^u^ 
quçsiur  fe  Gol  »  &  an  petit  bonnet  comnjc 
une  calotte  cbi  même  drap  que  la^caÊi^ue  elt 


4^0  VdYAôiî  j^t  PiKsif 
une  coefure  comirmhe  pour  tou»  lés  deiût  &« 
xc$.  Il  eft  vrai  que  depuis  que  le^  filies  font 
mariées  >  il  y  à  qiiel<|u6  Chai^ement  dans  leur 
coëfure*)  car  elles  sâtachenc  derrière  la  tête 
une  groâè  pelote  de  feutre  qu'iellcs  couvrent 
d^uii  voile  blane  qui  eit  propi^elnent  Êdtkivec 
de  petite  |>lis.  Leurs  bas  slstt^chent  ai^^dieflus 
dtt  genouil  6c  ne  vorft  ^"a  la  cheviUe  dis 
pied  V  &  leurs  fouliefs  qui  deâfus  ^  deflbui» 
içmt  de  marroquitî ,  ri'crnt  qu*une  couture 
fui'  Je  coiïp  du  pied>  èfanf  légers  &  tadJlez 
.  ccïmnfe  une  manière  d^efearpins.  Pour  ce  qui 
c(t  de  l^rs  tirs  >  ib  prennent  plufieurs  peaux 
cfe  mouton  qulls  coufchc  enlemWfc^  Oc  Ics^ 
entpfiAanrde  fêliilles  demiÛct  ilsen  font  unr 
cipcce  de  matelas.  Quand  ils  battftit  le  nûller^ 
cette  feltille  vient  toute  menue  conune  àt 
la  baie  dlavoîne'^  &ciï  fe  fefevant  de  dctCu^ 
CCS  mareîatsîbfe  rekvcnt  auiïi  d'eux*m£mesè 
Les  carreau*  ou  eouflàis  dont  ils  fc  fervent 
font  ftits  de  même  :•  mais  ils  eirrempliflèm 
âuffî  quelques^un^de  laine».  Je  viens:  à  leur 
.  Religion  St  à  ïeurs  ce^emomesi. 

Cesr  peuple*  ne  font  proprement  ni  Ghrci 

tiens  ni  Mahometans ,  ot  trouce  leuFReligion 

ne  confîffe  qu'en  quelques  eeremyonies'qu'ils 

Ibnt  cfc  ttmps  en  temps  avec  toute  la  foltm* 

ïiitédbnt  ils  tes^peuvcnracompaçner  •,  carH 

feurscTors  que^  tous  ceurdu:  village  y.  s^- 

flfent ,  jeunes  Si:  vieux ,-  fans  que  l'Sgeeirpaifl 

fe  cfii^nfet  àtieunrjt  ne  parle  iti  que  dcs-vil- 

ïa^es  rparc6  que  cÉns  tons  ces  païs  dont  je 

viens  de  fâireiàdcfcription,  itnV^^  Ville 

JÛ  Fortérefle.  Ce^  villages^  fiit  tout  dans  la 

Citcâïlîe  font  prefque^idUiK  bâtis  fur  le  mê- 

memiddeire,  sùùs  en  rond*fl?^c  une  grande 

plascie  au  milieu,-^  la  fîgurfc  fui  Vante  en  peut 

.    aifemeg»:  d<«iner.  lldée  au^  Leôeitt;^ 
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CttAPlTR  E   XII. 

Des  artmmiij  &  des  coutumes  des  peuples  de  U 
Cmanie  &  de  (a  Cinajpe. 

LA  principale  des  fêtes  m  des  cérémonie^ 
des  Gomoucbs  ou  des  Cherques  pu  Cir^- 
eaflîcns ,  cft  celle  qu'ils  font  tous  les  ans  fur 
Ja^finderAutonmcj  voici  de  quelle  naanicre 
telle  fc  paflc.  Les  trois  plus  anciens  du  village 
en  font  les  roiniftres ,  &  s'acquitent  de  Toffi- 
ce  qui  leur  eft  commis  en  prefence  de  tout  le 
peuple.  Ils  prennent  un  mouton  ou  une  chè- 
vre ,  &  après  avoir  ditquelques  prières  ils  re- 
gorgent y  &  l'ayant  bien  netoyce  font  boiiil- 
lir  la  bête  entière ,  à  la  refcrve  delà  freflure 
qu'ils  font  rôtir.  Le  tout  étant  cuit  ils  le  met-» 
tent  for  une  table ,  &  l'apportent  dans  une 
eipece  de  grange  qui  eft  fort  grande,  où  tout 
le  peuple  fe  rend.  Les  trois  vieillards  font  de- 
bout contre  une  table,  &  teut  le  peuple  fo 
tieqt  auflî  debout  derrière  eux ,  nommes •> 
femmes  &c  eniâns.  La  table  où  le  moutoa 
bouilli  a  été  mis  étant  agortée ,  les  trois  vieilt^ 
lards  vont  couper  les,  quatre  pieds  &  la  ftef^ 
liire  rôtie-,  puis  ils  lèvent  le  tout  plus  haut  que 
leur  tête  avec  une  grande  coupe  pleine  de  be^ 
fi;  afin  que  cela  Ibit  vu  parle  peuple  qui  eft 
derrière  eux.  Dés  qu'il  voit  élever  cette  vian- 
de &  ce  breuvage ,  il  fe  proftetne  en  terre  p 
&  demeure  dans  cette  pofture  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  pofe  fur  la  table ,  &  que  les  trois 
-vieillards  ayent  prononcé  quelques  paroles; 
alors  le  peuple  le  relevé  ,  éc  demeurant  de- 
:bout,deax  vieillards  qui  tiennent  la  viande  cil 
;4onnet;u;  chacun  uo.peùt  morceau  a  celui  ^ui 
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eft  au  milieu  ic  oui  ciem  la  CQupe  >  Se  eniuitt 
ils  en  prennent  chacun  un  morceau  pour  eux. 
Apres  avoir  mâftgétous  trois  de  cette  viande» 
le  vieillard  qui  a  la  coupe  en  boit  le  prenûer  » 
puis  fc  tournant  du  côte  du  vieillara  qui cft  i 
fà  droite  y  il  lui  en  donnc^boire  fans  quitter 
la  coupe  y  Se  en  fâitenfuite  autant  à  ceM  qui 
cft  à  gauche.  Cette  première  cérémonie  sucbt^ 
\éc  y  les  trois  vieillards  fe  tournent  vcrsTaf- 
femblée  Se  vont  prefenœr  de  cette  vkmde  & 
de  ce  breuvage ,  prcmietcment  à  leur  Chef  oo 
Seigneur ,  puis  à  tout  le  peuple  qui  en  mai^ 
&  boit  également  tant  grands  que  petits.  Ce 
gui  peut  refter  des  quatre  pieds  cft  raporté 
lur  la  table  par  Jes  trois  vieillards  qui  ache- 
vent  de  les  manger.  Cela  fait  ik  vont  s'aflieoir 
à  la  table  fut  laquelle  eft  le  mouton,  &  le 
plus  vieux  dés  trois  prenant  la  tête  en  mangt 
un  petit  morceau  )  Se  la  donne  au  fècomi 
vieillard  qui  en  mange  auflî ,  Se  la  prefènte 
au  troifiéme.  Après  que  celui-ci  en  a  mai^ 
un  morceau ,  il  la  remet  devant  le  premier 
vieillard,  qui  lui  commande  de  la  porter  au 
<Seigneur  du  village  ;  Se  le  Seigneur  la  rece- 
vant avec  grand  refpeâ: ,  &  en  mangeant  un 
morceau, la  donne  après  à  fon  plus  proche 

J:>arent ,  ou  à  celui  de  les  amis  qu'il  confidere 
e  plus ,  Se  ainfî  ils  le  donnent  la  tête  l'un  à 
l'autre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  mangée.  Cda 
feic  les  trois  vieillards  commencent  a  manger 
du  corps  du  mouron  chacun  un  morceau  ou 
deux,  après  quoi  le  Seigneur  du  village  cft 
apellc,  lequel  s'aproche  avec  grand  Tcipcâ 
le  bonnet  fous  le  bras  Se  tout  tremblant.  D 

{>rcnd  un  couteau  de  la  raaiad*un  de  ces  vicil- 
ards  qui  le  lui  prefente,  Se  ayant  côlipë  un 
morceau  du  mouton  qu'il  mange  deboitt  ,  & 
Jba  de  k  -coupe  pleiae  dé  bofàr  qu'un 
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vieillard  lui  a  Drerentèe  ejoiliûe,  il  /e  {retire 
ivec  une  grande  révérence.  Tout  le  i^uple 
rn  £iit autant»  les  plus  âge2  paflantles  pre« 
miers>  Se  pour  les  os  qui  reftent,  les  enfanf 
Tentrebatent  à  qui  les  aura. 

Voici  une  autre  fête  qu'ils  célèbrent  avant 
^uede  commencer  à  Êiucher  ks  i>rez  >  &  la 
rerenK)nie  s'en  fait  en  cette  manière.  Tous 
:eux  du  village  qui  en  ont  le  moyea  prcn^ 
:ient  chacun  une  cncvrc  (  car  pour  leurs  ,ocrc- 
:Tionics  ils  eftimcnt  plus  les  chèvre^  que  les 
moutons  )  8c  ceux  qui  font  pauvres  fe  met* 
:ent  huit  ou  dix  enîembk  ,  ôc  ne  prennent 
qu'une  chèvre  entr'eux.  Chèvre ,  mouton  6a 


ils  étendent  cettepeau  avec  deux  bâtons  qui 
cravcrfent  d'un  pied  à  l'autre  &  la  mettetrt  à 
une  perche  plantée  en  terre  ,  dont  le  bout 
d'cnnaut  entre  dans  la  tête  de  l'animal ,  com- 
me on  peut  voir  dans  la  figure  fuivante.  Au-. 
tant  qu  il  y  a  de  bêtes  tuées ,  autant  y  a- t'il  de 
perches  plantées  en  terre  dans  le  milieu  du 
village  avec  chacime  fà  peau ,  &  chacHn  paU 
font  par  devant  fait  une  profonde  révérence. 
Chacun  ayant  fait  cuire  fa  chèvre  la  porte 
dans  la  place  qui  eft  au  milieu  du  village ,  & 
la  met  fur  une  grande  table  avec  toutes  les  au* 
très  bêtes  qu'on  a  égorgées.  Le  Seigneur  du 
lieu  fotrouve-làavcc  tous  fcs  gens,  de  quel- 
quefois il  s  Y  rencontre  quelque  Seigneur 
d'un  autre  village.  Toute  cette  viande  étant 
fur  la  table  >  trois  des  plus  âgez  du  village  s'y 
viennent  afleoir ,  &  mangent  chacun  un  mor-» 
ccauou  deux^puis  ils  apcllcnt  le  Seigneuç 
du  lieu,  &  s*Ù  yaquelqu'autre  Seigneur  de^ 
Village ,  ils  viennent  enftmUe  avec^udlguei; 
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uns  des  plus  anciens  du  village.  Etant  tM 
aflSs  ils  mangent  une  de  ces  bêtes  que  !cs  trois 
vieillards  ont  mifeàpan  pour  eux-,  &  tou* 
tes  les  autres  icmt  partagées  au  peuple  qui  et 
aiïîs  à  terre  Sc  qui  marçe  tout.  Il  y  a  t^l  vil- 
lage où  il  y  ,aura  ju^ues  à  cinqiiantc  bê- 
tes tuées  ,  tant  chèvres  >  que  moutons  ,  ou 
agneaux^  OU  chevceaux.  Pour  ce  qui  eft  éi 
§0fa  y  ou  de  la  boifibn  dont  f ai  parlé  >  il  y  ea 
a  tel  qui  aporte  plus  de  deux  cfens  pintes  ,  cfet- 
cun  félon  fes  moyens.  Toute  la  jourttée  fc  pat 
fèâboirc  Sc  à  manger  >  à  chanter  &  à  dadêr 
au  fbn  des  tfûtës ,  n  ayant  point  d'autre  mufi- 
que  que  celle-là.  On  ne  peut  pas  dire  c^'cHc 
âAt  tout-à^fàitmauvaifè,  &  li»  font  d'ordi- 
naire une  ctouzaine  de  flûteufs  enfembfc.  Le 
premier  a  Une  flûte  plus  longue  que  le  bras, 
ce  les  0ûres  des  autres  vont  toujours  en  dimi- 
nuant^ de  forte  que  la  detfûeren^eft  que  com- 
me un  fïajolet.  Quand  les  vieilfeirds  qui  foot 
à  table  ont  pris  leur  refoftionils  fè  retirer 
chez  eux»  laiflant  réjouir  ks  feunes  gensi 
hommes  &  femmes  y  garçons  &  filles  qui 
continuent  leurs  dances  au  fbn  de  ces  flûtes. 
Elles  dur««r autant  qjjelaboiflbndure,  Sc  fc 
lendemain  la  première  chofe  qu^ils  font  eft 
de  fc  mettre  en  befbgne  pour  faucher  fcs  prez. 
Outre  ces  deux  cérémonies  publiques  -,  ils 
en  ont  d^autres  qu'ils  ne  ^nratiquent  qu'en 
particulier ,  &  chacun  dans  fa  nmille.  On 
fait  une  fois  tous  les  ans  en  chaque  maifbii 
une  Croix  en  forme  de  maneau  d'environ 
cinq  pieds  de  haut  5  &  les  deux  bâtons  qui 
la  compofcnt  font  de  la  grofïeur  du  bras,  la 
Croix  étant  feite  le  Père  de  la  famille  la  plan- 
te le  fbir  dans  fa  chambre  auprès  de  la  porte» 
&  fàifant  venir  tous  ceuxde^  famille, leur 
«ionneà  diacun  un  cierge  allumé.  Uactacbç 
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ficft  le  premier  contre  la  Croix ,  à  femme 
1  &ic  autant  ^  aprés^uoi  fuivenr  ks  enÊms 
:  les  domeitiques.  S'il  y  a  de  petits  enfàns 
ni  rfoni  pas  la  force  d'at^her  leurs  cierges  ' 
:  père  ou  la  merc  en  font  roffice>&  vont 
atac.her  paujr  euK-  Si  un  cierge  s'éteint  avant 
u'il  (oi%  um  britlé  >^e:  leur  eft  un  pronofti* 
ue  que  ^lui  qui  l'a  atpiché  ne  vivra  pas  juA 
u*à  la  fin  de  Tswinèe.  Si  le  cierge  tombe  c'cft 
ne  marque  qne  celui  à  qiii  il  mpaf  rient  fera 
crobc',  &  fi  ç  eft  celui  d'unefclave,  c'eft  fi-, 
fie  ^uflî  qu'il  fera  dérobé  ♦  pu  qu*il  s*enfiii* 
i  ;  car  i^ai  déjà  remarqué  que  tous  ces  peu^ 
Les  fytKt  de  grands  larrons ,  &  qu^un  viûaœ 
prpljle  i  ^aujtre  )x>ut  ce  qu'il  peur  >  tant  lç$ 
erionne^  que  le  l^m^pii  »  &  il  n'y  a  que  les 
nÊi«s  des  Seigneurs ,  ^  de  ceux  qu'ils  ciea» 
ent  pour  Çen{ils4^omQie$  ^  qux  on  n'ofo 
ducber* 

Qu^nd  il  tonne  tout  le  oionde  fon  aufifU 
5t  du  y'filzge  ,  &  tpuf  e  h  jeunç^e  de  l'un  & 
^  r^i^tte  fexe  $ommcn^e  à  changer  &  à  dan* 
br  en .prefcnçc  des  yiciUes  gens  qui  font  ai^; 
s.  $i  le  tQni^erti^en  rue  quelqu'un  ils  Itea- 
errenp  honptaMemçnt  ik  le  tiennent  pour 
m  Saine,  tenant  cda  pour  une  graicc  de  Dieu» 
:'il  tombe  fur  une  de  leurs  malfons ,  bien 
|u'il  ne  tuë  ni  homme  >  ni  femme  >  ni  en» 
ans  )  ni  bête  ,  la  femille  qui  demeure  dans 
ctte  imaifoii  ^eft  e^fr ctenu^  un  an  ^ms  riea  » 
aire,  finpii  danfer  ôc  chanwr.  Qn envoyé 
uflitôt  p^r  raùjt  le  païs  chercher  un  bouc 
lanCfle  jjius  ^rç  qu'on  peut  trouver,  &cç 
ouc  eft  nourri  par  feux  du  village  où  le  tpn» 
icrrc  eft  rombc ,  &  gardé  en  grande  venera» 
ion  jufques  à  ce  que  le  tpnnecrc  tombe  ea 
[uelquc  autfe  lieu^  Tous  ceux  de  çerte  &- 
tûUe  voni  4c,  vilk^ç  ÇQ  village  avec  tpus 
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Ipiis  pârêns  :  mais  ians  entrer  dedans  >  2c  ib 
ifc  tiennent  dehors  à  danfer  &  à  chanter,  ào^ 
cun  cependant  leur  aportant  quelque  choie 
dequoi  les  nourrir.  Il  y  a  un  jour  de  ranoée 
en  la  faiibn  du  Printemps  >  que  dans  le  viU 
lage  où  eft  le  bouc  tous  ceux  qui  ont  été  vi« 
/itez  du  tonnerre  fe  trouvent  en/ëmble.  A* 
lors;  ils  prennent  ce  bouc»  qui  a  toujours uq 
bornage  pendu  au  col ,  de  la  façon  &  de  h 
grandeur  ordinaire  d'un  fromage  de  Parmci 
&  le  mènent  au  village  du  premier  Seigneur 
de  la  Province.  Ils  n'y  entrent  point ,  &  k 
^igneur  fortantavec  tous  ceux  du  village j 
ils  viennent  tous  eniëmble  fe  protterner  de- 
vant le  bouc.  Apres  quel^ies  prières  ils  hri 
ôtcnt  le  fromage ,  &en  remettent  à  i'inftanc 
un  autre  à  fa  place.  Le  fromage  qu'ils  ont 
^té  eft  coupé  enmême  temps  par  petits  mor- 
ceaux  querondiftribucàtoutle  moride.Qn 
leur  donne  erifuite  bien  à  manger ,  on  leur 
fait  quantité  d'aumônes^  &  Us  vont  ainfi  f»r 
tout  le  païs  de  village  en  village  »  ou  ils 
amaflbnt  beaucoup, .  ' 

Ils  n'ont  parmi  eux  qu'unicul  livre ,  de  U 
ffrandcur  dim  de  nos  plus  gros  infoliù  ,  & 
il  eft  entre  les  maihs  d'un  vieillard  qui  à  icul 
le  privilège  de  le  toucher.  Ce  vieillard  étam 
snort  ils  enéli&nt  un  autre  pour  le  faire  gai' 
dien  du  livre ,  &  l'office  de  ce  vieillard  eft 
d'aller  inceffiimmeilt  de  village  en  village  oè 
il  fçait  qu'il  y  a  quelques  malades.  Il  porte 
Je  livre  avec  lui  ,&  après  avoir  fait  aUuincr 
un  cierge  &  fortif  tout  le  monde  de  la  cham- 
bre ,  il  aproche  le  livre»  de  l'cftomac  du  m*» 
lade ,  rouvre» lit  dedans,  (bufle  defldis  plu- 
iîeurs  fois ,  de  fbrte  que  le  foufïe  va  contre 
la  bouche  du  malade.  Enruite  il  lui  fait  fou- 
venp  bjûfei:  le  livi^^  M  I9  |>ofc  fuj:  ^  rêw  pu 
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SltAcmsïoi^^  &c  toute  cette  çcrcmqnic  dure 
m^iron^une  demie  hcM^^.  te  vieillard  fc  rè- 
irant  >  i'ua  lui  donne  un  paouton  ou  un  che- 
rrcau,  l'autre  un  boeuf  ou  une  vache,  cha- 
cun fefon  {c$  moyens. 

Ils  oiit  aufli  parmi  eux  de  vieilles  femmes 
jui- femcicnt  de  guérit  le$  malades „  &  cl- 
esi^y  prennent  .de  cette  nuniçxc^  Elles  ta- 
rent d'abord  le  corps  du  malade ,  Sç  princi-^ 
paiement  }ar  pJ*rtie  qui- lui  feit  mal ,  eUe^-  la 
manient  &  la  foulent  patiplufieurs  fois,  pcn- 
ia^  quoi  elles  laiilent  aller  des  rots  de 
leur  bouche,  &  plus  la  douleur  du  malade 
îft  grande,  ^lusx:<:s  iemmes-là  font  de  gros. 
pots.  Le».afliftans  qui  ks7enten4eçi|, roter  de 
J2L  forte  p^&c  tiret  ces  vilaii$  foup^irs  de  leur 
pAomacycroyeot  que  le  m^ade  ioi^ifre  beau*- 
coup ,  ôc  qu'à  mcfuçe^ue  ces  fçmmes  rotent 
il  fentdu  foula^ment^maisà  dite  vrai,  li 
::cla  eft  ,  ce  ne  peut  être  que  par  imagina* 
cion,  &  de  quelque  manière  que  k  cjiofc 
lillc  ce^  femme^là  çç  font  bien  payer.  Qiand 
quelqu'un  d'eux  fcnt  quelque  do^lçur  de  tê^^ 
te  i  il  n'y  a^rtç  point  d'autre  myftere  pouç 
k  g:uerir,  aue  daller  aulfi-tot trouver  celui 
qm  le  rafc.  Il  lui  donne  fur  la  partie  où  eft  la 
douleur  deux  coups  de  r^oir  en  croix  qui 
vont  jufqu'à  Tos ,  puis  il  n^et  un  peu  d'on. 
cuent  deffus  pour  fermer  la  Playe.  Cei  gens4 
la  croyçnt  que  les  douleurs  4e  tête  ne  prpcc* 
dent  que  d'un  vent  qui  eft  entre  l'os  8c  h 
chair ,  6c  qu'etl  iâifant  ainfi  deux  incitons 
pn  lui  donne  du  jour  pour  fortir ,  aprcs-quoi 
le  mal  ne  revient  jamais. 

Dans  leurs  funérailles  ils  tiennent  beau* 
eoup  delà  coutume  des  Barbares  ;  car  quand 
Us  acomp^ent  le  rnort^  tous  les  parens  6c 
iUBis  fontdç»  «is  &  dçs  hurlf m  «s  çpouvcn-t 
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tables  ♦  les  uns  &  coupent  le  vifà^  &  piè* 
fieurs  endroits  du  corps  avec  des  caillou 
cranchans;  d'autres  feiettent  par  terre  &  s'ac* 
rachent  les  cheveux ,  cc.quand  ilsfcviennem 
de  l'enrerrement  ils  font  tout  en  (àng.  Us^s'a^ 
fligent  de  la  forte  pour  les  mprts  en  les  por* 
tant  en  terre  :  mais  ils  ne  prient  point  pou 
eux,  8c  c^eft4à  toute  leur  cérémonie  pour 
cet  article*  '  • 

Voici  ce  qu'ils  pratiquent  dans  leunim. 
tiages.  Quand  celui  qui  Ce  vetit  marier  a  vu 
quelque  hlle  qui  lui  plaîc ,  il  aivoyc  qad* 

Su'unde  fes  plus  proches  parens  pour  accor* 
er  ce  qu'il  cfonnera  à  fon  Père  ôc  à  fà  Merc  j 
ou  fi  elle  n'en  a  point ,  à  celui  de  fes  parens  qui 
lui  tient  lieu  de  Pcrc  ou  de  Tuteur.  D'ordi- 
naire ce  qu'il  donne  confifte  en  chevaux ,  ou 
en  vache ,  ou  eh  quelque  autre  bétail.  Si  ks 
deux  parties  (ont  dii  même  vill$^>quand  Ta* 
cordeft  fidtjçs  parens  &lefîancé,avec  le  Sei- 
gneur du  lieu  vont  au  logis  de  la  fillc>&  la  rne« 
ncnt  chez  celui  qui  doit  être  fbn  Mari.  Le  fe- 
ftin  y  eft  préparr,&  ^prés  qu'on  y  a  fait  bonne 
chère ,  qu*ôn  a  biçndan/è  ,rêpQ03c  &  l*époti« 
ft  vont  fe  coucher  fsuis  autre  cçtemonie»$i  les 
deuK  partis  font  de  di^rens  villages ,  le  Sei« 
gneur  du  village  d'où  çftie gar^n  l-acompa* 
gne  avec  Tes  parens  au  vilïi^  de  la  fille  t 
qu'ils  vonç  quérir  pour  ramener  au  logis  de 
fon  époux  »  où  le$  ciiofes  fe  pàf&Q^  de  la  mar 
nierc  que  je  viens  de  dire. 

S'il  fç  paflb  quelques  années  (ans  que  le  ma«> 
ri  6c  la  femme  avent  des  enfans ,  il  eft  per- 
mis à  ri)iomn)e  de  prcndtc  plufieurs  femmes 
l'une  après  l'autre  jufqu'à  ce  qu^ii  ait  lignée. 
Si  une  f^mme  mariée  a  quelque  amourette  » 
&  que  1^  mari  rentrant  en  A)n  lo^s  la  trouve 
eouçhèeiavcc  fon  gsi^nf ,  il  fort  fwrî^O  dire* 
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&  ne  lui  en  parle  jamais.  La  femme  cri  fait  de 
même  quand  elle  Airprend  fonmari  avec  une 
autre  fcmme  qu'il  aime.  Plus  une  femme  a 
de  galans ,  plus  elle  êft  honorée ,  6c  quand  el- 
les ont  entr*elles  quelque  dispute ,  elles  fe 
reprochent  auffi-tôc  Tune  à  l'autre ,  que  (î  eU- 
1^  n*ctoieht  laides ,  l^  n'avoient  quelques 
défauts  >  elles  auroient  plus  de  foupivzns 
qu'elles  n'en  ont*  Ces  peuples  comme  dans 
la  Géorgie  ont  un  très-beau  (ing ,  principa- 
lement les  femmes  qui  font  trés-Dellcs  &  trés- 
bûen  faites,  &  paroiflTent  toujours  fraîches 
jitfqu'à  râgc  de  quarante-cinq  ou  cinquante 
ans.  Elles  font  toutes  fort  laborieufes  ,  Sc 
vont  elles-mêmes  quérir  la  terre  aux  mines 
de  fer ,  qu'elles  fondent  enfiiitc ,  &  elles  en 
forgent  pàufieurs  uftencilics.  Elles  font  quan* 
tiré  de brpdericd*or& d'argent,  pour  mettre 
fur  les  feUes  de  cheval ,  fur  les  carquois ,  les 
arcs  8c  les  flèches,  fur  leurs  efcarpins,  &  fur 
de  Ja  toile  dequoi  elles  font  des  mouchoirs; 
Si  le  Mari  ou  la  femme  ont  fou  vent  difpute 
enfemble  *  &  qu'ils  ne  fc  puifïènt  pas  acom^ 
ttiQder,  le  Mari  s*en  plaignant  le  premier  au 
Seigneur  du  lieu ,  celuici  envoyé  prendre  la 
femme  ^qu'il  feit  vendre ,  &  en  donne  une 
autre  au  Mari.  Il  en  va  ainfî  de  l'homme ,  fi 
ia  femme  fc  va  plaindre  la  première.  S'il  àr* 
rive  qu'un  hoàime  ou  une  fcAnld  ait  fouvent 
juerelle  avec  fes  voifins  ,  8c  que  les  Voifîns  fe 
dcanent  plaindre ,  le  Scigiœtir  fait  prendre 
a  perfonne  dont  l^on  s'cft  plaint,  8f  la  fait 
rendre  a  des  Marchands  étrangers  qui  vien- 
lent  pour  acheter  des  efolaves;  afin  qu'elle 
bit  emmenée  hors  du  pa}s$  dar  cb  foat  dés 
>eu^es  qui  veulent  vivre  cq  repos. 
Geax  qui  riçAnent ;p»oii  eux^te  rangde 
ÎQicil^hofh{ilç^i:foap(oui:  le  Joilr.ikits  riea 
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fain»,  ckmeurenc  adis  ^  &  parlent  ^rt  peu; 
te  foir  venu  quelquefois  ils  forcent  à  cbei 
val ,  Ôc  ont  un  rende?- vous  où  ils  fe  trouvem 
trente  ou  quarante  pour  aller  faire  des  cour- 
ics.  Ces  courfes  fe  font  aufli-bien  dans  leur 
propre  païs  que  dans  les  terres  de  leurs  yoi- 
fins  i  tar  ils  fe  dérdjeni;  Tun  à  l'autre  touji  ce 
qu'ils  peuvent  )  &  ils  en  reviennent  avec  du 
Bétail  &  des  efclaves.  Pour  ce  qui  çft  des  fem* 
mes  nobles  &  de  Icuts  filles ,  elles  paflènt  le 
temps  à  la  broderie^  &  à  d'auçres  ouvrages  à 
i'aiffuille  :^  &  font  plufleurs  gentilIefTes.  Qn 
ne  boit  point  de>in  en  ce  païs-là ,  &  on  ne 
fe  fert  point  auflî  de  tabac  ni  de  çaifë.  Tous 
les  paÏÏans  font  efiçlaves  du  Seigneur  du  lieu 
où)  ils  demeurent ,  Sç  s'ocupent  à  travailler  X 
Ja  terre:,  &  à  couper  du  bois  dont  ils  çonfû- 
ment  une  grandç  quantité; Car  cooime  ils 
nefbntpas  trop  bien  vêtus  >  ils  tiennent  du 
feu  toute  la  nuit  au  lieu  où  ils  dorreient.  Voil^ 
toutes  les  remarques  qui  fe  peuvent  ^rc  dp 
ces  p^ïsJàjmais  j'ai  encore  à  en  feire^qucl- 
quesrunes  d'une  partiç  dés  petits  Tartaies 
voii}ns  de  la  Comanie,  &  qui  ne  font  pas 
fort  élo^ez  deieurs  çouçumes  d^i^  leu| 
manierç  4e  vivrcy 


CHAPITRE   XIÏI. 

Pfrptpifs  Tàrf4rts  4pftle%,  ^ agates  ^^vpijfns  ^  /4 

Çomamèf      ■    . 

T  Es  petits  Tartares  ont  d^andennct ô  uiio 
JUrace  d»  <îhev^x  qu'ils  cJieriflbnt  iu/qu'à 
ia  fuperftition ,  &çeferoif  panni  eux  un  û- 
i^lpgexi'ch;vcndroaii|LétraMcr$'i  fu/cnies*là 
^aaistfiwidiflgcultJRdîcn  vei|&ïàlcur  jHx»ac 
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lïation.  Ce  font  de  ces  chc  vaupt-là  qu'ils  mon-i 
cent;  quand  ils  fe  nictcent  cinquante  ou  foi* 
étante  de  compagnie ,  &  quelquefois  jufqu'i 
cent  pour  faire  des  courfes  fur  leurs  ennemis. 
S'ils  connoiflcnt  quelque  brave  jeune  homme 
qui  Toit  foldat,  &  qui  n'ait  point  de  cheval 
4e  cette  race  »  les  vieillards  qui  n'ont  plus  la 
ibrce  de  faire  des  courfes  leur  en  prêtent ,  ï 
#:ondition  qu'ils  auront  au  retour  la  moitié 
flu  butin.  Ils  font  de  ii  longues  courfes  qu'ils 
viennent  qualquefois  jufquesen  Hongrie ,  & 
f  ufques  près  de  Comorre  &  de  Javarin.  J'ai 
remarqué  au  comtpencemiat   de  ces  rela- 
rions  de  mes  voyages ,  qu'allant  de  Paris  à 
<Donftantinople  ie  rencontrai  entre  Budç  3c 
Belgrade  »  deux  bandes  de  ces  Tartares ,  l'u^ 
ne.de  fbixante  cavaliers ,  &  l'autre  dequa^ 
rre-vingt.  Ces  chevaux  tant  de  leur  naturel  ^ 
que  parce  qu'on  les  y  a  acoucumez  de  bonnç 
Jieure ,  peuvent  fe  pafler  au  befoin  quatre  ou 
cinq  jours  durant  d'une .  poignée  d'herbes 
qu'on  leur  donne  de  huit  en  huit  heures,  ou 
4e  dix  en  dix,,  avec  un  peu  d'eau  toutes  les 
yingt-quatrc  heures.  Dés  qu'ils  ont  l'âge  de 
icptou  huit  mois,  ils  les  font  nîomçr  plu- 
sieurs fois  le  jour  par  de  fcunes  enfans ,  qui 
les  promènent  &  les  font  courir  environ  une 
4emie-Jheure  à  chaque  fois  (  mais  ils  ne  , 
^'en  jfervent  point  pour  aller  en  courft  qu'ils 
fi'ayent  pour  lemoinsfixoufeptans.  Il  faut 
inême  inunediatement  avant  que  de  s'en 
lêrvir.  pour  faire  leuçs  courfes ,  mi'ils  ayent 
parte  par  un  rude  aprentiflage  de  lepr  ou  huit 
fiiois  V  &  voici  de  quelle  manière  ils  éprou- 
dirent  ces  chevaux.  ï^eur  bf  ide  n'ell  qu'un  mor- 
ceau, de  fer  ^Yjc€  une-hpuçle  dç  chaque  côté 
pour  cacher  les  réœs  &  la  têtière.  Hait 
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plein  de  fable  ou  de  terre ,  de  forte  que^  It 
premier  jour  ce  fiic  eft  de  la  pefanreur  d*un 
homme,  &  de  jour  en  jour  ils  le  rendent  plus 
peûnt ,  julqu'a  ce  qu'au  bout  des  huit  joufs  U 
^it  de  la  pcfantcur  ordinaire  de  deux  homi- 
ines,  A  me/iire  qu'ils  augmentent  la  charge 
du  cheval,  ils  lui  diipinuentauifi  de  jourcti 
jour  fon  herbe  &  fon  boi^a ,  Çc  lui  acourcif- 
iènt  àuflfî  f^  fengle  d'un  point.  Durant  ces 
huit  jpurs  on  monte  le  cheval ,  &  chaque  jour 
pn  Je  projnene  deux  ou  trois  lieues.  Huit  au- 
tres jours  durant  on  diminue  de  jour  en  jour 
)a  charge  du  chenal ,  de  manière  que  le  hui- 
Ûéme  jpur  il  ne  refte  prcfique  plus  rien  dans 
Iç  {zç.  On  lui  diminue  aufli  à  proportion  le 
jnanger  &  le  boire  comme  aux  huit  jours  pré- 
cedcns,  Çc  on  lui  acourcit  la  fàngle  d'un 
point,  tes  trois  ou  quatre  derniers  jours  des 
^ize  que  dure  cette  nide  épreuve  »  on  ne  don- 
pe  4  ces  chevaux  ni  à  manger  ni  à  boire^  félon 
qu'on  voit  «ju'ils  peuvent  fupoiteFla  pJttiJ^ 
Ja  fôif,  ^veç  Iç, travail  que  1%'n  Içiir  fait  faire 
en  mêpç-temps;  J-è  dernier  jour  ils  les  iàti-fc 
guent  juf<^u'à  ce  Qu'ils  foient  en  eau ,  aptes 
fjupi  ils  }es  dcfTellerit  &  leç  débrident,  leur 
,  jettant  quantité  d'eau  flir  lé  corps  de  la  plus 
froide  qu'ils  puif&nt  trouver.  Cela  fait  ils  les 
jtneneni  dans* un  pré,  &  les  atachent  par  un 
pied  avec  une  cordé,  la  leur  laiffànt  longue 
félon  qu^ils  veulent  qu'ils  mj(ingent,J&  kut 
en  donnant  un  peu  plus  dejouf  ert  jour,  jufl 
ques  à  ce  qu'ils  les  'mettent  tidîh'isn  Ubctré 
pour  aller  clans  le  prç  avec  lès  autres.  Apré$ 
ce  rude  jeûne  &  ce  grand'  travail ,  pendant 
quoi  le  peu  gulls  boivent  &  mangent  ils  le 
doivent  &  le  mangent  ayec  la^biiçl^  »  ôs  fbnt 
fi  maii^res  &  fr décharnez  qu6  iêi  ôs  leiir  peTr 
l^çnc  k|)eau  ,  B^t^'iîcét^iki  ^  jtftOj|raWc 
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Irtat ,.  ceuï  qui  ùc  connoiflent  pas  leur  naturel 
jne  croiroient  pas  qu'ils  jpuflent  jamais  rendre 
ièrvice.  Cette  raCc  de  chevaux  ^  la  corne  du 
pied  fi  dure  qu*ori  ne  les  ferre  jamais ,  la  mar- 
<jue  du  pied  fe  voit  fur  la  terre  Se  fur  laglace 
comme  s*iis  étoient  ferrez.  Ces  petits  larta- 
res  font  fî  curieux  d*avoir  de^  chevaux  qui 
puificnt  fbufïtir  la  fatigue ,  que  dés  qu'ils 
voyent  quelque  beaii  poulain  dans  leur  ha- 
ras ,  ils  le  prennent  pour  l'élever  de  la  maniè- 
re que  je  viens  de  dire-,  mais  de  cinquante  à 
peine   peuvent-ils  réiiffir  en  huit  ou  dix. 
Quand  ils  vont  en  courfe  chaque  cavalier 
'  fnene  deux  ou  trois  autres  chevaux,  &  il  ne 
-  rnonte  point  fon  bon  cheval  de  fatigue ,  que 
lors  qu  il  a  fait  quelque  prifê  >  &  qu'il  elt 
pourfuivi  des  ennemis. 
.   Pour  ce  qui  çft  de  leurs  vivres ,  il  y  a  de  Ta-e 
yantage  pour  eux  de  monter  une  cavale;  car 
ils  en  Doivent  le  lait.  Ceux  qui  ont  des  che* 
vaux  ptenneût  avec  eux  un  laç  de  cuir  pleia 
ic  morceaux  de  fromage  fcché  au  fblcil,  & 
ont  une  petite  oudie  de  peau  de  chèvre  qu'ils 
cmplifïcnt  d*eau  ou  ils  en  trouvent ,  dans  la- 
quelle ils  mettent  deux  ou  trois  morceaux  de 
ce  fromage  dur ,  qui  fe  détrempe  par  le  rtiou- 
Vement  du  cheval  >  fous  le  ventre  duquel 
l'oudre  eft  atachée.  11  fe  fait  de  cela  comme 
un  petit  lait  aigre ,  &  c'efl  leur  boifTon  ordi- 
naire. Pour  toutes  uftencilles  de  cuifine  cha- 
que cavalier  a  une  ccuelle  de  bois  pendue  à 
Tarçon  de  la  felle,  &  qui  lui  fèrt  tant  pour 
lui-même,  que  pour  donner  à  boire  a  fcs 
chevaux.  Ceux  qui  leur  feroient  la  guerre 
n'auroient  point  de  meilleur  butin  à  efperer 
que  leurs  chevaux  :  mais  difficilement  les 
pourroient-ils  prendre-, parce  que  dés  qu'ua 
4e  ces  chevaux-lent  que  fon  Maître  eft  tué ,  il 
-  Yiij 
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fuit  ceux  qui  fliyent ,  5c  on  aiiroit  de  lâ  pei- 
ne à  s'en  iaifîr.  Joint  que  ces  chevaux  menez 
en  d'autres  pais  fe  gâtent  d'ordinaire  en 
înoins  de  fîx  mois ,  &  ne  rendent  pas  k  fêrvi- 
ce  qu'en  /çavent  tirer  les  petits  Tartafes. 

Je  viens  â  leurs  habits  qui  confiftent  en  une 
ifle  de  peau  de  mouton  •,  en  Eté  ils  met- 
tent la  fourrure  en  dehors  ,  &  en  Hiver  en 
dedans.  Ceux  qui  font  comme  la  nobleflc  du 
païs  fe  fervent  de  peaux  de  loup,  &  ont  ui>c 
efpece  de  chcmife  &  de  caleçons  de  grofle  toi- 
le de  coton  dc4iverfes  couleurs ,  l'un  rouge  , 
l'autre  bleue ,  &  le  tailleur  y  aporte  peu  de 
iàçon. 

Leurs  femmes  fcwit  fort  blanches  &  aflèz 
bien  faites.  Elles  ont  la  taille  hautes  mais 
pour  le  vifage  elles  l'ont  un  peu  large ,  &  les 
yeux  petits ,  &  pafle  l'âge  de  trente  ans  elles 
deviennent  fort  laides.ïl  n'y  a  guère  dliom- 
nie  qui  n'ait  deux  ou  trois  femmes  ,  &  ils 
n'en  prennent  point  que  de  leur  tribu.  Cha^ 
que'tribu  ou  famille  a  fbn  Chef  qui  eft  un' 
des  nobles  du  pais,  &  pour  bannière  une 
queue  de  cheval  atachéc  au  bout  d'une  pi* 

2ue,  ôc  teinte. de  la  couleur  de  la  tribu. 
hiand  elles  marchent  chactine  içait  le  rang 
qu'elle  doit  tenir.  Se  te  tcrrein  qull  faut 
qu'elle  ocupe  quand  elle  vient  à  camper  pour 
le  pâturage  de  fon  bétail ,  une  tribu  ne  fré- 
quentant guère  Tautre.  LTiabiflement  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  filles  eft  une  grande 
chemifc  qui  leur  bat  iùfqueslîir  les  pieds  v  la 
tête  eft  couverte  d'un  grand  voile  blanc  y  8C 
le  front  eft  bandé  cinq  ou  fix  tours  d*un  grand 
mouchoir  noir.  Les  femmes  &  les  filles  des 
nobles  portent  encore  par  deflus  ce  voile  une 
forme  de  bonnet ,  ouvert  par  derrière ,  &  qui 
leur  couvre  le  front /Cemmc  quand  on  fc 
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Dahdela  tête  avec  un  mouchoir  plié  en  troi* 
pointes.  Une  de  Ces  pointes  leur  va  en  haut 
au  milieu  du  front ,  &  eft  feitc  Ou  de  vc» 
leurs ,  ou  de  fatin ,  ou  de  drap  ^  bu  de  bro- 
cart -,  &  toute  Cette  coëfure  eft  couverte  de 
pièces  d'or  Se  d^argent ,  de  papillotes  ,  6c 
île  plufieurs  perles  fauffes  dont  elles  {èfont 
auflî  des  braflelets.  Elles  portent  des  caleçons 
d*une  fimple  toile  de  couleur,  (c  leur  chau^ 
fure  eft  utle  manière  de  botiftes  de  marroquiii 
de  la  couleur  qu*il  Icut  plaît  >  &  qui  font  très- 
proprement  comliës. 

Quand  un  jeune  homWie  fe  marie  >  il  faut 
c|u'irdonAe  au  Père  ou  à  la  Mère  de  la  fille 
^u'il  époufe,  oualamaifon  où  il  la  prend  > 
certaine  quantité  de  chevaux  >  ou  de  bœufs  > 
X)u  de  vaches ,  ou  de  quelque  autre  bétail  \ 
-&  cela  fe  fait  en  prelênce  de  tous  les  pafens  , 
&  de  la  plus  grande  partie  des  anciens  de  la 
tribu  5  le  MouUah  auflî  ptefent»  Dés  que 
raccord  e(t  tait ,  qui  eft  ce  que  nous  apeU 
Ions  les  fiançailles  )  le  fiancé  a  la  liberté  àt 
s'aller  promener  avec  fa  maîtrefTc  -,  car  avaot 
cela  il  ne  Ta  point  vûë ,  &  il  faut  qu^il  s'en  ra* 
porte  à  ce  que  lui  en  dit  ùl  Mère  ou  fes  Sœurs^ 
ou  d'autres  femmes  qui  ont  été  ptiées  de  s'en 
informer.  Outre  les  trois  femmes  qu^il  leur 
çft  permis  de  prendre ,  ils  peuvent  tenir  de 
jeunes  filles  efclaves  j  mais  les  enfans  qui  en 
viennent  demeurent  efclaves  &  n'héritent 
point.  Ces  Tartares  font  d*un  tempérament 
fort  chaud ,  &c  les  femmes  plus  que  les  hom- 
mes. Les  uns  &c  les  autres  ont  la  chevelure  fort 
belle,  mais  ils  ont  fort  peu  de  poil  au  refte  du 
corps.  Les  hommes  n  ont  prefque  point  de 
barbe,  &  s'il  s*en  trouve  parmi  eux  qui  efi 
ajrent  im  peu  plus  qu'à  l'ordinaire ,  &  qui 
^chent  lire  &  écrire  >  ib  les  font  Moullahs. 

Y  iv 
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Ces  peuples  n'ont  point  de  mzifons  y&CÎÎi 
n*habitcnt  que  fous  des  tentes ,  ou  dans  des 
chariots  qu'ils  traînent  par  toacoù  ilsfc  tran- 
^ortent.  Les  tentes  iont  pour  les  vieiiks 
gens  &  pour  les  petits  enfens  avec  les  cfcla- 
Ves  qiii  les  fervent.  Les  )eanes  femmes  ont 
chacune  leur  chariot  bien  fermé  avec  des 
ais  ,  &  du  côté  qu'elles  veulent  avoir  de 
Tair  >  elles  ouvrent  une  petite  fenêtre  feitc 
comme  une  jaloufîe.  Il  leur  etl  permis  le  foir 
d'aller  pour  quelque  temps  dans  les  tentes. 
Dés  que  les  filles  ont  atteins  l'âge  d'onze  ou 
douze  ans,  eHes  ne  ibrtcntplus  de  leur  cha- 
riot qu'elles^e  foient  mariées,  nem  pas  mê- 
me  pour  fatisfaireauxnecefittez  de  la  nature^ 
Il  y  a  dans  le  fond  du  chariot  une  planche  qui 
&  levé ,  &  fi  c'ed  en  un  lieu  où  Ton  fbit.cam- 
pé  ,une  efclàve  vient  incontinent  te  nettoyer. 
On  reconnoît  le  chariot  d*une  fille  aux  fleurs 
dont  il  eft  peint ,  &  d'ordinaire  il  y  a  un  cha- 
meau lié  auprès,  qui  e(f  auflî  batboiiillé  de 
divcrfes  couleurs  avec  plufieurs  bouquets  de 
plume  fur  la  tête. 

Les  jeunes  liommes  ont  auflî  chacun  leur 
.  chariot ,  fur  lequel  ils  ne  mettent  qu'une  oii- 
dre  de  peau  de  cheval  de  la  grofleur  de  plus 
d'un  demi  muids  de  vin,  &  qu'ils  rcmpliflent 
d'ordinaire  de  lait  de  jument  qui  eft  fort  ai- 
gre. Cbaam  a  encore  un  autre  chariot  auprès 
de  celui  où  il  eft  monté ,  Se  c'eft  pour  y  met- 
tre plufieurs  oudres  pleins  de  lait  de  vache 
qu'on  fait  aigrir*  Quand  ils  veulent  manger 
ils  fe  fervent  de  celait  pour  leur  boifloii  ; 
mais  avant,  que  d*en  prendre  ils  le  remuent 
fortement  dans  l'oudre  avec  un  gros  bâton  » 
afin  que  ce  qui  fe  caille  fe  mêle  avec  le  petit 
lait.  Pour  ce  qui  Vft  du  lait  de  jument  il  n'eft 
.que  pour  la  bouche  du  maître  &  de  la  maî- 
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)  tteflË  >  &  avant  que  de  boire  de  eei  deux  for- 
ces de  lait  ils  les  mêlent;  avec  de  Teau.  Quand 
',  un  ami  les  vient  voir  ils  prennent  de  ce  fro- 
■  œage  dur  y  dont  j  ai  parlé  plus  haut ,  &  qu'ils  ^ 
[  appellent  liourout  en  leur  lançue.  Ils  les  rom-/ 
\  pent  en  petits  morceaux ,  &  Te  mangent  avec  *"" 
',  du  beuf re  frais.  Dans  leurs  fêtes  ils  tuent , 
j  quelque  vieux  mouton^ ,  ou  de  vieilles  che-. 
•-  vres  j,  car  pour  des  chevaux  iïs  n*en  tuent  qu'à 
^  la  mort  d'un  parent  pour  traiter  ceux  qui  afiî- 
^  ftent  aux  funérailles  >  ou  à  la  naiffance  d'un 
\,  ^^cnfant,  ou  à  un  mariage ,  ou  enfin  quand 
%  leurs  gens  reviennent  de  leurs  courfes  avec 
j  grand' butin  y  c'eft4-dire  avec  quantité  d'eA 
^i  çîaves.  Ils  ne  boivent  jamais  autre chofe  que. 
^  dg  lait  de  vacÈe  ou  de  jument ,  &  quand 
';  ils  ne  peuvent  avoir  ni  de  l'un ,  ni  de  l'autre  , 
ijs  demeureront  trois  ou  quatre  jours  làns 
boire  avant  que  de  fe  réfoudte  à  boire  de 
ï^cau ,  parce  que  dés  qu'ils  en  ont  bû  ils  font 
attaquez:  d'une  trés-rude  colique.  Ils  ne  man- 
gent jamais  de  lêl>  &ilsdi{èntque  cela  gâte 
ta  vue.  Ces  Tartares  vivent  long-temps ,  & 
font  fort  fobuftesj  étant  peu  louvent  ma- 
lades. 

Leur  païs  eft  uni  ,  &  on  île  voit  que  de 
petites  collines  en  quelques  endroits.  Il  y  a 
quantité  de  bons  pâturages ,  &  chaque  tribii 
pu  famille  a  fts  puits  ou  citerne^  pour  ab-* 
breuver  fbn  bétail.  L'hiver  ils  fe  viehneÉt? 
camper  le  long  des  grandes  rivières  >  où  il  y 
a  d'ordinaire  au  voiunage  des  marécages  &  ; 
de  grands  bois  ,  &  ils  y  laiflcnt  aller  tolis^' 
leurs  troupeaux.  Comme  il  tombe  tous  les^ 
ans  grande  quantité  de  neige  en  ce  païs-là  ^ 
les  bêtes  gratent  du  pied  lufqu'à  ce  qu'ils 
trouvent  rhcrbe  qui  eft  cachée  deilbus,  maô' 
fe  plus  iouvetit  ce  )ac  fcnt  ^ue  des  tofeaux*^ 
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des  broflailks.  Cependant  les  hommes  CW-î 
cent  du  bois ,  font  grand  feu ,  &  s'amu/ênf 
a  pêcher.  Il  y  a  des  endroits  de  ces  rivières 
où  le  moindre  poiflbn  qu'ils  prennent  cft  de 
quatre  à  cinq  pieds  de  long  >  Se  il  y  en  a  qui 
vont  jufqu^à  dix  ou  dc^uze  pieds.  Ils  font  fc- 
cher  ces  crands-là  au  vent  >  &  les  cardent 
pour  rElté.  Ils  en  fbnt  auflî  fumer  cîans  dcsr 
trous  qu'ils  font  fous  terre  y  &  Douf  ceux  qui 
fbnt  de  médiocre  grandeur  >  ils  ks  mangent 
après  les  avoir  fait  bonillir  dans  Téau  >  ûtrif 
ici  ni  autre  aflaifonnement.  Pour  du  pain  il 
ne  s'en  parle  pofftf  en  ce  pa?s-Ià.  Apre*  avoir 
mangé  de  ce  poiflbn  ,  ils  remphflent  une 
grande  écuelle  de  boi^  de  l'eau  on  il  a  bonil^ 
K ,  qui  eft  fort  graflè ,  &  ib  l'avalent  (Vtm 
ttait. 

Quand  ils  ne  font  point  en  guerre ,  où  lor^ 
ciu'ils  font  revenus  de  leurs  cou  rfes,  ils  n'ont 
d'autre  occupation  que  fa  chaile  y  mais  ils  ne 
foufFrent  aucune  forte  de  chien  dans  leur 

Eaïs  que  le  lévrier.  Il  faut  qu'un  Tartarc  foie 
ien  pauvre  s'il  n*ena  unavec  un  oiièau  de 
chafle ,  &  ils  mangent  de  toute  forte  de  vian- 
de horfinisdu  pourceau  :  Mais  il  fiiut  remar- 
quer que  ces  petits  Tartares ,  dont  j*aî  parlé 
jufqu'à  cette  neure,  font  de  cenains  peuples 
voifins  de  la  Comanic,  que  les  Turcs ,  les 
Perfans ,  les  Mengreliens  3c  les  Géorgiens  ap^ 
pellent  Nogates,  On  peut  bien  les  mettre  au 
nombre  des  petits  Tartares:  puisqu'ils  font 
commandés  par  le  même  Prince  que  le  Grand 
Seigneur  établit  Kan  ou  Roi  de  la  petite 
Tartarie ,  &  qui  en  vient  prendte  rinvcfti- 
ture  à  Conftantinople ,  comme  j'en  ai  décrit 
la  cérémonie  dans  ma  relation  du  Serrail. 

Ces  mêmes  Tartares,  dont  je  parle,  fti- 
vent  la  religion  Mahomecanc.  ils  a  ont  point 
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cle  Médecins  parmi  eux  ,  &  ils  fçavent  fc 
fcrvirdes  fimples  dont  ils  ont  la  connoifTan- 
cc.  Quand  le  malade  cft  à  rextrémité  on  en- 
voyé quérir  le  Moullah ,  qui  vient  avec  l^Al- 
coran  qu'il  ouvre  &  ferme  Jufqu^à  trois  fois  , 
i^approchantdu  Vifage  du  malade  >  Se  difant 
quelques  prières.  Si  par  hazard  le  malade 
guérit ,  il  attribue  le  rcGOuvr,emcnt  de  fa  fan- 
téàTAlcoran,  &  il  feitprefent  au  Moullah 
d'un  mouton  ou  d'une  chèvre.  S'il  vient  â 
mourir,  tous  les  parcns  s'affemblcnt ,  &  le 
portent  en  terre  avec  de  g^rands  témoignages 
de  triftcfle  ,  &  criant  Inceflamment,  A/id 
^l/d.  Etant  enterré  le  Moullah  fait  plufieufs 
prières  fur  la  foffe  >  &  cft  payé  de  fês  peines 
iêlon  la  richeffe  des  héritiers.  Il  demeure 
d'ordinaire  pour  les  pauvres  trois  jouis  Se 
trois  nuits  en  cet  exercice.  Se  ne  guittarit 
point  la  fofTe  ,  mais  pour  les  riches  il  y  de- 
fnearc  un  mois ,  &  quelquefois  /ufq'uës  à 
iept  ou  huit.-  ^* 

Quand  ils  ont  quelque  bleffiîre  ,^  Us  nt  fe 
fervent  point  d'autre  onguent  que  de  quel* 
que  chair  bofiillic  qu'ils  appliquent  ,bien 
cnaudc  for  la  playc.  Si  eïlc  cft  profonde  , 
ils  y  fourrent  un  morceau  de  graifle  le  plus 
chaud  que  le  bleflc  peut  l'endurer,  ôc  quand 
c'eft  quelqu'un  qui  a  le  mo]j;en  de  faire  tuet 
un  cheval ,  il  en  eft  plutôt  guéri  y  car  là 
chair  &  Ja  graifle  enr  font  plus  medecinales , 
&  ont  bien  p&is  de  vertu  que  celles  des 
autres  bctcs. 

Si  la  coutume  étoit  parmi  ces  Tartafe» 
qu'on  n'achetât  point  les  femmes  quand  ort 
iQ  marie,  il  y  auroit  bien  moins  de  femmes- 
débauchées  j  mais  comme  il  y  a  quantité  ^ 
pauvres  garçons  qui  n'ont  pas  le  moyen  â^^* 
ch^et  une  K];DOie*>  iJl^  ac  fç  marient  potitc» 

Y    vi 
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C'cft  ce  qui  les  rend  d'autant  plusfol Jats  ^  8t 
qui  leur  donne  de  la  hardieflè  à  feire  des 
courfes  fur  leurs  voifins  pour  gagner  quelc^ue 
chofê ,  &  avoir  après  dequoi  acheier  une 
femme  s'il  leur  prend  envie  de  fe  niaricr* 
l^our  ce  qui  eft  des  fillesyon  n'en  voirpoins 
de  corrompues ,  parce  que  comme  i.*ai  dix  > 
des  l'âge  de  dix  ou  onze  ans  elles  font  ren- 
fermées dans  leurs  chariots,  &n'cn  fortent 
point  que  pour  être  mariées.  Ge  ne  font  que 
les  femmes  que  Fon  débauche ,  &  on  leur 
-donne  des  rendez-vous  quand  elles  fortenc 

four  aller  quérir  de  Teau.  Elles  n'ont  pas 
eaucoup  de  peine  à  Ce  cacher  de  leurs  maris, 
£arce  que  la  jaloufie  règne  peu  entr'eux.  Dés 
*  matin  tous  les  hommes  font  en  campagne  , 
©u  pour  avoir  foin  de  leurs  troupeaux  x  eu 
pour  aller  à  la  chafle ,  &  les  ftmmes  de  leur 
côte  vont  aux  puits  &  aux  cuernes  pour 
al?reuver  le  bétail  >  &  porter  de  l'eau  a  leu^ 
femiflc..  .  ' 

Il  faut  remarquer  en£nque  Bien  que  cette 
nation  des  N agates  vive  à  peu  près  comme  les 
petits Tar tares  y  &  oBéîfkàun  même  Prin- 
ce X  efle  les  dédaigne  fort.  Car  elfe  leur  repro- 
che  qu'ils  ne  font  pas  foldats  >  puisque  la  plu- 
part d'entr'eux  habitent  dans  des  xAaii^ns 
Se  dans  des  villages,  au  lîeu  que  de  braves 
jg:ens  &  de  veritatles  fofdats  ne  doivent  cou- 
clier  que  fous  des  teotes  x  pour  être  plusprêts 
à  courre  fur  l'ennemi. 

Ceux  qui  courent  à  pied  dans  tous  ces  païs 
dont  Je  viens  de  faire  la.  de&ripcion ,  &  mê- 
me dans  la  Perfe ,  quand  ils  font  fetiguer  du 
chemin ,  pilent  des  noix  i  &c  s'en  frottentla 
plante  dcs'pieds  devant  le  feu  le  plus  chaud 

Îu'ils  le  peuvent  endurer  >  ce  qui  ks  délaf. 
:  incontment^ 
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Voila  tout  ce  que  j'ai  put  remarquer  déplus 
particulier  des  divcrfes  routes  que  Ton  peut 
tenir  3  pour  fe  rendre  de»  principales  régions 
«le  l'Europe  en  Turquie  &  en  Pcrfe  j  &  com- 

"mc  ceux  oui  partent  de  Moicou  doivent  gaf- 
fer entre  fa  Mer-Caipicnnc  Se  la  I4ep-Noire> 

^  j^ai  crû  que  Je  ledeur  me  içauroit  bcb  gré  fi 
fc  lui  apprenois  auflî  quelques  fîngularitea^dc 
plufieurs  peuples  voifins  de  ces  deux  Mers, 
Se  vafl&ux  pour  la  plnpartdu  Grahd-Scigneuir 
©u  du  Roi  de  Pcrfè» 

Mais  ayant  parle  dans  ces  deux  premiers 
livres  de  pluiîeurs  villes  de  Perfe  qui  fe  trou- 
Tent  fur  les  roufc^  que  faidécrires  >  &  ayant 
marque  les  longitudes  &  les  latitudes  de  quel^ 

' ques-uncs iélonfcsfîtuations qu'bnleur  don.- 
lae  dans  nos  cartes  :  f  ai  fugé  à  propos  de  don- 
ner ici  une  lifte  félon  l'ordre  de  ralphabet  » 
de  toutes  tes  principales  villes  de  ce  Koyau*- 
me ,  felon  les  mefiiresdes  Géographes  de  ces 

f'  ms-là  y  qui  doivent  fçavoir  mieux  que  nous 
'affiette  des  lieux  ^  Se  voici  comme  ils  les 
pofent- 


ion^tud'ej  Çâ  Latitudes  des  principales  villes  dt 
Ver[e  ,  Jelm  rajftette  que  leur  donnent  les  . 
Géographes  de  ccs.faïs^là* 

A. 

AJmûulcd  au  71.  decrc  20.  minutes  de  Ton- 
gitude  >  &  au  ^(j.dçgïc  35..  minutes  de  la- 
titude. Il  y  a  grand  commerce  de  denrées  à 
Bukaray  qiuelten  Perfe  cc  que  Brignole'etE 
en  France ,  &  on  en  tire  d'excellentes  pru- 
Bes  que  fon  terroir  porte.cn  abo;îdancc^ 

Abeber  eft  à  74*dcgre2  5X.  minutes  de  lon- 
gitude^ &  à  ^^.degrez  j{^  minutes  de  latitude^ 
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èc  à  II.  lieues  de  Cafbih,  Ccft  une  petite  Vil- 
le dont  le  terroir  eft  fort  bon. 

Abfecun  eft  à  757.  degrcz  15.  nûûutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  }7.  degrcz  lô.  tniftUtes  de  latitu^ 
de.  Ce  n'eft  auflî  qu'une  fort  petite  Ville, 
mais  dans  un  trés-bon  terroir ,  &  elle  n'a 
pas  befbin  pour  vivre  du  fècours  de  les 
voifîns. 

^iddebîl  eft  à  ^o.  degfez  10.  minutes  de 
longitude,  &  à  3^.  dcgrez  14;  minutes  de 
latitude.  C*eft  une  petite  place  qui  dépend 
de  Sultanie.  Ses  habitans  font  prefque  tous 
Chrétiens  ,  &  on  y  voit  encore  beaucoup 
d'anciennes  Eglifes- 

^r-wa^cfi  à  70.  degrcz  iç.  minutes  de  lon- 
gitude, 6C  à  31.  degrez  15.  minutes  de  latiru^ 
de.  C'eft  une  petite  Ville  àdemi-ruîhée  de  la 
Province  de  Belad-cotvrefton,  &fon  terroir 
porte  de  beaux  fruits. 
^jii  belle  eft  à  ^fT.dcgrez  ^ô.  minutes  de  lon- 

fitude  5  &  à  5^.  degrez  10.  minutes  dèlatitu- 
e.  Ce  n'eft  qu'une  petite  Ville  champêtre 
ou  les  denrées  font  à  grand  marché. 

Ai  débit  OU  Arde'u'iL  eft  à  6X.  degrez  3Ô.  mi- 
nutes de  longitude,  &  à 38. degrez  iç.  minu- 
tes de  latitude  ,  &  j*en  ai  fait  une  ample 
defoription. 

^rdefton  eft  à  77.  degrez  lô.  minutes  de 
longitude  ,  &  à  33.  degrez  7.  minutes  de  lati- 
tucîe.  C'eft  dans  cette  Ville  qu'il  fc  feit  une 

frande  quantité  de  vaiflelle  &  autres  uften- 
les  de  cuivre ,  &  particulièrement  de  tr&- 
bonnes  toiles^ 

Arion  eft  à  74rdcgrez  32.  minutes  de  longi- 
tude, &  à  32.  degrez  2^.  minutes  de  latitude. 
Son  terroir  eft  tout  rempli  d'oliviers ,  &  il  &^ 
feit  grand  commerce  d'hirile  eiï  cette  Ville. 
J  ai  parlé  ailicurs  à&Tmn  Se  de  î{jilkâl  qui 
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feh'jprôdùifeht  beaucoup;  ce  font  deuk  grosf 
bourgs  à  demfe-lieuë  ïim  de  Tautre  fur  le 
«hcmindeCâfbiîiàArdcail,  &  il  n'y  a  que 
<:es  trois  lieux  dans  toute  la  Perfc  où  To» 
fâfle  de  Thuile  d'olive. 

ASkd*Abad  eft  à  é"?.  degrez  40.  minutes  de 
longitude  &  à  34.  degrez  io.  minutes  de  lati- 
Tude.  Cfeft  une  petite  viûc  tèrs  le  païs  à* Ah 
inadan. 

Àpn  eft  à  7f'  degrez  10.  mioute^de  longitu- 
de >  &  à  34.  degrez  40.  n>inute5  de  latitudes 
Ce  n'eft  qu'une  fort  petite  place. 

A'zjtdkat^nxïtmçtit  apellé  l^euin  ,  eft  à  Si. 
degrez  iç.  minutes  de  longitude,  &â'56*.  de- 
grez 31.  minutes  de  latitude.  Cette  ville  eft 
dans  une  grande  plaine  ou  il  y  a  quantité  de 
Kcrl'^s  on  canaux  foôterraim ,  &  1  on  en  com- 
pte jufques  à  quatre  cens.  . 
B. 
.  'Bab  El  Ahab  y  c^dk-i'Alltporte  des  p0rtis  y  8C 
on  l'apelle  ^ulR  Vemb-eapi ,  c'eft-à-dire />(?; /^ 
de  fer,  jLcs  Tartares  la  nomment  M9ujùn.  Elle 
eft  à  75.  degrez  i^  minutes  de  longitude ,  ôc  à 
4j,  degrez  15;  mmutes  de  latitude.  Cette  Vil- 
le ,  félon  ce  qui  en  refte ,  a  été  autrefois  une 
place  forte. 

Badkeift  eft  à  8f .  degrez  32.  minutes  de  lon- 
gitude, &  à^fi  degrez  20.  minutes  de  latitu- 
'de.  Ce  n*eft  qu*une  trés-pctite  Ville ,  mais 
fort  riante ,  &  rai/bnnablement  bien  bâtie. 
•  Bafh  eft  à  80.  degrez  15.  minutes  de  longiti*. 
de,  &  à  2^.  dcgtez  15.  mifiuteS de latitudç.. 
C'eft  une  Ville  de  la  Province  de  Kerman ,  & 
qui  n'a  rien  de  particulier  que  la  qualité  de 
K)n  air ,  qui  eft  diflferent  de  l'air  dts  autres 
pais  :  Car  bien  fouvent  en  un  inême  jour  on 
fenr  le  froid  &  le  chaud ,  &  en  Eté  les  matir 
îiées  n-y  font  pas  ic^kmaitiraîchcs,  poais 
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elles  fytït  froides  5  &  le  rette  du  jour  &  icnt 
^e  la  chaleut  ordinakc  de  la  iàiibn.  Cette  di- 
verficé  de  froid  8c  de  chaud  n'empêche  pas 
.que  l^air  de  ceue  Ville  ne..iblt  trés-bon  ^  & 
c*cft  ce  qui  la  rend  fort  peuplée* 

Bêfrêuchy  voyez  Mahmeter* 
.    Beiiag$n  eft  à  é*^.  dcgcez  ^j.  minutes  de  Ioii>* 

fitude  >  &  à  41.  degrez  lo.  minutes  de  kci- 
e.  Cette  ville  eft  voifîne  de  D^/A^»if^vers  la 
mer  Cafpienne  >  &  ion  cerrois  eft  &ttilc  ea 
Jblcds  &  en  fruits* 

'Balle  ^i^  à  9^'  degfez  j^T.  minutes  de  loûgi- 
.tude ,  &  à  }  St.  degrez  lo.  minutes  de  latitude^ 
I!  n'y  a  que  trois  journées  de  cette  Ville  à 
Meultfin  nir  ks  frontières  de  l'Iûdc. 

^em ,  €Hi  Tiembe  ett  à  74.  dcgrçz  1  ç.  minutes 
-de  Ipxïgitudej  &  à  i8,  degrez  io.minutes<Ie 
latitude.  On  tieqt  que  cette  Ville  a  été  bâtie 
par  le  Calife  Mouktader ,  &  tout  proche  eft  fc 
grand  defcrt  de  Bensham^ 

rBerdoi  eft  à  é"?,  degrez  ly.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  55.  degrez  50,  minutes  de  latitu- 
de. L'air  de  cette  Ville  eft  excellent ,  il  y  a  de 
I>ons  pâturage» en  abondance  >  ce  qui  iàic  que 
ileshabitans  y  nourriflent  force  bétail ,  &  fur 
tout  de  bennes  mules.  On  les  accoutume  de 
bonne  heure  à  aller  l'amble,  en  leur  attar- 
chanr  les  pieds  avec  deux  cordes  d'égale  lon- 
gueur, foûtenuës  au  milieu  par  deux  autra 
petits  cordons  attachez  à  ta  felle.  On  les  pro- 
jwene  dte  fei  forte  foir  &  matin  ,  &  oh  leur  rè- 
gle le  pa»  qui  fe  rend  fort  doux* 

"BefKendé  eft  à  (T^.  degrez  14.  minutes  (fe 
longitude  r  &  à  38.  degrez  40.  minutes  de  la- 
.titude.  Ilfc  feit  dans  cette  Ville  quantité  de 
^os  droguets  ,  dont  les  Ghanaeliers  &  autres 
petites  ge«s  k  fervent  pour  s'habiller. 
Ufi^n  eftâ  75^5  degfer  i^^  mioMtes  de  loi^ 
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wdc ,  5c  à  37.  degrez  20.  minutes  de  latitu- 
de. Le  terroir  de  cette  Ville  eft  trés-fertiic 
en  bleds  Se  en  fruits, 

"Bimomheer  eft  à  74.  dcgrez  10.  minutes  de 
longitude,  &  à  55.  degrez  jo.  minutes  de  la- 
titude. Il  fe  fait  en  cette  Ville  un  grand  négo- 
ce de  (oyt  qu'on  tranfporte  ailleurs. 

'Bofi  eft  à  pi.  degrez  18.  minutes  de  longi- 
tude,  &  à  3Z.  degrez  16.  minutes  de  latitude. 
C'eft  une  grande  ville  acompagnée  d-un  Châ- 
teau des  plus  beaux  &  des  plus  forts  de  la  Per- 
iê,  &  il  y  a  auflî  plufîeurs  beaux  Car  van  feras. 

rsourou-lerde  eft  à  74.  degrez  50.  njinutes  de 
longitude ,  &  â  34.  degrés  10.  minutes  de 
latitude.  li  y  a  quantité  de  bons  fruits  en  cet- 
te Ville ,  mais  ce  qu^elle  a  de  plus  particulier 
eft  qu'il  s'y  reciieille  beaucoup  de  fàftan  qtil 
fe  tranfborte  dans  tout  le  païs.  Il  eft  fbrti  de 
ce  lieu-là  de  grands  perfonnagesquiont  lai£- 
iè  de  fort  beaux  écrits. 
C. 

chemkon  eft  à  6^.  degrez  ly.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  41.  degrez  ly.  minute^  de  latitu- 
de. Cette  Ville  a  un  très-beau  Château  5C 
de  grands  Carvanferas  ,  avec  quantité  de 
Tours  d*où  l'on  apelle  le  peuple  pour  venir 
à  la  Mofquée  ,  dequoi  j'ai  parlé  ailleurs. 

chiras  eft  à  78.  degrez  ij.  minutes  de  lon- 
gitude,  &  à  25?.  degrez  5^.  minutes  de  lati- 
tude. Je  ferai  au  livre  fuivant  une  ample  & 
cxadle  defcription  de  cette  Ville,  qui  eft  une 
des  plus  cbnfîderables  de  toute  la  Perfe. 

chiman  eft  à  (j^. degrez  ly.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  38.  degrez  32.  minutes  de  latitu- 
de. C'eft  une  ancienne  Ville  oii  abordent  tou- 
tes les  Caravanes  de  foye ,  &  un  deà  bons 
%an6ts,  C*eft-à-dire  un  des  bons  gouverne- 
mens  de  la  Periè>  à  caufe  de  Ton  grand  revenu. 
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L'an  x^d'y.  comme  j'ètois  en  ces  quartiefif* 
là ,  le  Kan  de  Chiruan  appelle  Mehmed ,  avoit 
Jevé  >  outre  ce  qui  lui  écoit  dû ,  18000.  to* 
jtnans  en  neuf  mois  de  temps  depuis  fon  en* 
trée  au  gouvernement  de  cette  Province.  AuA 
fi  fut-il  mis  au  KrondBuchaque  >  c'eft-à-dirc  att 
Carcan  pour  une  extorfion  fi  exceflîve ,  te  (on 
bien  hx  confifquc  au  Roi,  Cette  Ville  eft 
iipellée  par  d'autres  Hirvan  ou  Eri'van* 

Vancon  eftàyS.degrez  iç.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  }7,  degrez  20.  miuutes  de  lati- 
tude. C'eft  une  grande  villàce  dont  le  terroir 
eft  ingrat. 

:  Varabguierd  eft  à  8ô.  degrez  ly.  minutes  de 
longitude ,  &  à  50.  degrez  iç.  minutes  de 
latitude.  A  Tcntout  de  cette  Ville  il  fe  trou- 
ve en  plufieurs  endroits  du  fel  de  toutes  cou- 
leurs ^  blanc ,  noir,  rouge &verd.  Il  s*y  iàit 
de  certaines  Bouteilles  de  verre  à  long  col , 
&  dont  Touvrage  eft  mignon.  Le  heu  eft 
abondant  en  limons  oranges ,  &  il  y  a  quanti* 
té  de  pommes  dont  Ton  fait  du  cidre.  Il  fc 
trouve  auflî  au  voifinajge  une  mine  de  fbul- 
phre,  &  de  la  Moumie  qui  eft  une  droi^ 
fort  eftiméeen  Perfe,  &  de  laquelle  on  Êiit 
unç  liqueur  congelée ,  gluante  &  noire  ,  'fort 
propre  &  fouveraine  pour  remettre  les  os 
difloquez. 

Dehcfton  eft  à  80.  degrez  ij.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  58.  degrez  if .  minutes  de  latitu- 
de. Ce  n'eft  pas  proprement  une  Ville  >  mais 
un  nombre  de  villages  qui  font  peu  éloi- 
gnez les  uns  des  autres. 

Deras  eft  à  79.  degrez  50.  minutes  de  longi- 
tude, &  à  31.  degrez  ji.  minutes  de  latitude. 
C'eft  une  grande  viUace  Se  trés-mal  bâtie. 
'  Vemnmaat  eft  à  6z  .degrez  f .  minutes  de  ion* 
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Jfitudc ,  &  à  }8.  degrcz  io.  minutes  de  latU 

tudc.  C*eft  une  petite  Ville  où  il  n'y  a  ricA 

de  remarquable.  ' 

T>in  Ver  eft  à  <^j.  dcgrei  ly.  minutes <le  Ion-* 

fritude ,  &  à  3î.  degrcz  de  latitude.  Cette  Vil- 
c  ert  dans  im  bon  terroir  qui  fournit  tout  ce 
qui  eft  neccflaire  pour  la  vie ,  fc  pouvant  pafi 
(er  du  fccours  de  fês  voifins.  II. y  a  dedans 
plufieurs  mofquèes. 

VouUd  eft  à  74.  degrez  iç.  minutes  de  lon-i 
gitude ,  &  à  57.  dçgrez  jo.  minutes  de  latitu- 
de. Le  terroir  de  cette  Ville  eft  plein  de  meu-i 
ricrs  blancs,  &  il  s'y  fait  quantité  de  foye* 
Vourak  eft  à  74.  degrez  32.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  52.  degrez  if .  minutes  de  latitu- 
de. Il  fe  fait  dans  cette  Ville  quantité  d'^ba^ 
Habes  ,  qui  font  comme  des  foutanes  iàns 
manches  dont  fe  fervent  les  Arabes.  Ellts  font 
de  camelot  à  bandes  du  haut  en  bas ,  &  de 
crois  couleurs  ,  blanches,  noires  &  grifes* 
L'Euphrate  &  le  Tigre  qui  fe  mêlent  enfem- 
ble  proche  de  Dourak  à  un  lieu  nommé  Hetlà  ; 
font  des  marais ,  où  l'on  feme  des.  cannes  ôit 
ro féaux  qui  fervent  de  plume  à  écrire  les  lan# 
çacs  d'Orient ,  le  Turc ,  le  Perfien ,  l'Arabe  , 
^Arménien  &  THebrcu ,  qui  demande  gran-* 
le  variété  de  traits  ;  les  uns  plus  gros ,  les 
lutresplus  menus  félon  le  corps  delà  lettre  i 
^  il  faut  remarquer  que  ces  lettres  ne  fe  peu- 
vent bien  former  avec  nôtre  ancre  qui  eft 
:rop  coulante.  Car  pour  ces  fortes  d'écritures 
il  faut  une  ancre  groflîere ,  à  peu  prés  comme 
celle  de  nos  Imprimeurs  :  mais  toutefois  un 
Deu  moins  épaitte.  La  moiflbn  de  ces  cannes 
•tant  faite  en  fà  faifon  on  les  met  tremper 
ians  le  marais  par  poignées ,  de  la  même  fà- 
gon  qu'en  France  nous  mettons  tremper  nos 
;hanvres.  Cela  leur  dorme  une  vive  coulcuc 
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de  feiiille  morte,  &  ècatit  ieches  &  pfépsu 
rées,  elles  ont  une  certaine  dureté  qui  les 
tend  propres  pour  écrire ,  bien  qu'elles  fbienc 
plus  épailfes  que  nos  plumes  ordinaires^ 

Êlalbetem  eft  à  87.  degrés  if.  minutes  de 
longitude  >  &  à  37.  degrez  15.  minutes  de 
latitude. 

E/tiib  eft  à  70.  degrez  t  j.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  ;i.  degrez  iç.  minutes  de  latitude. 
.  Ênderab  eft  à  95.  degrez  i  j.  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  37.  degrez  if.  minutes  de  la- 
titude. 

.  Sri^any  voyez  chirvan  >  que  Ton  prononce 
autrement  Hirvarr. 

".  E/phara't'en  eft  à  8i.  deçrcs  40.  minutes  de 
longimde,  &à  57.  degrés  if.  minutesrde  la- 
titude* Le  païs  d'alentour  produit  quantité  de 
pommes,  de  poires,  &  généralement  tout 
çc  qui  eft  neceflaire  cour  la  vie. 
.  js.ftakré  eft  a  78.  degrés  50.  minutes  de  lon- 

Situde,  &  à  \o.  degrés  if.  minutes  de  latitu- 
c.  Cette  Ville  eft  reconnue  pour  la  plus  an- 
cienne de  la  Province  de  fars ,  qu'on  apclloii 
autrefois  proprement  la  Petfe ,  elle  étoit  Ja 
capitale  de  tout  le  pais ,  très-bien  bâtie  avec 
une  enceinte  de  hautes  murailles.  Son  terroir 
çft  abondant  en  vigne  &  en  datiers  ;  mais  les 
iabitans  du  lieu  ne  font  i>as  pour  cela  beau- 
coup de  vin  ,  &  ils  convertiflent  la  plus  gran- 
de panie  de  leurs  raifins  en  vin  cuit ,  &  en  une 
erpece  de  refînée.  Ils  font  grand  commerce 
de  leurs  dates  qui  fe  traniportent  en  divers 
lieux,  &  cette  Ville  n'eft  guère  plus  éloi- 
gnée de  Chiras  que  de  dix  ou  douze  lieues. 
Efterabat  cft  à  7î.  degrés  5f.  minutes  dc  lon- 
gitude, &  à  5(5".  degrez  jo.  minutes  de  laticu* 
de.  Oii  iàit  en  cette  Ville  quantité  de  dio- 
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|;aets  bruns   &    d*autres    légères    étofts^ 
F» 

Ferah  eft  à  80.  dpgrés  if.  minutes  de  longi-  , 
cude ,  Se  à  39.  degrez  ly.  minutes  de  latitude» 
Cette  Ville  eft  dans  un  bon  terroir  &  très-an- 
cienne ^  ayant  été  bâtie  par  yébdaiia  ûls  de 
Taher  du  temps  de  Maimon  Rubid  l'un  dçs  Ça^ 
Jriphes  dQ'Beni-4bbas. 

FinM^abad  eft  à  8t.  degrés  51.  minutes  de 
longitude ,  &  à  p.  degrés  10.  minutes  de  lati- 
tude. C'cfl  une  petite  Ville  du  reflbrt  de  Çhi- 
ras  j  &  anciennement  on  Tapelloit  Hourbeh^ 
dS^im..  Son  terroir  porte  quantité  de  dates  9^ 
4c  fleurs  de  Narcifle ,  dont  ceux  du  lieu  font 
ishe  huile  de  Tendeur  cyxç  les  Pâmes  reçliet^^ 
chent  fbrr^ 

G. 

Girefti  eft  à  73.  degrés  40.  minutes  de  lon* 
gitude ,  &  à  31.  degrés  10.  minutes  de  latitu- 
d-c.  Cette  Ville  eft  une  des  plus  grandes  dô 
la  Province  de  Kerman ,  toute  environnée  da 
matais.  On  trouve  proche  de  làdîverfes  pier- 
res iaiguifer  des  couteaux ,  des  rafoirs,  des 
E:anifsy  &  des  lancettes  5  &  ce  qui  eft  aflez 
particulier  ,  eft  qu'il  s'en  trouve  de  propres 
pour  donner  ie  fil  &  le  tranchant  à  chacun 
ie  CCS  differensinftrumens  felon  qu'il  en  cl^ 
^i^foin.  Tout  lecommeçce  de  cette  Ville  cott- 
îfle  en  froment  que  les  Arméniens  recueils 
^nt  en  quantité  i  ayayOTi' qu'eux  àui  cuki- 
rainz  la  terre>  &  il  y  taroît  peu  de  fcigle.  IW 
>xac  auflî  des  dates  donr  fls  peuvent  fmè 
y^ri  à  leurs  Voifin$* 

Cirreadegùn  que  le  vulgaire  apelle  Paygon'^. 

fl:  à  7î.  degrés  jfi  minutes  de  longimde,  &a* 

4.,  degrés  iî.;nKittuçes4le  l^tude/U  y  a  qûaki* 

îc^  de  J)crûà ^fruits  .en  ce  Jiettlà.      !>  .  '  '   l 

4^~9Mmç&  a  7^  degrés  4dr.  iiMJMKcs'dcrl^ai' 

uigitizedby  Google 


1 


4f^        yctAets  tt  Vi^sts 

gicude ,  &  à  37.  degrés  lO.  minuces  de  lama« 
de.  Ce  n'eft  qu'une  petite  Ville  ,  mais  on  j 
iàit  bonne  chère,  &  Toccupation  de  lapliï« 
parc  des  habicans  eft  do  mre  de  la  foyc. 
H- 
Hamadan  eft  à  7j,  dcçrés  zo.  minutes  de 
longitude ,  ôc  à  54.  de^es  de  latitude.  Cette 
Ville  eft  un  lieu  de  paflagc  pour  aller  à  la  Mec 
|Ue ,  &  ceux  qui  partent  des  hautes  contrées 
e  la  Perfe  y  viennent  t(Mubcr.  Le  pàïs  nour* 
rit  quantité  de  bétail  dont  on  feit  du  beurre 
&  des  fromaiîes ,  &  de  bonnes  peaux  qu'on 
tranfporte  à  flabilone.  On  y  recueille  auA 
d'aflcz  bon  tabac. 

;  fiafn.UiMfy  comme  qui  diroit  le  centre  de 
la  beauté  y  eft  à  7^.  degrés  51.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  54.  degrés  40.  minutes  de  la- 
titude. Ouoi  que  cette  Ville  ait  un  fi  beau 
nom ,  elle  eft  pouttant  habitée  par  des  gens 
groflîcrs  &  tout-à-fei t  ruftres.  Eue  eft  fort  pcw 
cite ,  &  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  t 
ayant  eu  pour  fondement  le  ^ai'tfe  Mal^effen. 
Aujourd'hui  eUç  cftprefque  toute  çn  ruine, 
H(ii;^as  eft  à  7^; degrés  40»  minutds  de  Ion- 
pitudç^  éc  à  55.  degre^  if .  minutes  de  latira- 
dç.  Le  terroir  de  cette  Villcportc  quantité  de 
^ates  >  Se  quelques  autres  firuits  qu^on  confit 
dans  le  vinaigre  &  :qu'on  tranIjKwçc  en  di» 
vers  païs.  \\ 

.  Heaye.  eft  à  74.  degrés  5f .  minute  de  lotu;i« 
^de  j  ^  à  si.  degrés  ifo.  minutes  de  latitudes 
C'cft  unegraiidc  villace. 

fielanerde  eft  à  9 1.  degrés  50.  minutes  de  lon# 
giuide ,  &  à  y.  degrés  i j.  minutes  de  latitu-^ 
âe,  Ççhxi  qui  bâtit  cette  Ville  eft  le.  même 
Mlé^/4,^l$:dj?  ï'^kr  de>jqui^'ai  parlé  plu^ 
Jbaut,  du  terî^  (|u^>  ^;>^».^tfw^^<:aliplip 

Digitized  by  VjOOQIC 


.  UiHt  eft  à  Sj.deçrés  30.  minutes  de  longi- 
tude, &c  à  56".  degrés  j^,  minutés  de  latitude. 
Cette  Ville  eft  dans  la  Province  de  Coraffan  , 
&  fut  bâtie  par  Sultan  Heuffem'Wry  qui  y 
fonda  quelques  Collèges  pour  la  jeuneflfe. 
On  Y  voit  plufîeurs  belles  &  longues  allées 
d'arbres ,  fur  lefguelles  on  dit  que  Cha^AbaS 
J,  du  nom  prit  le  deflein  de  la  œagnifiquç 
^lée  qu'il  m  planter  entre  Ifpahan  &  Zulfa^ 
Hefn-Hedi  ell  à  74.  degrés  4^.  minutçs  dç 
longitude  j  &  à  ji*  degrés  y  minutes  de  latir- 
IDude.  Il  croît  quantité  de  beaux  fruits  autour 
4e  cette  Ville ,  &  on  les  tranipQrte  à  Balfa^ 
Xi3L  &  en  divers  autres  lieux. 
.  Heffve  ^bruamadi  eft  à  70.  degrés  4f .  minu* 
tes  de  Ipngiçude ,  &  à  xp.  deares  ^o,  minute^ 
de  latitude.  Cette  Ville  çft  fermée  de  hautcH 
muraillçs ,  &  il  n;e  s'y  fait  aucun  commerce , 
les  habitâns  vivent  af&z  à  leur  aife  des  fruiçs 
que  la  terre  leur  produit, 

Hifpahan^y  wowtz  Jfp&han^  ,  ,      ^r  •»>' 

Hurmon  eft  à  of,  dégrés  if ,  mimités  de  loti* 
gitudc>  &  à  jg..  degrés  30.  minutes  de  lati- 
tude. Ce  n'eft  qu'une  petite  Ville  dom  Tair 
n*eft  guère  feon,  &.  oii  les  chaleurs  font  ex^ 
ÇQffvi^Sf  Son  |;errpir  eft  abondant  en  daçiçrs, 

imnou  eft  à  78.  degiés  i  j.  minutes  de  lon^ 
^icucie  5  &  à  36".  degrés  40.  minutes  de  la ti tu* 
*dc.  ïl  it  fabrique  en  cette  Ville  plufîeurs  ou^ 
.yr^es  de  cuivre,  ce  qui  fait  tout  Ton  négoce. 

lend-Babboiir  eft  a  7|.  degrés  5.  minutes  de 
Jongitude,&  à  31. degrés  ij.  minutes  de  la- 
-titude,  C'eft  une  ville  trés-forte  ,  où  eft  le 
fktncux  tombeau  de  Metek-rTahôubch^i^  ancien 
Roi  de  Chiras.  On  y  recueille  quantité  de 
dates  :,;&  c'eft- la  tout  .fgn  commerce. 

Jrfbn  eft  à  80.  degrés  3^Miiiinu;ç.$dç  |ongi^ 
•  yt   ■ 
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tilde,  &  à  3(5'.  degrés  jo.  minutes  de  latim-i 
de.  L'air  de  cette  ville  çft  bon,  &  il  y  a  des 
vivres  en  abondance. 

Ijpahan  ,  nommé  autrement  Wfffahan ,  Sfu* 
hany  &  Sephaon ,  &  qu'on  appelle  au/ïî  Dirr- 
fl-Ceftenet ,  c'eft  à  dire  i;i/^f  cî^  /^^^  ^//#  Koi ,  cft 
â  S^i".  degrés  40.  minutes  de  longitude ,  & 
à  3z.  degrés  40.  minutes  de  latitude^  j'ça 
ferai  la  defcription  au  livre  fuivant. 
K. 

K^aar  cft  à  78.  degrés  40.  minutes  de  lotigi- 
tude,  &à  41.  degrés  }o.  minutes  de  latitu- 
de. Cette  ville  dt  au/fi  nommée  K^rs  ,  & 
i'en  ay  fkit  mention  au  premier  livre. 

l^achan  eft  à  j6.  degrés  15.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  34.  degrés  40.  minutes  de  lati- 
tude. J'en  ay  auffi  amplement  parlé  dans  la 
defcription  des  routes  par  les  Provinces 
fcprentrionales  de  la  Turquie. 

K.af/e-chh'in  eft  à  71.  degrés  jo.  minutes  de 
longitude  ,,&.  à  34.  degrés  40.  minutes  de^la- 
*titude.  Ce  h'eft  qu'une  petite  ville  ,  mais  qui 
a  été  autrefois  fort  grande ,  &  qui  fut  bâtie 
par  un  Roi  de  perfe  appelle  Nouchiretion^^â' 
de/ y  lUrnommc  le  Tufte.'  Ceff  fiir  les  fkits  & 
dits  de  ce  Roiqu'cft  fondée  toute  la  Morale 
des  Perfiens. 

Knïen  eft  à  83.  degrés  10,  minufçsde  lon- 
gitude yôc  k^ij.  dégrés  xi.  mîhUpés  de  lati- 
tude. Cette  ville  joiiit  d\«i  ttêi-bpn  air ,  il 
y  a  dVxccllens  frtiits ,  8c"eHe  èïl  ett  réputa- 
tion de  nourrir  les  plu^' beaux  efprits  de  la 
Tcrfe.    '  ..     ^'   " 

lia/aay  eft  à  7(?.  deçtés  2f.  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  57.  degrés  ij.  hiinutes  de  ladcu- 
de.  Ceft  une  deif'pfus  céftfldfff^bles' villes  An 
p^ïs  de:G«//4»,  ^Qù  ^on^tgçàôde  qu^ 
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.K^in  cft  à  87.  degrés  5,  minutes  delonçi- 
^uxle ,  &  à  5j,  degrés  }<.  minutes  de  latitude. 
JLc  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  bleds  j 
il  y  croît  de  très-beaux  fruits  >  &  on  y  nour* 
rit  aujfli  beaucoup  de  bétail, 

K^rkûuh  eft  à;  74.  degrés  4f.  minutes  dç 
longitude,  &  à  5Z.  degrés  if.  minutes  de  la- 
titude. C'cft  une  ville  de  pafTage  pour  to\x% 
les  Pèlerins  quiVont  à  la  Mecque  ,  &  qui 
viennent  des  hautes  contrées  de  la  Perfe, 

J\Aibïn  y  ou  Kaftéin ,  eft  à  7 j,  degrés  40.  nii- 
Joutes  de  longitude ,  &  à  36".  degrés  iç.  mii. 
jfîutes  de  latitude.  C'eft  une  ville  ancienne  , 
où  il  y  a  fort  peu  d'eau  &  fort  peu  de  fruits; 
XTiais  où  il  croit  d'excellentes  piftachês  ,coiî>- 
jne  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Kciffre-eUehous  y  appelle  ordinairement  Ken^ 
savar ,  eft  à  j6>  degrés  10.  mmutes  de  longi- 
tude ,  &  à  }}.  degrés  jy.  minutes  de  latitude, 
le  païs  d'alentour  cft  bon  ,&  porte  d'exccl- 
^ns  fruits. 

Ka%eron  eft  à  88.  degrés  jo.  minutes  de  Ion» 
-0îtudc ,  &  à  %%.  degrés  50.  minutes  de  lati- 
tude. Le  terroir  de  cette  ville  porte  quantité 
de  citrons  &  de  limons ,  dont  Ton  rait  une 
Jiqueur  qu'on  débite  en  divers  lieux.  On  y 
voit  aum  beaucoup  de  ciprés  qui  viennent 
parfaitement  beaux,la  terre  leur  étant  propre^ 
KerAh  eft  à  %G.  degrés  40,  minutes  de  lon- 
gitude ^  &  à  j4.  degrés  i  j.  minutes  de  latitu^ 
de.  C'eft  une  ville  dans  un  bon  païs ,  &  qui 
fe  contente  de  ce  qu'il  produit ,  fans  avoir 
iaucun  commerce  au  dehors. 

Keman ,  ou  jçirman  eft  à  81.  degrés  if.  mî* 
nutes  de  longitude ,  &  à  1.9.  degrés  ço.minu- 
tes  de  latitude.. Ceft  la  ville  Capitale  de  la 
province  du  même  nom  9  de  laquelle  j'ai 
jfeipunç  ample  dçfçriptipn  W  fécond  livrç^ 
fom  If  Z 
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Kervakc{ï  à  87.  degrés  32.  minutes  de  Boo* 
gitude ,  &  à  î4,  degrés  i  j.  minutes  de  latiru- 
(de.  Il  y  croît  de  trésrbons  fruits. 
.  j^irmancha  eft  à  (15.  degrés  4f.  niinutes  de 
longitude  ,  &  i  34-  degrés  37.  minutes  de 
Jatiwvie.    ,         ,      . 

Ki>/»  eft  a  75.  degrés  40,  minutes  de  l<». 
gitudc  3  &  à  3^.  de^-rés  35.  minutes  de  latL- 
,  jude.  J'ai  parle  amplemcni:  de  cette  ville  aa 
difcoujs  des  routes. 

Kouh  de  Mauend  eft  à  74.  dff^és  if.  minâ- 
tes de  longitude,  &  à  xff.  degrés  iç.  minutes 
4e  latitude.  Cette  ville  fcft  fort  petite  ,  & 
^toit  anci^anement  uae  de$  plus  grandes  <k 
laPerfe. 

Koucht  ett  a  85.  degrés  40.  minutes  de  Ida. 
gitude ,  &  à  3j.  degrés  10.  minutes  de  lati- 
tude. Le  terroir  de  cette  ville  porte  d'excct 
^ent  blçd  Si  de  çrés-bons  fiuir^. 
.  Koi  eft  à  (To.  deçrés  40.  minutes  de  longito- 
de,  &  à  57.  degrés  40.  minutes  de  latitude. 
,  Ke^açbir ,  aufreipcàt  Ferdechir ,  eft  à  80.  dc- 
'  grés  30.  minutes  de  longitude  >  Ôc  à  z8*  de» 
^rés  15.  minutes  de  latitude. 

lahijon  eft  à  74-  dejgrés  if.  minutes  de  loa- 
gitudc ,  &:  à  37,  degrés  ij.  minutes  de  iatito- 
;dc.  On  fait  dans  cette  ville  plufieurs  ouvra- 
ges de  6>ye  ,  Se  particuliecement  une  étofê 
rayée  que  ceux  du  pats  apcllent  Tcfii/e  ,  la- 
quelle eft  moitié  fbye  moitié  coton,  &  dont 
ils  font  leurs. veftes  qu'ils  npmtnent  iÇfibayes, 

loujjl'fiy  voye^  Toufea^ 

/■'■/';■        M. 

Afaameter^  appejlée  auttcment  Bafroucbo, 
.m  à  77.  degrés  }j. minutes  de  longitude,  * 
fk  }^.  degrés  fo.  minutes  de  latitude. 

Mçj^oHj/on,  appeliç  yujgaiçepjçnç  r^ebheh^^ 
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îft-â  7î.  degrés  if.  minutes  de  longitude  ,  & 
i  39.  degrés  j^.  minutes  de  latitude.  On  fait 
în  cette  ville  guantité  de  tabac  en  feuille 
jautie ,  qu'on  vient  enlever  de  tous  les  cotez 
ic  la  Perfe,  les  Perfiens  n'aimant  pas  le  tabac 
en  corde  ,  parce  qu'ii  elt  trop  fort  à  fumet 
inceflammcnt  comme  ils  font. 

Meraquè  ell  à  7 1.  degrés  10.  minutes  de  lon- 
gitude, &  àj7.  deçres  40.  minutes  de  latitu- 
de. Il  y  a  quantité  de  beaux  fruits  en  cette 
Ville  5  &  c'eft  un  des  plus  beaux  jardins  do 
la  Perfe. 

Merend  eft  à  ^J.  degreX  î^.  minutes  de  lon- 
gitude, &  àî7.  degrez  ^7.  minutes  de  latitu- 
de. Le  terroir  de  cette  Ville  pdrte  d'exceUens 
fruits ,  &  en  abondance. 

.Mer^afdé  cft  à  87.  degrés  31.  minutes  àe^ 
longitude ,  &  à  54.  dégrés  ij.  minutes  de  lati- 
tude.  Le  païs  d'alentour  de  cette  Ville  cft 
fertile  en  bleds  &  en  fruits. 

'  Meruerond  cft  à  88.  degrés  40.  miftutCS  de 
Icmgitude ,  &  à  ;4.  degrez  3®.  minutes  de 
latitude*  Cette  Ville  cft  dani  un  trés-bon 
terroir. 

Meshed  ,  voyez  Touffe 

Monkon  cft  à  6^.  degrés  if.  miiîutes  de  lon- 
gitude. Se  à  ^7.  degrés  40.  minutés  de  latitu- 
de* On  l'apcUe  auffi  7>erbent,  &  cette  Vilk 
n'ett  environ  qu*à  vingt  lieues  delamer  Cai^ 
pienne.  La  campagne  cft  fort  belle  &c  fcrcile 
en  bleds. 

.  Mourjan  cft  à  84.  degrés  if.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  37.  degrés  if .  minutes  de  latitu- 
de. Cette  Ville  eft  fort  peuplée ,  &  on  y  voie 
de  bciles  Mofquécs  &  de  belles  places. 
R 
Nache^'on  OU  Nacfivan  ,  eft  à  61.  degrés  ^U 
jttinutes  de  longitude.  Se  à  35;.  degrés  ^o. 
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minutes  de  latitude.  ]*en  ai  fait  la  defcriptîon 
au  premier  livre. 

J^atel  cft  à  77.  degrés  40.  mimitcs  de  longi- 
tude, &  à  i^.  degrés  7.  minutes  de  latitude 
Il  y^  a  en  cette  Ville  quantité  de  fruits  Sc 
de  bons  herbages. 

Nabuend  ou  ^abouand  eft  à  7}.  degrez  4^. 
minutes  de  longitude ,  &  à  54.  degrez  10. 
minutes  de  latitude.  Ceux  du  pais  ciermenc 
^uc  cette  Ville  a  été  avant  le  Loufon,  c*cft- 
à^re  le  del^ge. 

Neber^Terii  elt  à  7?.  degrés  de  longitude,  &  i 
31*  degrés  40.min.de  latitude.Cette  Ville  fût 
démolie  Tan  175;^.  de  l'Hegire  de  Mahomet. 
-  Nejfab  eft  à  84.  degrés  jj.  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  38.  deçrés  40.  minutes  de  latitu- 
de. Il  croît  d'excellens  fruits  en  cette  Ville 
Nicbabur  eft^à  80.  degrés  î^.  minutes  de  lon- 
gitude ,  5c  à  3^.  degrés  zo.  minutes  de  latitu- 
de. C*eft  au  voifinage  de  cette  Ville  au'cft  la 
mine  des  Turquoifes  delà  vieille  rocnc  dont 
Reparlerai  ailleurs. C'eft  en  ce. lieu-là  qu*ily 
eut  de  toute  antiquité  des  cbîaii  c'cfl-à-dirc 
de  vrais  Mahometans  Perfiens. 
O. 

.  oujon  eft  à  ^i.  d^rés  3^.  minutes  de  longi- 
tude, &  à  32.  degrez  24.  minutes  de  latitu- 
de. Il  y  a  un  fort  beau  Château  dans  cette 
Ville,  &  les  fruits  y  font  trés-beaux. 
R. 
Kachmikdon  eft  à  87.  degrés  34.  minutes  de 
longitude,  &  à  3^ .  degrés  "if.  min.  de  latitude. 

.  Rembormons  eft  à  74".  degrez  45.  minutes  de 
longitude,  &  à  31.  degrez  4c.min.de  latinide. 
Les  Perfîens  difent  que  ceft  dans  cette  Ville 
que  naquit  Selmon ,  qui  fut  Père  nouriflîcr 
éC'Ali y  gendre  de  Mabometiqu*il  éleva  tendre- 
ment le  portant  entre  fes  bras  en  fôn  enfance. 
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'  Rey  eft  à  y 6,  degrés  20.  minute^  de  longitu^ 
de,  &à  ^f.  degrés  ^y.  minutes  de  htitude. 
Le  terroir  de  cette  Ville  eft  des  meilknrs  de 
la  Perfc  ,  &  on  y  recueille  du  bled  ,  des 
fruits ,  &  des  herbages  au-dctà  de  ce  qu'il  en 
faut  pour  k  nôurruùre  des  habitant. 

Roudhar  ,   &  vulgairement  Rvumar^  eft  à   ' 
i  7f .  degrés  37.  minutes  cte  longitude  5  &  à  57. 
i  degrés  21.  minutes  de  latitude^  Il  ic  fait  beau- 
coup dé  fbye  en  cette  Ville  comme  étant  de 
la  Province  de  Guilah. 

Riuyon  eft  à 71.  degrés  ^6.  minutes  de  lon- 
>  gkude  ;  &  à  35".  degrés  i^.  minutes  de  latitiï- 
t  de.  On  Tapelle  au/fi  Manlfon  ,  c'eft-à-dii'e  lieu 
t  de  fèrpens-,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  aux 
environs  delà  Ville  qui  eft'  dans  des  marai« 
de  la  Province  de  Ma^andian^ 
S. 
Saafour  eft  à  S(^.  degrés  20.  tïïînlites  de  lon- 
gitude, &  à  3f.  degrés  If.  minutes  de  latitude. 
1     Samn  eft'  à  J6\  degrés  20.  minutes  de  lon- 
:  gkude ,  &  à  3<^.  degrés  ij.  minutes  de  latitu- 
de. C'eft  une  Ville  de  la  Province  de  Guilan  9 
&  il  s'y  fait  quantité  de  foye. 

Sari  eft  à  7^.  degrés  if.  minutés  de  lorlgitil- 
de>  &  à  iS.  degtes  40'.  minutes  de  latitude. 
Il-  fe  feit  en  cette  Villt-là  grahd  negbde  de 
cuivre  dont  il  y  a  des  mines  aui  envirôfts.- 
SebXjvuar  eft  à  81.  degrés  f.  minutes*  de  lon- 
gitude 5  &  à  3V> .  degrés  if .  minutes  de  latitu- 
de. Ce  n'êft  qu'une  petitt  Ville  qu'on  noth- 
moit  ancierinertîcnt  Blhac ,  &  où  on  récacil-' 
le' en  quatitité  de  la  manne  qui  eft  jaunâtre. 
Sem'iron  eft  à  71.  degrés  3b.  miïiutcsdc  lôn-* 
git«de ,  &  à  34  degrés  40.  minutes  de  làtitif- 
de.  C'eft  une  petite  Ville  fort  agréable ,  où  il' 
y  a  de  bonnes  &  de  beiks  eaux ,  &  quan^ 
titi  de  beaux  ^W 
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Sephaon  ',  voyez  Ifpahan, 

Serïî-el'lm  e(t  à  ^}.  degrés  iç.  minutes  6e 
longitude ,  &  a  4$.  degrés  iç.  minutes  de  la* 
titude. 

Setka'nhe  cft  à  90.  degrés  iç.  minutes  de  loip. 
gïtudc ,  &  à  }i.  degrés  f  o,  minutes  de  latitu- 
de. Il  fc  fait  dans  cette  Ville  quantité  d'ou- 
vrages d'ozier  que  Ton  tranfporte  en  Tur- 
quie &  en  Perfe. 

Serkàjfi  ou  Serakas ,  eftàSf,  degrés  3î.  mi- 
nutes de  longitude ,  &  à  jtT.  degrés  i^.  minu- 
tes de  ktitude.  Cenc  Ville  eft  agréable  ,  tant 
far  ion  aflleue ,  que  par  l'abondance  de  k& 
cUës  eaux.  , 

Sermcghon  eft  à  87.  degrés  37.  minutes  de 
longitude  ,  &  à  37.  degrés  51.  minutes  de  la- 
titude. Le  terroir  de  cette  ville  eftaflez  fer- 
tile, &  néanmoins  produit  fort  peu  de  fruits.r 

Serve ft^n  eft  à 78.  degrés  iç.  mmutes  de  lon- 
gitude >  &  à  i<^.  degrés  15.  minutes  de  latitu- 
de. Il  y  a  autour  de  cette  Ville  de  très-bonnes 
terres  labourables  ^  &  de  très-beaux  fardi- 
Mge^.  .     ^  . 

Servcn  eft  à  7^  deçres  rj.  mmutes  de  lon- 
gitude 5  &  à  31.  degrés  10.  minutes  de  latitu- 
de. Ce  n'cft  qu'une  petite  Ville ,  mais  dont  le 
terroir  produit  en  abcmdance  du  vin  ,  des 
dates  &  autres  fruits. 

Surjon  eft  à  74»  degrés  40.  minutes  de  lon- 
gitude ,  fc  à  jo.  degrés  10.  minutes  de  latitu- 
de. C'eft  dans  cette  Villô  où  fc  font  les  plus 
beaux  tapis  de  la  Perfe ,  qu'on  apelle  vulgai- 
rement tapis  de  Turquie.  Il  s*y  fait  àuflî 
quantité  de  t*feiCij/Jtrés-nns,  gui  font  des  cein- 
tures de  poil  de  chèvre  trés-oîen  travaillées, 
que  les  Perfiens  mettent  en  croifânt  par  àcC- 
/us  leurs  bdks  ceintures  de  fbye  ,  ponx  fcs 
hiSkt  plus  en  vue.  On  nourrit  quantité  de 
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l>ctiil  en  ce  lieu-là ,  &  on  y  feit  da  beùrrcf 

au*on  transporte  ailleurs  dans  des  peaux 
e  bouc^ 

Sohreverede  eft  à  73.  degrés  3^.  minutes  de 
longitude ,  èc  i  i^.  degrés  j.  minutes  de  la-r 
titudc. 

sfouf  eft  à  73.  degrés  4^.  minutes  de  fongi-^ 
tude,  &  à  31.  degrés  if.  minutes  de  latitude* 

Suitanie  eft  à  y6.  degrés  if.  minutes  de  lon- 
jritude ,  &  à  :ç5).  degrés  40.  minutes  de  latitu- 
îic.  Cette  Ville  eft  dans  un  bon  territoire  î 
snais  dans  Fefpace  du  jour  naturel  Tait  y  ctt 
fbrt  diffetent  :  car  le  foir ,  la  nuit  &  les  mati- 
hécs  y  font  trés-froides  ,  &  le  jour  y  eft 
trés-chaud* 

•    T. 

Taberon  eft  à  80.  degrés  34.  minutes  de  îon^ 
fçitude ,  8c  à  3f .  degrés  10.  minutes  de  la^ 
litude. 

ralikon  eft  à  88.  degrés  Tf.  minutes  de  Ion- 

§itude ,  &  à  3(S^.  degrés  jz.jminures  de  latitu- 
ê.  C'eft  une  Ville  dans  un  bon  pars  fertile  ea 
bleds  &  en  fruits ,  &:  où  il  y  a  de  belles  caïïx.  - 

Tauris ,  apellé  auflî  Sfimerdebi ,  eft  à  6^,  de- 
grés H'  minutes  de  longitude,  &  à  p.  degrés 
iG.  minutes  de^Iatitude.  Cette  Ville  eft  fort 

grande ,  mais  fans  murailles.  Il  y  a  de  beaux 
azars  &  de  grands  bâtimens  pour  le  pais ,  & 
il  s'y  ftit  plufieurs  ouvrage^  de  foye.  ]  cnai 
£iit  une  ample  de/cription  au  diicours  des 
routes. 

Tebefftit  à  80.  degrés  40.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  38.  degrés  ij.  minutes  de  latitude. 
On  Tapelle  auflî  .Âtlef.  Il  y  a  dar  s  cette  Ville 
des  manufââures  de  relours  ,  de  làrin  y  &  au- 
tres ouvrages  de  foye. 

Tefiis  ville  capitale  de  la  Géorgie  ,  eft  a  6*0. 
degrés  H*  minutes  de  longitude  >  &  à  4^ 
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degrés  r^r  minutes  de  latkude^  J'en  ai  £ût 
pkis  haut  la  defcription. 

Toukon  eft  à  8i.  degrés  4^.  minutes  de  l<5n=« 
gkude ,  &  à  58.  degrés  40;  minutes  de  latir<i^ 
éc.  Le  païs  des  environs  eft  afibz  bon. 

T(;«/,  autrement  Meched ,  Tune  des  princî-» 
pales  Villes  de  la  Province  de  coraffan ,  eft  à 
&x. degrés  30. minutes  de  lonsitudc  ,  &  â3^# 
degrés  ij.  minutes  de  latitude.  On  y  voit  la 
fameufc  mofquée  &ima7i'Ka%a  où  il  fë  fait 
grand  plerinage.  On  travaiWe  en  ctttc  Ville 
en  peleterie  ,"&  en  poterie  plus  belle  &c  plus 
fine  que  la  Fayance. 

Touffe  a.  y  autccment  apellè  Loufcky  cftà%. 
degrés  40.  minutes  de  longitude ,  &  à  }:^.'dc:^ 
grés  fo.  minutes  de  latitude.  Le  terroir  de 
cette  Ville  produit  quantité  de  bled  &  de 
cr^-bons  âruitsw 

Y. 
^re%4  eft  à  75h  degrés  ij.  minutés"  de  lôniçiw^ 
tude  ir  &  à  jr»  degrés  15.  minutes  de  latitude. 
Je  l'ai  amplement  décrite  au  difcours  de^ 
routesk 

Tavin  i  voyez  ^%adkar. 

Z- 

Zemme  eft  à  8p.  degrés  14.  minutesr  de  Iotï> 
pitude ,  &  à  58.  depres  3c.  minutes  de  latitudcr 
Cette  Ville  nourrit  quantité  de  bétail  à  poil 
&  à  laine. 

Zé?»;<weftà73.  degrés  3<?;  minutes  de  longi- 
tude, &  à  36'.  degrés  5.  minutes  de  latitude. 
Crn'eft  qu'une  petite  Ville ,  mais  elle  eft  cé- 
lèbre pour  fon  antiquité  >  &  poUr  avoir  été 
autrefôis  le  (it^t  des  fciences ,  j4ufieurs  bons 
Auteuts  Perfiens  en  étant  foras,  &  Fayant 
rendue  iamcufe  par  leurs  écrits. 

zertah  elt  à  79:  degrés  30.  minutes  de  lon- 
gitude y  Se  i^i.  degrés^  30.  minutes  delaûtude^ 
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LiVRi  Trôisie'mé.  ,f01 
Oeft  la  plus  grande  Ville  de  la  Province  de  • 
'Belad^Cifion ,  6c  elle  cft  acompagnée  d'un  fort 
Château  qui  a  des  foflez  profonds.  Son  ter- 
roir eft  excellent  pour  la  vigne  &  pour  les 
fruits  à  noyau. 

ZourcR.  à  70.  degrés  10.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  Jj.  degrés  31.  minutes  de  latitude. 
U  n*y  a  rien  de  remarquable  en  cette  Ville 
qui  eft  de  la  Province  de  Belad-Courefton. 

ZonX^n  eft  à  8f .  degrés  iç.  minutes  de  lonrf-  ' 
rude  5  &  à  J j.  degrés  ^9.  minutes  de  latitude. 
Ceft  une  Ville  de  la  Province  de  Mazan- 
dran ,  &  qui  eft  a/Tez  jolie. 

Zurend  eft  à  73.  degrés  40.  minutes  de  lon- 

Îjitude  5  &  à  ji.  degrés  i  f .  minutes  de  latitude. 
1  fe  fait  dans  cette  Ville  qui  eft  la  Province 
de  Kerman,  de  trés-bellc  poterie  qui  fur{?ajfîc 
la  fayance ,  &  il  s'y  trouve  auifi  quantité  de 
Ha-rina ,  qui  eft  utje  couleur  rouge  dont  les 
Perfiens  le  rougiflent  les  ongles ,  ce  qu'ils  efti- 
ment  un  grand  ornement.  Ils  en  rougiflent 
auflî  par  parade  le  devant  des  chevaux,  la 
queue  &  le  deflbus  du  ventre  jufqu'au  lieu 
ou  touche  l'éperon.  On  en  fait  de  même  aux 
chevaux  du  Roi  -,  mais  on  y  ajoute  une  petite 
bordure  dentelée  tout  autour,  &  qui  va  en 
pointe  comme  celle  de  nos  aridennes  cou- 
ronnes Ducales  -,  ce  qui  n'eft  pas  permis  de 
^re  aux  chevaux  des  particuliers. 


;  H9i  du  Troifiéme  Livre  p  &  du  premier  Tome^ 
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^■diT >  t)E  x^A  V I  ^mû  L r » KH  ricij 

au  Leaeur. 

ITT'  Oiey  un  fait  des  iimieus  Mnnéts  de 

^^    feH  M.T^'Vêmierqui  nom  Mvoit /^ 

chsffé ,  (^   dânt  nous  n'avons  eu 

eonnoijfunci^tii  quatf^  tom$  l'Imfreffion d9 

,    nitro  Owvrsgi  a  M  achevée,  t^eft  la  Hela- 

■    tion  i^un  fititf^oyage  que  eetiUuftre  vieiUati 

fins  qu'oâogenaire  eut  le  courage  de  faire 

'    en  Brandebourg ,  comme  un  ejfai  de  ce  grand 

fSi^  dernier  ,  ^u^il  méditait    dêntref  rendre 

-pour  les  Jndes  ^environ  tin  lan  afrés  far  ts 

.   Aiofiovie ,  oh  la  mort  Varrha. 

Cette  Relation  efi 'tirée  de  la  copie  du 
jManufcfit  de  ce  célèbre  Voyageur  ^  qui  n*i^ 
tûit  point  chiche  d^ écrire ,  éf  qM  pour  mar" 
qpêerfon  exaâiitude  fur  cela  f.  a  mis  dans 
€»  Journal  le  détail  de  fa  dépenfe  jour 
fAr  jour.  Comme  cèttr pièce  a  du  curieux^ 
^  f'auroit  être  thte  perte  qu*ellèVèàt  pas  pà- 
i  ru.  Me  eftfi  honorable  oénrecela  a  la  mi* 
>  nfoire  dé  M*  Tavemi^  qu'elle  ne  feutman^ 
quer  d'être  bien  reçue  du  ptiblic  ,  i  qui  elh 
;  firvira  de  fupplement  k  ce  quil  vient  dé 
lire  dos  dernières  avantures  de  notre  her^. 
J^ais  ce  Puélic  doit  avoir  t obligation  du 
frefent  quon  lui  fait ,  aM.  JiouJffauAu- 
diteur  des  Comptes .....  qui  gardit  le  Md^ . 
nufcrit  dans  fan  cabinet^  fi  rempli  de  bombes 
f^  rares  pièces-,  &  qui,  félon  fa'generofi té é* 
/en  honnêteté  ordinaire ,  a  bien  voulu  le 
€9mmuniquer  ^a  celui  qui  -a  travaillé  a  per*- 
fiHionner  la  nouvelle  Edition  de  ces  Voya- 
ges. Voici  donc  ce  quil  y  a  dans  cette  petite 
Relation  a  la  referve  de  quelques  minutie 
"^jpU  m  fervent  de  riefk 

Tom.^.  h 
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^ULTiTcmier  incapable  de  rcfterl#»|^ 
ftcms  dans  un  lieu  »  i  dcCoU  de  voir  que 
;fon  nereu  ne  cépondant  point  à  Cesl^ct" 
.très  lui  dousuoic  tout  fujec  de  croire  qu'jl 
ne  reTiendioic  point,  ^  qu'il  retiendroir 
Jes  grofics  fommes  qu'il  lui  avoit  con- 
fiées ,  étoit  déteroiii)é  ^  nonobftanc  fou 
frand  age^  les  prières  de  tous  fcsaiiiU 
e  retourner  aux  Indes. Etant  q^cupé  de 
^ce  deflein  il  apprit  que  i*£le^eur  deBnm* 
debourg , devenu aprefeat Koi  de Prsflè, 
>Toit  e^vie  d'établir  en  fes  Etats  nne 
Compagnie  de  Commerce  pour  les  jades 
pricnules.  Cette  nouvelle  lui^^ar^it  fat- 
vorifer  fa  refolutipo ,1c  lui  fit. venir  ki 
pensée  de  l'aller  trouver.  Pour  ce  fuîet 
ilpartit  d^  Paris  (e  1 9. Avril  1^84. pailk 
à  Lyon  ,  delà  i. Genève  »  à  (a  Baroonie 
d'Aobonne,  qui  n'en  eftqn'à  trois  iiencs. 
à  Solcure,  à  Hunineue,  à  Brtfac^  à  Scra^ 
.bourjg  i  bien  refà  dans  totttes  ces  Villes 
f^t  ks  Ma^ftrâts  ,  ^  par  les  ;Gotiver5» 
'jteiirs  mêmes.  11  pafla  enfui  te  d  Cologne^ 
puis  à  Ntmcgue,  âUtxecbc,  9c  à  Amfter* 
dam  ,  où  il  iiit  vifitc  41  régalé  par  fes 
anciens  amis.  Jl  en  partit  ppnr  iEiam- 
jbourg  Se  delà  à  Berli»  aà  il  arriva  ie^o^ 
Juin  i^^4* 

M.  Tavernier  ayant  ai^iliHPt  demandé 
^ermiâîon  de  .^uvoir  faloer  fon  Akeffe 
£le(Jorale  de  Brandebourg,  Elle  lui  en* 
.voya  un  gentilhomme  qui  lui  témoigna, 
qu'il  étoit  le  bien  venu  ,  qu'on  lui  di- 
roit  le  jour  qu'il  fer  oit  reçd  à  Paadtencc^ 
JSt  que  cependant  il  y  avott  ordre  de  Ivi 
;fai^e  voir  l'Arfcnal.  il  y  fut  coaduir ,  Je 
^ç  Colonel  ^e  l'artillerie  SLfzat  £^t  a^r 
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flîS  tirer  in  Caiion  8c  des  Mortiers  lui  m 
tout  voir.  Il  en  fut  étonne ,  &  il  avoua- 
^^en  q^ielque  lieu   d'Europe  6c  d'Afic 
qu  il  eut  été  ,  il  n*avoit  rien  vu  de  pareil 
à  cet  Arfenal.   Le  jour  de  PAudience  é-  ' 
tant  venu,  il  y  fut  reçu  du  Ptince  avet 
tout  rhonneur  ôc  l'agrément  qu'il  pou- 
voit  efperer  5  &  tout  le  tems  qu*il  rcfta 
dànt  cette   Coux  ,.  qui  fuç  de  fix  femai- 
ncs ,  il  Te   fervit    des   CarofTcs   de  Ton 
Alteffe  4  mangea  à,  fa  tablé  ,  ou    à  celle 
des  Princes  les  enfans  »  fes  gens  furent 
défrayez  ,  &  il  ctort  quitte  là  &  en  beau-    - 
coup  d*autres^lieux  enfuite ,  pour  figner 
un  mémoire  de  fa  dépenfc  que  fon  Au- 
bcïgiftelui  piefcntoit. 

^Cômmf  le  fajctdu  Voyage   de  .M. 
'î*avernier    étoit     TEtabliflement    d'une 
Compagnie  de    Omimeree  aax    Indei^ 
Orientales,  cela  fit  la  matière  de  tous 
lés  entretiens  qu*ii  eut  avec  fon  Altcfic"' 
Ele<5toralc  8c  fes  Miniftres.  L'Affaire  fut 
arrêtée,  orf  eu  dieila  l'Adc  dont  voici  ^ 
Uè  tcncuÉi  . 

Tkva  i;  s  Frederlfi   GmlUume  far   Ta^' 
-^y  grade  de  Di#M,  Margrave  de  Brande- 
^urg,  fremier  Eteheur  dà  Saint  Empire, - 
:0^àc    dé   Priéffe  ,'  Magdeboitfg  ,  ^uliers  , 
Cleves  ,  Bergue ,  Sm'm  ^  P orner anie ,    des 
CnS^hes  ^  yandaies  ^  cqmfheMfide  Crof- 
ne ,  é»  Ddrgenàorjftny    Silefie  ,  Bourgravê 
de  Nuremberg^  Prince  dePtàUerflad,  Min^J 
Sh  é"  Camèn\  Corne   de   la  Marche  de 
Havemberg^  Seigneur  de  Ravenfiein,  La^  ' 
t/^embourg.ji^  Bunmê ,  &C'fitifins  ffdvoi^ 

aij. 
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^4 
^.donnons  a  connaître,,  i  touLceux  qm  m 
f  refentes  verront ,  que  le  Sieur  Jesn  Taver- 
nier  t  chevalier  ^  Baron  i^Aubormè  ^  étant 
venu  en  notre  Cour  ,  é*  nous  ayant  fait  des 
frofofiitens  four  l EtnHiffement  d^unt  Coah- 
fagnie  fur  Us  grandes  Indes ,  Nous  les  ^ 
vons  agréées  ,  &  fM  exfofer  en  ce  Memoi^ 
te  les  conditions  que  noue  accordons  à  ceux 
qm  voudront  entrer  dans  lad*  Compagnie  éP 
jourm'r  de  îargçju  four  en  faire  U  négoce* 

lS,n  fremiet  lifu.  Nous  .fromettons  de 
donner  a  cette  Comfagnie  notre  OBroi ,  Pa* 
viUon  ^  toute  Jorte  drfroteBtion afin  quelle 
fuijfe  moyennant  cela  ^* aller  étakUr  fur  les 
Cotes  des  Indes ,  c&»  y  frire  le  commerce  i 
Vexemfle  des  Hollandois  &  autres  Nesnoas; 
éf  on  cas  que  ladite  Compagnie  fuit  en- 
dommagée  ou  troublée  là  JUaans ,  fait  ee 
Afie  ou  en  £urofe  ;  Nous  fromettom  de  la 
ptaintenit  far  des  ref refailles  «  <^  autm 
^ojes  comienailes  d$.tnemeq$éaAMH$  ferùfi. 
,fi  on  avoit/ait  infulte  a  fmfrofres.  Sujets^, 

Il  fera  fermis  d'entrer  dans  c^tteCom- 
fagnied  des  ferfonnes  de  toutes  fortes  de  Na- 
tions [,  lefqueUes  jouirons  également  at^ 
bien  des  droits  fji^  frivileges  que  nous  aceet' 
dons  a  ladite  Comfagnie ,  qtée  du  gain  à", 
f  refit  qui  s  y  fera. 

td  fomme  ^  fot^r  laquelle,  on  y  vùsuItm 
entrer  fera  ajfignée  fur  Vune  des  Cbamhm 
de  Hambourg  ou  Emden  ,  &  los  Xntereftt 
auront  toute  la  liberté  de  difiofer  de  leurs 
;^ds^  en  argent  ou  V^aiffeauf  ,  efets  <r. 
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mirihAniifis  commi  Us  jugeroHi  a  fMin'^ 

ir. 

Jls  feront  adminijirer  le  tout  far  Us 
J^reBeurs  &  Offijsiers  tels  quil  Usir  flaira, 
f^fitivant  le  Règlement  dont  ils  convie»» 
dront  four  cela  entre  eux^ 

r. 

Le  fartage'  du  f refit  fera  fait  à  fro^- 
fùrtiàn  des  femmes  fUe  fhdtuh  y  aura  mis  , 
tehes  les  fois  que  les  Jmeteffez  te  trouve^ 
reht  bon\  farmi   lefquèls  JntereJlex;  nean^ 
fnéins  ferfonne  ne  fourra  prétendre  k  la  fenc-  ■ 
^ân  du  DiirtBnsr  de  liaCvmfagme^^^  ni  avoir ^ , 
^éix  farmi  euxr  h  moifh  fùe  d'y  ttftènh(  ' 
pour  unefomineM)[uatremitteitus, 

Peur  mettre  ee  Ntgocit  mtttahé  é»  f0ur 
mfadUtér  hs  commememens ,  ifous  fourni^ 
mi^s  fmr  h  ^emiéi^  y^J^i^  f^  ^  Comfm^ 
fpiie  fera  faire  niersht  Mdes ,  nt&e  Frégate 
ic   Charles   Second,  ^ué  umt    avons  jr  ' 
i^ftminHirj^^'en  ttî  etai  que  liaHt  ràiffeatà 
fi  trouvé' Jfofentemem ,  ^  tnvte  leCànêm^- 
4f^  eft  de  fus  j,  fam  on  fretendri  ammte  i*-  " 
tr^utioff  d4  ladite  Com^agmfO. 

N}fut    tm  ftêtgfons    de  tnbnt  fout  e$  ' 
Viyi^ge  deux^  Pàoaehes-  de  qmsfzè  i  fdz^ 
péceo  de  Canm ,  eommé  àufi  cent  SddoH  " 
fir  des  Grenadiers  a  nitrt  fayle  ,  fam  que  " 
WComfagfde  en  foit  chîargù  aucunement* 

Pht^ohtmriu  grand  Mogoi  IkWertid^  ' 
^gmrffevte-dani  fes  Mêim ,  &  fanteuUerpr 
méH  eoHedffiêke  um  L^e  a  Surai9^  Nœm 
fourmrùns^è^^Momm^mmiest  Omm^ 
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fyi^  Pou  i  fit^  t  dont^  m  fers  ^ffefinf  sm^t 
Gfxnâ.  JHogot ,  M  condition  néanmoins  ft—  ; 
U^  contrefrefens  de  ce  Prince  fiien$  ér  di* 
meurent  a  nous  frivativement.  - 
'    Le  détail  de  cet  Article  n*eft  pas  éiion*«- 
ci  daiis  cet  Ade  *,  mais  Je  roici  tel  qa^9 
avoit  été  ordonné  dans  icy  <Confcrcncc«". 
q^i  pjrccc4crenç  TAdlc.   . 

400.  BomlKs  de  4,9,  liv*  avec  leur*  Hatàam^t . 

200. .  de  75*  liv*  ayçc  leuçs  Mo;tiers. 

aoo.  de  iSf  •  liv*  avec   leurs  jiloctiers. 

aoo.  de  Î7J.  ïïT*  ave^  kur«  Mortiers.    . 

aoo.  de  $00.  Hv* satc^HaTS  Mortiera» 
xoQOi».  Grejiades^  avcc^mc  i«($i^té  de  Boiileta. 
l  feu  qui  ne,  P5^vçnt  4tJ^  ^l^ts  oar  l'eau  ;  «^ 
l^omraire  fontczclcez  à  faire  ||^4|^  ravage. 

Bans  lés  Ai  eœ  oircs  d a  ces  Cou&ccn- 
€€s  fufdites*  il  eft  marqué  encore,  quoi-^ 
qa'il  ne  foitTpas  ici r  Quel' £q«^»agcdi« 
grami  Vatflcau  que  {au^mix^.îc  Prince^ 
Jkra  dccent  foixMitc  hommes  bu  »plas^ 
OfHçiers  ,.MAtelots.d&^0!ldat55  (Sclui^'a^ 
prés  de  quatre-vingt,    &i  du  troifiémcv. 
dcfoixa^te..  Outre  ctla,Nde  plus  de  ceat 
hommes  de  giMr.tc  qui  ont  tous  été  Of^ 
fi<;iers  ,  Se  qui  ff  ateot  £c  ferrir  de  toa<*  . 
ses  les  inachinosv  de^ueirc  êc,  de  finix 
dartifico;  ces  Gens  Revoient  ctte  habiM 
Jez  de  &i  drap  d*Holla«dç  Khisuj  aTCC.  4t(. 
larges  galoiM*d*or  deflksiA^, 

Ze  fufdit  Sieuf  sTMvemier  smrs  fik^^ 
ébrM/pûfir  &  foutmt  ^unthfimme  de  fmé^ 
rsnte  mille  écus  fout  Us  frais  de  l'Equifsge^ 
m^rchsndifer  é»  chur^^.  désVéUffeék^X^  f^4x 
fm^s  fout  Ci*  fremier  Kpyi^Zf^  , 
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:x:. 

Xfî  P/oviJioàs  de  bouche  ,  faytment  dek^ 
Alittehts  ^officiers  y  Direcieurs  S*  Sous-Di-r^- 
relieurs  de  UComfagnhi  &  autres  frais 
fembUhles  fe  feront  de  même  aux  dépens  de: 
ta.Compagnie ^fims  qu0 jwui foyoïu  obliges^:, 
^i  fourmi  quoique  cefoit. 
XL 

Le  premier  Voyage^  étant  fait  <$•  f$d  pan  ' 
n»  heureux  retour,,  pous  enterons  pour  la. 
Valeur  des^^  ttoisu  f^aij[eau^fufiiits  dans  loi 
Compagnie ,  ô*.  ferons  configner-le  Capital 
de  cette  fomme  fut  la, Chambre  d'Emden^, . 
avec  promej^  d'y  obtenir  du  M^^firat  de. 
la  ville  y  exemptm^  &^,affranfÉffement  d«^ 
droits  d^ea$trée  pour  le  if  remier  retour ,  cJ*, 
ênfuite  pour  tout  le  tems  que  cet  Oâiroi  dure-** 
ra^ ,  une  taxe  des  droits  cr  pilotage^, OMpleirt^ 
contentement  tiefditsJntereJfex,*  . 

Ze  prefint  Oâh^ifefa  peur  vmgi  ans  ^.. 
fepdant  lefqueU  la  Compagnie  pour  recon-^r 
n»ijfànce,je  la  prete^ion  que  nous  lui  don», 
noyons ,  noMs  fournira  cinq  pour  cent , du  gaiTt 
qui,  fe  trouvera  être  fa'tt  a  chaquç  retour  ^^ 
fans  neanmçins  que  Jes  deux  premières  an* 
nées   nous  prétendions  ^i^:t^^^^^P^  *»-  ***'^ 
€une  manière. .. 

XlîU  '. 
Tous  ceux  qui  voudront  aux  conditions;^ 
marquées  ci-dejfus  entrer  en,  cette  Compa^ . 
gnie  yfe  pourront  adréjfer  a  notre  Amirauti 
de  Berlin,  ér  lui  fignifier  leûr-nom  é»  l^ 
fomme  pour  laquelle  il  leur  plaira  dt^s'y  in^. 
t'èrefer  y  &^  prendre  part  aux  avantageai 
'  fftjffOHS^vepofia  4iieHr  offrir,  . 
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ZnfofdeqUQÎ  nous  àvmsfiffUtisfreJSSi^^ 
ni  di  notre  main  ,  &  y  Mvcns  fait  afpofer 
U^ftel  dit  mi  armes.  Fait  a  -CHn  fur  lék 
Sfrti  ,  /#  lo.  Juillet  1^84.  Sip^^  F  R  E- 
DERIC  GUILLAUME,  MUffeur. 
MtfiêU^  iu  gr4md  Seantn  cite  rouge, 

L'Ejc^Stear  de  Btànc^cboorg  ayant  cn- 
fuitc  honoré  Mahfeur  Tavcrnicr  d'une 
charge  de  Ton  ChambeHan,  de  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  &  de  Confcillcr 
de  fa  Marine ,  le  nomma  pour  fon  Âai- 
baffadear  auprès  du  Mdgol ,  &  pour 
Amiral  àts  Vaiflcaux  qu  il  vouloit  en-  • 
Toyet'i  &  lorfqii'il  fut  forti 'du  Palais 
après  fon  Audience  de  congé  ^  l'EÎe^enr 
lui  fit  poftcr  par  un  de  fes  Grands  Of- 
ficiers, une  belle  Bocct  garnie  de  dia- 
màns  ,  dan^  laquelle  étoir  fon  portrait. 
Ce  ne  fut  pas  tout  5  Mônfîcut  Tavcrnicr 
étant  allé  ïalu^r  le  I>i:incc  Eledoral ,  ce 
Prince  lui  donna  la  Croix  dé  foii  Ordre  , 
qiti  fc  nomme  de  la'Oenenfit/  i  &  qui  cft 
de'  toute  ancienneté  dans  la  Maifbn  de 
Brandebourg. 

Monfieur  TaTcrnîcr  ayaht  donc  fini 
fci  afiàires  à  fô»  contentement ,  reçu 
la  Patente  de  rEtabUffcment  du  Com- 
racrcc.  des  Indes  -,  comblé  d'honneurs  & 
de  pr^fcns  ,  partit  de  Berlin  le  i<.  Aoùc 
1^84.  pour  revenir  en  France,  L'Elec- 
tc>ir  le  fit  conduire  dans  un  de  fes-. 
Caroiles  à  fîx  chevaux  ,  &  défrayer  juf- 
ua  Hambourg  ,  où  le  Commiflairc 
e  la  Marine  fuivant  Tordre  qu'ilcn  a- 
voit  de  fon  Alleflc  Elcaarale ,  lui  fit  voir 
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ISff^VarâcfaJirJcftlncz  poor  ce  Commerce 
des  Indes  que  Ton  alloit  établir.    Môn>- 
ficur  Tavcrnicr  fut  falué  d  u  Canon  des 
Vai fléaux. à  rentrée  8c  àJa  fortie.    Lc- 
Icndemain.MefCeuxs  de  Hambourg  Tin- 
rent le  prendre  pour  lui  faire  voir  leurs^ 
grandes  &.  magnifiques  Caves  qni  ont 
communication  des  unes  dans^les  autres^ , 
oii  tous  les  ans  il  entre  pour  plus  ic  troir. 
millions  de  Vins  de  tonte  forte  ,  que 
Meffieurs  de  la.  République    ie  Ham<» 
bourg  achètent  ,fc  dont  eux  feuls  font 
négoce  ,  pxmr  du  piofît  en  payer  leurs- 
garnifons»  De  Hambourg  M.  Taverniei 
tMt  à  Zeel.  Ce  grand  &.  célèbre  nom  do  - 
Tavernier  voloit ,  pour  ain/î  dire ,  devant^- 
lui  dans,  tous  ces  ^pays  fur  les  aSies  de  la 
Xenomméci  ,Tput  ce  qu'il  y-  aroit  de 

F^and ,  Princes  ,  Piinceflès ,  Magiftfats  ^ . 
àttendoient  à  fon  paflage,  &.fe  faifoient 
hpnii^ur  dç  le^  bien,  recevoir  «c  le  régaler^ 
Sa  comme  tous  aToient  îâ  fes  Livres-*  iU^ 
vonloient  avoir  le  plaifir  d*en  voir  TAu-»' 
tcur  y  &  d'entendre  de  ia  bouche  ce  qot 
fa  plume  avoir  écrit, 

LeDucde.Z«cl  neuf  p^  plfuôt  fçû 
Tinrrivée  de.  M  •'tavernier  qu'il  le  fit  apt 
peller  &  lui  dit  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'il 
iQangeât  ailleurs  qu'à  fa^able^  La  Du^ - 
cheik  voulut  aum  J'entretenir ,  &  il 
refta  là  cinq  jours.  On  paya  la  dépenfa 
de  fcs  G^ns  à  l'Aiibirge,  6c  oiv  lui 
donna  une.  Calèche    à.,quatre  chevaux 

I^pur  le  conduire  à  .Hanovre.  Le  Duc  ÔQ 
3^  Duchcfle  lui  firent  tout  le  bon-accueil  •« 
ggflibjic.  Défia  prcnûcre^.Andiçn^c  .<iu'il  ^ 
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car ,  Sort  Altcflc  le  mena  dans  fon^Ca^ 
binct  ,  où  ils  s'entretinrent  feu!  à  fcul 
pjus  de  deux  kcurcs.  Dïns  cette  Conr 
il  y  avoit  une  Troupe  de  Corticdiens 
François  i  &  là  aufS4»ien  qu'à  la  Cour 
de  Zeel,de  Brandebourg  &  d'Anhalc,  on 
n*entencloit  parler  que  la  langue  Françoi- 
C^.  Pendant  les  dix  ou  douxc  jours  que 
M.  Tarernicr  dbnïeura  là^il  y  eut  bonne 
Compagnie  -,  la  PrincciTe  dX^oftfrife  y 
Tint  *,  un  Ambtâadeur  de  Brandebourg 
y  apporta  les  joyaux  4d  les  prcfcns  pour 
conclure  le  Mariage  du  Prince  Eleâo- 
ral  avec  la  Princeflc  fille  du  Uàc  d'Ha- 
novre. Ce  ne  fut  qtfc  fêtes  magnifiques 
&  que  régals  :  M.  Tavefnicr  fui  de  tout  -, 
tt  cette  Nobleflc  fc  faifoit  un  grattd  plai- 
fir  de  Toir  &  d'entendre  cet  ilîuftrc  vieil- 
Urd  les  entretenir  de  fes  Voyages  ,  & 
de  tout  ce  qu'il  avoit  viVdans  les  Cours 
èts  Prtnccs  de  Pcrfe  ,  &  des  Indes  Orien-' 
talcs.  Il  n'eut  point  d'autre  table  qpc 
celle  de  tous  ces  grands  Seigneurs .  Ses 
0çns  ne  payèrent  rien  dan»  fon  Au- 
berge. Un  Officier  du  Diic  lui"  apporta 
de  la  part  un  beau  baiSn  d'argent  & 
Péguicre  le  matin\qii'il  p^tit,  &  on 
lui  donna  une  Calèche  pour  Ir  porter  à 
Brème ,  avec  ordre  de  prendre  des  re- 
lais fur  le  chemÀli  s'il  le  trouvoit  à 
ptopos. 

De  Brème  irfqt  i  Émdch  od  le  Bour- 
gucmaiftre  lui  vint  faire  ctrilité,  &  le 
pria    de    voir    l'Hôtel     de    Ville    qui  • 
cft  très-beau.  Enfuite  félon   une  Lettre 
d^ionAHeflc  de  Brax^cbourg  ;  on  lui  • 
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sEc -VKur  le  Pof  t  de  la  Ville  qui  éft  i;troî« 
lieuës  de  la  Mer.  Ce  Port  cft  fort  boti,* 

..meilleur  que  celui  de  Hambourg  i  les 
grands  Vaiflèaux  y  entrent  facilement.  Il 

ij  a  toujours  adez  d'eau  ,  ^  il   eft  très* 

Sropre  pour  le  Négoce  que  l'Eledeus 
e  Brandebourg  youloit  faire  aux  îndes^ 
M.  Ta vcraicr  ^partit  d*Emdcn  &  vint 
^à  Groningue  »  <lelà  à  Lewarde,  puis  à 
Prauequer ,  éc    à     Harlingue.,   où  s'é« 
tant  embarqué  il  vint  à  Amfterdam.     Il 
vy  reçut  yiiîce    dc.plnfieurs  amis,  &  il 
en  rendit  auiH  de  Ton  coté  ,  particuliè- 
rement à  Madame  la  Comtefle  de  SoiC* 
fon$,à  M.  Vanbenningue  &  Mr  Boorel. 
Xe  Rendent  d^Ângleteire  le  meaa^oir  la 
.Maifon  ou  il  vit  outre  ua*grand  nombre 
de  Tableaux  de  grand  prix,  une  quanti- 
té  furprenante    de   Porcelaiaes   Se  de 
^grands  morceaux*   Peu  de  jouis   avant 
ceRefident  en  avoit  vendu  ^our^lus  d^ 
ringt  mille  écus. 

Ayant  paiK  par  Lcyde,^  il  fut  à  la 
^aye  pour  faluer  le  Prince  d'Orange, 
Mais  il  ne  put  ,  à  caufe  qu'il  étoit  aU 
lé  a  Utrecht.  il  eut  pourtant  l'honneur 
nie  faire  la  révérence  à  Son  Excellence 
M.  le  Comte  d'Avaux  AmbalTadeur  dn 
Roi  aux  J£tats  Généraux  ,  qui  ce  jour^ 
.là  eut  la  joyc  de  recevoir  Tordre  du 
^nt  Efprit  que  Sa  Majeiké  lui  envoya 
par  un  Gentiinomme  exprès. 

De  la  Haye  M.  Tavernicr  pafla  à  Ro- 
•terdam }  de  Roterdam  ayant  été  obligé 
de  retourner  à  icyde,  il  prit  /a  route 
:par  ytrccbt^  .de  \sl  à  Nimcguc,  puij,  i 
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Cologne  ,  à  *  Clcvcs ,  à  Cohltniz ,  4 
MaycDce  >  à  Manheim  ,  à  Hcidelberg. 
'  Comme  les  Portes  étoient  fermées ,  êc 
qu'il  ny  a  ni^auxbourgs  ixiaucan  lieu  oâ 
Vx)n  puifTe  aroir  ie  ^couvert ,  ayant  ap* 
proche  tie  la  importe  la  Sentinelle  cria  : 
qui  va -là.  Il  répondit:  Tavcrnier  Bi^ 
lion  d*Artboitne  qui  vient  de  la'Conr  de 
Brandebourg  pour  parler  à  Sbn  Alteffe 
Palatine.  Sur  ce  nom  célèbre  on  avertit 
le  Major  qui  fit  ouvrir  la'portc,  Se  eii 
alla  donner  avis  à  PEldfteur  yau  coacher 
duquel  il  devolt^fc  troovc*r.  *Quànd  M. 
Tavemier  fut  entré  dans  la  Ville  ,  '  fix 
Soldats  entourèrent  la  Calèche ,  8c  deol 
hommes  avec  chacun  un  fanal  mar» 
thant  devant  le -coaduiârent  à  l'HôteN 
ierie. 

Le  lendemain  matin  nn  IPage  de  h 
Chambtc  de  Son  Alteflc  Elc^oralc  vint 
ide  fa  part  lui  dire  que  ne  pouvant  lui 
donner  Audience  que  raprés-dinée ,  il 
4*envoycroit  prendre  avec  un  caroflc  Tels 
lesonze'heures',  pour  le  f^ire  dîner  avec 
5on  Alteflc  Madame  iTled'rtce  Royale , 
ISc  Madame  TElei^rice  J&oûairiere ,  ne 
pouvant 'pas  le  faire  dtner  avec  lui ,  i 
eatife  d'une  fiévreqdi  le  fatrguoit  dcpuh 
deux  mois.  Xccarofle'qu^on  eifvoyactoit 
à  iîx  chevaux  -,  car  un  moind;:e  attelage 
aè  fi^roit  J>as  â  rémonter  de  la  Ville 
au  Château ,  tant  la  montée  "éft  lon^ 
gue  ac  rude.  M.  Tavcrnier  à  fon  en- 
trée dans  la  cour  du  Chitcàu  fut  reçu 
^r  un  Ccntilhomme  qui  le  tonduint 
^  l'apf  artcmcnt  des  ^rmceffes  qui   Ipî 

£re«t 
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tttBt  belirtoup  d'kmttiéTj^  ilibnnîtetîw 
Après  uttpcu  àc  coriVcrfati.on  on  fc  mit 
à  table-,  «{uelqûes  Seigneurs  encre  Icf^ 
^cls  étok  M.  4e  Schbmberg  Erivojné 
du  Roy  Ycrs  Son  Âlteflè  Electorale ,  fu- 
rent du  repas.  Un  jeu  après  t^u'on  fc  fut 
levé  de  taWc ,  on  Gentilhomme  vint  dirfc 
aux  PrincdTcs  ,'q«e  liicute  de  l'accès  de 
fièvre  de  Son  Altefle  "^étbit  paflcc ,  Se 
qu'apparemment  il  eh  étoit  quitte ,  puif- 
que  c*ètoit  la  trolfième  fois  que  la  névrè 
aTôit  manqué  •,  -puis  il^tèmoigna  à  M. 
Tavetnicf -riînpàtifrftce  où  étoit  Son  Al- 
reflc  de  le  toir ,  mais  qu'il  feroit  mieux 
de  remettre  la  vijfite  au  lendemain  ,  que 
Cependant  il  pourront  voir  les  bcautez 
du  ChàteUU.  Aptes -qu'il  ^6t  pris  congé 
des  Princeflès ,  troi$  IScigneurs  de  cette 
Cour  le  eonduifitent  dans  la  grande 
6c  ^«gnifique  ^alcr'ie  ou  fes  yeux  ne 
pouvoicttt  »flcl  admirer  tant  de  beaux 
tableaux  qui  y  font.  Après  avoir  pris 
tongè  de  c^s  Meffieurs*  on  lui  donna  un 
taroH'e  f  our  le  remenec  i  f on  hôtelld- 
rie. 

Le  lefidemâin  le  niême  Page  qui  étoit 
Venu  la  première  fois  vint  encore  de  la 

J>art'  de  rEl^cur  ,  av^ c  un  carofiè  pour 
e  prendre,  &  l'ayant  trouvé  avec  M, 
tle  Stfedmberg,  ce  Seigneur  voulut  l*aca 
^ohip^gner  au  Château  où  ils  dineteht 
avec  les  Princefles.  Apilês  le  dîner  le 
«premier  Confciller  d'Etat  de  l'Eledeu^ 
introduifit  M.Tavernier  chet  Son  Altcfft 
qui  le  reçut  te  plu^  tionriêcemènt  àà 
anotfde ,  Se  np  ces  j Itfs  de  -dciix  heures  et 
Tpm*  /i  ^ 
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14^ 
«>nTcrfa,tioii ,  eut  peine  de  lui  fcrmct*  * 
jtce  de  fe  recirer  -,  en  le  quittant  il  lui 
4enna  un  de  Tes  grands  OÂiciers  fouc 
lui  faire  voir  £a  Bibliothèque  remplie 
d'une  prodigieufe  quantité  deManu£crits 
en  toute^la^gues^  trcs^elle  encore  .ic 
^cés-nombrcufe  ,  nonobftant  ce  qu'an  en 
a  enlevé  pour  enrichir  celle  duVatican.  U 
vit  en  fuite  les  Médailles  £c  Médaillons 
d'or  , d'argent  &L  de  cuivre  «  quantité  d'A- 
:gathes  Orientales  onitcees ,  les  junes  gra- 
vées en  relief)  les  autres  en  bas-rene£ 
Ayant  reftc  là  juiques  au  foir^il  £&lua 
rOâîcier  Se  s'en  jretouma  en  4:ar0llc  à 
fon   hôtellerie. 

Le  même  Page  Tint  encore  le  leade- 
mainf  avec  le  caroffe  prendre  M.  Taver- 
tiicr  pour  aller  dîner  avec  les  Prin- 
ceiïes  j  car  M.  l'Eleveur  mangeoit  en 
particulier  àcaufedefon  dndifpofition. 
Apres  dîner  un  Seigneur  tintpaur  ria- 
trodujre  chez  Son  Altcflc  ,  avec  qui  il 
eût  un  long  entretien  fur  les-chofcs  de 
la  Guerre,  telle  qu'elle  fe  fait  chez  les 
Orientaux.  On  lui  montra  àcs  fabres, 
4es  poignards ,  des  brides ,  des  houffes 
z'  «rés-ricies  à  la  Turque^  &  une  robe 
de  brocard  à  fonds  d^rgent^  âetici  d*or, 
doublcede  fatin  verd.,  tout  cela  cnroyi 
à  rElcâeur  ,  de  ce  qui 'fut  prit  à  la  dé- 
route du  grand  Vifîr  ,  quand  il  fuf 
)cha(té  de  devant  Vienne.  Pendant  tout 
ce  lot^g-tems  que  M.  Ta^ernier  rcfta  à 
confidcrer  ces  raretez  ,  Son  Alreilè  fe 
f  int  dcbôuf  i  auflî  étoir-ce  fa  coutume  , 
4ç  daqs  les  'Çc^vîtùjci^t^  il  f  deneiuaif 
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ijaelquefois  des  quatre  à  cinq  heure^r. 

Comme  il  fc  faifoit  tard  M.  Tavcr- 
nier  prit  congé  de  Son  Alteflc  ,  qui  lui 
dit  d'aller  voir  la  fameufc  Tonne. 
Quelques  Seigneurs  raccompagnèrent. 
Elle  ed  dans  une  des  grandes  Cours  du 
Château  -,  les  deux  fonds  font  ornez  de 
plufîcurs  fietrcs  de  fçulpture  -,  à  coté  il 
y  a  un  degré  pour  monter  jufqu'aii^ 
haut  de  la  Tonne,  fur  laquelle  xft 
•une  plate  forme  d'environ  vingt  pieds  de 
long  ,  entourée  d*une  baluftradç ,  &  un 
Bacchus  plus  grand  que  nature,  à  oht- 
val  fur  le  devant  de  la  Tonne  ,  tenant 
une  coupe  couverte,  dont  le  couvercle 
fert  de  verre  pour  faire  boire  le  yvil- 
C0m  ,  c'eft-à-diïe  ,  la  bienvenue  à  ceux 
qui  le  veulent.  M*  Tavernier  pria  ces 
Meffieurs  de  ren^difpcnfcr  ,  &  étant 
forti.  de  la  Cave  où  la  viipcur  du  vin 
1-fncommodoit ,  il  monta'  en*  carofli- 
pour  retourner  à  fon  hôtellerie.  Le  len- 
demain fon  hôte  lui  fît  (îgner  le  memoi* 
re^de  fadépenfe  »  &  ne  lui  den^anda  au- 
tre chofe. 

Mv  TaTttmier  partit  donc  ^  Heidcl- 
berg,  vint  à  Strasbourg,  delà  à  Bafle,  à 
Soleure ,  à  Bcrae  ,  parce  qu*il  étoit  char- 

Se  d*une  Lettre-  de  Son  AltefTe  de  Bran- 
ebourg ,  pour  ces  Meflïeurs ,  qui  le  fé- 
licitèrent des  honneurs  qu'on  lui  avoir 
fait  dans  toutes  les-  Cours  d'Allemagne/ 
0Ù  Ton  avoir  admiré  la  vigueur  &  le 
courage  de  fa  vieillefle ,  &  la  refolution 
od  il  étoit  d'entreprendre  des  Voyages 
tffû  éconnenc  les  jeunes  gens  &  les  plus  ' 

H 
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M^ufte^.  Bc~Bert\ç  il  TÎat  a:/a6An>tt!r 
^'Aubonne  ->  de  là.  à  Lyon  ,  &  enfin  à. 
Paris  y  où  fi^it  fon  Journa)  qui.  portf 
tottte  fa  dépeafe  en,  détail  de  Taller  6ç 
du  retour  ,  dpnt  le  total  fe  moBU  à 
1152.  liy.  lovfolf. 

On  »>  ftiint  vA  quf  e^rStMhliJfemewtit 
Cêmfsgnie  di  Cwnmirct  de  Srandehurg 
4it  0hI$€H.  Maïs  Hj^0  tmtf  apfé^reftce^ 
cjf  frùjet  Cênfirm^  entièrement  M,  T^vetr 
nier  dans  fon  dejfein  de  retourner  mu»  îndts, 
ce  (lié  il  exicutu  feu  de  tems  Mfres  emm. 
n^MvA  d/MS  Ci  ^  M,  itilA  c'tdt^fin^^^ 
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CORRECTIONS ^    ET    NOTES 

qni  ne  font  venues  cjn  après  IHmr 
prejjîon  de  COuvrage.,, 

TOme  I.  f0gj:iix.  lig,   %6.  6outar<»> 
de ,  UfeXi  Poutarguc. 

Pag,  115.  lig.  %y.  Coplifou,  Ufex.  KU*- 
pri-Sou, 

P^g>  lei.lig^  s.  le  Chameau  k  couche  acr 
fe  relevé  à  un  certain  mot  (ju^on^iuldit: 
en  fecoiiant  £on  licol. 

I^d.  lig,  i8,  ils  font-  bien  p(as  loiig- 
tems  fans  boire  en  Ethiopie. 

P*gé^^:f,  /ij.  Il»  picik  ,  ft[/^&  pouces. 

^^i'  348*  ^^  comnten cernent   du  cha-~ 
pitre ,  »tf<e«-^  que  M.  'P^^rnier  avoir: 
avec  lui  fon  neveu,  un  Valet  Arménien^ 
nommé  Antoine  -,  Deftremejlu  Chirur:- 
gien  \  K&mel  DiAmantaiire  Hollaudoîs; . 
Pitan  fon  parent  &  Orfèvre  -,  Calvec 
»atif  de  Caftrcs  5c   Otfévrc  -,  Bizot 
Horlogeur^^  D^llaiidcs  feu!  Catho-^ 
liqt^c  parmi  ces  Huguenots  «: 

^^-  Jîo.  Ug\  5^j.  il  V  eut^  une  perle  vo- 
léjc  de  la*  valeur  dc^oQo.lir.  quifut 
retrouver  au  retour  du  voyage.  Maiis 
7  il  a  eu  raifon  de  taire  cela. 

P»g'  }^7.  %.  57-  Novembre, l(/#*'OAo-» 
bre. 

BMg.  5^8.  Ug.u  demes^genf»  MJûMtiz-^ 
Gucfneau  ôc  Calvet. 

Itidi  %  14.  Phorlogcr,  /(/^  Tua  * 
l\utrc. 
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jrij.  401.   Ug.   3^.    chaineàaz/   Vfii 

chevaux. 
^^S'  457  •  liMj^^  grec ,  ^    ^ 

plus  bas  encore  au  grec,  lifex,\ 

i?4^.  48b.  Après  le  titre  d»  ctapittc. 
ObCcrvez  que  ces  pofitions  de  Villes' 
ne  répondent  point  à  nos  Cartes  an- 
ciennes ni  modeffies ,  parce  ^ue  cet 
fens  là  n*^ToreAt  pas  pofè  les  Mcri- 
iens  comme  nous ,  &  n'ont  pas  con- 
aoifTance  de  nos  dernières  obfecvatioos 
géographiques  quiracourciâcnc  beau- 
coup ces  diftanccs  d*Occideût  cnOricni. 
Ainîî  les  longitudes  fonx  trcs-dife- 
retitcs  ',  mais^  l^s  latitudea  Tout  pa& 
Wes. 

Exempte  de  ta  différence  dt  td  Geogrk 
fhie.  des  Perfes  d'avec  la  notre. 

lui  Y  AN  ftloaeux  a  &^> degrez  de  lon- 
gitude ,  &  félon  nos  Cartes  a  tfx* 

T  A  u  R  I  s  felott  eux  a  %y.  degrer*  de 
longitude  ,  âtTelon  nos  Casrces  a  ^. 

€  A  s  B  I  N  félon  eux  a  75.  i»  ,  Se  feloft 
nous  a  ^S^.  * 

fi^AKAN  feloneuxa  14*^9    ^   £dot^ 

nous  a  70. 
i^c  n  X  &.AS  £elQ0euzîa.7S.lt  félon  noos 

a  71. 
Baho  a&^AbassI  fie  P&mo  s  fcloft 

eux^cft^  ^>i^,  &  fclon  aou$a  75^ 
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T«M».  Il'  fiç.  t4^.  %.  it.  <x  ncvem 
rcfta  àTauris  chez  les  Cî^piicins  deux 
ans ,  Se  s'y  fit  Catholique.  Mais  fon 
oncle  à  fon  retour  le  ramcnarn Fran- 
ce où  il  fcdevint  Huguenot. 

iP^-  ï55'%-  ï^-  «I*  HoUandois appelle 
Pavid  Bazu  Joiiaillier. 

Pag,  188.%.}!.  DaulierDcflandcs. 

^^^*  5^3*%'  ^4'  ^^g^*  Il  faudroit  di- 
re ,  fagri ,  qui  fignifie  feffe  j  car  c'eft  de 
la  peau  à^  £tnts  àts  ânes  >  des  mu- 
lets &  àes  chevaux  que  fc  fait  ce  que 
nous  appel  Ion s^lr4;^rr». 

^H'  W5-  %•  *4'  ^if^^  Kottli-N^^al- 
Tchcfccni, 

^*K'  3-99..%. ij.Tchelminar,  Siccttc an- 
tique de  plus  de  deux  mille  ans  ,  oii 
il  y  a  une  infinité  de  caraâreres  que 
les  Perfcs  ni  aucun  autre  n*ont  pu  & 
tiejeuvcm  dcèhiffer,  &  "des  bas-rc- 
iitfi  Ans  nombre ,  n*a  pas  pin  à  M. 
T«^«^tn*r  pour  des  raifons ,  on  n'a 
pas  laiffé  d^en  mettre  ici  les  cftampes 
.  ^u(  ont  'été  dâHnées  fur  les  lieux  >  qui 
ont  étéeftimées  par  d'habiles  curieux, 
.&  que  Ton  fjçait  qui  plairont  au  Lec- 
teur. 
0a^,  4.±à,  %.  i8vpettcbleifirrc  lui  cau- 
la  enfin  la  mort  quelqots  moiis  aptes* 

T-ol*.  tïL  fag,  '$4-Ug.  30.  Aurcng- 

xcb.  Il  ^vécu  plus  de  cent  ans  ,  Se  cft 

mort  vers  Tan  17^^. 
Page  i6s*  Ug.   1^  ces    portraits   font 

daAs^'unS^  plénckb   ait  chap.  Y  L  du 

livre  |.  du  Tom.  4. 
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dêmomt» 

T  o  M.  I  V.  f4j:*  105.  le  Royaume  4c 
Mac^llTar  :  /î/fA  finit  au  cinquième  de- 
gré de  latitude  Méridionale  fuiTant 
nos  Cartes  modernos^. 

^o  M.  V4  fi^g"  K  ^elPonds  d«  cette  dé- 
lation |i*e{t  que  trop  vrai.  Mais  il  n'ci 
eft  pas  detmênie  du  tems ,  des  circonf- 
lances  y  &  des  Aâeurs  de  cette  funcfte 
Tragédie.  Ceft  un  .Hollandois  qui  en 
aroit  donné  les  Inemoires  à-Monficm 
Tavernier  qui  les  v^cômmuniquez  tels 
qu*il  les  avoir  reçus^mais  qui  ne  les 
garantit  pas. 

Pdg*  8.  Ug>  40.  Niffcon,  XifêX»  Ximo, 
la  fuite  même  eft  mal  rapportée. 

Tag,  14,  %.  51.  vers  Tan  16^7* 

Pag.  i6,lig,  13.  Texaé^itude  manque  en- 
core en  cet  endroit  <le  la  part  du  HxÀ- 
landois.  \ 

pMg.  ^9.li^  }r.  en  170*'  1««  HoUandois 
poujr  diftameij^  les  Jefuitcs  ont  public 
une  Relation  Fraiiçoife  remplie  d'im- 
pofturcs  de  Tlflc  ïornïofe. 

'Psg.  4'6>  %.  7.  le  Prefident*  €*ctoit  k 
Siçur  Caron« 

^Seconde  partie  Je  ce  Tom.  V,  fsg.  6J* 
Cette  Relation  e(l  bien  vraye.  Le  fieof 
Demandes  en  fut  témoin  oculaire, 

P0g.  79.  U^.  ly.  Antonio  Tant. 

>^^,  159,  Ujg.demêTê.  Madaga(carw 
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